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LA  VIE  DE  LA  ' 

.^lERGE  MARIE. 

MERE,  DE  J.,.(:HEL.I^T,  . 

REINE  DE  TOUS  ' 

.    ,L  E  S   SAINTS.  ..: 

ËN  i  fait  vDieu  le  Pcre  de  Dts^étm 
Nôtre  •  Seigneur  Je  sus- 
Christ,  qui  en  nous  donw  Tl'^^X*^ 

 nant  fou  Fils  Uniqiiejnous 

a  doucement  obligez  d^airaer,  fervir  &;  * 
honorer  fa*  Mère ,  •  la  glorîeufe  Vierge 
Marie  :  un  des  grands  honneurs  qu'on  . 
jbeut  lui  rendre  eft ,  d'imiter  fa  vie  V  & 
pour  le  faire  facilement  >41;faut  fe  foo-  ^ 
venir  d'une  vifion  Extatique  ,  qu'eut  / 
'  autrefois  faîht  Jean  l'Evangeltfte,  lors 
.  qi^  joiiiHant  des  douceurs- d'iUie  fainte 
Refaite  .en  l'Ifle  dePîithmos,  &  s'tn-£^  z»^.  ^ 
wetîhîCnt  avec  Dieu  ,  il  fut  ravi  en  erf*  *^oeMyp^ 
,tafe       dans  Ton  raviffetnent  il  vitpa-/"^  ^«^-^ 
foîtrc  au  Ciel  lih*  figné  prodigîeiîx  :  Ce* 
fut  une  f ethnie  environnée  du  Soleil  >  ' 
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%  Ahre^S  de  la  Vie 

qui  tenoît  la  Lune  fous  Tes  pieds, &  por- 
roit  eu  fa  tcce  une  couronne  de  douze 
Ecoiles^Belîe  fi^^nre  de  la  Vicree  M.irie, 
qui  feule  entre  toiues  les  ^emmes  a  crtc 
environnée  da  Soleil  de  Juftice  ,  ]efus.. 
LaLune  ^  Sinibo!edu  Monde ,  eft  fous 
fes  pîeJs  ,  parce  qu'elle  en  eH:  la  gou- 
vernante :  Et  la  couronne  de  doure  E- 
toiles  3  marque  les  douze  Myllcres  qui 
.  ont  fait  &:  partagent  (a  vie. 
Sa  Con*    Le  pi*emier  fat  5  Ton  immaculée  Con- 
ccpcioii.jcepcionjlors  qu'après  avoir  eflc  de  loir- 
te  éternité  dans  le  ciciïcin  de  Dieu  3  elle 
commença  d'être  au  r/ombre  des  créa- 
tures 3  &  fut  conçue  dans  les  entrailles 
de  fa  Mere  appcllce  Anne  femme  de 
Joachim.  En  fa  Conception  elle  ne  fuc 
point  fouillée  de  la  tache  originelle  , 
parce  que  ,  die  le  dévot  C  udinal  Pierre 
'  Damien,  elle  dévoie  feiyir  a  D'Cu^com- 
dTied'iin  Ht  de  repos ,  après  le  péché  de 
l'AnceSc  de  l'H:>mmJ  ;  &:  afin  que  ^' 
pieu  s'y  reposât  doucement  ,  elle  de-  ^ 
voit  être  fans  pjchc  originel.  De  plus  ^ 
ayant  cfté  choifie  pour  ècre  la  Fille  de 
Dieu  le  Peve^  la  Mere  du  Fils  3  &  Epou- 
fe  du  S.  Erptit  ,  il  Kii  falloit  une  pureté 
extraordinaire  >      une  conception  îm-  - 
maculée  pour  porter  digncmetu  ,  £c 
avec  honnear  ces  nobles  qualitcz. 


.  '  .  de  laglorteiife  V,  Màrie:^^  f 
'i.  Sa  Nativité  fuivit  neuf  mois  après  Sa  Naiî- 
£a  .Conception ,  &  on  pçut  diie.  avec  vité, 
faint  Jean  pamafcenc  que  quand  elle  ".  ; 
liâquit  de  Jàachim  &  d'Anhé,  la  Nattï-J^ 

'  rc  fiit  toùteitonnée,&  céda  à  la  Grâce.  J'^"^'*'* 
Son  étoni>ement  fut,  de  çé  que  la  ^^^^-/eTi^Ns  ' 
ikéxl'Arine  école  izhangée  en  ^-itMtxx^tmiti  i» 
reufe  fécondité.  £c  toutefois  elle  ac- î<r.o./«»# 
qiiiefça  &  permit  que  la  grâce  tfevaik 
lâc  à  la  faire  yenir  au  mondç^  Erâe 
elle  y  eitiploia  tant  de  prières» Iaripes  &  > 
jeunes  de  Joachîm  &  d!Aniîfc,qif  eiîîra^ 
eUe  parut  au  raowde  çonirne  une  étoile  *  , 
raarînîcre  au  milieu  de  la  nue  ,  &  par 

"fa  Natîvîté  réjouit  tome  la  terre,  com-  ^• 
méchante  l'Eglife^  EUe  ne,i\ii^pas  fi-  . 

>tôt  née  qa'on4'appdrâ'i^M^  fc-çft  à  ^ 
dirt^gbl^p^edei  l'Univers  -  î.:?-  \ 

Trois  an^  après  fa  nxiilfance  ^  |es  SaPrc- 
deûx  nobles  fe^îeux'  parens  faint  Joa-rcmatiô^ 
,chim  &  faiQje.Anne  5  auiroez-d'un  ef-  *  - 
prit  de  réconnoillance  envcrs^Diçu  qui  . 

%leur  ayoîc  donrié  une^  Fille, fe  tranfpor-v  ' 
tej^t  àtvTepipîe'i  &  tous,  deux  d'uiv  ^ 
n^^fèl^ëb^'  pjb^  à  Dieu  Icu  r--  * 

^X^^^^^^  ^^rie  cette  trea- fainte. 
Hoiué  3  t^nt  par  inclination  ,  que  par 
dbe^iice  3  entra  &  confactant  à  Dieit^ 
fon  petit  cœin;,?  O  eaîirdi^ne  dlbûmfifr: 
^  à^^^'^M^  i       lelui  pre(èiita  coiti^^ 
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\  <i      y  Mregéâc  U  rte     ^  •  -, 
me  un  Autel ,  &  fe  recîrant  tres-volon- 
tieirs  avec  les  autres  Vierges  du  tem-  >  < 
.      'pie,  elle  s'y  comporta  (i  faintement, 
que  faint  Ambroife  die  que^  fa  feule 
%fre  i  dej^^^  faifoît  leçon  à  toutes  les  autres. 
Viir£€u  Elle  étoit  fervente  en  fes  Oraifons , 
\      douce  en  fa  converfation  ,  nnodefte  en 
fon  occupation  5^  charitable  en  fes  pa- 
roles, tres-chafte  en  fes  penfées/eviciife 
en  fes  récréations ,  cédant  à  toutes  fes 
. .        compagnes  ,  &  ne  fe  préférant  à  per- 
*  fonne,  O  an  il  efî'  doux  de  vivre  en  la 

son  Ma-    4.  Agée  de  quatorze  à  quinze  ans  , 
iriage.         parcns  fuivans  IMnfpiration  du  faint  . 
.•.  Efprit,  pluftoft  que  leur  Jnclination'^^^^ 
^,  penferent  à  la  marier  ,  à  qiroi  elle  ac- 
'"^*"quiefça  d'autant  pins  volontiers  ,  qne.^^ 
-  '[i  ^  fon  plus  grand  plaifir  étoit  de  leur  obe'ir^ 
parfaîtemertt.  Dans  ce  defTein'îls  la  re-*^, 
tirèrent  du^Tempie ,  &  luiVhercherent 
i  ^  .      un  parti  qui  fut  fortable  à  fon  eftat  Se 
à  fa  condition.  Dieu  qui  regardoic  déjà./ 
leur  Fille  comme  la  Merede  fon  Fils  ;^ 
.  qui  devoir  s'incarner  ,  leur  fit  jetter  les 
.    yeux  fur  ]ofeph,Charpentier  de  profef*^ 
"  '         (îon.  Mais  homme  noble,  fimple  &c  ju- 
:  * ,  '  vfte3&  après  quelque  recherchés,  le  ma-*; 
.  .    j:iage  fefit^$  i^faikyc^bien  >  die  fain^. 


iJcçQiaje  ^  que  noftrc  Damt^fiit  mariée,  s^r  le 
-^afin  que  quaiid  elle  ^oiicévtoit  \^  Fils^^^/^. 
;  de  Dieu,  elle , ne  pallat  patu* ,  adulcere. 

Peu  apré^foij^ariagc  ,  la  faiiice;^ 
-yPrînué.  voulaji^:  àcôraphr  le  de;lleiîî«on  Aa* 
.  qu'elle  ^yoic  piis  4c/.I'ii^canutioa  dua^ncia- 
^  Verbe  ;  &  l'ayant  clioifîe  ^icrbtïoiit(»^M>»» 
les*femme$^ûui;Liie  eftai^ft  la  plus  huiB'*^ 
^J5ie.&  la  pbs  chafte  i  lui  cle|Qta^  l^Av.; 

•  change  Gabriel  paor^l^"  inèiœ^  ç  . 
volomez.,' iirer  fon  confentçment.^*^^^'^^^^ 
D'abord  qu'elleoiiit  parler  qu'elle  con-* 
-çevroic  *un  enfant ,  elle  fe  troubla ,  dît . 
l'Evan^ile5&  la  caufe  de  Ton  rroubk  fut  2'^'  \ 
l*amo«r  de  Hi  Virginité/  Enfi.n  après.  \  ^ 
'^ir  eJfté -aftèurée  qu'eUôy  cop^èi^t^iç^ 

par  operaxion  du  S.  ECpric  ^  elle  pbeïr.  ^ 
HiHVi€Hfè  'i^bétjJance  5  sVcrie  jfr:înt-Augu- 

tftin,  Qi^,  a  façonné  un  cayps  ^  L'ouymtf^ 
h  tmces  chpfcs  !  Ec  Ton  confentcmcnt 
donné,  elle  c^nceut  îc  V«be  Divin  ça 

-^es  chaftcs.encraillesi,-  -  '^^^  ' 

•  ' é/Qiielques  mois  après  ravoir 

^'  9a,elle  fu^  ^dyeriié  que  fa  Confine  Eli-caiîoiu 
.^^thrécoic  (iir  îesiermcs  4'a^cqucher. 
vEri  mêrae^'tems  ellcfe  jeve  ,  quitte  fa 
.  inaifon  >  pafTe  les  Montagnes  de  là  * 
dée  a>icc  ferveur  ,  &  d'un  pas  precipi- 

'  :té     enfin  elle  arrive  à  la  mai  fon  de  (a  ^ 


i^Q^fine^  laq^el4e.fQ£tru]:pi:i(bki  dic^ 
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,  P'vHme  vient  ce  bonheur ,  que  la  M  ère 
\,   4c  mon  Seigneur ^  viiùim  n^^e.  vifiter.  A 
^:  ^.  Vcêtte  parole  la  Vierge  Marie  la  faluc  i  > 
.      ;&  fa  voix  fut  fi  agre  vbU  aii  petit  Sakiç 
>     '  }ean^  qui  .eftpit  encore  dans  Us flaacs^  * 
\    4^  fa  M  ère  ,  qu'il  trciraillic  d'aile.  Et  , 
IWoftre-DAiive  voyanf  toutes  ces  mcr-^ 
;  veilles,  priLoccaiion  d'eu  loiier  pieU|-^- 
ét  lui  chanter  un  beau  Cantique^  après 
,     lequel  elle  s'apl[çjua  au  fervice  de  fain- 
^  lé  Elizab.eth  ,  &  lui  feiyit  l'efpace  de 
«rois  mois  ,  J&c  après  elle  s'en  retourna^ 
Son  Ac-   7*  P^^^  après  qu'elle  fat  de  retour  à  ^  j 
coiiche-.  Nazareth  ,  il  vint  un  ordre  de  TEmpe-  ■ 
«Stac,  ^.>eur  Au^iifte  Cefar  ,  qiii  pottoîc '<|ue  .  ;! 
tous  les  chefs  de  famille  evulcnc*  s'en-  ! 
^    .       rôler  en  lavillcyd'où'il'S  eftdient^  Pout  , 

Î obéit  elle  fort  de  N  ^^ï^arech  ay ec  faint^ 
ofeoh.vint  à  BerhlcLm  y  fe  retira,  dans; 
im  eftable  ,*  fc  repofa  ]prea  i4^uhe  Gxi^^^ 
che^  ôc  là  extafièe  dans  la  contempla- 
tion de  ce  qui  -  fe  pafiToit  en 'elle  ellflh| 
_  jetîfanta  tres-faiwenaent  .&  .  tres-^^purç- * 
ment  le  Fils  de  Dieu  fait  HoiT^,,.§^/^ 
enfencemem  fut  fi  bea^gî^ijl^^ 
•  '"^  fut  faiisdoulçu     ig^iis  peh^^^^^ 

^oftcnfer-  fa  virginale  pureté  :."fur  qùèy 
_  faint  Augvjftin  a^raifon  de  dite 

tomt^  U  t^rr»"*' tnttnda  ce  pro^i'^e.  Vné - 

•  '  ]^Cr^  Vifjm^  >  ^  C?î  criait Mf^ififé^ 
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U  glorien/e  K  M atit.       y  ^ 

rUnào  mrginitatem  'dnpl  icaVir^' 

8.  Qiiarance  jours  aptes  avoir  enfan*  Sa  Purî- 
tc  le  fils  de  Dieu,  elle  alla  au  Temple  ^-^^^ 
pour  fcpufificfr  :  &  qiioy  qu'elle  n'y  fut  ; 
pas  pbligée    n'aiaiKjvimais  perdu  fa 
pureté,  ni  conçu  par  operaiîon  d'hom- 
roe  y  eUe  voulufe  obéir  à  la.Loy  :  parce 
que  5  comme  dk  faint  Bernard,  fan  En- 
faiu  Jefus-ayoît ,  obéi  à  celle  de  la  Cir*^  ^^^^ 
conciûoa  qui  ne  l'obligeoit  point.  De ficailonm 
plus  en^-y  obcifïant  elle  a  vonîii  nous 
'  laiiler  l'exemple  ^une  profonde  humi-v. 
lité,&  d'une  rare  obei(îi^it:e.  Heureiifei- 
Us 

temps.qu'die  fe  puriâa^au  Temple  ,  el-.'" 
le  prefenta  Ton  fils  Jefus  ,  ci^^ne  le 
preinier4ic  >  &  fe  teconno-rflanf  pa^i- 
vre  elle  le  rachepia  en  oSrant^  k  prix 
des  pauvres.  Peu  après  elle  fetourna'à 
Nazareth  ,  d:e  là  elle  fuivit  feint  Jon.  ^ 
feph  en  Egypie  ^  8c  y  fut  l'etp^^ce  de; 
fepr  ans , .  aptîîs  kfquels':  elle  revint  à' 

-  Nizarcth.  DeNaz^eth  elle  fut  en  ]e- 
rufolem  pour  folemuifer  une  fefte^  Se  y 
perdk  trois  jours-  durant  fou  cher  En-^ 
faut  Jefus.  Eu&n^l'aiaiit  trouvé  ?  àlo,  la 

.raiTiena  à  Nazareth,  &  eue  foin  de  ' 
le  nourrir  ^  cfkvei  ,  fervir,,  U^i^- 
S^L  >  >urqjic5  à  ce.  xjAi'âg^é-  dé  tj:ei> 
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(eans^il  fft  fepar a  d'elle,  pour  travaillet 
plus  facikmeiu  à  La  converliioa  des 
♦  amçs.  >    '       •        *    '*  ^  V 
Sa  par-    9- '  L*akpt  accoinpagné  eb  beaucoup 
Con  en  de  fes  Yoya^^es  ,  &  mème  aflifté  à  Tes 
<:clle<de  fermons,  elle  fçeut  qû^îl  eftpit  entré  lesk 
ton  Fils,  m^îj^s  des^uifs  fes  cnjiiçinis ,  &  ei>  mê- 
- .  J    ine-tems elle  le  mii;<en  peiue de  le  voir,/ 
.    ou.  d'ieçv  apprendre  quelques  riouvcUcfî  ^ 
•      ,  Oa  hii  dit  qu'il  eftoic  condamné  d'c- 
'  *-tre  pendu  fur  le  Çalvaire.Elle  y  va  &  le 
^voyant  déjà  cru<;ifié  entre  deujic  infignes* 
.'^  'Voleurs ,  elle  demeure  debout  au  pied 
de  l^Croix  ,  &  fouffre  en  fort  ame  de  . 
grandes  douleuts,  que  Vqïi  peut  bien 
V  I*appeller  M  attire  ,  y.çu  que  félon  faint  ^ 
Auguftiub  V  chf^e  tburmeitf  que  fou^  ^ 
fçok  Jefus  en  fon  Corps  écoit  un  con- 
tre coup  dedans  fon  cœur.  Comme  elle 
étoir  prés  de  la  Croix-  de  fon  Fils  elle, 
leva  les  yeux  pour  Te  confiderer ,  Se 
auffi-tôt  elle  lc  vît  ,  qui  lui  jettânVuii^ 
regard  auiourçux,  &  àibh  Dilciple,  lui  . 
dit ,  Fem^e,  vol  là  votre  FiU.  Peu  aptes 
/  voulant  le  regaréer  j^lfe  reconnra: <ju'- 
en  penchant,  la  têce  vers  la  terre  jr-  il 
âvoit  rendu  fon  Efprit,  O  quelU  dou^ 

iep^Àjme  Mtre  parfakemerit^an^te  9 
voir  ainft  moHrir/ofi  FiUVrnqu^&Jon 
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de  Uglorieufe  Vley^e  AUrie.  ^ 

10.  Son  Fils  étant  redulcité  &  mon- 
té dans  les  Cieux,  elle  fe  rerira  avec  S. 
Jean  l'Evangc]ifte;&  vivant  faintement 
elle  fut  dans  une  fainte  langueur  d'a- 
mour ,  dit  Richard  de  Caint  Vi6tor  ;  & 
cet  amour  Fut  fi  violent  j  que  peu  à  peu 
il  confomma  fcs  forces  3  &:  ne  pot?vanc 
plus  retenir  fes  flammes ,  il  fepara  Ton 
ame  de  Ton  corps  &  la  fît  mourir  en 
la  prefence  de  tous  les  Apôti^s  5  qui 
comme  alTeure  S.  Jean  Damafcene  ,  fc 
trouvèrent  à  Ton  heureux  trépas  ,  64 
voyans  qu'elle  étoit  decedée  ,  lavèrent 
fou  corps  d'Onguents  Aromatiques  , 
le  mirent -d  ans  un  cercueil  ,  le  char- 
gèrent  fur  les  efpaules  ,  &  le  porte- r^Ws^rr- 
rent  jufques  à  la  vallce  de  Getfemani,  mon  de 
&  lui  rendirent  leurs  derniers  devoirs ^-^^^ 
d'amour  &  de  refpeâ:. 

1 1.  Son  corps  ne  Fut  pas  fi  toH:.  dans 
le  tombeau  que  fa  fainte  Ame  com- 
me fa  chère  compagne  ,  fe  reunit  à 
lui,  &  en  même  tems  les  Anges  defcen- 
dus  du  ciel  fe  chargèrent  de  ce  facré 
depofl:  5  &  le  trahfporterent  glorieufe-  Son  Af- 
ment  au  Ciel  3  où  à  peine  Fut- il  ,  que^^P^**^*^» 

,^toute  lai  Cour-  Celefte  l'honnora,  le 
refpe£ta  ,  &  témoigna  une  tres-grande 
pie  de  l'avoir  &  de  le  pofieder.  Et 
devrai,  dit  faiat  Bernard.  Si  Noftre 
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10  ulhye^é  de  la  Vie 

'^ff  ^^e- Dame  approchant  de  fa  confine  faîii- 
^*erS€7.^^  Elizabech  encore  enceince  defaint 
/»^^^^^^Jean  ,  fon  E.ifant  crellÀillic  d'aiTe  ; 
fiion.         voîant  honnoré  de  la  vifiie  de  la 
gloneufc  Vierge  Marie  ;  peiic-on  dire 
qu'elle  aura  e(té  la  joie  des  Efprics 
bien-heureux  jouilTans  de  la  prefei:- 
ce  de  leur  grande  Impératrice. 
Soncou  AuflTi  toft  qu*elle  eut  efté  aînfî 

ronne*  receiie  ,  elle  fiu  couronnce  ,  au  dire  de 
îHcac.  faint  lldefonce  ,  en  la  compagnie  de 
tous  les  Aiiges  nu  Royaume  du  Ciel 
.  elle  palTa ,  dit  faint  Auguftin  au  Ser- 
jiu  ^n-iTion  de  fon  Allomption  ,  des  troupes 
mierSer^  Angéliques,  &  donna  'lufqucs'au  Tr&* 
^^on  ^^iie du  Roi  fouverain  ;  jefus  fon  Fils,. 

S.  Anfelmc,  lui  vint  au  devant  avec 
les  millions  des  millions  d'Ançes ,  & 
lui  donna  place  pics  de  fc>i  au  Trône 
.        de  fa  gloire  5  &  eu  même  rems  pou- 
it  rtx^  voir  lur  toutes  les  créatures  qui  lui 
ttLlence  obelfïènt,  D'oii  vient  qu*on  peut  pieu- 
rf^ /C(?/rffen-ient  croire  5  qu'elle  fut  couronnée 
Ph^c.  d'un  triple  diadefme  3  en  témoignage 
de  fon  domaine  dans  les  Cieux  ,  fur  la 
Terre  ,  &  dans  les  Enfers,  fieuret^/}  ^fl 
Vame  9  qui  fe  fonnmhfes  pouvoirs  &  lai 
donne  nn  entier  goiiv^rmmnt  fur  totiUS 


Oiqi*iz 


de  U  ^^loneiife  V.  Mène.  r  r 
.  Le  plus  acJmirable  de  fa  viô^a  eftc  ,  le 
coiitiniiël  &  invariable  amour  qu'elle 
a  pour  Dieu, &  pour  Ton  Fils  Jefus.De- 
maiidez  lui  la  grâce  de  Piiiaîtcr  &  voitr 
fou  venez  de  xrecce  pirole  de  S.Pona- 
vêftture.  Quot^not ,  Marian  diU^iiis^ 
Ai dnan  induise.  Qmsjue  vous /oyez^.cjni 

V9US  d'elle  ,  c'efi  à  dire  .  imitez. fej  pins 
belles  venus.  . 

REFLEXIONS  MORALES. 

î.  Heureux  e(l1e  Chiêtîen  ,  qui  p^r 
I^ptofetlion  djs  fon  eftat ,  eft  obli^çé' 
d'aimer  >  feivir,  &  honorer  cetce  gcaa-^^ 
cîe  Mere  de  Dieu  >  àom  la  Vie  a  efic 
fi  eminente. 

ï  L  Encore  plus  heureux  eft  celui, 
qui  s*ëtiidic  cous  les  joitrs  à4micer  Tes 
plus  belles  veccus  &  rendre^  feç  adious 
femblabies  à  celles  de  ceue  sloricufe^ 
Vierge  Marie,  '  i 

I  I  L  Ec  le  comblas  de  tout  le  bon-^ 
heur  >  eft  de  U  voir  raionante-deJans 
'jesCieax  ,  &  deregsier  avec  ellc«  X^e*^ 

'dteur  afpirezjnSc  efpcrez  d V  arriver. 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.^ 
L  11  n'cft  point  de  Creatura^  il  n'ell 
point  d'ho'.ncjl  a\*ft  point  deChiê^ienj^ 

qui  ue  [qit  obligé  par  4es  cicres  parti* 


lî^*  Ahregè  itlà  Vie 
culîers  k  hoooret  Mapîê.  Toute  crcaru- 
ré  le  doit,  parce  qiie  c'eft  par  elle  que  le 
Pere  £ternel  a  conleivé  ):epaté  couc 
ce  qu'il  avoir;  crie.  Tous  les  hommes  le 
doiveûc ,  parce  que  c'eft  par  elle  qu*uit 
Dieu  s- eftant  fait  homme  >  les  aeflevcz 
à  Ton  Alliance  divme.  Tous  les  Chrê- 
tiÇjps  le  doivent  »  païce  que  c'eft  en  elle 
jque  le.  faint  ECprit  formant  un  Jesu  $• 
Christ,  a  mis  toute  Mperance  ,  &  le  • 
bonheur  des  Çhrètieus.  Combien  plus 
•ardemment  le  doivent  faire  ceux  qui 
s^attachent  à  I>feu  par^^uelqués  fenti-^ 
iftens  plus  particuliers  j .  combien  doi- 
vent-ils révérer  celle  dont  le  Pere  Erer* 
nel  garde  de  hautes  idées  de  toute  eter« 
nité  i  combien  ainjer  celle  que  le  Fils  a- 
pris  pour  fa  Mere  dans  milieu  des 
tems.  jr  Et  çomraent  fcrvir  celle  quelle 
Saint  Efprit  fait  régner  dans^  fa  gloire 
cotntfie Reine  des  Saints?  Apprenez  par. 
de  fi  beaux  exemples  >  à  honorer  cette 
Vierge  ,  &  en  quelque  eftat  que  vàus 
voils  ccrnfideriez  i>  n'ôubliez  jamais  le 
rtf^pd  &  l'hommage  que  vous  devez.  ' 
à  fes-grandeurs.      '»  ^- 

î'  L  II  n'eft  ,po>nt  d'homme , ,  il  n'e ft . 
point  de  Ghreftien  ,  il  ivefl:  poipt^ de  pç-. 
chewri  ny  de  jufte  qui  ne* doive  efperer 

en  Marie  i  parce  que  D.ieu  J'a  dojinéeu 

1  . 


de  la  gUrituft  Vitrgt  M arîi.    1 1 
«clSÉ  eftrc  Mere  ,  Advocate  &  Patroiie 
cous  les  homnACs  du  moiid^.  Si  Vous 
êfe^s  homme ,  elle  eft  vôcre  fœur ,  cftanç^ 
néê'dë  même  fang  <iue  voQs.  Si  vous 
ctes  CKrctien,eUe  eft  vôtre  mere,  aianc 
'  enfanté  Jcfus*Chrift.  Si  vous  êtes  pe- 
cheur^elle  eft  vgo»  azile:âe  fi  vous  êtes 
jufte,elle  eft  votre  Maîcreire.SLvous  êtes 
Hiiferàble,  el\e  èft  vôtre  têrhede  :  &  fi 
vous  êtes  faeui^^ux ,  elle  eft  vôtre  dcfc;u^ 
fe  &  vôtre  feureté.  O^uenous  fommes 
.obligez  à  Dieu  de  nous  avoir  donné 
tant  de  biens  dans  cette  feule  Dame  ! 
-  O  que  nous  fommes  obligés  à  vous 
à  vous  invoquer  en  toutes  nos 
ntcellitez^ô  fainte  Vier^elO  que  votre 
^l^ièrvlfceur  a  bien  eu;raifon dédire» 
que  celui-là  fe  tai|e  de  y;os  loua4)ges>  q 
vierge  tres-benitl ,  qui  vous  aiant  re- 
4.  clamé  en  fes  hecelStez  »  fe  foùvteac  de 
D'avoir  pas  efté  exaucç.  Mais  comment 
^invoqilbns-nous  }  com*nent  l'avons- 
BÔusfatt  jufques  ici  ?  comment  la  feiw 
virons-nous  déformais  pour  mériter  les 
^P^«de  fa  puidânCÊ  6c  de  fa  bonté. 

^^Iul  n'honore  Marie  comme  ii 
^ît  j  &  nul  ne  l'invoque  comme  il 
'  lauc ,  s^il  nu  lut  rend  les  refpeds  ,  S>c 
offre  des  prières  qui  Toieiu  dignes  d'el- 
le. Qiii  peut  être,  digne  en  ce  monde 
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de  tqiite  faînteté  s'il  n'efi:  dans  l'înno-f 
cence  ,  dans  la  juftice  ,  &  dans  la  cha- 
tité,  c'eftàdire  ;  s'il  n'eft  exempt  de 
tous  les  vices  ^  &  orné  des  vertus  qui 
font  les  traits  de  Tiniitation  de  fa  vie 
toute  fainré  ?  Ah  !  il  faut  l'avouer,  tous 
les  Chrétiens  cftiment  bien  la  Viero^e  ; 
car  qui  ne  piîicroit  toutes  les  grâces  & 
toutes  les  n^erveillcs  que  D;eu  a  mifes 
en  elle  j  Tous  les  Chrctiens  encore 
nîment  ailes  Maricjcar  qui  n'auroit  de 
la  tendrelfe  &:  de  Tamour  pour  elle  qu'- 
on fçait  cîre  li  remplie  d'amour  &  de 
bonté  pour  nous"?  Mais  tous  les  Chré- 
tiens ne  prennent  pas  le  foin  dMmiter 
les  vertus  de  Marie*  Qui  de  nous  admi- 
rant Ton  humilité  s'eft  fait  humble  à 
fon  exemple  ?  qui  de  nous  connoi(Tant 
combien  la  pureté  lui  plaît  ,  a  tâché  à 
Tacquerîr  pour  lui  être  agréable  ?  qui 
connoilfant  combien  par  fa  patience  & 
par  fa  charité  elle  a  acquis  de  grâces  & 
de  mérites  ,  travaillera  s^enrichir  de  ces 
mêmes  rhrcfors  ?  Ah  !  Mere  de  Dieu 
&  Mcre  de  tous  les  hommes  fupleés  à 
iioftrc  défaut.  Comme  nous  nvons  eu 
par  vous  l'auteur  de  tous  les  Bien- 
faits ;  que  nous  ayons  tous  les  biens 
avec  lui  :  &  que  nous  allions  à  Dieu 
par  vôtre  entremife  j  comme  par  vô* 
tre  ^rnoyen  Dieu  cft  venu  à  nous. 


\-  TORDUE  ET  LES  NOMS 

'V  /•  D  ES    s  A  INTS    •  • 

'   Dont  la  yie  cû  ihrégè  en  ce 

'i\  yÇ^^lnt  SlmconSùiltiu  ,  Corfcjfctir. 
'    2r  Vfjîtmon  âè  Dawti 

-       S*  Ariatirlh  Exfique  de  Laodicée^ 
4.  Eltl^beth ,  Rcire  de  Portug^K^ 

l^J^j^te  Zoé,  mariée  &  martyre* 
6.  ^Sininte  Godolcm^fcmme  mariée. 
jZ,  S^int  Illidê  an  Ailire  y  Evêjue, 
H.  S.Procop^,  Martyr.  .    "  ^' 
p.  Sainte  uinatolicy  V'ter^e  &  Ai artyrei 
jo.  Les  fept  enfans  defhime  Felieitè. 
II.  Sam  Pie ,  Pa^e  &  Aimyr.  ^' 
l  z.  SAint  lean  Çualhert. 
i  j:  Saint  AMclet  y  Pàpe  &  Martyr. 
"  12L.  Sdnt  Bofiavmure  y  JDoUreuK 
I  5.  Saîxrt  Jacques  >  Eve^iie  de  Nifihe. 
1 6.  S'atmè'Reynelde^  l^ter^e  Martyre^ 
.  Sawt  (^Ic^is  i  CQnfeJfeii\i..' 
,  1 8.  Saint  Sy  m^rofe ,  &  fts  fept  enfans. 
jp.  Saint  Àrfene  Ahhè  &  Confejfeur. 
20.  Sainte  Marguerite J^ierge  ^  Marr^ 
2i  .Sai^te  Praxede  ^  Vierge. 

XI.  S  aime  Marie  Ma^deUing^.    '  ^ 


i6 

i4.  Salntt  Chrilline.y'terge  &  Martyre. 

25*  Saim  Jacques  le  Majeur. 

16^  Sainte  Anne ,  mere  de  la  gUrieufi 

Vierge  M^^rîe. 
xy.  Saint  Pamale<>n  f  Pape. 
t  S.  Saint  lnnocem'9^Pape.   .  .  . 
2  9.  Sainte  Mart$  ,  Fierge.      •      '  . 
>  3  o.  Saint  Ahdon  >     faint  Setm^  Mmt^ 

tyrs.       V  -  , 

5  î .        Igttace    Loyola.     :  /  / 
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:  ET  LES  NOMS 
DES  .SAINTS,' 


Qiie  la  France  hoDore  encore 

en  ce  mois.  ' 

•  •  • 

ï .  ^^im  Gal^  Eve^ue  de  Clermont. 

X.  Cj^(e  Manegondcy  Fïer/e  â  Tomv*  ' 

^.  S.  Guillaume^  Ùuc  de  PoitoH. 

4*  Mainte  Berthc ,  jibejje  à  BUff^y. 

6.  Saint  G  par  j  Prêtre  en  G  af cogne, 
y  ^ .  Saint  ylogeimf ,  Evê^ne  A -An  verre. 
8*  Saint  Thibault^  Abbé  deCifieaiêX. 
^.  Saint  EracUe ,  Evêqne  à  Sens, 
lo.  Sairt  f^iddenc^de  Wrdre  deClur^. 
l  i.  Saint  Sabin,  Hermite  h  Poitiers. 
1 2.  StAim  Honefie  ^  Prêtre  à  T ilofc. 
l  j  SMnt  Turrian  ^  Evêque  à  DoL 
i^.  Saint  Liber  t  j  Martjr  an  payj  de 
-  HaynaiêU 

i^.La  Tranfiation  dti  Corps  de  S.Vaafi-^ 
i  Arras. 

1 6  #  Saint  Julie»  ^  Confejfeur  ^  Limoges. 
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ij.  Saint  Theodofe^Eve(jue  d'ty^kxçrri 

1^  ,  S^inf  Rustique  ,  CnhjtJfcHr  à  Lyon, 
xo.  Saint  Cidir^  MA^tyr  en  Gafiogne. 

ZI,  Saint  f^anàrillêf  Abbé  de  FentaneÙç.- 

14.  S^int  V'ficin  3  Evc  jue  à  Sens. 

1 5 .  Sa^ei  Gi^ffind^  ^  veuve  à  M  et  si 
X6^  Saint  loriiis  ^  Evc^hç  à  AYtou. 
^y.Saînï  Etherie  5  Eveéjue  à  Auxerre^i 
i%.Saîntf,ilerin,^PrJtrea  Lypn^    .  ^ 
a  51.  Saint  Loup  ,  Evecjife  àTroyet.  . 

3  0.  Saint  Ohtx  9  Evêque  à  AMxerr^^ . ^ 
j|  t .  Saint  Germai»  *  Evêque  à  ^uxcne.. 

A  ia  plus  grande  gloire  de  Dleu^ 
-   &  ^  la  SaQdiâcâuoq  des  . 
.  '  François. 


t 


I.  JUILLET. 


I.'  JUILLET. 

S  .  SI  ÀdEO  N 

.  SALUS,  CONFESSEUR. 

1^  HRE'Tj[iNs,qui  commencez  à  lire 
cette  féconde  Partie  de  la  Vie  des 
Saints  à  deflcia  d'en  profiter,  &  de  vont 
fandifieriécoute*  la  voix  intérieure  de 
DicB  qui  Vous  dit  à  l'oreille  du  cœur, 
ce  qu'on  dit  autrefois  à  S.Paul  denoQ» 
veau  éonverty.  SanUipcatt  CMm  ilUs  ^ 
Lifkm, oradmrant te cfue  les  Stums ont 
faltitfan^ez,-vMs  aviS  eux»  afin  que 
.  foivaui  les  voyes  qu'ils  ont  tenus  pour 
arriver  à  ijne  parfaite  faintete,  vous 
foiez  un  jour  compagnon  de  leur  gloi- 
re, ^nimé  de  cette  fainte  Erperance,re- 
nouvellez  vôtre  attention,  &  vôtre  af. 
feâion  à  la  ieftare  -,  &  confiderant  que 
chaque  vie  de  Saint,  cft  une  fine  glace 
de  miroir  qui  vqws.  découvre ,  qu.  les 
,laidcu«s  de  vôtre  aracoû  quelque  traits 
de  la  beauté  qu'elle  peut  recevoir,  par 
la  vûë  de  ces  nouveaux  exemples  ;  Ap- 
gUquez-vous  à  bien  profiter  de  ce  que 
Tem  IIL  ^  A  ^ 


1  Sam  SimeonSalns.  i.  Juillet, 
vous  lirez  ,  &  pour  commencer. 

Loiiez  &  admirez  la  difpofition  de 
Dieu  5  qui  a  voulu  vérifier  en  la  perfoh- 
ne  de  faim  Simeon  Salas  y  ce  qu'avoit 
die  fon  grand  Apôtre.  Oua  flulta  pitii 
Et$  Densy  Ht  confmàat faph fîtes, 

frémi i'  P,^^^  ^  chûiji  CCHx  qui  paroijfent fols  dc^ 
te  AUX  vam  les  hommes  pour  confondre  les  Sager. 
Corin^   Qti  nombre  de  ces  fols  choifis  de  Dieu, 
^cha*\   ^       ^'  Simeon,  furnommé  Salus,  qui 
^  '^^^  ^'  pour  cacher  Teclat  de  fes  vertus,  &  les 
couvrir  aux  yeux  des  hommes  a  contre* 
fait  le  fol^fe  par  fa  feinte  folie,  confon- 
du la  fagefle  de  ceux  qui  veulent  paffèr 
pour  les  forts  &  les  prudens  du  fiecle. 

Ce  glorieux  Saint  naquit  en  la  Ville 
d'Edeflc,  de  la  Province  de  la  Syrie,  de 
naturel  parens  allez  riches.  Il  eut  un  tel  amour 
à  (à  Me-  pour  fa  Mere^qu'étant  devenue  veuve, 
rc.        il  ne  pouvoir  la  perdre  de  vcuë  ,  ni  de 
jour  ni  de  nuit.  Et  comme  un  jour  elle 
le  mena  enJeruGxlem  ,  pour  folemnifer 
la  Fête  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix, 
il  s'âcofta  d'un  de  fes  compagnons 
d'Ecole  appelle  ]ean  ,  &  tous  deux  de 
compagnie  furent  vifiter  lei>  Monafte- 
res  qui  eftoient  dans  la  vallée  de  Jeri- 
co.  Un  des  premiers  qu'ils  rencontrè- 
rent 5  fut  celui  quî^  gouvernolt  J'Abbc 
Gerafine,venerable  vieillard,  qui  les  re* 


Son  a- 


ctut  tort  cKarirabkméni  ;  &  leur  ^ 
:^ncçyoir  l  obligation  qu'ils  avoient  à 
Dieu  de  ce  qu'il  \t%  appellQÎtià  fQn  ferj* 
vice.  Ils  n?€urent  pas  fi*rôt  eni«iïiftd5i»  ' 
içpiixs  y  qu'en  même  temsJls  hxi  àt^ 
mdçÇênt  l'habit  de  Religieux  ,  <8i  îe^^v,  ^  ' 

t  faint  habit)  q^'il  fut  ani^  Bdiieiâé 


■  j  »■  y  f  •) 


f  ouveït  4ô  ce  laînt  habit,  qjti,' 

me  d'ffln  efprtt  cte  Tivœplusretiré^   &  -w'*^*^^ 

,ik fe -cacher. AUX  y €iix  des.borames*  JU  ^"^'^^ 

cprauijLiniqua  ce  fien  defir  à  fcm,  corn-  ' 

UâM^edlâ^  ieuc  Âbb4.  arrivèrent: 
Jl^ttier  triorce.oii  aîant  trouvé  la  Cel- 
JbiliMrmb  (amt  Hermke^  qui  cftoic  dece^i' 
jâé^Hs  s'y  logereiu  comcne, dans  un  pê- 
riti^uacMslf  &:  dtiranc  vingt-neaf  ans  y 
ilienerent /une  vie  Angélique  »^en  de^ 

rdiables  5  qui  les  tentèrent  fort .  . 
^S^nt.  ii*tfi.ce.pas  hre  bien p$r/et^ 

tWftélll  Diable.^  W 

vii^prcs  GM  vingt^neuf  ans  de  foUtii- 
de,Sitneon  Salus  fe  fentit  extraordinai-  • 
rement  toaché  Aé  Dieu.  d'iUet  tcavtilii^ 
Ici  au  faltu  des  amcs.  Il  confeie  de  ce  ^ 
defîèin  à  fbn  compagnon  Jean ,  qui  tâ- 
jchiC  de     diâùader  '  ;  ,  msb  i'ËTptk  ibf^ 
.Ip  preflkn  ^it ,  qu'iL<ne  pûj:  d'à-* 
ig^  rcfiftee.  Xje  voilà  doitcititfl  ^ 
*       ^     A  li  ^ 
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4  Saini  Simeon  Salus.  i .  Juillet. 
Son  vo-  quitte  le  Defett ,  va  vifiter  les  faints 
yagc  en  Lieux  ,  &  trois  jours  après  fe  retire  en 
jcrufa-  1^  cl^Emefe  ,  où  il  commença  à 

'     faire  des  adions  fi  excravagantes,  qu'il 
paflToit  pour  un  fol  &  infenfé.Et  fi  Dieu 
n'eût  authorifé  fa  conduite  par  des 
grands  miracles  y  un  chacun  eût  pû  la 
juger  téméraire  &  imprudente.  On  vo- 
^5^    yoit  par  fois  ce  vénérable  vieillard  âgé 
îuerTs      Toixante  ans ,  joîier  avec  les  plus  pe- 
Scdefo-tits  enfans  :  (Quelquefois  il  fe  jettoit 
lie.       dans  les  danfes  publiques  ,  &  fautoic 
comme  les  autres  :  tantôt  il  montoîc 
fur  un  lieu  eminent  y  &  il  jettoit  des 
pierres  aux  pa(rans,&  ce  qui  eft  de  plus-- 
étonnant  ^  s'accoftoit  des  femmes .  dé- 
bauchées &  leur  donnoit  de  l'argent 
^our  les  obliger  à  lui  jurer  une  amitié 
inviolable.   A  le  voir  faire  ces  chofes 
Cl  ridiculesjon  n'en  pouvoit  quafi  croî- 
*  **       re  que  du  mal  j  Et  cependant  fon  in- 
tention étoit  tres-fainte,veu  qu^il  con- 
trefaifoic  ainfi  le  fol  ^  afin  que  jamais 
•n  ne  crût  qu'il  fut  faint ,  &  que  par 
ces  adlions  libres  il  s'infinuât  plus  fa- 
cilement dans  les  efprits  ,  poiu-  les  ga- 
gner à  Dieu.  1^0 iU  bien  decjuoy  nous  ap^ 
prendre ,  qti'H  ne  faut  pas  fi  facilement 
Condamner  les  allions  d^autruy ,  &  qnc 
noHS  devons  bien  excufer  Vintention ,  fi 


.1  Juillôt.      Saint  Simeon  Salus.     .  -jj 
.  nous  ne  pouvons  excufer  l'a  Cl  Ion.  .  f- 
Dieu  voyant  le  coeur  de  ce  fîen  Sèr- 
viteur  ,  benic  &  conduific  fi  bien  tous  conver- 
fes  delTcins  ,  que  par  fes  allions  de  fo-  tic  des 
'lie.,  il  convertit  quafi  toute  la  Ville,  & amcs. 
•^toutes  les  femmes  débauchées  qui  lui 
•jurèrent  amitié  5  lui  promirent  de  vivre 
chaftcs  j  &  lui  gardèrent  fidélité.  De- 
quoy  les  Diables  ipêmes  fe  plaignirent  y,// 
par  la  bouche  des  demoriiacles ,  difans 
qu'un  fol  leur  ctoît  plus  contraire,  que  '  /  . 
:  beaucoup  de  do£tcs  &  fages  du  mon»    '  [ 
de.  Et  de  vray  fa  profonde  humilité 
.  combattoit  bien  la  fuperbe  &  l'orgueil 
^  de  Satan  ;  mais  ce  qui  eft  plus  admira- 
ble 5  efi:  que  parmi  les  actions  de  gailA 
'Tlardife  &c  de  folie    il  n*a  jamais  relâ- 
ché de  fes  exercices  de  dévotion  i  nî  dfi 
fes  aufteritez  Religieufes.il  palfoit  fou- 
vent  les  quarante  jours  fans  manger  ,  5^3^ 
ïînon  le  Dimanche  &  le  Jeudi.  Il  n'a-ftericé- 
voit  rien  en  fa  logettc  ,  qu'jan  petit, 
fagot  de  ferment  pour  fèpôfer  fa  tcte: 
il  pafibtc  toutes  les  nuits  en  Oraifon  ;  ^ç^^ 
il  baignoît  le  pave  de  fes  larmes  ,  &  duicé  à 
auflS^-tôt  que  le  jour  commençoit  ,  'il'*Oraî'* 
alloit  par  la  Ville  continuant  de  faire^^"' 
Tes  adions  de  folie.  Et  par  fois  il  s'ar- 
^  rêtoit  par  tous  les  carrefours  &  crioic. 
à  pleine  tête,  V^iHoirc  a  rEmpercnr  & 
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^;  SaiiU  SimM  Skias.  -^É^juilIcC' 
w  '  à  U  Ville.  On  fut  aflcs  curieux  pouir 
iui  dettiander  ce  qu'il  vmiloit  disc.K'^en^ 
Uriiii  ,  dit-il  «  ^^r  /i^f  mon^  amt  ^ 
<^  pirr  VEm^irmr  ma  rAtfon  Et  je 
^  vtHX  que  maraifin  fkrmontemespajf^âns^ 
&  que  mon  ame  [oit  la  vilïoriehfe  de  mon^ . 

€orps.O  le  nobk  fôuhait  poUi  uoe^amc 
Chrétienne!  '     V  *         «    ;  * 

.^^\.>\     Ayant  ainû  caché  fa  Sainteté  ♦  Dictt; 
Iv  ^v^r  4a< voûtant  feire  jjMtoître  ,.:lot  dbnnalip 
^'  don  <îe  Prophétie  ^  &  la  grâce  de  fair^ 
Sa  dîf-i  dt  grands  miracles.  Sçachant  par  re^^ 
pofîtîon  vclaiioa  divine  ,  qiie  bieo^rèc  il  mour» 
mot^    foit^  il  alla  trouver  Çon  ancien  coinpa* 
(g^noii  apptllié*^an  ^  ^  d^abetd;  ifil'Sl  Ëlt*^ 
«it ,  il^apperceuc  ^ur  {Ta  tcte  une  coup^ 
tonne  qui  portoic  pour  infcrîptibn ,  LM 
fMr^nm  de  fyt^tantÊ  tn f^litùÀt.  Ec  €n«»x 
lendit  une  voix  qui  luy  dit  :  Vemzu  w-' 
neté  »  0  Salas  y  pour  rHivùh  n9n  unefeiM^ 
le  coié^'onne  ,  mais  aaiMt  qM  vous  Mve^ 
gagné  d'amt  s  à  mon  fer  vice.  ^* 
;  Eftant  de  retour  en  î%  ptaTtè  eabatie> 
.  •  il  fe  coucha  fur  un  faiHèau  de  fep^ientv 
&  s'endoriTiàtit  pâifiblemcnt  tl  rendic 
^'  ^     fon  efpric*  Et  t;:ommc  on  l'ayûit  couà^ 
;         jpurs  confiderc  comme  un  fol  :  on  ne 
youlut  point  luy  faire  d'oblcquesrMai» 
Dieu  quiefleve  les^humblcs  &  le  plait  à 
fgir€  conuoîcre.ccux  i^iû  le  cacliientaafc 
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1 .  Juillet.  •  Saint  Simean  Salus.  7- 
hommes^envoya  une  crouppe  d'Anges^  MîraïC^ 
qui  par  leurs  voix  haymonieufes  ^  fo  ^prcs  fa 
ÉroniferCTt  fetii^pas  de  ce  Saiht.  • 

Xe  particulier  cara£i:ere  de  fon  ame  ^ 
à  efté  un  grand  defîr  du  mefpris.  De-- 
snandez-le  à  Dii2u  par  fesmerkes*; 
vous  y  excités  par  ces  belles  paroles  dç 
,  S.  }erôme  qui  difoit  fouvem  à  Dieu.  f 
.  'ifùàs  r.tmtntt  mon  Ditu^  de  ce  cjue  je  fuis  ^f,;^ 
di^ne  du  mefprij  de  tout  le  monde  pftHr  à  vfêpo^ 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 

i.  La  fagedb  du  motide  doit  eftrc  op-  \ 
pofée^  celle  de  la  Croix  »  puiTqcie  pour 
faire  ce  grand  fainr ,  Dieu  le  fait  paroU 
lUe  6pI  àux  y^x  de  ïaas  la .  hommes*^ 
Mondains  quî  fuive^i  les  maxime$.  dth 
monde  pour  les  règles  de  vôtre  vie  ,  à 
^  v^s  fiez  vous.^ N'eû:«ce  pas  en  ^a; 
qu'Un  aveugle  conduit'  un  autre  aveu-* 
gle  /  Où  poovez-vous  arriver  avec  atp 
il  mauvais  guide?. Suivez  l'Evangile  & 
fes  fainres  maximes  >  c'eft  là  qu  e  lefus*  ' 
Çhri(i-  f/?    Koyei  U  Ferité  &  U  m,  <#i 
(^i  Le  faivraitte  marchera  jamais  dans  lei  . 
toh^rês^  Ah*  i:  que  peu  de  Chrétiens  fui^ 
veii^cetce  conduite  &  que  nous  inême^ 
BOUS  l'avons  pu  fui  vie  Jufqvies  icy#  v  ; 

•kl.  Les  paroles  des  Saints  font  4es^jEi^ 
4kks  téu:^Qia%  dii  kui>  remimeBSé*  U 
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>R      "   S.  Simton  Salus.  i.JuiUer. 
femble^que  ce  Saint  delirok'p€u,qnand 
U  àtùiolVy  4  [on  amt  U  viài^irt  de  fort 
i^orpj^&  i  fa  r^ifon  la  vi^oire  de  fes 
fions.  Evi  cela  coinfifte  la  paix  du  cœori 
l'innocence  de  la  vie  ,  ;le  progrez  des 
vertus,  &  le  Royamne  du  coeur  quand 
la  chair  eft  régie  par  l'efprît  >  &  l'efpctt 
jCft  régi  par  la  grâce  de  Dieit  ?  C'eft-là  * 
eûre  vrây  hôaime  &  eftre  vray  Ghrç%, 
tien*  Ab  !  qu-'il  y  en  a  peu  qui  le  foient 
en.eftec  j  &  beaucoup  qui  le  font  par  la  • 
fèolis  apparence  2  Combien  defoisvqii  ~ 
ftre  corps  Va-t'il  emporté  fur  voftcc 
atiie,ju(qiies  à  la  fjtine  .flécher VGomt)iei| 
de  fois  voftre  raiiba  a^c'elle  ede  ^enw^ 
traînée  par  vos-paffions ,  jufques  à  vous 
faire  perdre  h  gTzt»  de  Dieu?  Q^ieUiM^ 
dignité  de  faire  fervir  le  plus  noble  aa  i 
plus  vil,le  celefte  à  l'animal^l'éternel  aifr 
morteli,%rprit  à  la  chair  ,  ia  raiibn  au 
pcchièj  Qtie  ce  Saint  qui  paroilToit  foi , 
ayoi^biên  plus  de  fageiTe  y  &^que  i&M 
defix  feroit  propre  pour  y pti  s  •  ^ 
'   III*  Ce  n'eft  pas  im  grand  mal  d'e|^ 
tre  privé  de  l'honneur  deivctbfecjuôj| 
quand  l'ame  eftdans  la  gloire  écernçllef^ 
Les  Anges  konortnt  la  fepultut^ 
iaint  Simeon,  tandis  que  les  hommes  | 
ncghgentîO  quelle,  vanité  de  beaucoup  j 
d'hommes  !  qui  penfent-ficot.  à  kur  i 


€tp\ihuxù\&,  G:  peu  à  leur  .vie  i  Penfëz 
à  vos  tombeaux  afin,  que  ce  fouvenir 
leoouv^lle  en.vous  k'.merrfofré  tée  va-' 
ûre  mort  -:  Mais  n'eftendez  .pas  vôtre  • 
vanité  au  de^là -.de  voftre  vie.  A  <^upy  / 
bonireve&ir  Us  muiailies^  4es  Eglifès  >  ^' 
tandis  que  les  pauvres  font  nuds  ,  & 
.  poQsqiioy  Wfit  de  torches  tallumées  , 
par  roftenç^tioa  que  vous, y  chercher, 
-  vous  ne  faites  qu'^allumer  les  flammçs 
du  Pfirgacéire  qix  de  l'enfer  ?  Préfères 
les  'pricres  des  pauvres  à  tant  de  bruits 
decUche.  :  *4&>depeiifei  plâtoft  pour  lè 
repas  de  tirpike  atne  ,  que  pour  yoftiè 
ambition  ..pour  l'avance    autrui,  •  Ce. 

^  faint  ;  mais  ce  qu*on  ^fait  pour  l'a-t 

eft  le  plus  ncçcflTaire//  '  ^'  - 

•    .  •  *. 
lafrancc  honpre  ce  ti^ftnç  jouriClermoae 
en  Auvcrgrife  5.  Ga! ,  qutérant  Religieux  au 
Monaftcre  dé  Crémone  >  fut  tforc  aime  de 
Qyil  tinian  Evéquc de  Clc.rmont^ &aprés  la 
mort  il  fut  misenïa  place  1  Ëram  Evcque  il 
ôtac  Tufage  de  la  voix  à  un  Diacre  fupcrbc,ac 
le  voyanj,humUié,  il  la  lui  refticua.Il  itcig^.  ? 
oft  un  féu  ibrr-embrase  v  rcttant  cil  fa  maîn  ^ 
le  faim  Èvatigf le  en  proteftacfon  de  fa  Foy.    *  ' 
11  mourut  Tan  dejiotfe  Seigneur  552,- 
La  Palefiiae  *  honore  S.  Aarôn  premiei 
'  Prêtre.    *  •  • 

L'Angleterre  faim  Julc  Martyr.  ' 

•  A  y 
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-  '      Martyr  ,  tils  d'un  Roî  d'EcolIcv 

y  La  Champagne  â  iifikm  9»«(aim, ^ierry^* 
pifcipIedefâinirEteniy.  ' 

La  ville  d'Angoulcfmc  ,  faîne  Cjbar^  AlSbé». 

VISITATION 

.Df.  NOS  T  R  E  D  A  MJè 

A  Ste  ELIZABETH. 

'  .  r   ■    '        *     .  • 

;   '  V  E  r  A  N  Ç  J  X. 

jLVJl  ment  vèifs  les  momagn e  s  €ti  un«^ 
wilé  de  ]u(ia^o     eiitram  en  loimaiToti^ 

deZach^jrie  e41e  falua  Elmbeih  r  Et  W 

'      cfc  Marie  a  l?Enf?.nr  qu^'elle  panoit  eiv  ^ 
'         fon  veuire>tre(laiUit  dejoîe;&la.mên'ie: 
J  ^  Elizd»#^anc  rempli  du  S^Ëfprû,*  %'é4i 

.  C4:i^,  4]yiou5eftcs  benîte  entre  toutes  les-  / 
r  "  fet^^^»  &  bénir  eft  le  fruit  de  votjcéf 
^Çlitce»  Et  d'où  me  vienc  ccr  bonl^iir 
"  .Mere  de  mon .  Scigiieur  vienne, 

ï'^^he  vtfiter  â  Car  v^rtf       n^â.  pas  ^ 
rot  frappé  mes  oreilles ,  que  mon  enfant;  * 
a  témoigné  fà  joie  pit-  un-  treffaiHe-*. 
nienr^  Et  côkc*  vous  ,eites  |»ien-heu* 
asdSs^d'av^oii:  dooncaear^^  Y 
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ïvjttillcr.  Lék  f^jîtdihn  de  N^^Ùàme,  ri 
iju'on  vous  a  annoncée ,  parce  c^ue  lom 
Geqli*onvofls  a  dit  delà  parc  du  Scig- 
Beiir,feraexe(;iué&  ^ccom^U  en  vous.'f 
A.cjHoy  Marie  repartit  :  Mon  amc  ina- 
gnifie  le  Seigneur  Jt  Et  t^on  efprit  s'eft 
rcjo^i  eu  mon  Sauvcuu 


/      S  T  R  V  C  T  I  O  iV  S  v  R'^ 

SAint  Jean  Chryfoftoiiie ,  parlant  de. 
ce  Myfttfrè  dit  ,  que  le  Fils  de  Dieii 
€tani  venu  ici  bas  êivcerjre  poui;  faiivet 
tous  les  honnaaes ,  n'a  pas  attendu  qu*U  "  \ 
^t  né' >  ou  avancé  e^  âge  fo^  fak^ 
.roôiwe  de.  EUdempteur  i  mais  n*ç|at$  . 
décote  qiie  cônçû  dans  les  chaftes  ciiî»*/ 
^MSLÛk^sÀc  la  glonç^fe  Vierge  MAg  i^Bi^  ' 
il  a  v.ouln  vifîcerfajnt  Jean  comnie  fpn  Les  rai- 

,  6c  faire -vob  en  4  Sanâ:tficatioiii;)^'^ 
leS' prémices  de  nôrre  Redempaion.  Et^^"'^*- 
pour  cela  il  infpira  fa  Mefe  d^aller  vi(i»  ^^(J^ 
ter  (a  coivâiie  Eli^abetKy  &  de  le  porter  va  v^fii 
en  fa  maifon.ll  pouvoit  bien  le  fantifier^^f  f^^^^t 
.  fans  faftir  ^de  N^iÉareth  /mais  il  voulut  ^^^^ 
lui  rendxe  cette  vifite^  i  .pour  fay:e^Qir,  •  - 
*  l'eftîme  qail  fuifoit  de  la  vertu  d'Htf^ 
.inilité ,  la  {Mratiquwc  dés  le  vemre  de  la  v  ^ 
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11  La  V^ifti Alton  de  N.  Dame.  i.Juîller» 

coup  moindre  que  lui.  Ceft  une  mer- 
veille,  dit  faint  Ambroife^de  voir  que  le 
Supérieur  vienne  à  Ton  inférieur,  &  Je- 
sus  à  S.Jean.  i.Pour  enfeignerla  chari- 
té envers  le  prochain,  laquelle  paroîc 
en  fon  éclat ,  quand  on  s'eiTiploye  à  le 
retirer  du  mal ,  &  à  lui  faire  quelque 
bien.Telle  fut  celle  du  Fils  de  Dieu  con- 
3  que  vifitant  faint  Jean  le  retira  de 
l'état  de  péché  originel ,  &  lui  donna 
fa  grâce.  3.  Pour  rccompenfer  déjà  le 
logement,  que  la  glorieufe  Vierge  fa 
K4ere  lui  avoit  donné  en  fon  ventre,  fe 
fervantdefa  voix  comme  d'un  inftiu- 
ment  pouf  fandificr  S.jean  ,  &  manî- 
feftant  à  faince  Elizabeth  la  dignité  de 
^a  Mere  de  Dieu  que  la  Viercre  cachoir. 
-    La  Vierge  donc  infpirée  de  vfficer  fa 
coufine  n'attendit  pas  un  exprés  com- 
.        mandement-jC^K  le  parfait obajfant  rîAU 
tend  qiiun  Jifnple  monvement.  Aufli  ne 
,r     voulut- elle  pas  différer  fon  voyage  :  La 
de  fon  Grdce  (ifvirie  rie  fein  foujfrir  des  lo^igueurs 
voyage  &  remt/ej.Mzis  obeïllant  promptement 
prccjpi-  elle  fe  leva  &  alla  hâtivement  vers  les 
Montagnes  de  la  ]udée.  Elle  y  alla  hâ- 
tivement 5  dit  le  même  faint  Ambroife, 
afin  qu'elle  ne  fut  pns  long-tems  hors 
de  la  folitude  qu'elle  cheriflbit  tant  : 
Ou  bien  pour  éviter  le  danger  d'être 


1  Juillet.  La  Vifnmon  àg  NJDumù^  i  § 

vue  lO'J  comme  dit  Origene,parce  que 

•  Jefus  qu^elle  portoic^  la  hâtoic  de  mar^ 
çher  3  d'autant  qu'il  fe  hâtait  de  fanti- 
fier  famt  leân  î-  .&  de  foti  ennemi  4c 
faire  fon  ami*  " 

-   Ayant  fait  quelques  journées  dç  che-  Ses  ac-  • 
tnin  »  eUe. arriva  en4à  maifon  deZa-*r^>^^^ 
charip  i  &  étant  entrée  ,  elle  faliia' là  r^.^ 
première  lainfe  Enzabeth  ,  parce  qtie£j,2^. 
plus  une  Vierge  eft  challe^plus^  dlediotc  beih. 
être  hun^ble  ,  dit  S.  Atnbroife.  L'ayant 
faldée  ,  faim  ]  eati  ^  qui  éioit  jAans  fbn  ^ 
ventre.»  ueâ^ailUt  d'alfe  :  O^l'admisable 
>lyfteve  ,  s'écrie  faint  Jean  Chryfofto-  jiu  ff$m 
tne^  Un  enfant  qm  n^^ej^  pas  encore- né,  mur 
commence  à  .paijtt  pat  un  treflaille- 
"  ràent.  Il  ne  voit  pas.  encore  -la  •krtfaîere  ^- 
&  il  indique  le  Soleil ,  ;  il  ixîeft  pas  en-  §• 
'    core  enfanté  >  &  il  veut  courir  devant  Tcan 
*^  celui  dont  il  doit  être  le  Precnrrear  x  ilcreffaiU 
^  nne,  peut  pas  attendre  les  ,tet4nes  de  la''^*  .  , 

nature  ,  &  il  s'etForce  ^tf  rornprcrià  pri- 
-  ion .  du  ventre  de:  fa  Meie  »  pour  hotip-  ti» ^ 

rc;r  l'enfant  que  Marie  portoit  jil  treffail- 
.  .|k  donc^^aife  »  &  pat cetreffailleiTient, 
qui  au  rapport  d'Êncher^fut  un  mouve* 
ment  furnaturel  ,  il  reconnut  fon  Seîg- 
n  3  &  leJaliia.en  fe  ré^M^^âiutf.  èi 
même  tevns  Eliz^beth  fa  roeie  fut  pki- 

•  fi^^inc  Efpiit>  c'eft  à  dire^^e  fa^r;^. 


La  Vtfiiatlon  de  N.Damt.  ijuilîer, 
ce  ,  &  du  don  d«  Prophétie  qui  Un  fit 
éécoimir  l'adorable  Myfterc  de  iMn- 
carnation ,  qui  s^éioir  pafli  en  Marie  t 
dioà  vient  qu'elle  ne  pût  fe  retenir  ,  §c  - 
hauffant  fa, voix  ^  elle  s'écria  :  l^ous  euj^ 
lit-  bemtcimn  tpnus  hs'fimrneu  Cçrres  t\P 
4^  le  avoic  bien  rai(on  de  parler  de  la  for- 
te,dit  S.  Pierre  Chr y fologûe ,  pah  qu^oit-^ 
ne  peut  pas  douter  que  celle-là  ne.  fuc 
'  bénite,  laquelle  a  été  plus, grande  que  le. 
Ciel* 5  plus  forte  que  la  terre  ,  plus  brg^ 
K|ue  ce  monde  ,  vcu  qu'elle  a  ppué  celui 
que  le  Ciel  &  la  Terre  ne  peuvent  ren- 
fermer. Apres  tes  -paroleïï  elle  ajouta 

Et  beni  cfl  te  fruit  de  voire  venir  t:,*  Elle 

ne  dit  pas  \  entrerons  les  enfans,  ow^les  - 
iioniraes  r  comu>e  elle  l'a  die  de  Nôtre  • 
-Dame  fa  Mere,  parce  que  ce  ia.cré  fruÎL 

eft  Jefus  ^  a-été  beriir  ewre  toii&;Je4  •  * 
Anges  &  touce&les  femmes ,  &  lui  feul  ^ 
ft  échappé  la  maledi<S:ion  des.enfaiîs  ' 

'  '  '  ..  ^^h. 

Peu  après  faîfant  réflexion  fur  fon 
peOé>ieri«,.  &  emxa^it  dâ?n^  iw  v^tafy 
/fentimenç  de  rerpeiâ:&  d'humiiitsp,  êl^  • 
A\Xy  D*oH  me  vient  ce  bonheur ^cjue  U  Ade^ 
têàtmm&iegneur  vîfmêxflH'^mfiîi^  . 
que  ces  paroles  font  pleines  de  refpecï', 
'^k  le  vcnepabk  Bcde^ùis  qu'elle  les  dit 
.xecajuiçiidanc  (|u»'elie'  »^  tsesite  p^tit  * 


i  Juillet.  La  Vifmmn  de  N.Oame,  i  f 
^evifiie,  ipaisquec'cftune  pute  fa-  ' 
veut  que  Dieu  lui  hn.  Recevoir  4e  ia 

cyct  pour  en  aiiirer  .plufieurs.  S'ccant 
ainfi  huvTïiUéc,  elle:  fentta^daiis  une  af; 

ïnoignec  quelque  re<:pnno.i(rance,  •elle 
subUft  ce  qui  ^'étoft  pailc  e«  eii(£,&  dit. 
'  4iitffi-4Ôt  ijpif  .f'jiy-  entend.t*  votre  voî^ç, . 
l'enfant  ijm  je  porte  j'ejlréjoiiy.  Etpqnr  .  ' 
lui  £àW  panoîcse  qo'âlieyavoic  dcja  la 
grâce  de;pj:opbetifex  >  elle  U  loùa  de 
Ùl  Foy ,  &  lui  pred';t  que^tôat,  ce  qui 
lui  avoirété  déclare  de  ]a  paxt  de  Dieu» 
touchant  Ton  enfantenienr  r  lenothde 
^.enfaiit  ïtôt'tèut  ce  quiuegardoit  Je 

Myiieie  de  l' Incasuatvçu  du  Verbe,  (e.-  • 
foit  religieufemem  ,  &  cxaékeoicnt  ac»  •  . 
fOmpUe»  elle.  A;qu©ykVie*geiîe6t 
•  ;ivicu«e  repaftie  ,  mais  jettant  les  yeux 
âir  celui ,  qui  éloit  la  ibatce  de  Tes 
grandeuts  ,  &i  élevant  fon.  cœur  à  Dieu, 
elle  lui  chanta  un  Cantiique  degbûre,âc 
iicjltfon  ame  magnifte  le  Seig^^eur  ^ 
«Qo  efpiit  ,  s'eft  rqoiii  çn  Dieumon/«r»ff» 
Sauveur.  Çéft  cororoc  fr  elle  eût  dît, 
(penCt  le  devi)t  S*  BprBasdiVgùs  w^gui- 
J|ez  la.Mete  de.Dieu  en  meloiiant:mais 
jïboy  jfif  magnée  Dieu-  v  Vous^diiçs  quç 

^*^e JwÉajat  s'^û.  ï4jpyy  ftulfi-  tôt.  qu'.U  •  ^ 
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^tf  La  Fljiratiorî  de  N.Dame.  2.  Juillet, 
V'-i  oiiy  ma  voix  :  Et  je  vous  dis  que  mon 
Efprit  s'eft  réjoui  en  Dieu  mon  Sau- 
veui.Elle  dic:MonSauveur,pour  recon- 
iioitre  1  obligatiort  ,  qu  elle  lui  avoïc 
^       l'avoir  prefervce  de  la  tache  origi-  . 

nelle  ,  &  l'avoir  fait  la  Médiatrice  du 
^    falutde  tous  les  hommes.  Que  fi  elle  ï 
continue  Ton  Cantique  ,  &  le  fait  alTés'  * 
•     longjil  ne  faut  pas  s'en  étonner.  L'ame 

qui  connoît  Dieu,  ne  fcauroit-^aflcs  pai^^  / 
.     1er  de  Tes  grandeurs, &  qui  connoît  bien 
.  la  baffèfTe  des  créatures^  ne  peut  alTés  ^ 
-  taire.     •   .  ,  -.:^v  .  ,  \ 

'r   Pour  honorer  &'aîmer  ce  myftere^il  -7 
,  '   ne  faut  que  confîderer  les  huit  exceU  ^ 
lentes  prérogatives  qui  le  relèvent  î.  La  ^ 
première  eft  la  vifitc  qu'un  Homme  « 
Dieu  rend  à  Ton  fervitcur,  La  i.La  pre- - 
miere  juftification  d'un  pécheur.  La3;i  * 
Le  premier  Saint  fait  par  le  Saint  des  ^ 
Saints.  La  4.  Le  premier  fourd  qui  a  : 
recea  l'ouïe  de  Je  suS'Christ<.  La  5. 
Le  premier  ipuët  qu'il  a  fait  parler  ,  à 
fçvoir  Zacharie  pere  de  S.Iean.  La  6. 
Le  premier  Prophète  qu'il  a  fait,  La  7.  ^ 
La  première  manifeftation  du  Fils  de 
Dieu,  &  de  la  Sainte  Mere. 

L'admiration  de  ce  Myftere  5.  eft  la  ^ 
charité  de  la  glorîcufe  Vierge  à  vifiter,, 
fervir  &  affifter  Sainte  Elizabçth  l'cCf 


DigHized  b^^j^^Og^gj 


% Jiitîlét.  •£» y$ftmton  (t N. OMe.  tf 

^pace  de  trois  inois.  Delkcs  d'êcM  cha- 
ritable à  fou  exemple,&  vons  fottvenés 
decette  patole  Evangelîqae  de  S,  Jean. 
NoHS  Mans  ce  Mommdndemcnt  de  DUh\ 
que  ^Mionqwe  ^imer^ 
,^Hffi  rm  frère.    '  '  ' /  > 


REFLEXIONS  SPJRITUELLES. 


!•  Jefus  a  de  faî»tes  împatîcnceïS  de  * 
commencer.  Ton  œuvre,  &  de- racheter 
;|ilemoiide.  Iln'eft  pas  plûtoft  au  ventre-i: 
fa  Mere,qLtîiya  le  porcèjr^ 

^  au  logisde  faint  Jèafi  pour  le  fantifier. 
i^O  qiie  le  falut  &  la  (amificaiion  d'une  > 

deàfc^cvant.lui  !  ]efos ,  qui^^k^àW^^ 
.     amour  ppur  nos  ames,d'où  vient  quç 
■1B^  &  d'efti- 

,  ineîque  nous  trivaillons  Ci  peu  peur  1er 
J^;fan6tifier  ,  &  que  pou  r  de  .petits  fujQfs' 
t^pmsconf^mplis  àlpttt-  perrc  étemelle; 
y  !•  MatiCi  eft  un  vaiflVau  d'eleâ:i6n;i;^ 
nop  ppiir  pdrter  le  feul  nom  de  Jefus-  ' 
ëÉ^ftlMl^  fa  propre  ,per  f  on  ne,  &  pour 
fantifier  toutes  les  ames  par  la  grâce 
donc'elle-mcme  eft  plcîne.C'eft  lénua^ 
e  qui  porte,  le  Soleil ,  &  qui  rçnferme 
es  raions  pour  les  rendre  plus  forts  fiiir 
ia  terre^ .  O  qu'une  ame  qui  eft  remplie 
dû  Dieu  t  elt  propre  à  porter  Dieu  par 


le 


i;S^  La  Ptfitaiion  d€  N.D^me^  i.luilleté 
tout  !  Socihaiit;oris  que  riM  converfa^^^ 
tions  &  iios  vilices  (oient  patêilles  à^/ 
celle  démette  fainte  Vierge  ,  qu'elles; 
fqi^t  î nfpitécs  ,  ^  dc  animëes  de  Dicu^l 
.âf-qiv'eUes  pendent  à  fa  feule,  gloire.*  . 
ICicrge  qui:èftes*le  canisil  de  fes  grâces,  '  " 

^  rçpàî|dés-  les  en  nos  cœurs ,  &  achevés  V 
/  ce  que  vousu* 

ziki  aujourd'hui  Q?rhiïiencc  àn  fanti^ y 
fi^nt  S.  Jean;    "         '        -    '  v' 

^."^^Saint  Jean,  faînt  Zachari'ee'&  fainr*:' 
*^î^lï^^l?Çîh  fe  réjotiirerit  avec  grand  J** 
"  xfujet  de^la.yifue  de  la  ties-Sacrce  Viçr-;. 

.  ge.  Jean  fièeept  pAir  ell^Jfa  SainwtéjZa*^, 

.  charielapaiole  y&  Elizabeihla  luraie'it^;; 
redelaFoy  poftr  connoîftrè  le  mérite^  * 
de^çjellequi  la  venoîtvi(iter>  &  la  pui&f 
fandl^de  ccluy.qui  fit  trellaillirdè  joyei 
fén  Fils  dans  fes  entrailles.  -  Ah4  «{.uel , 
bpi^qir  quand  Jiekis  &  Mati^  ; vo^ient  >  . 
venir  daps  noftie.  ?ime  î  AIi  que  les'.  vi-X^/*, 
fites.  du  i;nonde:Dht  peu  de  cçntolatîausi^^ 
qui  leur -'foîent  comparablesj  O  honv^ 
ines  pourquoy  vous  prepafcï  vons  |i 
peu  àics  rcijfevoîr,  powrquoy  cherchés-^  . 
vous  tant  de  joyes  au  dehors,  6(  fi  peu  • 
au  dedans  de  ^us-roenoès  ?  ^ênés 
moy  Seigneur 's  je  fço^  que  tout  bien:  , 
viendra  avec  vous.  Abandonnez- niov 
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.  ^  i.luïïlét.  I^AFifitmion  deN.Dame.  1^ 
^Conroléjpoiirveu  que  mon  Dieu  ne  m'a- , 
:  bandonne  point.  Il  ne  fe  fera  point  fi  je 
^  fais  premier  divorce  >  &  (i  je  rie  me 
'  feparc  cîe  lui  par  mon  péché/ '^^^''^J^^^ 

/  La  France  Honore  en  ce  même  jour  à  Tourç, 
faziue  Mancgonde ,quT  étant  necà  Chartres,: 
fc  rccfra  en  une  étroite  folitude  après  U 

•  -mort  de  fcs  deux  filles  ,  &  peu  après  vînt 
]^  rendre  fc^  devoirs  à  faint  Martin  ,  fe  rcrî- 

"^s  ranc  à  Tours i  &  priant  jour  &  nuit  à  fon 
Tombeau  •  où  elle  tîonnàja  fanté  à  plufieurs 
malades,  &  la  vue  a  deux  filles  aveuglev 
5.  Greçoire  de  Toms.  en  fcs  Livres  de  la  Vie 

*  des  P-erec.       ^  ^   ^     ;  ^ 

L'Italîc  honore  fafnt  Pfbcèfle*&  faînt  Mar- 
linîca  Martyrs.  '  ^.^..a.  - 

^      La  n^émç  trois  Soldats  fe  , font  convertis. 
;à  la  mort  de  faînt. PaqK  ^     '    '\    »  , 

,   .     L'Angleterre  à  Uvînceftfej  faînt  SuvJrhuli 

Evcrquc.         '  . 

.  '  Ce  jour  mbiTrucIe'B*;Bedonfu$  Herroite^  " 
L'Eglife  fait  l'OHice  double  de  la  Vifîra, 
^  tîon  de  Nôtre  Dame  fans  oftave  ï  £c  la 
commémoration  de. S.  Proccffe  ,  &  de  fiiint 
Martrnîen  Marty^rs.    ^    ^      t      ^-  . 


S  AiNT^  A  n  AT  OLEy 
E<uéqùi  de  Laodicée,    -  ' 

■^^Onfefftz  hardiment  avec  1^  Prcr- . 

ypbcte  Rayai  David  »  que  Dieu  eft  Hiphe.- 

*  ^       •     .  .  . 

V)  • 
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lo  Saînt  Anatole.       j. Juillet. 

ac|mirable  en  fes  Saints  ,  puis  qu'il  fait 
Voir  en  eux  les  merveilles  de  fa  bonté, 
•&  fe  fert  d'eux  pour  faire  des  chofes 
iTierveilleufes.  Entre  ceux  qui  luyone 
ainfi  feivy,  a  cfté  le  glorieux  faim  Ana- 
tole,  qui  à  la  façon  de  cet  ancien  Eze- 
chîas  3  Spirhii  ma^no  vidh  ultime  & 
confolatus  ejf  lugcntes  in  S  ion  ;  Doue 
d'un  grand  cfpric  il  a  vcu  fa  Ville  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  &  à  confolé  fes  Ci- 
toyens affligez. 
Sa  Doc-  Il  efloit  en  grande  opinion  de  faînte- 
^«^ij^-  té ,  lors  que  l'Eglife  de  Laodicée  Ville 
de  la  Syrie,fe  trouva  depourveuc  d'Eu- 
febe  fon  Evêque  >  ce  qui  fît  qu^on  le 
conlidera,&  que  quelques-uns  le  nom- 
mèrent pour  prendre  la  charge  &  la  di- 
gnité de  cette  Eglife  j  fon  humilité  y  fit 
quelque  refiftance  j  mais  parce  que  c'eft 
^  le  propre  d'un  cœur  vrayemeiit  hiim- 
ble  ,  de  n'eftre  point  opiniaftrc  ,  il  ne 
voulut  pas  débattre  davantage ,  &  ac- 
qu'efçant  il  fe  fit  facrer  Evcque.  Une 
des  plus  éclattantes  perles  de  fa  Mître  , 
fat  fa  grande  dodtrine  ,  qui  parut  ,  & 
en  fa  langue,  &  en  fa  plume.  Sa  langue 
animée  d'un  efprit  Apoftolique,  ne  fe 
remuoît  que  pour  parler  de  Dfèu  ,  ou 
pour  planter  la  Foy  dans  le  cœur  des 
(lelit.       infidelles  :  fa  plume  s'eft  fi  bien  emplo- 
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€ ,  qu'il  a  laiflé  cle  tres-doâes  Ecrira; , 
dpoc  les  uns  ^^nc  fervi  pour  étonner.  Se 
pQur  .toucher  les  Payéns  ,  &  les  autres  ^ 

Ise  Chrêriens/  Si  biei^ 
qu'on  peut  dire  5  Ifjû'il  eftok  (ei^nblable, 
à.celiii,  que  dcfcrît  Sileanen  (on  Apo- cifc^/. j 
^ipfe^qui  eia  fa  bbifcrhe  avoit  un  glaive 
tranchant  de  deux  cotes.  '  "  ' 

Quelque  cemps^aprés  qiiHl  fort  Evê-^  ^  - 
que,.  Dieu  qui  fait  tout  par  jtiefure,  per- 
itiit  que  la  ville  4' Alexandrie  ,  dont  il 
ei^oki^atif,  fiât "kCRegée  par  lesennenV 
mis  de  U  Foi  Catholique' :  Ce  quiSa^cha- 
TaffliVea  fort ,  ,&  quoi  qVil  fçût  très- t&é  co* 
bien  ,  que  Ca  yraie, p^trie^eftew , le  Ça-  ^^^^^ 
radis     cft-  ce  qu'il  eut  compaflipn  djS. .  ^ 
celle  ,  qui  lii  avoir  fervî  Me  berceau!  • 
Et  après  avoir  emploie  fe*  prières  jftç^ 
fes  larmes  ^  Tes  jeufnes  &  Tes  aumônes, 
pour  obtenir  de  Dieu,  la  délivrahced«^ 
Xa  ville  .:  ilprit  lajibertéde  confeiller 
les  afliegés,  de  mettte  hors  de  leur  Vil- 
le les  Feimpes>Ies  enfans,gc  tout  les  im-«  - 
pu i (Tans  à  pprter  les  armes  j  Ton  confeil. 
fol  long-tcms  balancé  }  les  uns  le  troKM  ^ 
voiciit  un  peu  rude ,  les  autres  fort  rair. 
fonnable»  Enfin  âpres  quelqué&confe-- 
lences  ,  on  fe  refo^lut  de  le  (uivre ,  &c  Itçhéêf.  %; 
fuccés  en  fat  fi  bon  que  peu  de  :  jours^ 
tes  aflicgcs  obligèrent  les  afficgeaps  dçi 
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lever  le  iïege  v  &  de  fe  xetîrcr.  Tairt 
il  eft  vrai  ce  qu'a  diç  l'Evlefiaftique  , 
fj^V  cori/ilii  non  difperd^t.  L^ommo, 
«onfetltie'percira  jamais  ricm^*"  > 
Son  cre-         ^oniej)  ayant  û.i^iep  jreiifli ,  loij^  * 
dtic.  ,  xela  Ville  d'Alexandrie  en  fuc  teircr- 
^      ffient  téjoiiyc ,  que  pour  reconnai{)lifef  : 
rpbigatiçn  qu^elle  luy  avoir  ^  elle  ic  > 
.         cbnfidera  déformais  f:omme  fon  perei  : 
fon  ^procedeur ,  &  coJlfervaceoA^^ 

*  £r  ceU  luy  donna  «a^tcl  crédit  ^  q^ei 
quarfd  il  s'^iâToic  de  quelque  affeire4^ 
il  ne  falbic  qiiç  4^itty  L'Eve  qne  Anatçûs 
le  veut  ,  ôH  lej%ge»  Et  aufli-toft.  tout  ic  '  - 
peuple  fuivpk  (oxt  fentiment;^^  AfilâËf^. 
qu'il  eut  ainil fauvé  fa  Vilic  >  il  ^m*; 
plbya  à  k  toéÊ^mt^&iz  chère  Patrie 

Samorr«de  Paradis  iiilBçunt  par  Ta.  patieucé'^ 
à  fuppprter  les  peines  de  U  maladie  4  V 
{^  ibn/fl^k  à  convertir  les  àmës^  it( 
par  nfe  .conformité  aux  volontés  d#^  • 
Bieu,  quMl  y  entra  glorieux^aprc's  avoif,  * 
uiie  tres-heureufe  .nK>rt,..:i . 
Le  plus  beau  de  fa  viC;,  a  été  d'àvotfc^ 
^  rçii  manier  la  dodlrine  avec  i*httmilitéj 
n'ayant  jamais  tiré  aucune.  vauité>m  de 
'     fcs  dodes  écrits ,  ni  de  fes  bonnes- œq^  /^ 
^clmt'i^  vres.  Vouiez  vous  l'imiier,  penfea  fow^^; 

*  vent  à  ce  trait  du  dévot  faim  Bernard  .  ' 
/«r»7.  i^.       l'homuur  ^ne  vmt recevez^  fms  U 
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ïuiUct,      Saint  ArtAtoU,  x  j 

rdporicr  À  Dieu^VQiésie  dérobez,  i  Dien^ 
REFLEXIONS  SPIRITUELJLES, 

)      I.  Qae-'c'^û:  un  gipand  bien  àU'hom-  ' 
me  y  quand  il  re>.rend  capable  de  l'ens^» 
ploy  auquel  Dieu  le  defline/anss'y  ap-  .  .  ^ 
pliquer  foy-  même ,  fihontpar  fan  cleç-  ' 
tioii.  Et  que  les  Villes  j^oni  heureufes, 
ttiCquellf  s  Dieu  donne»  de  (embiablcs 
J?relacs.  Ce  grand  QavfLer  fçaic  4a-  pla^  * 
ce  qucciiacun  doit  tenir  en  Ton  EgUfc; 
h/tsth  coàs  veulent  ïe  haut  9  S&  pas  un  lè  , 
bas  lieu.  Faut-il  s'àonner.ti  tant  de  de^ 
fordres  arrivent  pour  nous  &  pour  les 
aîiices  5  noœne  fommçs  pas  au  lt^pioii 
Dieu  nous  deftinoit.*  • 
^  l'k  La.  Science  divine  eft  un  grand 
iudrument  pour  ceu^que  Dieu  appellç 

'  à  gouverner  l'Es'ife  ,  elle  confond  les  '  n  :  - 
terreurs  &  inftroit  les  âdelles. Acquerez^i 
là  avec  foin  &  étude  ,  (î  vous  eftes 
employé  à  ce  grand  Miniftere  :  fi  vous 
ne  l  elles  pas ,  ne  laiiTeo^pas  de  la.  çhttm 
cher  en  ceux  qui  vous  doivent  diriger^ 
Ueft  des  aveugles  volontaiires  9  il  en 
éft  qui  iç  font  par  foibleUe  ;  les  uns  & 
les  autres  trompent  également,  quoy 
que  les  uns  moins  inaiiçieufement.Sui« 

-   vez  la  vraye  lumière  de  JefusrÇhrift,   \  \ 
quieft  dans  fon  Eglife,  ^  vous  ne  votn     .''.'^ , 
trompera  jamais. 
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44  Saint  AyiatoU^.  jjuill^c; 

111.  L'amour  pour  Ton  païls  n'eft  pas 
un  crime  dansrles  Saints.  Ils  employent 
leurs  cqnfèils  pQAir^couferver.lcs  Villes,, 
aufli  bien  qùe  leurs  prières  pour  leSy 
fanéliiief.  Ce  faim  ufa  d'une  prudence 
humr^îne  pour  délivrer  la  ficnnepàrurk 
mocif  de  <hàricé  Divine.  Aymez  vos 
proches  »  aymez  vôtre  pa^s }  mais  que 
jcét  amour  ne  vous  porte  jamais  à  faire 
aucun  mal'  contre  Dieu  ^  en  leur  faifanc 
du  bien.  Le  Paradis  eft  nôtre  patrie,  les 
Saines  font  nos  amis ,  &  Dieu  nôtre 
vray  pere.  il  ne  fauc  pas  pour  ce  qui  efl;  . 
pafjager,  quitter  ce  ^ui  doit  être  à  nous 
toute  l' Eternités  » 

La  France  honçre  ce  jour  comme  ce- 
lui  auquel  S.  Guillaume  Duc  de  Poitoii  ' 
mourut  5  quoy  qu'en  quelques  lieux  on 
f afTe  fa  Féce  te  lo.Niars  qui  fiit  le  ]om  de 
fa  converlion.  Diê  SauJfaj^n /on  M^r^ 

L'Alexandrie^  honore  faînt  Trophon 

.  Conftantinople/aînt  Euloge  Martyr. 
.  La  Capadoce  à  Cefaréc^tHyacinthei^ 
.valet  de  chambre.  ' 

La  Tofcane  à  Quinfi^faint  Ivctié  'Dia« 
cre  &  Martyr*  Martyrologe  Romain. 

.Ce  jour  mourut  la  fi. Claire  Idoine> 

Digitized  by  Coogl( 


miilduranc  civiguarité  afis^,  i?^^]?^^^g^% 
qbéîes  Dipia9chcéf&:  Dieu  poiiÉlafo|-  -  • 


v^U'abblelTe  par  la  famceté  xlé  viStre  le«Pila. 
4 vî||^;  glorifiez  &  remèrciça  Dieu ,  dç  ^^'ï^'^Wi 
votéiavoir  donné  pour  un  parfait  mi-  îj.j'^* 
~TQ»jÊttûteJElizabetla  Reine  de  ^^^^^  de{a(^ 
.  ^if,  .d^  laquelle  on  peut  dire  fans,  âa- noQi(a« 
wife^tè  qui  éft  dans  le  Pfeaurac  9  5 .  de**«»» 
DÎ^id  :  Sanillfnonia  &  tnag^ifici^mia^ 
faHmJicationê  eliiS  :  pieu  a  fajc  voir  fa 
(am^  5cra  'à%^tficence  en  la  ranci-'  . 
ficacionde  cette  grande  Princeflfi...?.  £t 
deSItki ,  il  n'y'  a  état  en  fa  vi-e,  où  Dieu'  " 
ne  l'ait  .raagnifiqueiïjenc  tiaitée  &fa» 
.yoTiIec.      .    •  . 

If  fP'VL  Itii  a  dônné  ëifâb'n  ènFanceune  Sidcjro- 
trcs- grande  devotjon,Etanc  ne'c  de  Pier-tion. 
.  jre  J|ï.  de  ce  nom,  &  IX.  Roi  de  Portu- 
gal ^  ^  4^  Conftance  âlle  de  Munfroi 
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i(S;^  ^    Salnti  Elixjihçih.  4juilleu 
]^oi|îe  ^icîle^  elle  reçût  au  Baptême  le , 
'       nom  d^Elizabeih,  par  refpeâ:  à  fa  tante 

*  *    ^  "Elizabeth  Reine  de  Hongrie,j&  par  un^ 

^jçéjngé  3  qu'elle  prendroit  avec  fou 
'  .  fli>m,r9s  ve«us  &*fes  cminenccs  perfôc- 
rîbns  :  A;i^eine  eut^elle  atteint  l'âge  de 
*  huit  ans  >  qu'elle  conunença  à  dire  les  . 
Jaeures  Canoniales^  &  les  continua  jûG» 
'  ques  à  la  more.  N'écoit-ce  pas  bien  ai-  • 

*  •  îwer  \%  prière  dés  fon  bas  âge  ?  Qumà 
^  on  l*alme  fi  tôt  >  Oici^  aide  çuijjammnt 
/  ^        fmÙifier  une  ame. 

" .  i     a .  En  fa  jeuncfle  Dieu  lui  donna  une 
j^ç^       afteciion  particulière  au  jeune  6c  a  l  au- 
mône. Elle  ne  fut  pas  fi-tôt  marîeie  à  ^ 

*  ■    Denis  Roy^e  Portugal ,  que  peu  après 

elle  commença  à  jcûrer  crois  Carêmes 
en  l* année  :  Le  prèînier  fiir  celui  de  l' E-  * 
gVifeJe  X. quarante  jours  avant  l'Alîbra^ 
piion  de  la  glorieiife  V:erge,&:  le  >.qna- 
rartte  jours  avant  la  Fêiede  S.  Michel, 

•  pQur  honorer  les  Anges.Lerefte  de  l'au» 
née  elle  jeûnoit  trois  fois  la  femaîne  ,  & 

/  '    les  veilles  de  N.*Dame  &  des  Apôcres^ 
elle  le  fuifoit  au  pain  &  à  l^eaa.  ]euner 
de  la  façon ,  c'eft  bien  peû  s'aimer  foyr 
.       même ,  &  aimer  beaucoup  Dieu. 
Son  af-   Son  affedion  à  foulager  les  pauvres 
f  c  ftiou  étoît  fi  grande,que  fon  Aumônier  a  voie 
^  i'^*^'  un  comnaandcment  exprès  de  ne  rcfa- 
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'  4jaî!ler.    Sainte 'Eliz.aheth'.c-^^  -27 
Ter  jamais  r aumône  :  Il  ne  fe  batifToic 
point  d'Hôpital  ni  de  Monaftere  en  fou 
Royaume  ,  011  fa  charité  ne  voulut  y 
contribuer  ;  Ses  foins  s'ctenddient  aux  , 
pèlerins  &  orphelins  qu'elle  regardqic  ' 
comme  Tes  enfans>&  portoît  lé  titre  dé  * 
leur  mere.  Quand  uneperfonne  eft  ainfi  ^ 
.  magnifique  a  donner  ,  Dieu  eft  magni- 
^  fique  à  la  fandifier^'î^'^'-  * 
^5.  En  rpn  mariage^Dîeu  lui  donna  un  Son  rcf 
grand  refpe£t  à  Ton  mary,  &  une  hero'i.  * 
que  patience  a  fupportcr  fcs  mauvaifes  ' 
humeurs: par  refpeâ:  qu'elle' lui  porta,  ^ 
elle^nourrit  y^'  aima  &  carefla  les  enfans  ' 
qu'il  avoit  eu  par  Tes  dcbauches  &  hon- 
teux adulceveSjavec  aiitant  de  io\\y^  qti^/. 
s'ils  euffent  cté  fes  enfans  propres  :  O 
cœur  vrayement  Royal  &  magnifique  î 
par-  fa  patience  elle  fit  voir  ton  inno- 
cence en  une  noire  calomnie  qu'on  lui 
impofa.LeRoy  Denis  Ton  marilafoup-  - 
çonna  d'aimer  impudiquement  un  fieii 
Page  ,  &  Dieu  qui  eft  le  protecteur  des 
innocenSjfit  connoîirepagnifiquemenc 
qu'elle  étoît  fauHèmènt  foupçonnée,  eu 
permettant  un  accident  alTés  étranee. 
Comme  le  Roi  eut  loupçonne  ce  Pa- 
ge^il  refolut  de  le  faire  mourir,  &  com- 
ananda  k  un  Chaufournier  de  jetcer  dans 
fon  fourneau  le  prcnMcr  Pnge  qu'il  Kû 

•       .       -/     ?  •  li^  M 
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18  -''  Sainte  Elpjtbeth.  4.Juinet. 
ènvoîeroit  à  tel  jour  &  telle  heure ,  ôc 
qui  lui  demanderoit  s'il  avoic  fait  ce  que 
le  Roi  lui  avoit  commandé.  Ce  defleia 
formé],  il  appella  ce  Page  &  lui  com- 
manda d'aller  au  Chaufournier.  Le  Pa-p- 
ge  fort  obeidant  s'y  en  ,  &  palfant 
par  une  rue  ,  il  entend  par  bon-heur  la* 
cloche  qu'on  fonnoit  à  l'élévation  de 
l'Hoftie  pendant  la  Melîè  :  au  Ton  de 
jcctte cloche^entre  dans  l'Eglire,&  pour' 
contenter  fa  dévotion  ,  il  entend  trois 
MefTes.  Remarquez  ce  trait  ,  efprits 
trop  lâches  a  y  aflifter  tous  les  jours,  8c 
apprenez  comme  Dieu  aime  &  pro'tegc 
ceux  qui  font  afFedtionnés  à  ce  S.Sacri- 
fice.Pendant  qu'il  entendoit  ces  MefTes, 
le  Roi  impatient  de  fçavoir  s'il  eftoic 
brûlé  5  envoia  celui  qui  l'avoit  faulTe- 
ment  accusé  pour  fçavoir  du  Chaufour- 
nier s'il  avoit  exécuté  fes  ordres.  Le 
Chaufournier  le  voianr  &  croiant  que 
c'étoit  celui  que  le  Roi  lui  avoit  com- 
mandé de  brûler,  le  ptic  &  le  jettadanç 
fon  fourneau.  O  que  Its  pgemens  de 
Dieu  font  admîrablesîPeu  après  le  Pnge 
devor,  qui  avoit  oliy  trois  MdTes,  s'en 
va  au  Chaufournier  &  luy  dit  ,  Noftrè 
Maiftre  ayez  vous  fait  ce  queleRoy^ 
vous  a  commandé  :  Ody  5  repart  céc 
homme,  s'*en  efl:  fair,  il  eft  brûlé  &  déjà 

•Ci  •     '         -.V,  ■ 
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aie  en  cendres  3  fur  cela  le  Page  s'en 
)urna  au  Roy  ,  qui  fut  étonné  de  le 
r  5^  informé  de  ce  qui  s'éioît  pafle, 
econnûc  l'innocence  du  Page  &  de  Son  în- 
^elne  Ton  Epoufe  ,  &  édifié  de  fa  pa-  noccncc 
Kt  à  foufFrir  cette  haute  calomnie  ,  [il  '"^^fic. 
itti  fa  vie  impudique  &  (e  mît  dans  ^ 
jam  cl  une  meiUeure.  Tant  11  elt  vrai  ç^^,^ 
ujif  cœur  patient  &  innocent  a  dcnniable. 
ij|W#'^clvÂrmes  poiir  con^jprtir  les  âmes. 
^^£a^n  veuvage  Dieu .  luy  donna  Son  mé- 
gnina  mépris  du  monde''  &c  d'cfle-  P  '\  du 
me.  Pour  méprifer  Je  monde  .  fon"^^^^^^* 
ri  ne  fut  pas  fi-tôt  mort,  qu'elle  fe  ' 
iliaen  une  chambre  ,  coupa  Tes  che-" 
piît  l'habit  de  Religieufe  de  fainre  * 
re/'Et  peu  après  alla  à  pied  en  pele- 


1 


p  à  S.Jacques^où  elle  lailfa  fes  pre« 
ux  joyauxjcommc  des  gages  aflcurez 
fa  Royale  pieté.  Pour  pratiquer  le  * 
Ipris  qu'elle  faifoic  d'elle-même ,  elle 
treprît  pour  la  féconde  fois  le  peleri- 
ge  de  S. Jïcquesjpour  gagner  le  grantî 
bilé  ,  (Se  le  fit  en  habit  dégiiifé  ,  fuivie  x  * 
ïlement  de  deux  de  fes  femmes, &  de- 
mdant Ton  aumône  par  les  chemins , 
ée  de  foixante  &  quatre  ans.  Voilà 
tatou  l'amour  de  Dieu  a  réduit  une 


2îne/^ 


f  •  Enfin  Dieu  x^uî  efl:  exceCfif  en  fes 
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/i^o         Saùnt  Eliz^aheth.  ,  /ij.l'];irîller.  • 
magnificences  après  avoir  (ipnné  à  faînte 
Elizabeih  la  grâce  de  fi  'Èîcn  vivre  ;  lui 
donna  pour  comble  de  Tes  faveurs  celle 
•  de  bien  mourir,  lors  que  faifant  un  vpy a- 
ge  pour  acorder  le  Roi  Alplioîïïe-fojj^ 
fils  5  avec  Alphonfedc  Caftille  foh  pe^^*  - 
fils^elle  paiFa  par  Eftrcmos  ,  &  fut  atta- 
quée d\ine  fièvre  très- ardente  ,  &  com^ 
me  elle  fe  vit  prefte  de  mourir  ,  elle  ia,  ^ 
voqua  l^afliftance  de  la  glorieufe  Vîcr-^ 
ge  3  &  difant  ces  paroles.  M  Aria  mnier . 
gratid^  Mater  mifericordiAjTu  nos  abjja--^ 
'fie  protège  &  ho-'^a  m^rtis^^^^^  •  . 

mere  de  grâce,  merede  inifcricordc^de- 
fendez-nous  de  l''crinemi  &:  nous  aece-- 
vez  à  l'heure  ne  nôtre  mort  ;  Elle  rendît 
fon  efprit  à  Dieu  l'an  de  nôtre  Seigi^,i.r  . 
1 '5      de  Ton  âge  le  65.  &  fut  canonisée 
à  l'inftance  du  Roi  Catholique  Philip-.» 
pelV.  par  le  Pape  Vrbain  VIII,  l'a;! 

^  Sa  particulière  vertu  a  eftc  le  bon  eiTf- 
ploi  du  temps^s'occupantjtoûjpurs  ou  à 
parler ,  ou  à  travailler  pourries  Eglifes, 
^  Imitez- là  fuyant  l'oifivetc  ,  &  profitant 
de  cet  advis  de  Jefus-Chrift  ;  Travaillez 
pendant  qu'il  efl:  jour  ,  viendra  bien-tôt  ' 
la  nuit ,  que  peifonne  ne  pourra  jj^Jkis- 
s'occuper.  ^        ;.  .     *  -  • 
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4.Tuillet.  "  ^iiHU  EliMbeib.        j  i 
REFLETIONS  SPIRITUELLES. 
'1.  Lé  jeûne  &  l'aumône  font  deux 

'  bonnes  compagnes  dô4a  «dévotion  :  par 
l^une  on  s'afflige  foy-  me  me ,  ^atrautrc^ 
on  aîde  fon  prochain tbatés  d€ùx  fer- 
vent d'^aidesà  la  raifop  pour  monter  juf- 
ques  à  Dieu.  Etes  vous  de  meilleure  mai- 
ton  )  ou  d'une  compiexioii  plus  delhrate 
qu'ëtoic  cette  PrinceiTe^Elle  jeûna  trois' 
Garémes^en  jeûnez- vous  bien  ûn?avez« 
voWplus  de  taifc^n  d'ainnir  lesgtan^^ 
deurs  &  de  méprifer  les  pauvres.Ene  rè-- 

.  tranchoir  de  ion  enti^rèn  pour  afTiftcr 
les  miferabies  &  les  fbvir  de  es-niains» 
|e  ne  m'etonne  pas  fi  èllefut  fi  affcïtion- 
4iceli  la  traîfon  ,  &  fi  éçs  fon  bas  âge  elle 
r|j:uoit  avec  unt  ide  joyc  le  ièrvice  di-' 
vni*  Il  eft  aise  que*  l'ame  goûte  Dieu, 
quand  elle  fe  haït  foi-même,&  aime  les 
pauvres  pour  l'amour  de  Dieu. 

ï  I;  Le  jeûne,  l'âuniôiie  &  l'oraifoii 
negatentîrent  pas  cette  Rcine'de?  fou p- 
çons  d'un  mari  y  qui  jugeant  des  autres 
par  fo!-même  étoit  à  même  tems  aduhe^ 
&  jaloux.  Apprenez  femmes  »  quels 
foins  vous  devez  aporter  pour  ôter.tous 
les  Sujets  d*ombrage  contre  voftre  con^ 
duire.  Une  fainteté  parfaite  ne  peut  afTcz 
deflfendre  les  foupçons  d'un  mari.  Mais 
apprencs  aufli  avec  quelle  patience  vous^ 

B  iiiji  ^ 
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àtyés  fuppoTter  ces  lâches  défiances 
^^uançl  vous  n*y  ave*  donné  aucune  dc- 
caiîpn.Cetce  Sai»tc  neXen  plaint  à  peu 
fonue,  fi  ce  n*eft  à  Dieu  feul,  &  ne  rcfte 
pas  piHir  celaf*-de.4rendre  toute  ferre  'de 
"/efpcd^à  un  ^lauvais  mary.  O  que 
*  '^'v  «éç^ce  &  la  patience  font  deux  veinis 
biai  neceiraires  dsfns  tous  les  états  ,  -  Se 
^fur  touc  dans  le  mariaee  !       -        '  * 

•  i  LI^.  L'innocence  &  la  patience  ne 

•  font  jamais  lang-iea\s  feparéesde  la  }:^Or 
*célion  de  Dieu.  Uangufte  Sacrifice  de 

•  l'Auw:!  dans  lequel  Îefus-Chrift  eftoffèrt  * 
,  à  fou  pcre,n'eftpas  reuleir,ent  pour  nous 

pûrîfier  des  péchez  ,  il  eft  eneore'pour 
nous  défendre  dans  nos  peines.  Voîçy 
par  quel  mîtacle  il  fauve  en  même  tems 
thonncur  de  la  Reine  &  la  vie  du  Pà- 
t    gè:  voici  par  quelle  rencontre  il  fait  tom- 
.  -  ■  ber  le  calomniateur  dans  le  fca  qu'il  a- 
;voit  allunié  pour  l'innocenr.Prenés  polir 
fruit  de  cet  étrange  exemple^la  confiàn-»  ' 
ce  en-DIeu'dans  vos  afflidions,  il  vous 
aififtera.Prenés  la  dévotion  à  ce  facrifi* 
ce  &  y  aûTiftés  tous  les  jours,  ce  fera  vo- 
ftre  proteâiiontcraîgnés  la  medifance  & 
l^accufationinjufi;e.Car  le  mal  que  vous  ' 
fercs  aux  autres  retombera  fur  vous» 

.  La  France  honore  ce  même  joac  à 
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uillet^  ;  ]Sdnte  Eliz^aheth. 
ingy  ait  Diocefe  de  Boulongne,  fahue 
rthe  première  AbbelTe  &  Fondatrice 
ce  lieujiiâquellc  après  la  mort  de  foii 
ari  Sigisfq4  Comte,  de  Ponthieu  »  le 
lira  au  Monaflerede  Marchîennes»  &L 
tcîaprés  aiant appris  par 4iii  Ange  qa*« 
le  devoir  baflir^uo  Monaftere  à  Blaii* 
y\  eïle  le  frtrj  R  accompagnée  de  deux 
é  feji^llcsai.e'w  y  derneura  le  reftede  fa 

^^^IP^^^^ffe^^  vïitueufe  &.  exemipl^*'- 

J^?r^^  en  ce  4our  »  U  mort 

lc#C^     Ptpphf  ces  Osée  &  Aggée* 

^'i^An^magne  honprb.  à  AusbDiirg 
S*  IJdabrie  Evèque.      r  ^^  - 

^I-e  Befrî  ,.faint  Laurîan  Bvcque.ôc: 

^yAffiique,  faint  Naji^iphanion  Mar- 
lif,  flJVec  Ces  compagnons.  4 
J^^bie  à  Gif f ne  9  faint  Théodore 

:  ^niipcfe  Faint  Flavian,  &  Jerufalem 
faille  Èlie  Ëvêques  >  iDam^is  poar  la  Foi 

•    ,9  .  , 
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,  *    5  4  «5^/^/^  Z.oè     S.NicojrrA'.  jjiuller. 

SAINTE  ZOË  y  ET  SAINT 
Nicojirat  ^fon  mary. 

-         T|  Encrez  vos  hommages  à  Dieu  le 
tjrolçge  JL\î>cig"eur  des  Seigneurs  j  &  croyez 
RorriAin  fermement  qu^il  n'appartient  qu'à  lui 
le  p.  de  faire  des  miracles  femblablcs  àceux- 
^''pc^.  là  qu'il  a  fait  en  la  peifonne  de  faînte 
Zoé  ,  laquelle  a  pu  dire  par  imitation  de 
la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  Pecît  mihi 
magna  qui  fotens  eft.  Le  ToutpuiflCmt 
iti'a  fait  de  chofes  grandes. 

Elle  etoit  une  femme  payenné3mariee' 
à  un  certain  appelle  Nicoftvat  ,  laquelle 
fut  malade  l'efpacc  de  fi x  ans,  &:  durant 
fa  maladie,  je  ne  fçay  par  quel  accident 
elle  devint  muette.  Dieu  la  confidcrant 
dans  ces  deux  privations ile  la  Foy  , 
de  la  parole  5  en  eut  quelque  compaf- 
fion  ;  &  voulant  faire  paroîcre  des  effets 
de  fa  toutc-piiid'ance  ,  il  fit  quatre  mer- 
4.  Meï  veilles,  Il  lui  donna  l'ufage  de  h 
vcillcs   langue.  i/La  force  de  renoncer  au  Pa- 

^Tâîme  S^"^^^""^*  3-^^  S^^^^  d'embrader  la  Foi* 
Zoc'."^^  Catholique3&L  delà  fecller  de  fon  Sang^ 
avec  trente-trois  perfonnes  de  fa  Famil- 
le. 4.  Et  après  il  la  couronna  dans  le 

CicL. 
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laillct. Sa!me  Zoé,&  S.NicoJlrat.  ^5 
La   première  merveille  arriva  alors  c 

le  cette  pauvre  remme  muette  le  trou- vcrJion 
mt  un  jotir  par  bonheur  à  un»*  exhor-  à  la  foy 
Ltion  5  que  faine  Sebaftien  faifoit  aux  ^^^^'^'c 
Chrétiens  prifonniers,  fut  tant  foii  peu 
bi:au\ée  de  fe  faire  Chrcriennc^&  com-  ^* 
i-ie  elle  chanceloit ,  elle  vit  par  une  fa- 
veur extraordinaire^une  trouppe  d'An* 
ges  qui  accompagnoient  S.  Sebaftiefi^  . 
ôc  en  même  tems  une  grande  lumière 
qui  defcendoit  du  Ciel.  A  ce  fpedaclô:  , 
inopiné  fon  efprit  furprîs ,  &  au(ïi-roft  • 
éclairé  d'un  rayon  de  lagraçe  Divine, 
lequel  diflTipant  fon  infidelîté.la  fit  jet- 
ler  aux  pieds  de  S. Sebaftien, &  ne  pou--* 
vant  lui  parler,  elle  lui  fit  connoîtte  par  :  ^? 
;  des  fignes  extérieurs  qu'elle  vouloir  êtreV 

Chrctieaiae.  A  même  tems  ce  glorieux 
'  Saint  animé  d'une  grande  confiance  en  ' 
Dien,  fie  leulement  le.  figne  de  la  Groix'' 
fur  ra.boucbe,&  en  un  moment  lui  ren- 
dit la  parole.O  que  le  figne  de  la  Croix 
fait  avec  un  dévot  fentiment  ^  eft  puif- 
fant  l  ,  -     -      •  . 

En  faite  de  ce  miracle  ,  il  arriva  une 
féconde  merveille^  car  Nicoftrgt  volant'     .  *  * 
que  fa  femme  muette  avoir  recouvert 
Vufage  de  la  langue  par  une  puiflance  > 
•  autie  que  celle  de  fes  faux  Dieux,  vou- 
lut  renoncer  à  leur  ciîTte  ,  &  pour  re-^ 
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1 6  Same  Zcè,&  S.Nicofrm.  5  Juiller, 
connoiftre  avec  plus  de  pompe  &  de 
la  con*  magnificence,  la  grâce  qu'il  avoir  reçue 
vcrfion  de  Dieu ,  il  voulut  que  toute  fa  famille 
^.jj^^' composée  de  trente  trois  perfonncs  fe^ 
fit  Catholique  ,  &  reçût  le  baptême  que 
^lenr  donna  Saint  Polycarpe  Prêtre  de' 
Jefus.  GhriO. 

Latroificmc  merveille  fut  lors  que 
faintc  Zoé  convertie  piioic  devant  le  fe- 
pulchre  de  faint  Pierre.einffur  prife  par 
•         les  Archers  de  Diocletian  ,  qui  l'aiant 
folliciréede  renoncer  au  Chiiftianifme, 
marrirc,  ^  ^'^i^nt  rien  peu  gagner  ,  la  jettercnc 
dans  une  prifon  tres-obfcure  ^  où  elle 
fut  durant  fix  jours  fans  boire  ny  man- 
ger autre  chofe  que  de  cette  viande 
dont  parle  Jefus-Chrift  en  l'Ev^angile^ 
ijuahd  il  dit.  Ma  viande  eft  de  faire  la 
volonté  de  mon  Pere  qui  eft  és  Cieux, 
Aîant  paflc  ainfi  fix  jours,  on  la  pendit 
par  les  cheveux  à  un  arbre  5  on  mit  au 
dGlibus  un  fumier  tres-puanc^^qui  jettant 
uneépailTe  fumée5l'étoufFa5&  lui  ôta  la 
vie.  Son  corps  fut  après  jetté  dans  le 
Tybre^avec  une  grofle  pierre  qui  tenoic 
à  Ton  col. 
La  dernière  merveille  fut ,  qu'elle*  ne 
yj^^'^'^^fut  pas  fî-toft  martirifée  ,  &  Ton  corps 
çhaf.â^.  jette  dedans  le  Tybre,que  Nicoftrat  fon 
^   mari  accompagné  de  Claude  Caftor,;? 


;uillet.  Sainte  Zoé^&  SJ^icofirat^  57 
âEorin  &  Sîmphôrîan  ,  Te  mirent  en  j^^^. 
ine  de  le  trouver ,  &  comme  ils  le 

icrchoienr^on  les  fit  pnTounietSyO.n  les  fon  ma- 
refenta  au  ]uge5  qui  les  fit  cxpofer  àja  ^ 
shenne  par  trois. diverfes  fois  ,  &  les 
ondamiia  de  ificmrir  à  la  fumce^à  la  fa^ 
oKi  de  Sainte  Zoë.Lafènteiurefuc  auf» 
i-tôt  exécutée,  &-en  même.tems.  Dieu 
:\ui  avoit  efté  l'ouvrierràe  cçs  mervtîU 
ics,  les  couronna  d'une  .gloire  immor-' 
teWe^  l'an  de  nôtre  Seigneur  28^.  * 

Son  particulierxele  ïrefté  one  grande 
facilité  à  cmbrallèr  la  Foi.  ^Remerciez 
DJeu  de  vous  l'avoir  donnée  &  Tefti- 
xnez  %  penfant  fouvenc  à  çt^  paroles  de 
faint,  Jean  ChryCoftome  5  La  foi  cft  la 
fûujrce  de  la  iaftice,le  priftcipe  de  la  de-  mon  dû 
yotîoi^  le  fondement  de  la  Religion,&  U  foi; 
Và  princijfek  pièce  d'^ne  parfaite  Sain- 

^KEFLEXipNS  SPIRITUELLES.' 
If  JL'Ufâgeëelar" parole  qui  futao- 

ttetpis  ôcé  à  un  Prophète^  caufe  de  fou 
infidélité,  fut  rendu  à  Zgé^  àcauQ;  de  fa 
(bi*  |^ae4e&ai99;î^Qii«iious|bn^ 
puifqu'cues  ïipus  donnent  fouvent  oc- 
cafionlâemoi^rîrà  Dieu,  3^  efprouvant 

fa  boiitéi<ireco^noî^e  fa  puilTacnccICet- 
tcfaintcpeut  dire  avec  David  ,  }'ai  crû, 

&  pour  cela  î^ai  parl^«  -Mais  elle  creur  > 
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parce  que  Dieu  Tavoic  rendu  if  muecte  * 
pour  lui  délier  à  mcme-tems  &c  la  lan- 
gue &  le  cœur.  O  qu'il  feroic  utile  à 
beaucoup  de  femmes  d'avoir  été  a'nfi 
muettes  !  Elles  auroient  bien  évité  des 
péchez,  Qn'il  leur  feroic  fouhaictable 
d'avoir  eu  Tufâge  de  la  parole  par  un 
femblable  miracle  !  elles  auroient  apris 
à  ne  l'employer  qu'à  la  gloire  de  Dieu. 

I I.  La  parole  &  l'Exemple  d'une 
femme  vertueufe ,  a  une  merveilleufe 
puifiTance  fur  l'ame  d'un  mary.  La  pre- 
mière femme  au  Paradis  Terreftre,  per- 
dit le  premier  homme.  Zoé  convertit 
Nicoftrat  ,  à  la  vue  du  miracle  ,  &  par 
le  bon  exemple  qu^elle  lui  donna.Celle- 
là  fît  Adam  pécheur  &  infidellej&  cel- 
le-cy  rendit  fon  mary  faine  &  fidelle.. 
Femmes,  Dieu  dit  en  l'Ecricure  ,  qu'il 
Vous  a  données  pour  les  ayJes  des  hom-  \ 
mes?Prenés  garde  à  ne  leur  feivir  d'eirw 
pcchenient.  Conduifez«lcs  à  Dieu  au 
lieu  de  les  en  retirer  :  Vous  le  ferez  par 
vos  bons  exemples ,  par  vos  fages  pa- 
roles, &  par  vos  prières  ferventes. 

III.  Zoé  &c  Nicoftrat  >^  furent  tous 
deux  Martyrs,  la  femme  précédant  à  la 
mort ,  celui  qu'elle  avoit  précédé  à  la 
Foy  ,  &  tous  deux  jouifTent  maintenant 
d'une  même  gloire.  Voilà  le  beau  fruir 
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amitié  Chrétienne ,  &  le  dernier 
lien  d'pn mariage  fidclle.  O  les  faints 
'  Mariages ,  que  ceux  qui  fe  contraftelit 
•i^  dans  la  Foy  ,  fe  inaimienn^t  dans  la 
T". pieté,  .&  fe  conservent  dans  la^glpïre 
'  !ctemeUe/0  les  belles  &  les  heureu&s 
^mitiez! celles  quifopt  ^ndées  en  Dieu, 
C  Vencreciennent  en  lui ,  &  conduifent  à? 
]^^uM  faites  i^e^Ma- 

#^ages  de  cette  f^r|6%,  ou  iV^n  feites  ja- 
l^itiais.Chrêciens  ayez-  des  àipis  pour  cet* 
%^  fois,  &  dansf  eite  njani^e^>  ou  n'en 
^^ezjanî|it^*        ^  '     f  '  ^ 

Laf  laKîceJboliore  ce  me me^ jour  h 
!Ay igr  on  g  'l^'fiie|-  hen^ux  Ek«p  de 
Laxcaib3ing/]^ui iic^  Gui  de  Luxent 
(ourgiCoitKc  fé^int  Pa^l  en  Picaedit 
&  dci4alcidedeChaftillQn,  futtelic- 
à  ment  porte  à  fecourir  les  pauvres^qu'il  \ 
l^^ur  doanoi^ytoutKtce  qu'il  pouvoit  a^V. 
Wiffih  i  &  lejy^r  apportant  un#)our  de  la 
li^ièiif ,  là 
?%ttou va  changée cr^pfcs.  Il  fut  fait  É-  ^* 
vcque  dé^^Mcts*^«  jp?^  âprés^Cardinal 
"lej^ape  Çleinçnt  VAL  Sa  piincipa*"* 
at^^i tion  fèt  de  mourir  TExempU 
JefaSNC^rti^  ^  énci^  leV  brâs  ^àt  Ja» 
V  ^^vt;etc,au(li  y.  mou]:at-il>c>'ayant  jriefi 
li^t  coitô  fes  biens,que  vingt-'folsr&  utr  < 

*  ^  - 
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Sponde  4u  fécond  Tome  de  fort  fHplement. 
L'Ic*ilie  honore  \  Rome,  S.  Maitin^ 
La  Palcftinc  en  Jcrufalcm  ,  S.  Afhà- 
.    nafc ,  Diacre, 

La  Syiie,  S.  Damicc  Martyr ,  Mar^ 
tyrologe  Romain^ 

La  Lybiei  fainte  Cyrcnc,  Martyre. 
La  Sicile,  faint  Agaton  &  Triphine» 
.  En  quelque»  lieux  on  fait  la  Fefte 
des  Joyes  de  Noftre  Dame/ 

.»  •  • 

SAINTE  GODOLENE 

Temme  mariée. 

SféfïHâ    T)^^^^^'^"^^  mariées ,  qui  par  un  traît 
X         Providence  de  Dieu  ,  trouvez 

f)ar  fois  des  épines  parmi  les  rofes  de 
'état  du  mariage ,  où  vous  êtes  enga-  ; 
gée.  Confolez-vous  &  prenez  pour 
modelé  de  vôtre  patience  fainte  Godo- 
lene  mariée  à  un  Flamand  nommé 
Berrnlfe  ^  laquelle  au  troifiéme  jour  de 
fes  noces  pût  dire  à  Dieu  auflibien  que 
David.  Lortaè  fecifli  notes  mcos  à  mCypêm 
87.  ji*srii,it  me  ^bomtnationem  Jivt.  Mon 
Dieu  vous  nvez  éloigné  de  moi  çeux 
qui  uVétoicnc  les  plus  proches,  &  s'ils 
m'ont  regardé  comme  un  objet  abomi- 
nable • 
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'Et  de  vrai,  étant  née  en  Picardie  ,  au, 
toire  de  Boulongne  prés  de  Calais  y 
devenue  grande^  elle  agréa  (1  fort  à 
ce  Gentilhoaime  Flamand  Bcrtulfe;;. 
qu'il  l'a  demanda  en  mariage.  Les  pa-  Soiimâ* 
ji:Êns.croy ans  qu'il  y  alloic  de  leur  avaa*-  ^^^i^^- 
r^getle  pFèndre  ce  parti,y  cofifcnrîrent,  ^ 
ÔT^IiSp^ôt  le,maiîage  fe  fi t  j^ijÉ^s  trVis^  - 


jl^^^^rés  >  O  que  liipnnne  eft  une 
^**^^:e  de  l'mcofiO^&fSdffï^rî 

,  ,^ea  ^'feunaeutf  &  d'incluiaâpn , 
àuram  qa^il  l'aveic  aimée  en  la^recher- 
^i^Ér>  il  yeuc  en  horreut  en  fa^ofle-  . 
daùV;  û-  bien  que  ne  pouvant  dîffimit-  ^ 
ler  fa  hainç  &  Ton  aveifion ,  il  la  quit- 
ta ^  &:  Te  recirftBC  avec  fa  metè>  il  la^ 
lailîaftule  en  famaifon.  Godplene  fe  Sa  rcCp'» 
aînfi  traitée  &  abandonnée  de 


ax>ux  qu  elle  avouchofî  ça  bas  en 

t       r  1      1     /       f        1  ^  r  mauvais 

.  terre,  tel  dut  des  attacher  plus  tort  que  craïuc* 
•  jamais  à  Ton  Epoux  Celffte  >  fçachahrmenii^^ 
bien  que  celui-ci  ne  la  quîcteroit  ja-  ^' •  ' 
mais ,  fi  elle  lui  étoit  fort  fidelle,  elle     ; . 
propofade  faire  Un  bail  ufage  du  fâr 
ch.eux  etat.où  elle  fe  trouvoit  ,  &  de  (i  j^^^  j^^j 
l^iip  ménàger  roccafîbn  qu'eHe  avoir  ^oiquc 
de  fouff^    qu'elle  pût  gagner  le  Para-  paciencc^ 
dis. Dans  cette  fainte  refoliinon  elle  fu- 
porta  très  •  patiemment  le  mauvais  trai* 
temenc  que  lui  fit  un  fcrviteur  ^  à  qui 
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'  elle  aVoic  eue  recommandcejS:  fin  long- 
tems  à  ne  manger  qu'une  fois  le  jour 
un  peu  de  pain    &  de  Tel  ,  &  boire  de 
l'eau  claire.  Croiriez-vgus  bien  que  de 
Sa  cha-     p^j-j^  ordinaire  ^  elleenrefervoit  toû-  ' 

ve7$  7es)^^^^^^^^^^^^^^  chofe  pour  donner  aux 
pauvres,  P^^ivtes.  Bon  Dieu  qu'un  cœur  chari- 
table fe  contente  de  peu  !  Et  quoique  - 
,  le  valet  lui  dit  plufieurs  injures ,  jamais 
elle  ne  lui  parla  qu'avec  grande  dou- 
ceur.Cetce  bonté  qui  eut  amoli  le  cœur 
d'un  tigre  ,  ne  fit  rien  fur  refprit  cet 
infolent ,  qui  continuant  toujours  dans  ' 
fapaffion  contre  cette  pauvre  innocent 
,te,  lui  parloit  tres-rudement ,  fans  con- . 
fiderer  qu'elle  étoit  fa  niaîtredè.  Certes 
quand  Dieu  veut  éprouver' une  anne  y  il 
la  met  dans  des  étranges  accidens. 

Voilà  donc  nôtre  pauvre  Godolene 
traitée  de  fon  ferviteur  fort  inhmvia'ne- 
menr^qui  fut  fourdement  avertie  ^  que  * 
Bcrtulfe  vouloit  la  faire  mourir  de  faim* 
Ah  !  dit-elle,  ToufFrirai- je  que  mon  muî 
commette  un  fi  grand  crime ,  &  qu^il 
roit  coupable  de  ma  mort  !  Non  ,  non,  ^ 
j'aime  miciix  fauvcr  ma  vie  ^  afin  qu'il 
ne  foit  pas  chargé  d'une  fi  noire  mali- 

Si  fuîcc  ^^^^  ^^^'^  ^^^^  trouve  le  moyen  de 
s'enfii'îr  accompagnée  d'une  feule  fer- 
vente 3  5c  fc  mettant  à  pieds  nuds  elle 


qgagna  peu  à  ,peu  la  mai  fou  de  Ton  pe- 
vTe.  O  quelle  peine  ace  bon  Pcre  de  la 
voir  en  ccieftar  j  Q;ie]le,doulet|i(;d'en- 
tendre  le^recit,4c  tout  ce  qvi''clle;^afvoic 
lufteïc^^^  pauvre  chaft^eÀce  ?  ,Soff 
"   |uft|^èiït ,  jr  rite ,  s'a^^^à^lfeçà.  - 


^•)V^P^^l^êque.ie  s'y 
^raploya.  Éi^ijj^4i^^^^  tq.^r,^yê  Bertiii- 
fe  s'offrit  de  la  repren Jic \  Se  pfouiic  de 
ia  traiter  plus  doucement  -  i  JrSur^cetfè 
•  Meiiraji^e  on  la  luy  lailTe  >  mais  le  trai-  * 
«él&iï^dçl'^  q^^'y  ecoic  lie  pût  loîigrj  .V 
•jWffis^clxôr  ie^veiu*!  qui  le  Benoit  ai* 
<:œar^6:  commanda. a  dçy[^)^;.^e^  ^^^p- 
leurs    de  U-îuër^penditrt?^;^  tçè^^  ' 
fcroit  voj^ige  à  Biuges.  Ce  çomman^e- 
.  ment  donné  il  parc  de  fa  maifon  ,  & 
4icun  adiei?  dilèz  hoi:ieâe  à  GodoJe^ié 
fyour  luy  ofter  le  foupçon  du  crime  > 
qu'on  deyoît  çcMtimettre  en  fa  pciTonne. 
'         n'eft  pas  ûktoft  party,  qa^cesHui-  ^^^^..^ 
Arables  jparcifans  de  ipalice^vont  fe  fai-  funcftei 
J^t  de  fa  l^erfonne  /  la  font  fohîr  da  lit . 
jtoute  en  chemife,  &  en  c4t  ettac  ik  i'e-  ^ 
tranglent,  &^pourcbuvrir  ce  funefte, 
lioffiicide^  ils  jettent  fçn  eorps^ns  ki 
rivière  ,  &c  peu  après  ils  le  recirent 
Vexpcfcnt  fururijiû,  conwies'îlavoît 
trouvé  mort  .pat  uu  accident  ino* 

ê 
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.  .    •    pinér  Mais  Dieu  /  qui  ne  peut  foufFn'p  ' 

Miracle  ^       ii-  r  •    /m  ^  %  ' 

CQ  fa-  ^^^^  l  innocent  toit  aftLgc  ,  &  que  le  ^ 
vcur  de  coupable  foie  à  fou  aifé  ,  permit  qu'oaj 
Tinno-  defçouvdt.  Jeur^méchai)cecc  &  qu*pa^ 
ccnce.  fçeutl44âfk6paf*des^f^^ 

La  jer|e|)ii.elk  fut  cciaiîglce  3  fe  con^;^ 
vercic  en  des  pierres  plus  blanches  que 
lâ^nèi^e  :  Ueauoijrellefut  jettée'gueC*;' 
ijffbit  tous  les  malades  qui  eu  beuvp^ieut  * 
èc*donîttyà  velicli  une  fille  qû*eut  Ber- 
lulferde  fa  Icconde  femme  |.  eu  recon^fi^ 
noilTince  de  quoy  il  fit  baftir  u^  moua-  . 
ftere  des  filles  de  S4nc  l^noiftV 
après  fe  repentant  de  fa  faute  il  fc con- 
vertît, &:  mena  une  vie  tres-faînte:  VoNr^ 
Convcr-        changement  de  la  main  du  Très*»  ^ 
fion  ad-  haut,  &  on  peut  facilement  croire,  que  ;^ 
mirablc.  lerïang  innocent  de  Gddôlene  ^uimott^i^V 
rut  l'an  1070^  fut  uri^  vijMt  qui  deman*  U- 
^     ^da  à  Dieu  fa  converfîori ,  &  fut.  afféji  • 
^uîffaiit  pourVôblinlr;  '  t>-'* 

-ifSpn  ^particulier  zele  a  été  la  joye'dan$ 
les  peines.  Voulez-vous  l'imitèr?fouve*^* 
^    nez-voiis  d'une  rëponce  quelle  fit 
Jdeux  femmes  qui  lui  compatiiroieflt.Ali|* 
K  -  dit-elle  î  ne  vousiaftligez^pas  pour  moi? 
Mes  plus  g^a'ndes  peines  me  fout  df  ; 
très- encres  délices.  -  - 

REFLEXIONS  SP1R1TUK:XES. 
'  ,1*  La  vraye  patience  eft  de  fe  pte^a^  ' 


« 
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•eer  à  ToufF; ir  tou»  les  maux  que  Dica 
voudt|  -^^fjttre  ou  oïdonnec  fur 
jîdus,danl^f«at  éù  ii  nous  met.©  qa'lm 
G^Î||ift^  qui  peut  dire^ixuMt 

cœur  èflrprep^^ô^C)icu5  mon  cœur  eft 
prépare  1  Hou^auMUs  jhm?iîs  joye  ni 
repos  que  i^us  neifoypns-ccabli?  en  cet- 
te parf agite,  coriïornfitéjcoftirae  étoît  cet- 
te Sainte  >  entrapi^  Hiar^ge.  Elle  y 
trouva  un  çfiemin  ^  f<y t ,  parfemc  de 
Croix.  ^Enayez-ybiTS,âutatit*e!>vStre 
condicion"?  chaque  état  a  les  fiennes. 
Preparez-vous  à  les  bien  fupporter/.  ; 
r  lh  Ui)  ieaa^^caraél^Êe  deja  Vraye 
patience  ,4  cWft  dé  ne  tcg^d^pt  s^s^  da 
qui  elle  enduré  >  tnai%c^tem^er  eii 
toutes  Tes  ad^erfitez  »  ^elui  qui  la  faic 
endurer.Cette  Sainte  a ibuffert  non  feu- 
lement  '  de  Conrmxy  qui  ra  a&andon« 
née  ,  mais^ulli  d%in  ferviceur  quija 
^hialtraîttoît.  te  rniroir  de  fa  vraye  pa-^ 
tîence  »  ne  difoic  pas  de  ces  biens  ^  Le 
Seigneur  les  a  donnez  ,  le  diable,  les 
&ttz  :  tnais  le  Seigneur  leç  a  donneas^&' 
le  Seigneur  les  a  ocez.  Ne  dites  pas 
mon  ennemi  ni^offence  ,  mon  ami  me 
àialtraitte,  mon  eiifani  m'outrage  ;  di- 
tes ,  Dieu  le  permet ,  &c  que  cela  vous 
fuffife  (i  vous  voulez  eftre  vraiemenc 
patîent.r    '\  / 


Sainte  G oàoUm.Ju,  é'juillec,-^ 
^IL  Enfin  l'aclic^ement  de  la.vraic^^ 
patience  eft  iion  f^o^aiept  de  ue.vou-  , 
loii;  pas  de  mîil,  niais  de  faiie  même 
tous  les  weïispoflibles  à^yos  pafecu- 
^eurs,  ;,Ceue  S^iine  furj^riire  la  yeitu 
des  plus  grands  Saints /elle- n'a-  pas 
^prié  feulement  fur  Ja  '  terre  pour  fon 
cruel  mari  ^  ou  plujôc  {p»  bourreau 
maïs  elle  a  prié^m  w^e  aans  léCier;  & 
ne  Ijii  a  pasiobtenu  feulement  des  prof- 
périrez  teqjpQr,elle&,  pour  lui  &  pour  ^ 
les  fieiis'^  ^mai^i^ncore  fa  vtaîôK:on\fe^ 
'  fioi3.  O  que  la  Charité  Chveftienne  eft  , 
admitablclO  qu*une  anie1:|ui  conudere 
Dieu,  ^autewr  defes  traverfes'n^a  pas  de 
peine  à  pardonner  aux  -hommes  qui 
n*6n  font  q«e  les  'eîiecwtèuïS  !  Croiez 
,que  cette  Sainte- a  be^^ucoup  mérite  pat 
toutes  Fes  confiances  ^iTiais  croîez  qu*- 
«  die  a  kien  plus  mérité  aimant^fes  enne* 
uiis.  Faites  comme  elle,fi  vous  foufFrez^ 
comme  eHt:Et fi  \^oûs  voulés'triompher 
des  perfccutions  y  priez  pqjif:  vos  perfe- 
ç^ceurs.     *■  ^  •  "  * 

La  France  honore  encore  ce  même., 
jour  S.  Goar,  ne  en  Gafcog^iCi  qui  s'é- 
tant  fait  Pieftre  ,  ne  pallà  aucun  jour 
qu'il  ne  die  k  Melfe  &  ne  Vecîtât  le 
Pfçaucier.ll  fut  acculé  fiiullèmenc  d'être  ' 
hipocrite  &  pîpeur:)£c  pour  fa  jufti.fica- 


ff 
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tion.  Dieu  permit  qu'aiant  comi-nandé 
à  tm  enfant  nouvellement  né^de  décla-  *• 
rer  le  nom  àt  Ton  Pere:cét  enfant  parla 
diftincteir.ent,  &  par  ce  mnacle  l'inno- 
cence de  S^Goaik  fat  teconnuë.  Le  Roi 
Sigibën  voulut  le  faire  Ëvêquei^mais  il 
le  pria  de  nç  point  le  contraindre,^  Le 

•  La  Jiidée  honore  S.lfaye  le  Prophète. 
L^talîe  S.  Tranquillin  >  Martyr,  s 
:-La  Campagne  de  Rome  fainte  Do- 
,minique,  &  fainre  Lucie  Martyres. 
La.Torcane5S.Romi5le.  M dnir.Rûm» 
Ce  n:éiT>e  jour  mofcirut  Thomas  Mtjî*- 
rus  grand  Chancelier  d'Angleterre/ 

S.  ILLIDE  OV  JLLIRE' 
Èuêûue  de  Clemmtt  en 
^wvergne. 

.Ue  tous  les  {«uples  louent  Dieu,    .  Org. 


Q 


_-&  que  toutôs  les  nations  bei)ilTent  ^^''^  ^ 
fon  faint  Nom^3  àt  ce  qu'à  toutes  les  ^^^^5 
Provinces  il  a  donné  des  Saints  l^^^faj. 
trous  dont  ou  peut  honorer  &  imiter  la  ^ 
vïe.  L'Auvergne  qui  eft  affez  fertile  en 
biens ,  peut  Ce  glorifier-d'être  féconde  à 
produire  des  Sai»ts,parmi^lcrquels  elle 
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4%  S.  ILlide  OH  Allire^  7.1uillet, 
a -donné  à  l'Eglifc  S.lllide  ou  Aliire,da- 

*  quel  on  peuc  dire  aulii  bien  que  dcjob: 

•  Erat  vir^  iiU  fimpltx  &  ^êCliés  timenY 
Deu'^.rccedsnj  a  mdo.  C'é$où  un  bornant  ' 
Jfr/ipU,  iroit  &  firiQ^rc  ,  Cr^i^nMt  DieH^ 

Sa  mor»        Giegoiie  de  Tours. fa ii  Ton  Paqi_  _ 
t/fica*    gyrique3  difant,  qu'il  étoit  François  dof 
imu     nation  ,  &  dés     leunelle.  porcé  à  iin^ 
grande  mortification  ,  fi  bien  que  toui 
cequ^il  pouvoir  refu fer  à  fa  chaîr  ,  voi| 
lonuers  il  le  faiioic  pour  la  rendre  foi^! 
pie  à  Ton  crprit5&  en  ctre  le  maître.  A-;^ 
yanC:(}ompté  fon  corps  »  il  lui  fat  allez  4 
facile  d'apliquer  fon  ame  à  l'exercice 
des  folides  vertus,&  cet  étude  lui  rciifitf| 
fi  bien,qu'en  peu  de  tems  on  le  con(i<^ 
deçà  CQmmg  digne  de  fucceder  à  l'EvêW 
que  de  GlèrfiiiSnt,  Et  de  fait  Legohçe 
étant  mortrle  Chapitre  &  le  peuple  af-^ 
femblé  pour  choifir  un  fiiccelTeur ,  qui 
pût  remplir  cette  p^ce  fi  honorable 
tous  d'un  mcme  accord  choifirent  S*^ 
' ,       Illide  qui  fis  voyant  élevé  à  dette  d%i|l 
té  ne  relâcha  rien  de  fis%  auftis^'ifez^cori 
poreIles,ni  de  fa  fimplicîté  de  vie.MaisI^ 
allant  droit  à  Dieu,îl  travailla  pttifl&m- 
me^itau  falut  de  Tes  Diocefains ,  &  - 
comme  dit  fon  Panegyriftcj  il  pratiqua 
les  vertus  Apoftoliques ,  enfaifant  les. 
I  .  .  fouc 
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^  7,  îuillct.    S^ilUde  OH  AlÙrey      49  '  • 
ciotts  d'ttii  VMi  Apôcce  •  &.  d'an  parfAïC  ,     ■  ] 

}      Dîeo  qifi  coit)me^4it  faint  Ambroiit^^* 

I  veille  cou  jours  fades  pai  faits  ,  le  voiani; 

,  <lati$  cette  haute  perfcdiotf,voulat  lercA 
lever»  en  lui  dbnnaat  la  vertu  de  fiïûede  puif^' 
grands  -miracles  ,  &  cntrs  autres  de  re» 
ftifcîter  trois  tilorte.  Ce  qui  le  fie  icUc-î  "mîsi 
ment  eftimer  9  que  t'£,rnpereur  Maxime  taoitù 
•ftam  à  Trêves ,  éc  initèpAant  parler  de 
lui^fe  perfuada  qu'il  avoit  aiTcz  de  crédit 
auprès  di$  Dieu  pour  délivrer  fa  fille  d'uni 
Beuion  qui  la  poilèdoir*  Dans  eecte  peM  ^ 
ii}a(ron  illuy  envoia  une  âînbalTadc  >  &?  * 
le  pria  dt;  venir  |ufqaes  4  Trêves  pcmit  ^ 
vifiter  une  iienne  6lle  polTedcc  du  dia«  ^ 
.l)lc.  Ce  glorieux  Prélat  connoi/Tani  Went 
qua  iba  voyagé  (èroic  à  la  plus  glanda 
.gloirc^ç  Dii.u,y,  y  acquiciça  voIantieis# 
;  de.  fomnt  deClermont  &  de  l'Auverg* 
tiSi il  vint  jufques  à  Trcves^il  faluë  VEm^, 

'  ':^ereiir ,  il  voit  la  fille  pofledée,  il  fe  met  / 
ta  pricres  t  il  lui  applique  fcs  doigrs  de^  j^^^ 
dans  fa  .bouche,  &  en  même  tcms  chaiFe  ehaffcr- 
'  les  Diables  de  fou  corps.^i#e  David  a  m.  le  vh^ 
rdfon  de  dire  que  celui  cjuife  confie  en  Dieu  bla  •  / 
'^Capable  de  mettre  en  fuite  des  démons^  & 
,  Âefaulei  À  [es  pieds  ce  Dragm  kfe^md.  ' 
UEixipcrcar  voyant  fa  fi'ile.djjivice,  ' 

en  fut  foct  conColé  j  de  .crçyant  qa«  la 
Tomi  //A.  -     C  ^ 
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•  5^       ^-^iliàtm  AïUre.     7.  Juillet, 
roeilieuce  monnoye  pour  payée  ce  bien  \ 
fait  eftoic  çclle  <i*or  à:  d  argcnr^il  luy  cort. 
^   voya  une  bien  grolle  lomme  ;  itoais  ^  I 
glQcieux  Ptckc  auiii  (impie  &c  iiuccce^ 
que  Job  ne  voulue  jamais  l 'accepter  5-»  & 
,  ie  fouvenancdu  canfcil  que  leTus-Chci^ 
•  *.   avoic  donné  à.  fcs  Af  ollre$,  kut  difanr; 
£^  s.       portez,,  ny  or  ny  argent  \  Il  refafa  ç§ 
^lAaiih:   q^^  TEmpeteurJuL  avoit  faïc  ofFàr/ 
chaf.  x^'  ^fi^  ^  Ufaçûrrf^  cUft-  avoir  une  foy 

interejfiç.     _    .    -  .  .^i- 
Cependant  l'Empereur  dem^ucfnt.daas 
.  ledetreiti  de  reconnoiftre  ce  miracle  ,  3c 
^  la  faveucquelui  avoic  faK$.r  UliJe  >.la4 
oéfcroya  que  le  tiibut  ,  que  lui  payoic  la 
ville  de  Clecmonrsen  via  &  eii;i>Ud  ave<r 

une  grande  incoiiimodiic>fur  defoimaif 
payé  en  monnoye  d'or  ou  d^argec^t^  doiv 
quoi  le  grand  Prélat  fut  giandetiietic 
content  Se  facisiaic  :  aufli-toft  après  il 
quicta  la  Çoui  de  l'Empeceur  ^  repcic i« 
chemin  de  l'Auvergne  ;  Mais  Qieu  lui 
fit  trouver  celui  du  Ciel  »  lui  ayant  eti« 
'  vayé  une  mal  adie  comme  il  .feifoit  foa 
•voyage, laquelle  fut  fi  forcc,qu*ellc  le  ra* 
^Sa  Mort,  vil  de  ce  inonde  »  &  le  6c  aller  en  Para» 
dis ,  pour  y  recevoir  la  coutoji?ne  dûë.i 
fon  mérite.  Son  corps.'^iC  apporté  i  CImp 
moi>t  >i  ^  depoCc  fous  uoe  vouce«au^ 
Fauxbourgs  de  la  ville  ^  oA  depuis 
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il    bÂci  un  célèbre  Honaftetc  qui  porte  (on 
j    nom  j  &  cft  occupé  pat  des  Rcligieux  - 
9    Benecliâias.  .V  ^  . 

f       Saint  Grégoire  rapporte  que  lui  me»* 
I    me  ^eftairt  malade  'd'ane  grofl[!e--Fievte  Miracle 
I    caulce  pas  un  cxccz  de  picuitc^fe  fit  por-  après  fa 
l    •ter  aû  fcgulchre  de  S.IlUdc,&  là  promît  ^^^^ 
i    à  Dieu  que  s:il  gderiifoic»  il  Te  feioîc  ëc« 
I    jcIe(iaftiqae>au(n-(o(l  il  fuc  paifaicemenC 
gitctuEc  dnfi  on  peut  cxoire  qat  ce  glo«  *  5^ 
.rieux  Pcclat  a  edé  admirable  en  (a  vie^ 
&  rTîiracuUux  aprctf  falTîort,  '     ^!  • 
&m  pacticuli ec  caraâ;cce  9  «dé  le  mé^ 
prif  des  richcffcs*  Xâ<^l^^z  de  l'avoir  s  & 
pkmr  vc^os'y  ccctter^foaveiiez.  vous  foà«^ 
vent  de  cette  belle  rexitcrtCe  de  S.  Gre*  , 
^te.fUfi  ahafe  tr9S'rure  de  vH^r  un  hom  '^^^^ 
me  qui^me  les  richejfes  ^  dans  la  jouijfance  ^^^étle/. 
d*Hne  parfaite  paix. .  Car  (j^^i  fou/pire  après 

les  biens  de  eem  me  j  qnHs  fHens  ptut^^l 

t/perer  en  l^antre.  /  »  * 

REFLEXIONS  'SPIRITUELLES.  ' 
-  I*  La  première  vertu  qui  fait  fleis  Saints^.  ^ 
eft  la  hayne  d*eux-mcmes  :  qui  s'aintt! 
tvofV  ne  pitit  nea  atniec  autre  cho(è.  C^vH 
aime  fa  chair,  ne  peut  aimer  fonanvoi 
jC^eft  la  grande  leçô«i  4ct  Fils  ^de  Dieu^  :  v  / 

qiii  aime  fonam  sX'^  à  dkc  Cgî  yi^  r  i^^ 
■fwdra  y  &Jl^i  l'^  en  haine ,  la  Jamef^U]^ 

\        '  ^  -  ^  , 
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1^4  'Salm  Proccpe.       8  Juillets 

.  ',,^MMCfti'Apofttc  Saint  PaùUqa*il  a  pu  diré 
jiMOit.^^^  luy.S.  pr^  mgdum  perfequehar  Eccl^ 
Ui€$€.i.fiam  Bel .  b'txpugnabamULm^  Cum  àHm 
ttm  placuit  ci  cjM  me  fegregavU  M  ur^r^ 
Matrh  7?ie(Zy  (fr  vocavit  pcr  graiiam  fkaun 
m^ri^tlare^  fihfim  fdtm  in  me ^conrima  no9$ 
âo^uiîvi  carni  aut  fangnini^  Jercomincttçoiâ. 
à  perfecmer  l'Eglifc  de  Dieu^mais  lors  cfHHl 
,        pLeut^-àieli^y  <jHim'av9Ù  mart^nê  pour  fi  en 
des  le  ventre  de  m  i  mere^  de  m'(tppellcr  à 
çoHMiffance  dt  ftMjils  JcIns^Chrifi^  aufji^\ 
t4^fi  ie  foufmis  mavUonti  à  U  jUme^ç^ 
ne  vohUu  point  écouter  \ny  le  fang  r  l^e 
irai/on  humaine.  Et  da  vtey  Payea  <îu'ii 
cftoitjil  ambialTa  la  Foy  Catholique  ,  au 
même  umps  qu'il  plcûc  à  Jeras4^ra|}i« 
pcllcr.  >        -i^  -  % 

,  '    Il  cftoic  Gentil-homme  de  nriifTancc  Ôè:^ 
fîls  d'ime  gtàndjePiinceiTcapeilée  Th«o« 
'dûiie  y  lacjucl^e  fe  voyant  veuve  le  prcr  • 
feiita^^H^Emperecir  Diodccian ,  &  ïny 
otfcjlpUne  grolTe  fomme  d'argcnti  à  cori^ 
ditidn  quM  donnerait  quelque  charge 
:d^hoQneur  à  urt  iien  fils  appcllé/^e^^s^M/. 
'  .     ^l-'Empcrcur  - accepte  l^cftrc- &  le.  faic 
>   iGMirverneur  d'Alcxandciè  i  avec  corn- 
'  ^'^  '  ànancieirenfede  ne Jaiflèr  aucun  Chictiefi 
<n  vie.  Neanias  promet  de  luy  pbcïr  ,  6c 
fots  d'Aatioche  pdut  aller  en  foft  Gou. 
'Ve^nement à  dcileia  de  peifecucci  les 
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on  entend  de  gcânds  vcrlloti 
i^Mcces  t  oÂ  voit  des  écJaiuxpou  vait«-  admira 
^^ables,  eout  le  monde  sWait ,  &ç 

s^'arrcte.Auffi- tôt  il  entend  une  voix  -  <^ 
cclaraate  qui  iui  d^x  ^  N^ni^Jt  oh  vas  m 
'fi  tch^ffé.  II  rcpond;^^  m  en  vxis  ci}  An^ 

lepaxc  la  voix^,  iVy?  dom  contre  Moy  c\m 
tu  vÀs  félire  la  guerre,  fi  ceue  parole  il  de!- 

Gela  dit  ,  il  vit  unç  Ooix  plus  clairs  • 
quejccryftal  ;  de  laquelle  lôrtic  une 
vpix  qui  lui  dit  :  hfm  UCM  Crucifie  ^  le. 
^Us  (U  Dieu    A  ce  mot  Nwanias  fjit 
fprtlié^  prit  la  liberté  ;de  lui  tcpa  tir  î  Si 
vous  tjires  le  fils  de  Dku  y  commm  tjtes*  C 
5Î^W  nirt  Crucifié.  It ffû  mort  CrUfiifié 
vd^t  ii  voix  s  je  lUy  voulu  9  & 

j  ay  pyls  fur  moy  les  peine que  Ui  hommes 

.  '^z^ijgnt,  mirities  p^Jeni^s  peohez  fofit  Us 
dehvrcy,  en  mourant  de,  U  mort  éternelle^ 
«Çes^artfles  ton chetent  (i  fort  le  cœuc 
ede  cjt  noble Niranias^  qufil  iereiblat  'de 
iqûîrtér  fa  iimivaife  Religion  pour  fai- 
•-«rc^ic  )>arti  de  lefiis  Crncifiè^  Et  'pour 
'Commcn cer  l'éxecution  d!un  fi  généreux 
d^cHuil  voulut  honorer  laCrôix  de 
Jus  Œrift,  &  pouc  cçla>  çitaat  en  la  viU  ' 
jl^de  Siiopolis  >  il  coir.manda^à  un  Oi^e» 
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54  ^ Saint  Procope.    •  Sjuillçr^ 

-  avcoi'Afofttc  Saini  Paùljqu^il  a  dire 
AéxO0^^^^^  luy.5,  pr^  modum  pcrfeqmbar  Eccltrt 

ttm  placnit  ci  cjM.mc  Jigngavit  ex  atera 
Matrij  77ie(&y&  vocavit  per  graiiam  fuam 
.  m-  reMlaree  filuim  ft$um  in  me^conrinuà  non 
Aoquiîvi  carni  aut  fangiiini,  le" comrttençois 
"  :effKr/eci4tfr  VEglife  de  DieUymais  lorS  ^Hl 
^        fileuti  àieli^jf  cjui  m'avoit  matf^qué  fk>Hr  fien 
dés  le  ventre  de  m  i  mère ^  do  m'^ppcller  à  la 
€0moijf.mce  de  fcM  fils  fcfHS'^Chrt/l-^  anffi^ 
^W/?  je  fQhfmis  ma  volonté  ^  la  ficnne. 
ne  voHÏiU  point  écouter  \tiy  le  fang  ,  ny  Ia 
'Y aijon  humaine.  ë€      vtoy  Paycn  qu'il 
.  -   cftoitjil  ambraflTa  la  Foy  Catholique  ,  aa 

-mf  me  umps  qu'il  pkûc  à  leias  i'ajp« 
pcllcr.  ,  -  ' 

^  •   Il  cftoit  Gcritil-homme  de  naiflfancc  & 
-s  £ls  d'unegcandj&PnnceiTe  apcllée  Xl^o-* 
^dofic  t  laquelle  Te  voyant  veuve  le  prc-  ■ 

iènra  :à  l'Empereur  Diodcrian  y  &  Idy 

otfcic  une  gro(rc  fomme  d'argcatj^  à  con« 
dition  qu'il  donnerait  quelque  charge 

V^.    d'honneur  à  un  fien  fils  zp^dMN eanias. 

'  '\  -i'Empcrcur  accepte  Tcffrc'  &  le.  faic 
^  ^SoiTcvÇrneur  d'Alexandrie  i  avec/çom* 

*  ^  ^  onandcireot  de  nciaillèr  aucun  Chictien 
'«n  vie.  Neanias  promet  de  luy  obcïr  ,  & 
iori^  d'Aadoxhe  pour  alicr  en  fof)  Gau» 
^cj[nemenc  ^  à  dcirein  de  pcrfccucer  les 
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Catholiques.  Comme  il  eft  fur  le  che-^^^  ^^^^ 
ixxin^la  leirecremblcjon  entend  de  grands  veriloti 
tonnerres  ,  on  voie  de*  cclâirs  cpouvan-  admira* 

^  tables  t  trot,  te  monde  s-enfaic ,  l^^^r 

;|cul  s^arrccc.Aufîi- tôt  il  cnccnd  une  voix  * 
éckrante  qui  lai  die  :  Neaniai  oh  vas  tiê 

t ioche  poHK  abolir  leCh  i/lUni/mc.  Et  (i  uoy^^ 
Rparciavoîx^  /Vj^  donc  corn re  jnoy  que 
tH  vAsfêLÙ  c  ht  giiz^Yt^k  ccu«  parole  il  dcî*  ' 
'itlandè  :  Qm  tflej.  Vdus  qui  me  pa'-l és  ahf^ 
ifi^  Cela  dit  »  il  vil  ûnç  Çxoix  plus  clair* 
quc  lc.ctyftat  ;  de  laquelle  forlic  une  . 
jmn  qui  iui  dk  :  h  fini  le  Tus  Crucifié  ,le,  ^ 
i'ils     OieH.  A  ce  mot  Ncanias  foit 
tpWbé  ,  prie  la  liberté  .de  lui  iicpa  tii  :  Si 
vous  ifies  le  fils  de  Dieu -y  comment  efies^  C 
^0H3        Cntcijié.  Itf  fis  mort  Crucifié 
^Kïi  vort  V  p4rce  ^^e  je      muln  s  & 
S'yi  p^is /ht  moy  les  peine y  <^He  les  hommes 
-sVùieat  méritées  par  lei^s  pèche Z  ponr  Us 
À$livn/  en  moarane  dt  U  mm  'mftulir. 
'Ces  paroles  touclicrcnt  iî  fort  le  cœuc 
.tleteehobleNfranîas,  qu'il  ferefolut'dc 
:}qairter  fa  luauvaifer  Religion  poiu  £ai- 
'.'Vrc^lc  ]:>arci  Je  Ufis  Cnulfié.  Et  pour 
itioiPii^enoer  l'exécution  d'an  fi  généreux 
'xlôiTcin^  il  voulue  honorer  la  Croix  de  Je-» 
«iîtf  Ciiirjtl,  &  pour  cela,  eftant  en  la  vil-  ' 
jlcd^  Siiopolis>  il  commanda,  à  un  0^i«« 


jtf  Saint  Pracopt^       8  juitlce«l 

;  .  vrc  de  lui  faire  une  Croix  d'or  >  mais  â 
fecrcteraent  que  perfonnc  ne  pût  la  voie 
travailler,  &  TOifcvrc  alors  qu'il  cuit 
achevé  fon  ouvrage  il  y  parut  crois  ima- 
ges^ une  en  haut  avec  ce  mot  Emanuel  y 
-  les  deux  autres  aux  deux  coftez  avec  ces 
dcu^  paroles  ,  Michxél  G^bri'éL  Cette 
apparition  miraculeufe  confirma  ce  nou- 
veau converti  dans  fa  refolution  :  Ec 
comme  il  étoïc  encore  un  peu  chancci'- 
lant,  il  lui  fallut  aller  faiic  la  gueric 
contre  les  Agariens,  qui  ravàgeoicnc 
TEmpire  de  Rome  ,  &  craignant  de 
perdre  la  vidoire  il  dit  :  h  vcrray  him 
maintenant ,  fi  cçluy  c^ui  ma  parlé  ,  efi- 
le  vray  DicH.  A  peine  cuft-il  achevé  cet- 
te parole  qu'il  odit  une  voix  qui  lui  ditr. 
Ne  Crains  point  Neanias  j  le  fuis  le  Seigm 
mur  ton  Dit{i  qui  ne  te  qnitteray  points 
Sur  cette  affurancc  il  combat  &  met  à 
mort  fix  mille  de  fcs  ennemis  fans  pfcc*, 
dre  un  fcul  de  fcs  foldats.  Ne  voila  p^-^ 

JiT^o.  ^^^^  /^'^^^^^        q^'^  ^^t  Daz^iâ  ,  que  ce^ 
,  lny  qni  efpcre  eh  Dieu  >  ne  fera  points 
!  t$nfus. 

,   Sa  mcrc  Theodofie  ravie  d'une  fi  cé- 
lèbre viftoirc  fçachant^qu'il  revcnoit  ca 
^Antiochc  ,  lui  va  au-devant  poui  le 
congratuler  s  &  lui  confcilla  d*alleraa 
Temple  des  Dieux  pouï  les  en  remei- 
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l  cîer  :  Madame  ^  rcfporfdiMl  j  le  ^e/uis  Si  pro 
-  ^as  fi  malheureux  qu€  d'adorer  des  JdQles^^^^^^ 

de  hois^  qui  ne  font  qne  des  DituxfantaflU: 
^  '^nes.  le  reconnais  &fionfejfe  anway  Dim^  ;   -  - 

Çre^tenr  da  Ciel  &  de  La  terre  ,  qwk  .^  \f^  ^  . 

^yeux  hânorer  &  aimer  le  refie  de  ma  vie». 

A  ces. paroles  »  Theôdofie  encra  en; une  /  \ 
.^^furicufc  colcre ,  &  s'oubljanc  de  foa    ,  _ 
/£ang  ôC  de  l«s  entrailles  de  mète»  elle  va-  y  v| 

troaycr  l'Empereur  &  acçufc  fon  filj^  ::' 
rL'Bmpercar  donna  charge  à  Jufte  P^rc*^ 
;  fidcnç  en  la  Palc(lii\&  »  de  faire  foi^  prqi^ 

{Cfz.}u(le  le  fait  fai(îr,cofiimandc  q^'on  ^ 
^  charge  de  fers  ,  ëC  qir'dn  lé  me«S*  en  JJ^'^JT 
---tinc  prifon  trcs-©bfcuic.  Il  ^^X^^^ê^^ 

â-coft^que  les  Anges  reVeftus  de  lumière  Ucîon 
^  leyalirerenc.Cetce  vidce  le  fucpiiit  â 
.  qu'il  voulut^  fçavoir  s'il  n'eftoic  point ^^''^•^ 
jjptmi}pc,dc  pour  defcouvrir  &  c'étoit  dte: 
i^^%i%^ogcs  ,  il  Icuc  die  a  Si  voHs  eJfeile^^.  ^ 
y^ng4ir  d»  left^Chri^  ,  pri^trne£-VùU§^ 
^devantt  fa  Croix  i  Ce  quMs  firent  ea< 
.  jgTkça^  cems.  Peu  aprçs  Jefus  lui  appa«  SonV 

nu  cn^ircmné.  d'^nc  grande  lumts&ei  &  l^P^^f^ 
'  ifc.bapcira  avec  de  Tcau,  lui  difani  :  Vom  ^jjf^y^ 

fir  icf^  appellerez,  pins  Neamas  y  mais^ 
i^^l^p^  Combattez^Ji  vaillamment^^  qna 
VvoM  &  plafieuri  amtrti^fi^yfii^  eowronnez:^. 
f^^r/eJi/symîir^Ce'CiOBVtaui^  (rCeir» 
-1^  S  J^ftorç  de:  cesse  ^^paucion  M 
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58  Saint  P  roc  ope.       8.  Juillets 

adtiori  miraculcufe  ,  qu'il  rcnonvella  foii 
defir  d'endurer, &  trouva  dans  fa  prifon 
obfcate\>  un  occafion  de  travailler  ï  la 
gloire  de  Dieu  ,  convertifTànt  quelques 
Gentil,  à  !â  Foy  Chreftienne.  Peu  après 
on  le  retira  ,  éc  allant  au  Temple  des 
faux  Dît^ux,  il  les  rcnvetfa  tous  par  tc|:rc 
en  faifant  fa  prière.  Ce  qui  ftit  caufe 
qu'on  le  remit  en  prifon  où  douze  Da- 
mes \t  vi'.cereru  j  &  s'eftant'  déclarées 
Chreftiennes  firent  martyrisées.  Leur 
confiance  à  foufFiir  convertir  Theodofie 
mère  de  Procop  j&r  le  Picfident  irrité  de 
fa  converfion,  U  fit  Maiiytt.l^oilales'^d^ 
fnirahhs  Meramorphofercjue  fait  lagrace^ 
Cependant  lullc  fâché  lie  voir  que  les 
tourmens  &  les  fuppliccs  ne  gagnoicnt 
rien  fur  IV^pric  de  Procopc  ,  mourut  de 
dcrpit,&  Faniez  Ton  fucceffcuren  cru- 
auté ,  auffi  bien  qa*en  Ton  office: ,  le'  fait 
foiit^cter  avec '-les  »  e,  fs  debœ.if,  b.ûler 
avec  des'  pucHcs  ardeiues  ,  étendre  fa. 
main  droite  fur  les  autels  d^s  Dieux  ,  y 
verler  du  lard  fl  mbé  avec  un  peu  d'en- 
cens 5  afin  qu-  s'il  rcmûoit  la  main  ,  oa 
fût  dire  quM  uVoit  oflrctt  de  l'encens 
aux  faux  Dieux  ;  mais  cette  induftiieufe 
malice  ne  fie  rien  fur  Proccpç,  qu»  ùma 
mieux  loofFrir  que  fa  mairr  brûlât  p^u  à 
peu  ,  que  de  U  remuer  >  difanc  avec  Da« 
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'Vïék^S^ègtm^^am  av.  z^  temi^ma  main  dr^im 
te  &  en  vofire  volo  >tê  vms  r^Av^tfi,  çoà^ 
diiit.  Pifiés.cc  fapplice^  on  le  pcndic  par 
le  bras  >  on  le  fecra  dedans  un  foâr  :  c4 
il  ne  brula  pointj  enfin  on  lui  xudçhà  la 

téte  corafinè  il  faifoit  fon  oraifon. 

•m 

Soa  patciculier  zek  a  écë,  la  ferveur  à 
aller  à  Dieu  ?  Concevez  un  grand  dedc 
de-i^imiter  >  ^  vous  Fouvenez  de  ce  trait 
du  dévot  faint  Biarnard.  Si  profiter  enla^  r 
vertu  ,  c  tjt  cmrtr  ;  quand  vous  ne  propsezs  E^itr^y, 
plM  »  ^VMs  çeJfcTU  àe  courir  :  &  cejfmt  det^y 
-courir  y  vous  Commtncets  à  défaillir.  ' 

^  :  HBFLEXIONS  SPlRl'EUELLES. 

h  Qui  pourra  s'aui^^buer  quelque  cho-^ 
fe  dans  le  commencement  de  fa  ronver- 
iioiuquand  il  regardera  jufques  où  il  faut  '  r 
cjue  la  Giace  aille  rechercher  un  fip-»  . 
cbeur?  Elle- va  reprendre  Neaftîas  au  mi- 

jiei^  des  Payens  »  &  dans  la  Cour  du  plus 
cruel  des  Tyrans ,  d'un  perfecuteur  de  la 
Fôy  de  Jefus-Ghrift,  elle  fait  un  Martyr,  ' 
Ah  j  que  nous  fommes  capables  de  tora- 

.ber  en  de  profonds  abîmes  fi  Dieu  nous, 
abandonne  !  Ah  que  nous  avons  befoi^ 

*  d*ûne  grande  bonté ,  pour  être  tirez  des    '  ' 

-grands  maux  où  nous  fommes.  Mais  il 
fm  efperer  &  deiraïuder  à  Dieu ,  &  tra-  , 

Vaillef  avec  fa  Grâce  ,  lî  nou^,  ,youlaii§ 

êtieiftttvjis  cQinme  «isé  ce  Sainte.  . 
*  G  vi 
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5 1  S.  lllidi  bu  AUîre.^  7.  luiller; 
pas  ï  la  vertu ,  aimez-vous  voftce  chair», 
aimez  vous  vos  lich^ (Tes  ^  &  vcdie  hop^ 
neur  ?  v^us  n*avez  pas  encore  cammcnp» 
ce  d'cftrc  à  Dieu.  ^ 

II.  Dieu  confirme  volontiers  par  mira*  ' 
cles  UTaintecé  de^eux  qui  ne  cherchenc 
que  fa  gloire  :  Saint  Allir,e  entreprend*  . 
uii  pénible  voyage  pouf'  guérir  une  fiKe. 
cfprant  que  cette  guerifon  corporelle 
gueritoit  l'ame  de  plufieaW.  Et  Dieu  fuy 
fu:cotde  la  grâce  de  délivrer  une  pciTe- 
dée, comme  ii  avoit  refiifcité  des  morts., 
D'où  vient  que  nos  detleins  pour  -la 
gloire  de  Dieu  reuiTilTent  (i  peu^c'eft  que 
^nous  n'agilTons  pas  dans  cette  feule  vu Ct 
que  nous  nous  recherchons  nous*- 
inémes  &  nôtre  propre  cftime,  où  noa%, 
penforïs  ne  rechercher  que  Dieu. 

II  I.  C'cft  bcaiKoup  de  cha(ïer  let. 
Diables  des  corps  ,  qu'il  poiTede  :  mais 
ç*eft  plus  de  n'cftre  pas  polfedé  d'eux  pac 
Tandour  des  riche(Tès  éc  des  faveurs  du 
xeionàet(lifii€jl€eliêydiL^àit  leSage,(^  nous 
U  lêiiergns  ?  aar  il  afait^dcs  miracle j  en  f$ 
«ris;  S..Alltte  l^a  fait  tefo fane  les  4ont 
d'an  Empereur ,  &  ne  recevant  rien  que 
çeqai  fecvoit  à  fon  peuple.  Elles-voa» 
dégagé  dt  cet  amour,  du  (lecU  ?  y  a-K'il 
point  d'attache  qui  vous  lie  aux  ri- 

cMb:&aia  honneurrtltt  monde.  le 
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nenVcconne  pas  ^ue  le  Diabie  cède  à 
celui  qui  a  vatncù  rootes  les-  convoi  ci* 
^  fçs*  Maû  je  m'étonne  que  les  Chrc  tient  - 
y  cedcnc  ,  &  ne  connoilîcnc  pas  ^uc  \t 
fiiabie  triomphe  par  elles  de  leurs  cctdrs^ 
La  France  honore  encore  ce  jour  à  Aup. 
|ierrç»Saiat  Angelchnc,  Evêque  fi  charw  - 
Cable ^  que  pour  donner  plus  factlemenc  ^ 
»aax  pauvres  ce  qu'il  avoir  ^  ilfcigooic 
,  d  cftrc  «laladc.  Dh  Sé^njfaj  en  fin  Mar^ 

#^    jL'Icaiîe  himore  1  Rome  ,  S*  Claude 
^j^NlicoUor^  ^  j.  aui>c$  Martyrs'  ; 

La  Maccdoinc^S  ii)t  Pcicri  i  &  fit  ai»- 
.  u.qMmyrs.  t 'Ar  giercrrc  honpic  Sain- 
MeE'Jilbu.g^  fille  de  Ivoi*  La  Gaule gnc 
^^.Q4on  Evcl^ie* 

L  Alexandrie  ,  S.  Rantçne,  homme  A» 
.*f)C)ftjolique. 

La  S^xpe,  S.  Vvilbauldi  premier  Evc<iilB  • 

,  '    ■  r   ■      ■         ■   . 

\S,F&OC,O.I>E  MARTrfi. 

A Yu^z  jefus  Crucifié  comine  l«  jsmntfg 
^ucrant  des  cœuis  ,  &  adorez  f«» 4, 
amoureurès  indaftties  à  convertir  l«t^««i>«» 
amcs.;»  en  lifanc  ce  qu'il  a  fait  pour  U**'^"''*' 
.xotweçfion  de  Saint  Pro^opç  ,  qp  i  en  fc^^XT 
cpft veiu4ao^  a.cu  j*c  â  grands  lapiomki/eirJ, 

'    .-  *  G  i)i 
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54    ^      'Salm  Proccpe.        8. Juillet. 
'   avec  l'A poflîc  Saint  PaiiliquM  a  pu  dire 
jÊfixGa.  ^^^^  \\xy.S,.pra  modum  perfequebar  Ecclt-^ 
hicsc.t.ftam  Dei  .      cxpagnabam  HLim.  Cum 

tcm  placuic  et  qnt  me  fegregavit  ex  urera 
Matrh  7?ie(Zy  &  vocavit  per  gratiam  [nant 
.  m  revelaret  fitifim  /uHm  in  Tne^contiriHO  non 
.    aoquuvi  carni  aat  fanguvii.  Je" commençais 
-  àper/ecuier  l'£gll/e  de  Dieu^mais  lors  (jn'il 
,         fleutr^a  celhy      niavolt  matcfuè  pour  fien 
des  le  ventre  de  mi  mere^  de  m' appel  ter  à  la 
connoijfnnce  de  fo^îfils  Jc[Hs^ChriJl  ^  auffï^ 
tofi  je  foHfmis  ma  volonté  à  la  fienne  & 
ne  vohUu  point  écouter  'ny  le  fang  ,  ny  Ia 
rai/on  humaine.  Et  de  vk-ay  Payen  qu'il 
'    eftoitjil  ambrafTa  la  Foy  Catholique  3  au 
'  même  temps  qu'il  pkût  à  Jefas  de  l'ap- 
pel 1er.  > 

Il  cftoit  Gentil-homme  de  nai/Tance 
fils  d'une  grande  Piinceiïe  apellée  Théo- 
dofîe  ,  laquelle  fe  voyant  veuve  lèpre-  ' 
fenta  à  l'Empereur  Diocletian,  &  luy 
ctfrit  une  groHe  fomuie  d'argent,  à  con» 
dition  qu'il  donneroit  quelque  charge 
d'honneur  à  un  fien  fils  ^ppdlà Neani^ts. 
^  L'Empereur  accepte  Icffrc  &  le  fait 
Goutvcrneur  d'Alexandrie  ,  avec  corn- 
mandeircnt  de  ne  laidèr  aucun 'Chîctien 
tn  vie.  Neanias  promet  de  luy  obéir  ,  & 
fort  d'Ancioche  pour  aller  en  Ton  Gou- 
vernement, à  dclîèin  de  perfecutcr  les 


Vl«}mUét.    ^  Séiim  Pracope.  55 
(Ç^thoUqueC*  Comme  il  cà  fuc  U  che«5^  con- 
lliin,la  urrc  crcmble^on  entend  de  grands  vcrfio  i 
jfeoanecces ,  on  voie  des  éciaiiisxpouvaci*  admira^ 
^^ablcs,  tout  le  monde  s'enfuit >  ôf. 

*Vittc  ce.  An  (ïini^t  il  entend  une  voix  - 
éclatante  qui  lui  d^t  :  NcdnUâ  ou  vas  tu 
^fiichmffé.  Il  rcpond.-/^^  m  en  vxis  tn  An^ 
thchc  ftiur  abolir  U  CkHfiimifm.  Ej^  tioy^ 
îtcpart  la  voix  ,  icfi  donc  çomrc  jnoy  que 
fH  "iMi faire  /a  gne^^re^h  ccu^  parole  il  dè- 
itiandè  ;  Qui  e/ia  vuM  (jHi  me.pAHéf  am* 
/t.  Cela  die  I  il  vil  une  Çioix  plus  clairs 
nquQ  le.  ctyilat  ;  de  laquelle  ibrtic  une 
yqiJi  qui  lui  die  :  h  fm  le  Tas  Crticijîe  ,lc. 
^iis  dfi  Dieu.  A  ce  mot  Ncanias  fjtt 
JOft0é;>  prie  la  liberté  , de  lui  tcpa  ùi  :  Si 
vous  €ji-es  le pU  de  Dieu  y  C07nmau  tjtcs^  C 
-^Mt  n$iri  Crucifié.  Jt fni»  mon  Cructfio 
-dit  h  voix  ;  parce  qiH  je  V^j  voulu  9  &  ^ 
\0ay  ^Hs /ht  fmy  les  peine (jue  lei  harhmes 
.  '^m^iint^mexicies  parJe^ii^s^ péchez^  poiir  Us 
AeUvrer  en  mourant  de  la  mort  éternelle. 
^«paroles  touchèrent ii  fort  le  cœac 
;de.cc  noblcMcanias,  qu'il  ferefoiut  de 
:?qà1rter     itiauvaife  Religion  ^oiit  éaS» 
j^c^ic 'p^tL\      IcffiS  Crucifie    Et  pour 
'^i^ÛSïmmcncei  l'éxecution  d'un  fi  généreux 
^^elTcifiî  îl  vèolut  honorer  laCroix  de  le-»' 
'  Jhs  Ciirirt,  &  pour  ci:la,  eftant  en  la  viU  ' 
i>Udc  Siiopolis  >  il  commanda^  tiriOiÊfti 
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y6  Saint  Pracopei^  '      S  juiflcBj 

:^     vre  de  lui  ^ireunè  Craix  dbr  >  maiidi 
,  '       Xecrctcraçnt  que  perfooac  nepûc  la  voie 
availler ,  & .  l'Ocfe vre  alo»  qu*tl  euH 
Achevé  roa.oïivrdge  il  y  parue  uqis  ima^ 
ges^  une  en  hai?t  a  y  ce  ce  mot  Emaniicl  j. 
-  les  ^iix/9Utr&s'«u^  deux  co^e»  avec  ces 
dcuj^  patalq^i  ,  M ich^el  Gabriel.  Ceiuç 
appatition  nikaculeufe  cafiârmacenoa- 
veau  converti  dans  (kiefoUKion  :  JLc 
.comme  II  écoic  encore  un  peu  chancew 
.   lant^  il  lui'^lluc  aller  faiie  1^  gaeire 
contre  Ic$  Agaciens,  qui  iavag.eoiçnc 
TEm^e  de  Rome  ^  &  ciaignanc  de 
î  .perdre  la  viâoire  il  àit  i  h  verray  bien 
maintenant ,  fi  ctluy  cj^ui  fna  psrlé  ,  éjk 
\    le  n}ray  DUh.  A  peine  euft-  il  OrChevc  cet« 
K  parole  quM  odic  une  voix  qui  lui  dit:. 
Ne  Créins  pohit  KTeawai  yJb  fuU  le  Seigm 
,  mw  ton  Ditf^      ne  te  ^mteraj  foim.. 
Sur  cette  afTurance  il  combat  &c  met  à 
more  (îx  mille  de  Çe%  ennemis  faas  pec-n^ 
drc  un  feul  de  fcs  foldats.  Ncyo^Up^s^-^ 
yo,       pf'^^t^    fi^  qa^a  dh  DavU  ,  qué  ce^ 
•    ,  Iftjf  (ji^ài  ^^pcre      Dieu  i  ne  fcra^  ^ine 
!  fenfns. 

\  Sa  mere  Theodoiîe  ravie  d'uae  û  oc- 
.  Icbre  yiftoire  fçacUant  qu'il  revcnoic  ea 

^Antioche  »  lui  va  au^devaiic  poux  le 
congratuler  ,  &  lui  confeilla  d  aller  a^  ' 
Temple  des  Dieux  pQur  les  eu  rfinei;^. 
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S^]  ailler.  '    Saint  Procope.  $7 
cief  :  /Idadame  ,  refponclit-il  j  h  nefuisii  pro- 
fflM  fi  maUhsureux  que  d'adorer  des  Idgles  ^^^^^^  ^ 
de  boisj  qui  nc  font  q^e  des  Dieuxfantafti^  ^  t^fn 
:tfms.  It  rtconmis  &fionfeJfe  nnvray  Dfen.  ;  — 
Créateur      Ciel  &  de  U  terre  ^  que 
^èiix  hùnorer  &  aimer  le  refie  de  ma  vie»,  ' 
,  A  ces. paroles  y  Theûdofie  encra  en/uiiQ  , 

..furicafc  colcrc  ,  &  $*oublianc  de  foa    ,  _ 
£ang  6f  de  ics  carrai  lies  de  mère»  elle  va  -  y 
trouvai:  l'Empereur  &  accu fe  fpn  6Ut.  { 
<  L'EiTipercar  donna  charge  à  Jufte  Ptc^ 
ûdenc  en  la  Palediae  >  de  fau&  ion  j)co>» 
Cicz,]ufte  le  fait  faifir.coiîimandc  qu'on        ,  , 

"  ie.  charge  de  fers ,  «c  quon  lé  mette  en  \^^^J^ 

-  pnc  pr lion  très- ©bfcutc*  Il  n'y  fut  pas^^nfo^^ 
fi^toft^que  les  Anges  rcireftus  de  lumière  lacion 
le  v^cerent.Cerie  viûte  le  fucpcit  (i  fai:r>  en  foy^' 
qu'il  voulut  fçavoir  s'il  n'cftoic  point 
nompé^^  pour  defcouvrir  fi  c-étoit  des: 
vrais^fingcs  ,  il  Icuc  dit ,  Si  vense^eile^^  ^ 

'  jinges  M  lefm^-Ckrifi  y  prefternezrVOHi^ 
Jfgfianf  f/a  Croix  î  Ce  qu'ils  firent  en« 
9kcm;e  tems^  Peu  après  lefus  lui  appa-^on^ 
riit  cnvifcmné  d'une  grande  lunaîa»  ;  &  '^P^^^ 

/  Ifc  baptira  avec  de  l'eau,  lui  difaor  :  V^om  J^j^^^y^ 
ffr  vem  appellerez,  plus  Neanias  y  maiâ^ 

.  Fràf0j^  Conémez^ fi  vaillamment^  qm 
vohj  &  pUfieMfs  mtresj^fo^m  couranneZé. 

^ImeuTememX^ïiBmmiaï^ 
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5*8  Saint  Prccope.       8..  Juiîjer^ 

àdùioti  mîraculcur^  ^  qu'il  rcnciivclla  fon 
defic  d'eudureci&  trouva  dans  fa  piiCon 
obTcate  3  un  occaQon  de  travaillée  à  la- 
gloire  de  Dieu  ,  cônVciCtfTànc  quclqucsT 
GcntiU  à  la  Foy  Chreftienne,  Peu  après 
on  le  refira  ,  &  allant  au  Temple  des 
hax  Dieux»  il  les  renvccfa  cous  par  ccfre 
en  faifant  fa  ptiere.  Ce  qui  fut  caufc 
(qu'on  le  remit  en  prifdn  où  dooste  Da- 
mes \t  vii«cecenr  i  &ù  s'eftant  déclarées- 
Chrétiennes  f«rem  martyrisées,  Leur 
conftance  à  fouffiir  convertit  Theodofie 
mcre  de  Piocop  ^ic  le  Piefidcnt  irrité  dé 
fa  conmfibn»  la  fit  Mit xytt.f^0iU  les  adm 
mirabla  Mc^amorphofer(jîie  fait  lagracKr^ 

Cependant  lutte  fachô^de  voir-qiie  Ict 
coufmens  &  les  fupplices  negagnoicnc 
*ricn  fur  l'efpnt  de  Piocopc  ,  mourut  de 
tfefpit  >  èc  Fanien  fon  fuccedeur  en  cru» 
an  té  3  auflj  bien  qu'en  fon  office  ,  le  fait 
foitctttrr  aVec  des  rierft  de  bœuf ,  biûler 
avec  desj  poè Ues  ardciues»  étendre  (a, 
main  droite  fur  les  autels  des  Dieux  ,  y 
•  Vcrfdr  du  lard  fl.mbé  airec  un  peu^d*en« 
cens  ,  afin  que  s'il  remûoit  la  main  »  on 
^fûc  dire  quN  la  voie  oflfett  de  Tencen* 
aux  Êiux  Dieux  i  mais  cette  îftduftLieuÇe 
'  malice  ne  fit  rien  fur  Procôpe,  qu?i»irna 
mieux  IbufFrit  quêta  màin  bnilàc  p^t^  à 
jpeu  ,  ^ue  de  1a  Kmuet^>  difant  av^çDa» 
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H\à^S$igMHr^vo{$t  av^z.temkmA  main  dn^im 
te  &  en  vofire  volo  té  vaus  ???^viz.  coum 
dnit.  A-présLce Tappliee,  on  le  pcndic  par 
le  bras  ,  on  le  jecia  dedans  un  four  :  eu 
il  né  brûla  point,  enfin  on  liirrirafvcha  la 
t€te  comme  il  faifoic  fou  oraifon.  ' 
Soii  parcicuîîer  zefc  a  ac,  la  ferveur  à 
.jriler  sr  Dieu  ?  Concevez  un  grand- defic 
'dei^imiter  ,  Se  vous  fouvenez  de  ce  craie 
du  dévot  faim  BçtHard.  Si  prçjieer  ^^l^Enfon 
vprm  9  c'^ft  C4fHrir  i  quand  vohs  m  prafi(€ZéE^ifr^ 
pliéS  m  ^VMJ  çeJfcTU  de  courir  :  &  ceffant  dciji^ 
-nur^r  ^  vous  ûàmmMCéz^  »  defMiUr. 

;  REFLEXIONS  SPIRIXUELI^ES-  ' 
'  •  I.  Q^ïi  pourra  s'atcnbuer  quelque  cho-^ 
fe  dans  le  commenGemenc  de  fa  jConveL''** 
fioUaquand  il  regardera  jufques  ou  il  faut  r 
que  la  Grâce  aille  rechercher  un  pfe- % 
cheur?  Elle- va^ reprendre  Neanias  au  mi* 
^lieif  des  Payens  ,  &  dans  la  Cour  du  plus 
çrùel  des  Tyrans  ^  d'an  perONCuteur  de  la 
Foy  de  Je(us-Ghxift,^^ejle  fait  un  Martyr^ 
Ah  !  que  nous  fommes  capables  tlé  tora- 
.^er  en  de  pipfonds  abioies  fi  Dieu  nous, 
abandonne  î  Ah  que  nous  avons  tefoui 
r  d*Cine  grande  bonté  5  pour  être  rirez  de* 
grands  i;naux  où  nçus  fommes»  Haïs  il 
ta«  cfperer  &  demander  à  Dieu  >  &  tra-  , 
vailler  -avec  fa  Grâce  >  fi  nousb.  youloiij 

êï?e  Qisyi%%  ceaiHae  a  été  ce  Saint.  . 
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40  Sàint  PrcCQpt.      8  Juilicpi,  . 

I  L  Qui  pourra  douter  qu*il  ne  faille  ' 
âvL  cauitge  &  de  ta  force  pour  corref-  ' 
jpondre  à  la  grice ,  quand  il  ven^  ce  qvie?^ 
Neanias  fit  aufïï-tor  après  fa  conv^rfioîH  [ 
Il  Uife,  fès  Idoles  d'or  &  d'argent^  &  Us^ 
donne  aux  pauvres  i  il  renonce  fa  mere^ 
&  fouftre  qu^elle  l'accufe  devant  l'Eni-S 
pereur:&  il  reûfte  aux  care(ïès  de  l'ac^»^ 
&  aux  menaces  de  l^aucre?Ah,que  d^en— 
netnis  sk>ppbieiït  h  hotrjeXalut  î  C^ue  de: 
forts  combats  font  préparez  aa  Chxccieii* 
qui  venc  eftfe  à  Dieu  ?  Que  cette  guerrq^ 
£ut.  bien  plùs  diâicile  à.  iaint  Pra^opc^ 
que  celle  qu'il  avoit  eue  contre  les  Bar-?^ 
»ares  1  Cependant  ils'y  fautteroadre« 
fauc  vaincre  qu  peiir  dans  la  caafe  de  i 
Piea  &  de- noftrc  Salur.  EiW- vous.'| 
ptelt  I  de  CiCMnbatire  ainfi  le  Moude  3.  le 
I)iable,Ja  chair,  ô(  txnit  ce  à  qupy^  ^.^Mi^ 
axea  renoticé  à  y ofti  cfiaptêmç»;  1  '  ^01^ 

'^ï-  Qp€^."^  dtfcfperec  dw  fçcouff^ 
&r  l*.^xace  y  p^ourveù  quM  ne  manque. 
j(M  dc^^        vploiué  quand  li  canûdct »^ 
:i«ra.ce^qac  &  av^çj^, 

quelle  jpye  ii  a.  fouf&rc  Doas^  Ij^-coar^:*: 
tticns  qu'on  a  inventczu  comte  lui*  H  a*  - 
«ft<  f oireue.  àvec  deauerÉs  de  bœu  £  1 1 
efté  roty  avec  cl^s.t£ix,che«  itdcauts^  illi^ 
.feitfetollir  fa  raaia.,  plutoft  que  de  yer-:\j 
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'encore  donne  de  nollrc  fang,  pour  ie 
Corp*  de  Dtcti  i  A^vont  nous  den  fouf* 
'  icti  en  nus  bieps»  ou  en  nos  pei Tonnes  ^ 
Mail  rommcs^noas*<iirporcs  »  le  faîre> 
Û  que  nous  Tommes  dciicau  Chieftunsj» 
pourcftrc  fucccffeûrs  des  Martyts, imita- 
f  eues  du  Dieo  Ciuciûé  qui  eil  le 
jdes  mariyis-        ^  ^ 

La  France  honore  ce  aicaie\jcmr  en» 
TAbbayc  de  Vaux^Sernai^au  Diocefe  dct, 
Paâs>  4ine  Tibauk»  Abbé  de  l'Ordre  de: 
Cifteaux  »  qui  a  z&i  ti^^àtyot  à  la  gloM» 

*  lieufe  Vierge.  line  paÂbit  ïamais  devant 
le  Saint  SaôfCiDent^qu'il  ne  faluàc  Jefus^ 
Chrift  U  fa  Nkre  la.  faintc  Vierge; 
,  L'Aûe  Né^neuf  e  >4^elebre  &  AquilarSer 
PiifciUe  fa  femme    dont  ilcft  [)|^i:lé.aux<  . 
Aâ:es  des  ApoftreSr.  ' 
^L'Italie  fur  le  port  de  R^oa^e  »  50*  Soir 

,  dats  Maçtyrs-' 

^a.Gi;ece.à;  Conftanttnople  pluficucf?  - 

.  faincs^eligteuitmauyrifés  par.  lesHcre*-  ' 
Ctqdei,  pour  l'honneoc^dcs  Images; 
-  L'AUeniagne^^.àVuisbQmg,  S.  Chi- 
lian  Ëvcqae  à  Trêves      Auipicea  Evê«*  - 

j^n  ce  jour  niouruc  auIHI  fainte  Lan-^ 
:  éxaÂc  tJimgp  4<  ia^sôailoadc  Euncn. 


Digitized  by  Google 


•        •  - 

,    ^'^'-m,  m  -m  'S#î  '-£*3'  ««s.-^  s^s- -^i^ 

[:$.A  J  N,  T£    jû  N  A  T  O  LJ 

i      ■f/'ie  -^e  &  Marijre. 
LeMar.J[ll0^mcm  &c  gloire  foie  à  Dieu  ,  qui 

fe  ^17'^^^^  d«ioibles  poux  copfondce  les  fp|tt 
^  s^^^Sc  pour  nous  animer  i  une  héroïque  pa* 
riuTêxi'  pçtKQc^^  dottoç  l'exemple  de  fainte  Ana- 
Jon  4.  tolie^Vierge  Martyre  ,  de  laquelle  on 
Tome,  peut  dire  icé  que  dît  Salomon  de  fein- 
'^^^^^'^'inc  forte  ,  Fonituio  &  deco^-  inâmentHm 
^Ti^   fj  ^/.  SQnveficmnt  â  efi é  fa bemÉ^X^T 

^     forcfi         ,  .  •  ' 

Prcmtc..       ^^^^^  ^  E?^^     '^^^^      quatre  beU 
r<:  piai  Ifi^  occafionsv  La  ptiemicrc  fut  Iprsqu*- 
vc  de  raaprcs.âvoic  pris  fa  naillànce  en  la  marche 
force  à  d'Anconne,  elle  fcrecîfapcii  ï  peu  ^«s 
fc$  pH.vanitcsdu  moAde>  &  fies  delicatcflTe^clc 
la  chairjcar  jsftanc  encore  jeune*  elle  pré- 
voit plaifir  ï  renoncer  aax  deltccs  4c  h 
,  chair  y  ôc  les  plus  grandes  aufteritcz  luy 
parotlfoiene  Cdmttie  des  rd£e$  s  ce  qui?la 
;  Kodic  coinfidcrat^le  devant  le^  homm^t^ 
/  &  beaucoup  plus  devant  Dieu,qia^pour. 
boporet  &  révéler  fa  vertu,  i  luy  doatiA 
Èellç  défaite  de^grands miracle^  >  - 
féconde  occafion  qiii  donna  de  Pé-^ 
;  cUt  à  fk  Cof ce  fut  U  viâoûç  .qu^cUc 

\  'mm  -     ,  —V—      «  ,  • 


r 


"emporcâ  fur  le  ^Diable  f  loi  $  ijue  Diodorc 
Conful  Paycn  ,  la  pua  de  chalFcc  lè  Dc^ 
mon  qui  vo(rc?ioic  Ion  fils  Anicri,  elle  ne 
fie  qa'cilcvex  fon  oefeor  à  «Dieu^â^.  lui  nd^ 
drclTa  Tà  ptierè^dc  fi  bonne  giace,  qu'cl^ 
]e  ^nna^ WcbaiTe  à  cet  efnrtt  malin^  dè-  .  ^ 

j  1        A  r  Seconde 

^uoy  Piodoxc  voulant  eltre  recanuoii-  pi^cuve 

*l*anr,  Iny  p#efenta  de  l-or  &.d€  largenti  de  fa  for 
•^ina«  'eUe  f  rt  atfèz  fotte  .&  gcneœufè  ce  à  rc- 

^ôur  Ic  rcfufer  ,  &  fc  come^u  d«  luyf^^^^^ 
^ëemsfiderdeiitchaKS.La  {jiremiere^utii 
•^«inbialiàr  la  Le  y  cje  kfus-  Chuft.  Et  la. 
*:fcco»ide<fuM  diftribuât  aux  pauvtc$,far* 

ce  procédé  marque  une  force  d'e/prit  ^  qui  . 

-    Xa  troUiéme  occafiou  far ,  quand  les 

^anficatetïfs  des  fui x  Dieux,  f^iccfuez  der  ^ 
qu'elk  étqit  Cbreftienoeâ^  en  faifoit     ^  ^ 

-une  prof,*'î)on  publique,  l'accufcrcnc  à  ' 
i^Ënipereu«  Dece  ^  qui  à  la  preroiefe  .pa^ 
rôle  ^  commanda  à  un  fien  Offic  iel  Fau«  . 

^inïM  3  de  U^Mmenter  cro^Vlemênt  » 
^lufqu'à  ce  qu^tUe  euÛ  le nonce  à  la  Fof 
.'Catholique.  Cet  homme  auflî  cruel 
"InhumaiY* -c}ac'ûin  maille  U 

^uÛTi-tQft^  à  eilre  pendue  toute  nue  4  un 
gibet  r  vottbt  qu^ei^ift  pefence  on  lisit 
foitecat  â  ctuelle.ment  »  qu^eile  fut  cou-^ 
-vettç  de  ^layes  »     fa  chait  enij^ourpiée 
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,  ,  cic  Cependant  dmanc  (oui  cff. 

J  VlOtti^mcnc  fon  cfpric  cftoïc  contcnr  ,  i56  ! 
pouvou  àxu  auili  bien  q\u  David.  Cfm  \ 

Les  êûufs  dê  felms  ont  entamé  fna:Mhdir ,  é! 
jt  ne  l'aj  pot    (jmfi  fmy  ,  jMne  ^'4C  D  lc4  I 
:    *       m'afartifée.  Après  ce  rupplice  on  la  64. 
bii&ler  av^c  des  dambeau eiv  divers  eiw 
dcoicsd^foa  .cocpâ^  &c  on  lai  demanda  Ci  ' 
ellia^tie  vourlote  point  Te  (délivrer 
tourtment  en  adoiant  Us /aux  Dieux 
M^n  ,  dif-cllc  ImMis  je  rte  /iray  fi  lache^ 
M4UstQj£aiéfiimm$^himfaisbr^^ 
ne  dois^  attendre  autre  Qh^fe  ^ne  de  i^r^l^ 
dkàrmis  l'Eternité^    '  ^  :      /  ^ 

£n6n  la  quafrlcme  occaûon  ,  où,<çii^ 
frc  voir  Ùl  for^ftty  fut  Iom  qu'elle  fut  re-^ 
mile  en  pci^n  yO^ua  Magicien  nommè^i 
Mar(îiiSi4*er»ftrraa  avec  un  fcrpenc  qu'ilu 
crcyoiiglS^iNi^ir  dévorer  incoi^tinentf^ 
mais  il  fut  bien  étonne  le  iendemiiiMP 
•  Joui^pK^r  venant  à  la  prifoii ,  &c  péniant 
Égji^vei:  Anacokc  cttanglce,auiIî..cot  quu. 
IP^vrit  la  porte  de  la  prifon,  en  même 

Convci^*^^^<^^^^^P®P^      i*cta  fiir  lui  ^i'eàc': 
^on  ad  éccangle  ,  fi  cette  Umc]  fille  ne  Jui  cuni; 
jB}trable^CDmmand4<le  te  rétir^^^  Cet  accidenc 
mtiacuieux  touclia  Ci  Ion  ce  famepx  Ma«^, 
^icUta^ y^cpjb'i^  confeflTa  hautement  ^jaç:) 
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défendrait  ccrte  cicance  aux  dépens  die 
-fon  fang.  Cela  fac  rapporté  à  FauftHiran^Sa^mom 
qui  Ndprcs  pluficursr^menacc^  lai  &c 
cher  k  lefte  >  &  craignant  cjue  famcc  A-     •  ^ 
nacolie  ne  ccmtmilir  à  fdrtcc  4c  wraWa*       "  ^ 
blc«  caav«fion$,  il  bi  fit  petcci  le  corps 
d'un  Goap  d'épcc»  -    '  * 
'  Son  parcicuHcr  foin  a  éié  la  force  dci^  ^ 
prit  pendant  iQus  ces  lourmcns,  Ein» 
ploiez  fa  faveur  aupi  es  de  Dieu  y  pour 
obteoii  la  gt^cedc  l'uiiîter,&  vous  fou^^ 
venez  de  .  ces  paroles  de,  faine  Jean*^ 
Chxf[aAo\rïz.  Le  jf^araliêre  &  Icdsv^sur  rs^ 
à' m  ef^it  gcnereiix^ ,  &  qui  tend  à  VEcer-fif^^ 
mé  ^  eft  dé  porter  cùn  i^genfimm  les  ^J[jî/-^*  ^^*^- 

■  .  ». 
REFLEXIONS  SPIRIIUELLES,' 

I.  -Méptîfer  les  plaifîrf  du4Tf«»nde,  6c 
l^cs  richeiles  comme  a  fait  cette  famcei 
morcifiaat  fon  corps  innocent',  &don»* 
fiant  fes  biensiaiix  pauvres  i  ce  font  à 
la  vérité  des  cbofcs  que  la  narure  n'en- 
feigne  pas  »  mais  la  grâce  leiinfptte  aux^ 
ftjues  gcnete^ifes,  A-t'cllc  jamais  eu  eu  .  ' 
vôtre  aiue  de  fcmblablcs  cfcts  ?  N*àye»- 
vous  pas  au  coiHraiie  des  acaches  cri^ 
minellcs  à  toutes  les  chofes  oppQfccs?? 

^ueUe  botitc  qu^«ne  61le  ini^tocentc 


^ ô  ^  Sainte  Anat olU.  9  *  >ï  lillc r* 
pare  >  falle  ce  que  viias  liomânes  ^  fems 
mes  j  api%s  uai;  d'ânc^éc^  ae  /îg^uuei 
iwicer,.  "  * 

II«  Sarmoncei;  les  Tyrans  .&,coucM. 
leurs  menaces  &  même  leurs  toiirmens  ^ 
&.  encre  les  couroieiis  ceux  qui  font  plus^ 
remplis  de  douleur  &  de  honte  j  C'eft  mi 
feCQué  e^fèc  de  la  <Space  dans  une  ame 
genereufe*  Li^e;&^04ce$les  vies  des  Coi^i^ 
fefFeurs  &  des  Vierges ,  nul  n'a  été  SaiftÇ 
«y  heareux  fans  foaffisuice^  A  quoy 

vous  refolvez-vous  donc  t  U  f^ut/erfti 
foudre 4  fowffrir^  ou  il  faiit  rcxiqniçer.aa 
faluc ,  &  à  la  £aiiiteté,  v  ^,  .u 

111.  Apres  les  Tyrans  &:  lôs  tourmens, 
vâlûcre  les  démons  &  les  •  magîcî<!^is  ï 
C'çft  le  dernier  eftec.de  la  Graee  vifto-- 
rieufe  à  qui  rien  ne  refifte.  Cette  Sainte 
Ta  fait,  &  fait  davant  age  ;  car  elle  a  fau» 
yé  la  vie  à  roq^lagicicu  ^  ^  iui.aL procu- 
,j^la  gloire  du  Martyre,  triomphant  plut» 
* .  glorieufemeut  de  Satan  dans  l'arae  d'ao* 
trui  que  dans  fon  propre  corps.:  Qlie  les 
Diables  fout.fQibles.  y  iî  iipHs  lesvc&Uiiii 
vaipcre^qM'il  cft  vtay  qu'ils- n^ont qu'au- 
tant  de  force  que  nous-lelir  en  dànnohî^l 
voulons  nous  ^mer  comte  nous  ces  en- 
nemis de  nôtre  falut,  en  cccÎMt  (1  facile-f 
ifieoî.à  -kurs  tentiîions  *  -  Et  ne  vaut-il 
fis  a)X>)i^  ttiomphcr  d'çux  i:onmieia  £air 
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^î^iUet. /.  [Sainte  Atmolie»  6f  - 

.cetre  Sainte  ,  que  de  ceier  lâca:ii'icriL  * 
iSCHiinie  foin  les  pcjbeurs.      [  \ 

La  Fiance  honore  ce  niêitie  jo'ir'^a 
Wtis^faint  Eraclîe  Evêque  &  Cortfeffeiirj 
:jai  après  une  tres-faince  vie ,  ^  fait  une  '  * 
res-heureufe  mort  :  DtfiSciiiffd  ^  tn  foii  • 

^  L'iialie,  honore  à.Rome^  fainr  Zenon- 
^  autres'*  dix  tnillè  cfetix  ceiis-  &  trbî* 
Martyrs.  -  " 

-La  Candie  ,  à  Cordne  ,  faînt  Cyrille* ^ 
•EvêquèSê  Martyrs,    v   '  * /:  •   •    -  - 
*  *■  AlexandrieV  -faints  Patermuthe  >  Co-  ' 
prez  :&  Alexandre  y  MMtyfs^  ^ 


''tE  s   "S/EP'T  '  EkFA  N  S 
^  -      .    de  SaiiJtt  Btilmté,,  '.,     -.  . 


Uaod  fera-ce,  que  la  charité  ac« 


compasoee  de  la  Foi ,  régnera  avec    r  ^ 
aaeaoc  cTempire  lar  Urenfans  d  une  niê^ri»;??^.  ^ 
'Bic  famille    qu'elle  a  regné-fur  hi^n^s^Gte. 
hniàë  (iÀx\tt  Pcltciïc  Dame  Romain c,«?^'''<* 
'krqacls  (octis.d'on  me  me  ventre  ont 
ptbfefsé  la  mefme  loi       font  moics  (î 
gbrieurcmcnr  pour  la  d^ftéiidre  qu*oti 
peut  les  appellcr  ces'  fept  eftoiles  que  c 
Tame  i^atr  vie  aticrefbii  ea  tatnain^  droîrê 
du.  Fiis  de  Tiiamme  ;.ûu  ces  Topyt  chaur 
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6^        Les  7.  Enfansy  &<:.  '^lo^Juilletl 
Mn  t'Am  délices  d'or  qui  ecoienc  au  milieu  dt  iÎM^ 
focaijf^  ih^ofne  y  Ou  poui  mieux  dite  >  ces.(e^ 
/«^•t«    colomnes^  dont  pacle  .le  Sage  Salomoni 
quand/U  dir^  Sapiea$ia  oùdipcavit  Jîbi  da^f 
jiH^  7w«7w  y  extidii  columnaj  feptem^  La  pigèjfi 
Tt^wr^  4tft  hafiie  une  nsuf^fm  /^mcmêë  de /ipt 
Iftsih.  3. kmnes. Ctitt  maifon  bàcic  de  Dieu^n'edr 
de  pas  ion  Egafe  >  &  lei  colomnes^ qtdr 
l'oiu  appuiéc»  ani  été  les  cnfaiis  deSaïasi 
le  fcl  icué* , 

C'écoic  ane  ues-  noble  Dame  de  la  vit» 
le  de.  Rome ,  qui  du  ccms  de  TEmpccent 
.Marc-  Ame  le  Aaco Ain  eft oit  tres-cond 
lablc  &  poui  fa  pièce  &..pour  la  nçbleifir 
de  Ton  fang  j  eftanc  mariée  elle  eut  une 
telle,  bcnediâian  en  fon  matiage,qu'elk8 
/    '     fe  vit  mece  de  fepc  cnfAns  mâlcsilelquels 
elle  nourrie  d'ua  dqyubleiai^de  celui  de 
/es  mamaieUes»&  de  celui  de  la  fpi^dc  le t 
.  efleva  (i  ^cttueufemmt,qae  ces  fept^fie- 
*   '      j:es  nav oient  qu'un  uiêiue  cgsar ,  mé^e 
cfpric,  même  loy  >  &c  aiefmc  DiCU. 
Ëcanc  devenir  yéave.»  tooc  Ton  exeo 
(     cice  fuc  d^^  plancec  la  foy  dans  le  co^uc 
dei  infidelles  »  U  de  cuUiver  celle  de 
fesenffns  »  adn  que  (i  l'occafio^  fe  pcifi* 
fentoit  de  la  feeller  de  leur  fang  par  un 
glorieux  MaMy<e  5  lU  ca(Tent  lafor^^ede 
faufFur«^Si  peufée  ne. fuc^ pas  long* 
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10.  "Juillet. .   Lesy.,E^/fdfis,(yc.      6$  • 

Tt*»^  fans  éfcr  ,  cdi  Us  Saciificareurs^ 
éerlatix  Dieux  •v.oyani  la  liberrc  qu*,cllc      ^  . 
&  les  enfans  prcnoicnr  de  profvlfcr  & 
oitct  le  Ghriftianiftne  ,  liacCufectini  \ 
:£mpefeQ{    qui  auâhiô(.  piit  kja  »  jSc  ^ 
encrant  en  colcrc  commanda  qu'on  la  .      '  • 
pmavec  fes  entàhi.  Pabiiel?refêc  de  la- 
Ville,  a.oidrc  de  lis  courmcnici»  ou  de  ^ 
'Les ^tre aptoftafier.Il  te  fert  de  cctues  les 
»)dtrftue|>  que^ià  malice  peut  invencerj 
&  prenant  en  particulier  Sainte  Felic^cç, 
41  cacha  de  la  gagner  par  ftS  fonces  pa*» 
rôles  ,  maisL,  cite  ccnnoiflant  très  •  bien 
Ibaartifi^ce ,  loy  répond  ,  f  iMie  c>y?  th  Saj^^r 
vain  ^HC  tié  me  fiatus^  $e  ne  ctums  rjcn  i  ^    1  ^ 
Pay  ponr  moy  Vcf^rh  de  mon  Seigneur^  qui  ' 

farté  fiera  jn/^n'à  U  mort  \  &  animera 
wsj  enfa/u  à  fuivre  mon  exemple.  Hé  qtioy^ 
repare  4?ublie  ,  fèrUzîvous  ii^ien^  cruelU 
4^e  de  voir  monrir  vas  fept  enfms.  Ce  nefi 
f0s  être  crnelle  »  die- elle,  deies  /kcrifier 
k  Dieu  cjHi  leîir  a  donné  la.vie  ^  ils  font  ^ 
fins  à  Uy  qu'à  moy ,  &'  ce  me  fera  une 
grandt  dùuèetir  de  les  v^ir  mourir  pàiêr /on 
amour,  fe  Us  aime  eomme  mes  vrais  en^  i 
fans  :  Mais  les  aimant  pour  Dien ,  je  dots 
faire  c^uHls  fiient  à  luy  pour  me  éternité. 
Bwlle  leçon  ppur-les  parenSj  qui  veulent 
l^îen  aimer  leiirrehÊiM  !  '  t 
-Oublie  voianc  qu  U  ne  poavoit  pas  la 
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,6  B  Les  7.  Eftfanjy  &c.  'lo.Juillet;» 
£a  fAn  déliées  d'or,  qui  étoient  au  milieu  d«  foi|- 
focaljf.  thtofnc  i  Ou  pour  mieux  diie  ,  ctiSuA 
/**•'•    coiomnes^^ofrt  patlc  .lcSage  Salomon;, 

qiiinâAiài:,  Sapientiaadificavitjibi  doff 
^ux  w"'"  *  txcUk  ctlumruts  feptem.  La  ftiie^ 
Trover.  j'tft  bofiie  utit  tt^^  ./«netm'é  de  fept  ^ 
intih.  s.kmnes.Qtitt  maifon.bàtic  de  pieuaD'eftf: 
'  Ce  pas  ion  £g  ife  *  &  les  colbranesqui' 

...  '  .l'ont  appuiée,  ont  été  les  cAfaiis  deâaia? 
.te  Feli.çiié* 

^- \     ccoU  une  iret-noblc  Daraedc  la  vii^ 
lede  Rome,qui4u«m5dcr£rapcrent 
Marc*  Aurcie  Antonin  eftatt  rccs«.cofîdir<» 
A      table  &  ppiu  fa  pKcé  &4>our  la  nçblellc 
de  fon  fang  $  eftaot  mariée  elle  eut  une 
uiU  bcaodi4^uliVcp  fon  mariagc^qu'eike 
fp  vie  meœ  de  fepr  enfAns  niâlcjilciqucU^ 
elle  noiur»  d'un  dq^ible  laiciidc  celui. de 
,fes  mammellc$,&  de  Çjglui  de  la  fui,Ô<  le* 
.  cûcva;  fi  i^etcueufemeyi^que  ces  fept  fl 
.les  n'avukm  qu'un  oiêaie  cpsar ,  méij^e 
efpric^  même  loy  ,  &c  mcfine  Dicu« 
Ëcafit  dcveaiié  veuve.»  couc  fon  exec« 
<     cice  fuc      planter  la  foy  daasle  ccpiic 
des  Infi délies  »  &  de  culiiver  celle  de. 
fes  enffns  »  aEn  que  fi  l'occafioa ie  pj;^* 
fentoit  de  la  fcellcr  de  leur  fang  paç  un 
glorieux  Maayie ,  ll$  ea(fent  laforcbde 
,     le  foaâlir.Si  peufee  ne.fut  pas  long« 
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Tf^^  fans  éfwf  ,  câi  Us  Saciificaceurs' 
éertatix  Dieux  voyans  la  libtrrrc  <ju*elle 
4lc  fcs  enfans  prenaient  deprofvlftr 
oiicr  le  Chriftianifmc  ,  TacCufcccnt  à 
!£mp6fetirv  qui  auâhiôt  più  fe^o  «  jSc 
6nuan€  eo  colcrc  commanda  qu'on  la .  ' 
prit  avtc  (es  cnfains.  Pu  blie  l^tefec  de  la 
Ville ^  a.oidrc  de  its  courmenic    ou  de  ^ 
les  feirc  apoftaner.I!  fc  fcri  de  tc.nu  s  les 
wdirfttiei»  quefamarictt  peut  invencer, 
&  prenant  en  pariiculiet  SainCc  Feiic\cç^ 
Û  tacha  de  la  gngner  par  ftS  dooces  pa* 
lolcs  ^  mais  elle  ccnnoiiTant  très  *  bien 
Ibtt artifice  ,  luy  répond  ^  Publie  c[eft  en  Saj^» 
V(Un  ^$iê  me  fimes^  je  ne  cratns  rjten  ^  ^    Z.  ^ 
ray  pour  moj  l'cfprn  de  monStignenr^  qui  ' 
me  fortifiera  jh/^n'à  U  mùrt  \  &  âmmera 
mes  tnfans  à (nivre  tnen  exemple.  Hé  qpoy^ 
repart  Publie  ,  fériiz^  ^oous  bien  ^  crnelle 
^  de  vfiir  mentir  v^s  fept  en  fans.  C  e  n'e^ 
pas  être  crnclle  ^  dic-eilej  facrifer 
k  Dieu  qui  leur  a  donne  U.vie^  ils  font  ^ 
ffus  à  luy  quà  moy ,  &  ce  me  fera  une 
grande' douceur  de  les  voir  mourir  pour  fkf9 
amour.  fe  Us  aime  comme  mes  vrais  on^  « 
fans  :  A^aij  les  aim^int  pour  Dieu ,  je  dois 
faite  quHls foient  à  Uy  pour  unr  éternité. 
Bwlle  leçon  pour4esvparenSt  qui  veulent 
bien  aimer  leorrenfaos  !  '  : 
Pablie  ?oianc     U  pe  pouvait  pas  La  ' 
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70     '   Lc$:j,J£fif4ns^é'(U  loIaiUc*^/ 
H^.hir ,  la  lenvoyc  en  la  pcifon,,  &  Ifti 
Icndcmainia  tappcUcavtc  -fers  fept  ert^ 
fânst.Janviçr  écoir  [\ini\  Fclix  Ip  fccoiii/' 
PWîppc  te  weificme ,  SilVian  le  quatric-? 
me  y  Alexandre  le  cinqiutme,  ViwL  Itfl. 
fixféiiie,dc  Martial  le  fepciéme  %  les'  vo-^ 
yanc  cous  a(£emblés.il  atcaqns-  éÊfecheft 
Fclicité  leui;  merç  ,  &  Itty  dit  ^Faut-iÛ 
crmLU  mtre  ,  cjne  %m  foyez.  la  vmfe  de  lai 
mft  djs  Vos  propres  enf ans  y  iilsvedi^ 
nnéncft  h  U  Foy,  ]t  Uur  promeu  nne  han^ 
uforuHne  ^  .Homme  irampetir^  die* die  $ 
pouvez:,  vous  promettre  :  je  n^ttens  qne  dé 
Dieu  une  herine  Bmtme  ,  &  pmt  eux  &^ 
pour  mr^  Cela  ,  dit ,  elle  fe  retourna^ 
vers  fe$  enfatislnu  montrant  U^icU' 
Regardez,  fH'ts  chcn  snfans  9  regardent' 
leur  dic-elle^  le  Ciii  oh  ]  g  sus  mus  attend^ 
coimmea  fi  ^jéUammem  qtfe  imte  reee^ 
t^hff^  la  coiê^ome  qu'il  vous  prépare.  De* 
ce»  paroles  ^  dit  Siint  Grégoire,  elle  les^ 
cnfarua  fpirituellemenrf  « 
Publie  ofïlnsé  de  fon  difcoucs  ,  la 
eandamna.  d'être  foâetée^fie  61^  irenÎE  éa 
ià  'prcfcncc  Janvier  Taîne  de  tous  ^  ^ 
comme  il  voulut  luy  confeiUer  dç  qaieJ 
ter  CsL  Religion  ,  l^4fus  me  CùnfeiLleek  \  àït^ 
il  5  une  folie,, 0*  j'ame  mieux  mourir  que^ 
de  iafain.  Ce  fiju:  afl&z  dît  f>oùr  ^rMi- 
côadâii]mc.aa  foisec.  Âpiés  JaBViet  joa 
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10,  Juillet.     JjtiT.Enfm  ^éc.     71  ' 

-  fie  venir  fxîlix  /  on  le  prcifc  de  facrifiec      .  ' 
ai»  Dieux  «  &  il  répond  :  Q^eum  f^nt 

4^  des  VT4y 5  fantômes  pour  le/quels  il  nt^ 

5c  patoitie  le  troi fiéinc,  &  le» autres  cn- 
iuice  ,  qui  tous  farcnt  comme  fcpt  oô**  ' 
lomnes  fi:aiie$  &  immobiles  àpublier 
foûrcnii:  la  foy.  Si  bien  que  le  Préfet  Pu*j 
Uie  voyant  qu'iU  écoietn:  rcfolcri  de  mWL^ 
rir,  en  fit  avertir  rEmpereur,qu4,cle  rage^ 
luy  ftt  commandement  de  les  condanW' 
Atr  à  de-  ^rueis  dippUces^  Aqaoy  il  ne: 
(ai  que  trop complaifanc,&  luy  rendant 
imeetop  facile  obeft&oce,  il  fit^onectec* 
lanvier ,  )ufqu'à  ce  qu'il  tendit  Tamct 
¥je4«  &  Phiiippefereotbrifezdic'CoupSi 
Silvain  fut  précipité  1  ALexa:ndre  »  Yixalii 
&  Maniai  furent  décapité.  Ainii  ivion*^ 
^  tucene-cesfept  frères- ,  &  après  avoir  éio,  ^ 
'  comme  fcpt  colorones  de  rEglife  Mili-. 
taene^  ilsl^ifento&lle&delacriompli^n^ 
te^L'an  de  notre  Seigaeuc  lâj^  fQttSr 
.  l'Empire  d'Antonin.        .  " 

Xeac  particatiet  foin  a  iii.  de  penf^i^ 
ipttvef\t  au  Ciel  .cn  foufiPrant  le  Mar-* 
tyre.Peiifofis  y  àlettt  exemple  ,  *c  écoii* 
cocis  Sainjt  Cyprian  qui  nous  y  excitei«^ 
Allons \\^allons  vhe  à  notre  t^raj^t  Pa^  "  ^ 

'  tféfsafiv  ^^e  nous nmffioûi  fAwsr nos  pAr^m 
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7  2     Lû  7.  Enfant  »  &c.^   i  o.  Itiilict. 
Reflexions  Si» ïRî thelle s- 
!•  Parent  ne  vous  léjoiiiifcz  pas  quantt 
Di-a  vous  donne  dcj  ci*flins  s'^iln^  vous 
les  do^ne  tels  qu'ils  puinenc  ctre  faines^ 
Il  ikai  qu*ii«  faiT-nc  vôtre  bo!  heur  .01* 
wtictourtncnt. S'ils  font  bons,iisirronr 
vôtre  ^loHe::s 'ils  ionc  mauvais^ils^ronc 
vâcre  fupliite.Mais  il  dépend  fouvçnt  dé 
Vôas     tes  faire  tels  qu*Us  doivenj^edrew 
Voyez  Sainte  Félicité  conune  cPc  fat 
heu  rente»  non  p»  d  avoir  engendre  iept 
S^ints,(nais  d*avoir  forme  fcpc  faims  par 
les  exemples  &  parles  inftruétions  de  fa' 
foy.  O  heureux  le  ventre  qui  a  portéîheut*' 
Kufes  les  mammellcs  qui  ont  allai <Slé^ 
itiaif  bien  plui  lirutepx  re%nc  qni  a- 
aiaû  élevé  fcsenfans. 
•    Faites  n^^ître  Dieu  danicéux  que  véttt 
aurez  f^ic  naître  \  la  vie^dopnez  la  grâce 
1  ceux  à  qui  vous  avez  donné  le  pcché^' 
&^faifes  frère*  de  lefus  Chiiâ  ceqx  quPe 
vous  av^z faits enfans  du  piemier  Adaqj^ 
I  I.  Pcrcs  &  Mères  n'aynKZ  pas  vos 
eo&ns  pour  les  profperités  temporelles^ 
comme  font  les  Payens  î  Aimez-les  pour 
la  grâce  s  pont  Us  vertus  &  pour  Isa*' 
foufFrançes  ,Ti.vops  éfes  Chrcftiens.  Rc* 
gardes  cette  mcre  >  qa*on  peut  netwwer 
vraycnirôt  fortc^conime  cUe  produit  (es 
;^xi/ans  au  Tyran    Regardés  cprnmc elle 

\     ^  .  les 


t 

io.Iuillct.  Les  7.  Evfans^&a.  ji 
iei-eiicoorage  au  Martyre  :  voyez  coiA-* 
^Tiiceiic  fe  xcjGuk'c  de  ieurs  ^l^y^f  &  de 

^aqiâe»^  àû^ioiM,  vie  &  de bodne' 
fpttane*  Ah  !  ^ymcs  vos  en  fans  du  mê^ 
lue  aitioac  deitat  Di«a  4e*  ay<Ae  >  éoiif 
4  a  dymé  lefus  -  Chcifl;  Ton  Fils  qu'U  sa 
^étMFÇiy^  en  €e  inonde  pour  pttit ,  &  ac« 
^}MeVfc  le  CicU  Les  maux  de  ceccc  vite 
pàCent  s  les  biens  de  l'aucre  dureront  à 
;  pttt*  il  y  a  de  peine»  à  fionfirir  » 
«plui  )lyv  a^de  bonheui;  à  auendre^  Mais 
comment  ..aoriét  »  vous  cet 

ponr^^râl^.^afans  t  puifqae  voasncieft 
a{vés  pas  pQur  vjous.  '  ^  ;  - 
-  i  1;  1*  Quelle  joy^  dans  le  Ckl  à  cène 
hcuieufe  meire  .de  Xe  voix  emouiée  de 
cetfe  belle.  frfii]>e  d*en&ni  qn'elleaefu 
imftçz  k  la  gloire  comme  ,  elle  les  avoic 
en  faniez  à  la  giace  »  &c  elle  les  avoir  çn« 
geililc^a  à  ia^iaicecaaime«lU  les  air  oit 
eogçndiis  à  la:vie«  O  mere  cfo^  fois 
nef»  è  far  on  trois  enfinteinêiie  /  mere 
içft  £oi$  heuseufe  gar  le  l>onbLCur  de 
i^:.ÇA^ns  bien*  heureux  :  Quel  ûv- 
dfi.  bonheur  à  .ceux  .  p^ociKc^c 
av^.aujcres  la  béatitude.  Tiavaiilons  1 
obtenir,  ce  bien  poor  (fonc  le  monde  sM 
iV>iis  ^.ppilible«  Eiïb^çons  nous  aui  .  - 
lUP.lP^i^V  ^^^^^  pa^ve^ûr  nos  aaûs  ;.maîs 

^  - 
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eiifte  vos  a^iis  deiirés<le  pauicaUe(e<«. 
L^tat  pour  vos  plus. proches  parcn*,  . 

ce  que  Dieu  k V9t}t9  ,&  que  vous  tegap- 
:itS2t.p}iiis  joycufcment  lelaos  If  Cici  ayejr 

Jt**»»  feww»'^       W»«  jour  Oi 
Mona/^tre  d*  Cluny  ,  Saint  V Mîtrie, 
Religieux  &  di/ci^c  de  f^M  Hugm'-,» 
qui  4'efi  fendu  refifimmandable  pour  /if- 

.ft»i.nent€j  vertus  ,  &  partiàHlmemettt 
pêr fa  ferveur  k  imittr  Us  kens  .ixemfdes 

Mf^n,  Mettre,  D a  Sau%  en  f<v»  Mar- 
lyrologe,  •       •  '^-^ 

..  h'itâiie  :hênore  i  Rjente  .,  Sainte  Ra^ 

fae  &  Sainte  Seconde  Smrs,  rter^es, 

'Jtdurtyree,    i  .  •  >  '  -    ..  . 

V  Arménie  à  NicopaU  Uâ  SS.  ZxMCf, 
Maurice  &  Daniel^  Marty^t, 

La  Ptandre  ^Gand  i  Saint  jimdhtr^e 

i^fQerge.  -  ■  • 

4empainene*  ,    i     1  • 

L' BgUfc  fiût  l'Once  f^mideme  des  SS» 

fèptFrertr»  •  ^ 


Bâte». 


S  A  l  NT  P  lE^PA^B.  I 

Martyr.    ,  .  , 

:V%  Ëtooïâes  voas>C«choi«que  Ledeury 
.  |J^jil3«uc  enfant  4e  la  ^nte  £gli£t». 
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îiî.îufllet.         SwTnf  7| 
.«qui  a  eu  pottC:£>ii4)remiei  fiondateur  »  Le 
daiiu  des  Saines  Jcras-^Chûft  >  Ôc  pouc  - 
Im  n^âbltt  Pafteiiiis  cane  da  glërseiK  Pa«' 
pes  .^  qui  Vont  conduite  pai  lear  grande 
)i:udence9  défendue  par  leur  haute  docïii^ 
'âtie^^  &  arroufée  de  kac  (àng  :  .Decç.  ^ 
«ombre  a  éca  Saint  Rie»  en  Êiveur  de  qui 
iliemUe  qn'lfaye  propheiiféy4fuanil% 
il  a  dit  L'Efprk  da  Sçigmwr  ^  ifui  e[t  un 
Mfprit  dcjfUime  &de  piet-é  ^  repofera  far 

*X'an  &  l'autre  Erprit  t*ont  rendu  ca-» 
pablé  4'eftce  Pape,  iSe  de  mourit  Martyr;  ce 
â/£ijpn€  de  fcience  le  fit  choiâr  pouc« 
fttccedec  au  Pontigcat  d'Higin,  &  Ie> 
{Kicta  à  &tre  de  cres-raintcs  ocdonnan* 
4ics  pouc  le  i>Sn  gourvernenrentderE^lr 
lê^^Encceaticreitl  fit  centrais  9  La  pcrf. 
«ute»  j  <)ue  les  domaines  >|ûi  appartCf 
Aoient  i  t^Egli(e  ne  pomtoient  famait 
4àûe  BlUmcSf  Parct  que  ,  diroiMi ,  et  <}ui/ 
4^ fois  a.  efic  confacréÀ  Dieu  ^  &  é  ftê  ^ 
J^âikmÊn  ^  m  dêk  fwm  avoir  m  ature 
M  mu.  Belle  penfée  pour  nous  «biig.ec 
xle  ne  pofnt ferirecné^trecœur  de  Dieu^ 
pii^uft  (î  (bu^nt  noua  le  luy  coniiu 
«ctons  :  La  féconde  itoit^  que  les  Vierges 
AC  (èrÎMenc  poioc  con&cppef  à  Dieu  pat 
ain  vœu  de  perpétuelle  virginité  qu'à 
Ëâjie  4c  vin^c  çinq  aofi  j  qut  eftisn  teœf 

D  ij 
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'jB        *     Saint  Tie,         \i\  J^iiIIct*  * 
•  propre  pcttr  bien  condoire  la  grâce  à%  lir  * 
vocation  Religieufe*  £(  la  ciûi^(iéa»i. 
4onîiancc  fac  ,  qu'en  l'Eghfc  C  aihoIi-«wr 

qnk  la  £Éccjdie  Pâques  lexeLebteroif'tpâ:; 
jours  le  Dii'i^î^nche  ,  piufqiu:  les  A  pôci^ 
raroient  ainfi  ordonné ,  iJc-pratk|«é# 

,  L'Efptic  de  pieté  fit  qu'il  ordonna 
de  grandes  pciries  à  trois  fortes  dé  pe^J/ 
Tonnes/»  u  Au^x^  Ptéties  iache«vi&  nonJ- 
chalaos  à  bien  adminiftrcr  le  très  faint' 
Sacrement  del'Autel§  Et  cectcs  ilavoie. 
-   raiibn  demies  châtier  j  puifque  c*cft  une 
bien  gcande  faute  de  s*ap prêcher  de  ce  * 
gtaàd-Sactemeui  s^cà^^ias  cileft  cbail^^' 
ban  aïdcnt ,  &  demeuret  dans  une  f;ai-  ^ 
âeur  fptnttteUe«.t.  llimpofa  dé  bien 
vex^  penitcaccs  aux  palpâtes  >  crc  yanc 
qùeiis'iU  ne  gardoic^nt  pas  leur  parole 
doméè  aux  iioonnes    ils  manquçtoÉent 
fouvcnt  à  celles  quMs  donnet;ôient  i 
Dieii*^  3*  ^  condamna  à  la  ise^nes peine 
caix  qui  ne  lei  reprennent  pas- ,  &  qui 
fou6fcent  qu^en  leoi:  preidnce  im  autre  ' 

,  Oijtje  ces  Ordonnances  que  TEfprit 
Ses  oc-^^  pi^^  luy  &t  Ê3ti«:tji^Mn(ai;ra  àr^o»i^ 
ciî.  a-  Thetnjcs  Noyaçienncs  en  l'horwieut 
dans  Sainte  Poicntianc ,  &  à  la  fequêtè  de 
Rome.  Saiftte  Praxede  ia  ffleur      il.  j  «wt^dcs 

Fons  i^ûui  bapùfct  j .  &  luy-mcmc  de  if  s 
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>f.laai«r*      Saint  Pii.  7  7 

G£Qiy:e$  maias  bapiiia  pluiieurs  perfon^* 
4.f^v  A  cette, pièce  il  ajouta  la iiberàlîtéf  , 
^aç^l  c(^tiina«(ie  magfijiftqaes  osoeèient  à 
cette  EgU(e,&  laitlaà  rEgliCc  univerfeU 
ic<ie  belles  êc  doâes  Ëpitfcs»  qni  fc 
Uouvenc  au  livre  des  Gonciics.  Ët  parc^ 
que  Dieu  voulut  vérifier  en  fa  pcrfbnnc 
)â^piearéQ  4e  i-A ponte  Saint  Paul  qui  dit:  EnU  r: 
Çciéx  yiui^enUat  vivre pianfcmm  ^f^^fff   à  Témom. 
rûmpirfi^0i^  ii  permit  que  ïet^Ba^fbéttj^ 
xcQf$  Març-Auccle  &  Luce-  Veccj  atu« 
qtferent  la  vraye  Eglife  ,  &  penfaDsne 
poay^îiiiilieiM  la  déamirc  qu'ien  ivài(àM 
mouriicTon  chef,  iU  firent  mariyiirei:  iS» 

après  aj^r^oitTéicf^pe.   *  ■      '  "* 

'  Sofi  particuliet  zete  a  été  la  haine  du 
P^rî^(ft  ji  [kmand  es- ia  à  Dieu  poiir  î  les 
autres,  &  vous  fouv^eaés  de  ce  mot  de 

Re^L^XIONS     ^PIRITV.ÉLIkBiS.  * 

I.  Si  cé  Saint  dcfïendit  qu'on  reticaft 
jat^n^is  c€  qu^'âiroit  «fâ  ^domié  i  '.l>îeLr^ 
CQniipfnc  eut:4l  fijuâTert  qu'^a  eut  cmw 
ploy'é6fiiVtces&  en  dcbaurhcs  ,lc  revenu* 
4cs  beotffices  qui  font  des  bie^s.  aonfaciés , 
à  Dieu  î  &  à  quelle  peine  eue- il  foûimis^ 

taa(4«  bMe^ci6s%qai£tH;iai^^ 
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dures  &  en  luxe  le  patrimoine  des  x>^^m 
Très.  &  rkerîcage  <te  ]e(îi$«Chtift  ;  vmiv 
àiQXUÛ  pas  mieux  ppiK  cet  miferable» 
^tttl^Eglifefôtjiepouivcîic  de  richcires, 
que  de  chefaurilec  comme  ils  feue  eit 
pechçs  j  &  ne  profiter  de  (es  bienS|<|iMfr 
poar  ackeccc  leur  damnation».  -  •  > 
:  i  ly  Si  ce  Saine  hai/Foii  tellement 
pat|iiîe  &  le  blafpheine  >  q^ill  cxcomi^ 
munioic  tous  ceux  q^uî  le  commet  toienr;» 
qu'eûr-il  fait  ea  nos  jours  j  oirces  vices^ 
font  ceo^S'fi  cmnmonf«Hafieat<  pti* 
chez  font  les  pechez^des  hommes», ceLi]p 
«bs^^Urphéiœ  eftle  péché  és# 'Dicton  r.. 
Apteoé^  blafpkemateurs^,  i  bien.  tuÀtt 
Dieu  »  le  Corps  &  le  Sang  de  LChiriftj^ 
commencerez  fuc  ia^  tems  .ce  '  qar 
irous  continîiérés  à  jamais  dans  rfinfcc^à 
£iite  le  métîec  des  Dicm6«i)i  -  '  t 

vlIL  .Si  cciSaint  eut  ii  grand  (oin  dé 
rornement  des  rEglifes,  &  de  radmini£il^ 
crarian  des  divin»  Sacremens  se  Ctefk 
4iu'il  (çavoit  quel  rcfpcâ  ccoit  dû  à  too^ 
tes  les  ckofcf  raîmeSs.&  airec  qu^l^tt»» 
VAtence  ootts  devions  nous^^HPl^oche» 
de  Dieu.  Quelle  fainteié  donc  defiroit^ 
iï  dam  l^amedes  fidèles  quelle  peri^ 
feâ:ion  dans  la  vie  de  ceux  qui  font  les. 
Minifties.  de  ces  divins^  Kfiniftêcts».  Ce 
2iia(.  éfioi&myxmeat  puis^^ 


V 


I 


h .  laillcr;        SàtHt  Ûéihm. 

iai£riû  fciWt  Dieu  avec  (ant  4e  pièce, 

éMlaisqùe  j'ay  peur  que  nous  ne  paillons 

Jetant  "Oleh,  pour  impret^ii  ooui  le  ia>* 
yons  avec  â  peu  de  icligion»  - 

Lé  Pfoncthomre  eememejour  M  term 
fiême  de  'Poitwj^/aim  Sahin  ,  Hermiti 

&  Confejfeur,  cj^ui  dés  fa  tendre  jeune]] e  fe 
êaHhM  â  Dieu  y  ^  en  fa  ^ëlU]]e  fit  dé  ' 
grands  mrà€lts^ï>\x  Sauflajf^en  (on  Mar*^ 
lyrologe.  - 

Uliélicyk  C^gne^  S  Jidcrcian^  Martyr ^ 
'  'V'E]çagne  homte  <i  Caurdoué  ,  /dint^ 

jÊlmdi»^ 

Feiagt  Martyr. 

La  Bourgogne ,  ^  Sens  >  fétim  Siiroirie^ 
Martyr^. 

;  Lk'P^mphylïeyà  Sedefkint  Çindé^PrStrê. 
IJfàttyt'ologc  Romain.      ;  "         '  ' 
"^IV^lUftrfMt  IVffice  fim^t  die  p^.  ' PU\^ 

1^  A  IN  T  lÈAN   G  A  LBER  Tr 
Fàmi^eitr  de  l'Ordre  de  Vd-DtrrAre, 

^^flre  Jefa«iGhrift  ^  Gnicifiç  fût  le' 
-V  Gàlvairc  ,  aùflî  bien  que  transfi-  ' 
^céfolle  Tabor.  Vive  raCrôÀi  »  qui  a 
été  l'ihdrumcnç  de .  fe$  plus  gcneceu  fes  • 
fOPquéftts      pàrticulierémeM  4e.  cèle  V 


.  8o  '  SaimGdhert.  .  ii.luilletj 
'  qa'il-a  &ites  de  iàint  Galbât  Geniil- 
^iiime  de  Floi5iïC^„.<|^i  çoïpinÇfS^  lb^%|4 
a.  pu  dircv  l'ay  crtit  ne  rien  fçavoir ^4ypiM 
votês ,  que  Jefits.CkSrifi  &  U/hi  Crucifié^ 
Il  ne  faut  que  confideiei;  ce  qui  s'çft  pat 
^  en  là,  cottvciifion  ,  popr.  dit»  qu'il  cft 

C'cftoit  un  durant  natif  de  Flçr^ncçi, 
&  de  p^rçns  aâes  confidetables»i)juiis'i|i* 
tereiîant  en  une  querelle  que  Ion  pcre 
avoic  avec  ua  (oldat ,  fe  lefplac  de  lu  jpr 
oterla  vie.Da.ns  ce  deflein.pojaiKie  il  ve* 
Doit  ttn  jour  à  Florence  accorijpagqé 

4Vq*^9  fecviteuE  „  &  tpot  d«a«.(bieik  ^ 

armez  ,  il  cenconcra  pac  hazgcd.qekiy  du-;, 
quel  il  mioucoii  la  mort  \  &  airâi-t^ 
qu'il  le  vie,  il  luy  cria  ,  Ufm  perÂnJ^'- 
vk  .  ..  muiheureux  «jfajjin,  À  ce  jm^iç  '^ç e'  • 
pauvre  honopaç  fuc  étonné  ,  4c 
fanii  aijnq^&i^fvs  çfper^nqç  d'en  axoirji 
il  éuc  'r(K<MÎn  i  la  prière   &  U  jeffant  à 
Tes  picds*il  luy  dit.  ;  Monfititr»  an  nan$.d^ 
JefHicttHcifié pAt:d0mtz.-mey.  Gela  ne  fut 
pa^ii ;tôc,4it;qua  Galbçtt  ^t,tro)a|a,tp«^ 
change  &  répétant  cette  parole,      «aW  ^ 

■   ma/ide^  Et  pui$  fc  tournant  vers  le  foldae:  • 
il  luy  tia$  ce  langage^  C\aim^^i»itMus> 
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1  ijuillet*    ^'  Saint  Gdhertl  ^% 

rt?>  /ivQns  de  formais  von  amis» 

C éc  accord  atn(}  pallé  ,  il  rendra  .  «WHf  .  . . 
bne  EgUiCc,  ijp.  niit  à  genoux  devaac  le  ^  • 
"Ctucifix  >&  comme  il  Uiyfaifoic  quel- 
que prière.  Remarquez^  U  mtrv^iUc  3  E^jr 
^rits^indicAtipM  Crucifix  bftifT^Jatê.Le, 
^cûmme  le  rcfn^rcianc  da  ^pardon  >  q^'il 
^avoit  dpurié  à  (on  enricmy.-  yiprés.cela  ne 
p^j  pardanner  9  n^e/l^^ce  pas  être  hien  Crud?  ^  . 
Céc'accidenc  nûra<aleiix  anivé  >  fîc  une 
telle  irapceflîon  . fur  i'cfpiii:  4f  ^4^^^^* 
que  pour  reconnoicféune  telteB^io^^^^   Sa  voa- 
youlat  quitter  le  mande.  l\  prie  l'habit  ticïn  à 
de  S.  Benoit  à  Florcnce,&  quoy  que  f(*  la  Rcli^ 
peiey  ^t  de  grandes  oppofiuonril  y.^e-S^^^? 
fifta  tics-couragcufcment ,  fefouvcrii^^t  ;  ' 
de  ce  «iot  Evrangcliquc*  Qm  n'a  m  hayng 
fonpere  ^  ne  peut  pas  être  mon  difcipic. 
Ecanc  Religieux  il  fit  de  fi  grands  piO- 
grçzeai^  yctt»      Wpftiftç^ttion  *  y^xc 
0bbc  éunt.^^^    oïi  M  cliôifît  poqr. 
prjenare-la  cmrgc  ;  mais  100. namtlice^  ne  ^ 
pouvant  y  coufentir  ,  luy  perfuad^  de  ' 
-rcflfuyr,  &  de  fa^      s*cnfa(t  avec,  un 
jSenjcooîpagnpn  ,  j^^^     poat:fa  mio^* 
lly  a  trop  de  danger  ^  commander^^  Ci  pluji 
d'ajfurance  a  qheïr.  Q  roir'c  &  dire  celà^eft 
upe  b^^lU  fiQUi;  gçuvei^ner  les 

D  5 
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$1       .    ^SkihtGalherti  \xJ\xti\kt 
ronJa^      Sctantcnfuy  dcFlof^nce,il  s'en  J'^; 
cion  de  au  dcferc  de  Camadulc,  &  dcii  palTa  à 
fon  Or-  une  vaTrécJaquelIcà  raifon  de  l  cpaifeur  - 

dcs'atbrcs  ^:i*2L}^^t\\Q\t  Valomhrtufe  ch^  * 
Ombragée  ,  où  ayant  bâty  un  Mbnafterc 
il  en  fut  le  premier  Abbé.En  cette  char*- 
ge  il  ne  relâcha  rien  de  fes  excxcices  df 
^dévotion  j  il  eût  un  grand  difcernemenc- 
'des  erprit$,&  fcmbloit  lice  da$  un  livre- 
les  penfccs  les  plus  fccretcs  de  fes  Rcli*- 
gieux.  Oatre  les  calomnies  qu'on  luy^: 
impofa>Dicu  permit  qu'il  eû  t  une  grande 
douleur  d'cftomac,qui  exerça  fa  patien- 
ce jufques  au  dernier  foûpir  de  fa  vie,, 
t'affèdion  qu'il  avoit  à  U  pauvreté  Re- 
ligieufe  parut  en  tous  les  delfeins  de  fes» 
confticutions,&  au  bâtiment  de  fes  mai.- 
l&ns  qu'il  fit  foire  dans  une  grande  fim- 
plicité.Son  ztle  luy  fit  combattre  forte- 
ment le*  Simoniaques,&  quoi  que  pour 
cela  il  fut  attaqué  &  offcsc  de  plufieurs^. 
qui  nepouvoiet  le  foufFrir/jamais  toute- 
fois il  neceffa  de  les  rcprcdre  &  blâmer» 
Apres  avoir  aiTcs  long  tems  foofferg: 
I  &  en  fon  corps  &  en  fon  ame  ,  il  fe  fcn- 
tit  aprocher  de  ft  mort>&  pour  s'y  bien 
(difpofer,  il  fie  alfcmblcr  tous  les  Abbezi 
de  fon  Otdre    &  leur  dit  dcu::  chofes  j, 
La  première  ,  ce  qui  étoit  de  fa  vie ',.1  a.. 

!&£ond^o.  l'obligation*  ^c^^'ils.  ^7«c«Cr 


f  i^juillcr.      Saint  G4bert.  S| 
loxjLM  de  garder  crei-cxaâcment  leu^^* 
COihftUations?  Et  âpiés  les  avoir  exhorte 
i  penfcr  fou  vent  à  la  mort,  &  au  Tiibu^ 
nal  delefus^Chrift  qui  le  dévoie  juger» 

«il  y  ajjia  paroure  poar  recevoir  une  biçii 
grande  recompenfe*  L/an  de  nôtre  Scù 
gncutiQ7  5. 

Ltts  miracles  qui  arriverenr  après  (â 
mbtt  /firent  que  le  PapcCclcftin  lil.  le  * 

.  C  anoniià^  âr  Gemeoc  V4  U  •  a  commaiu . 

^  de,  qu'on  en  fit  mémoire  en  l'Office.. 

Son  partîcuUcr  caraâere  a  été,  une* 
grande  douceur  à  paidonner  à  celui: 
oui  l'avoir  ofîcnfé.BienJheurcux  le  Chrc-* 
sien  qui  imicera  Ton  exemple»  Xe  fouve^. 
i^ant  de  ce  moc  de  faine  Bafîle»  Sam'' 
Àoun  Dieu      mm  tût  point  cof^tnandi^ 
à' aimer  notre  ennemi ,  s'U  ne  nome  Sir 
d^nne  le  moyen  de  le  faire, 

REFLEXIONS  5PlRlTe[EL)LE5;^  ' 

I.  Issus  a  remercie  Tainit  Galb"*^ 
d^avqir  |)acdoiui«  à.  Ton  eqnèmjr.  Et 
©fera  defoimais  icfuffr.cc  pardw^ 
.    i  r.  ^^iricGajbcrt  à  fuivi  prompte!^ 
ment  Tin  fpiraïiojo  divine  ^Ue  poicoict . 
à-l'etat  Religieux.  Et'pQmq|ïQ^  tommcii . 
sous  &  làcbi^»  à  le  fume  V  . 
ni.  Il  a  <|ua(i  pàlTitouce  fà  visdm» 
d^lbu-  d^ci|omac/&ns  fe  ^laindtr 


8^      '  Saint  {jdlhert*       .  la.  luîHet^ 
&  fe  Uflex.  Et  fauç-il  qiie  i>p«$  ii>*on» 
toujours  fi  délicats  à  ct?dut^t.?  .  jj  .  * 
>Frame  (jonon. encore  èt  jour ,  h  'TV 
hzj: faim  Honi/i-e!,.\Prê,tre,&j  Ç<t^^^ 
efuoj/  c}  146  je  jour  àe  fa  mort  fait  ,<^Hdtor' 

'•  février^  Son  chef  repofe  jt 
>aturmntOH  il  efi  richement. 
...  grandement  honoré  Ce  joàr  , 
UiixMU  r*7/*.  Du  Sauflay,cn  fon  ^j^rt, 
ft>a  Tofc4nt^]ionfiKe  S  liges  faim  P.^^ 

L'Efpa^ne  k.toledfiySuMarciane  Vierge^: 
"  Les  Paii  Liômois  ,  faht  Vm^ttioU, 

L' Egllfe  fait  l'Office,  fimpje 
N4hort  &  de  faint^Fclix^  nvfC  cMmàuo* 
ration  de /àint  Galbert,  •  '  . 

-  Çe  jour  mourut  le  dévot  lean  Gerfon^i 

Chancelier  ie  l'Vmverftté  da  f^rtS' 

s,  A  ist  JCLET  :  P4PE  RT 

■  u-r'Martjr,.'    -i   '.il.,,  '\ 

O Sainte  &  vrayc  EgUfe,  que  vpuj 
êtes  belle  Ôc  admirable ,  pour  {Ji- 
«livetfiré  des  Sàiôté  (fiii  vous,  ant  Cjulfi-.' 
vee,  &  particulièrement  de  ceux  qui 
^ottsonrgtravcrné^e.  R>firiy  IcfqucU  on* 
honore  S.  Anaclct,qni  aétc  ce  jufte  da^ 

quçl ie Pi ophetç  Royal  Vmà  a  Ptediu 


Lz  injrc pepiTtrci  comrm  ta  p.vme,  . 
coiiimepçé  à  fleurie  en  Grece^donc 
^lîécoiic  naci^,'j8c  le  foin  que  fon  ^pere 
Antiochus  eût* de  le  faire  in (truïre  'cj 
bonc^es  lecf^.es  eo  Ja  .villc.d' Athènes ,  le 
rendit    cbnfiiderablc  ,  qu'après  le.dcccs  - 
de  faint  Clément,  Pape  &  MartyrXV.on  Sa  ^r(K 
••  «tjetta  les  yeux  fur  luy,  pour  luy  donner  la  n-iorîon 
'  charge  de  P^glife.,  &  le  .faire  le 'S^ouv^e.  ^^^^^^^ 
tain  Pontife.  Eç^^^^^  que^^  '''' 

la  VOIX  du  peupe  loïc  la  voix  de  Dieu, 
on  peut  dire  que  fon  clcdion  fûc  de     *  • 
bieu^puifquecout  lejeuplc  Iedenianda> 
le  choint ,  &  fut  rayy  de  le  voiF  Pape^ 
ant  affis  en  ia..Chauc  Ppnrificale  s  fcs 
vertus  comme' autant  de 'belles  fleurs 
^  commencèrent  à  s'épanoui^,.  &  jetèrent 
«ne  n  bonne  odeur  que  toute  TEglife  en 
futTo'rt  édifice  &  confolée.  Mais  TEn- 
fcr  ne  rut  la  foufFrir  ,  &  roui;  ,ctoufFer 
cec  honime  juite qui  montoit  comme 
'  Ja  paliiiç^  *& ;  fes  branches  ;  il 

fufcira  rÉhipereur  Tiajan  ,  qui  fut  le 
troifiéme  perfecuteur  de  l'Eglife  de 
Dieujec^uel  échauffé  d'un  faux  zclc  de 
fesjpîéuxj  &  fâchc  de  voir  que  la  fupcr-' 
rtmon  de  ridoîatrie  ail  oit  en  décaden- 
ce ^  fe  refolut  de  la  remettre  ;  &  pour  la 
faire  refleurir  9  il  s^accaquaà  S.  Anacler, 
comiiiç  àla  plus  belle  fleur  de  TEglife, 
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iSaii)t  Anaclec  voyant  qtie  cette  p^4û£bp 
•  cation  commençoic ,  &  que  fes  ouaîrn^l* 
ecoienc  ^n  danger,  dt  fc  perdce    fi' «lies  - 
n'écoiçnc  bich  fouteuucs  de  noucnes 
comme  bon  fie  charitable  Paftctir/iT  oi^-^ 
Belle  or  çIqj^hj^  que  tous  les  Fidèles  Chrétieni^ 
doanan-  communieroicnt  toûjoitts  à  la  Me  (Te  qaV 
ils  encendroient. /^4r£r^MC  ^.difau^il  »  »Vj^^^ 
-,r  /i^^  toHS  les  joH/j  en  danger  de  mourif  ;  H 
fam  i^nc  cfuè  tons  tes  jonri  iti  rffçûtpént  ^  ' 

fitc^ts^  ^^^^^^^^  p<?i^r  bien  faire  le  voyage  de  ce  - 
\    monde  en  Vautre.  Sainte  &  louable  pcn^ 
fée  pour  COQ  foie  1 6c  confirmer  ceux  quji' 
ibnc  portés  i j^ômtriunier  fouvçnt.OuitÇ 
ciRte  ordonnànce  i  il  Et  èncore  d*autreit 
beaux  Deprets  dont  le  premier  fut  quVa  , 
la  confccration  d'un  Evcque,  il  fc  crou^- 
, trois  EreCques  comme  faint  Piierr«^ 
Favoit  autre  fois  ordonné.  Ec  fecondiP 
^u^bn  conférât  U  ^creiiKnt'd'Otdrf 
public*  afin  quexous  ceux  4i|1  y  écoie/it; 
«^iTMS,&  fur  tout  à  rdrdrc  ^e  Prctrifc,. 
ÂiâAnt  reconnus  de  tout  le  peuplé  dig^^^ 
nés  de  cette  Ci  honorable  &  eminénco; 
Hignité.  Le  troifiéme  >  qu'il  y  eût  defoi^ 
mais  un  heu  dediné  pour  enterrertes  F^air 
jpcs  fes  fucccircursi&que  ce  licu  fiicbicfi* 
orne  ^.qu-il  fcrvok  conuné'de  rçrraite  ^ 
àceux  qui  avoienc  été  les  Vicaires  vifi^i- 

WM>de  Jj:rus-Chiift.  I-c  quatrième  fiit^ 
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lai*  peHbnne  oc  pou  voit  îogcc  le  Piipe  i 
'&  que  Dieu  fcul ,  qui  luy  avoit  donné 

'  jinicoriié  fat  roatei^les  EelileS  i,  devoir 
*àtrcfon  lugc^.  -    .  :  1  \  -  , 

Ayancdonnrces  quatre  b<eaii3^dècretf s*  , 
ii  voulut  Us  accoiriipagntf;  de  pluûeurs* 
doâes  éctics^  dt^de  taviirantcs  Epicres  » 
^u'il  écriviM0uchint  la  primauté  de  ^es  eTr 
faint  Pierre.,  &  de  tous  fc$  fucccfrcurs.  ^^^'^  ^ 
fit,  parce  que  fbn  ambition  et  oit  d'imi- 
ter le  PuDce^des  Apôtres,  &  des  Papes^    '   '  * 
il  voulut  le  confîderer  comme  Ton  mi-; 
totuSk  fiire^loi  roéruefon  *Patiegytique 
Rcndanr ,  qu'il  Vcmployoit  fi  proficablci  • 
^ment  le  f eu  de  là  perfecfmion  alloit  toûi 
îouts  croiiTant^.  &  fcf  âamcs  vinrent: 
jofques  à  Rome  ,  ou  l'on  commença  à  , 
combattre  les  Catholiqùes  ,  &  dans  la^ 
perfuafion  qu'on  cutjque  leur  Chef  aba^  . 
tu  ,  il^eroit  facile  de-ifotmbnfer  les  au- 
tte^}  on  attaqua  (aihtAnaclet^^  & 
litht  pu  cbunler  fou  coutagç  ,  ny  f^i  foy,l  ; 
tant  il  etoit  fembUblr  à  la  palme  sfiza^  / 
cinée;on  le  ma^iyrifai  &  par  ce  martyre^ 
ôn  luy  donna  dnè  bdile  occalion  Sé" 
Ûtum<  comme  une  bell^  palme  dedans^ 
le  Paradis;:      li'an' de  Notrc-Scigricut       ^  ; 
'w  tk.dt  ùm  Pénttficatk 

Sâ,.p,aiticulieie  veicn  a  et&  lezetè  cItt>Son-m^ 
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( 

pour  vous  &  pour  cous  «ux  qui  tr^^'"^'- 
Icnc  à  la  conveîûon  des  }apoiiois  ùl 

,Ç^mdois,,pc  prenez  pour  vôtre  devifc  ce 
^  nioc  de  font  Piulilc  dejirc  d  ^irc  anatM^ 

f^i^^^'^ ^^-^^^ 'ri, :  .    '  •/ 

REFLEXIONS  /  SPIKITUELLES.': 

^.  I.  Dieu  a  toujours  eu  grand  foin  de 
.  V    conferv^  fa  faipte  Epoufe^dC  d.^s  toiu ' 
les.t^mps  il  la  .poutvoii.  de  ch^fs  cajp^ 
hlf^  de  la  bieii  gouverner.  Que  noùj 
fonimes  hcufcqx  d'être  enfansde  cetcis 
Eglife,&  de  nous  repofcr  comme  à  l'om- 
.  bjedcs  palmes  de.taoc  di^  grands  Pau« 
tijfci&  de  glorieux  Martyrs  {  Gardonjs- 
"  i>ôus  bieu  defordr  de  ce  j^intarylepar  Fa 
créance  dauconedo.i^n ne  ou  mauvaifc 
ou  fufpecfte,  &  croyons  fermement  l'u- 
nité de  TEglife  ppui  laq^uelle  ce  Saine  a  û 
dignement  é^it,  y        /      ^  j  ; 

2.,  La  GotTimunicincft  an  aijtidotc! 
un  paillant  teiqed^.fa^.my  cous^les  4^n«> 
gers  delà  mort.  ,Qiie  Dieu  a;  Kicp  int 
pire.ibn  ËgUfe^  d'ordonnée  p^r  çfi  faiut. 
Pontif^.<jac  tqps  Jes  Çhtcticns^*  ^C* 

cêuifent  (ous4^s  joarSvpret^^  4^'*^ 
Yiyr^ïieoc  û  fîiintçioçnt  qu'ils  fefPÎQup 

-    dignes  de  recevoir  tous  les  jours  ccçtc 

divine  yi^de  !^Hçias.qg«  £ot\i  d^onc 

.ceuxiQui  Yculept  qu'où  s'cu  .abliienxie  , 


i^.hkHct^      Sàînt  AmUtt^        ^  " 

feinUmcnc  en  s'cloignant  de  cette  foiK-*^ 
detowc  (aintéci.  ?vQdél  QM^Îc^n^tW^^ 
«aindcoic-il  de  maatic  de  la  moit 
elle,  s*il  mouroit  fans  avoir  mange  xc: 

de  cbipi;ckaiik»r  cous  joui^V; 
fottc  le  imHitii(Ofinmuitti^^ 

toujours  utilement.  , 
\  .1 LL  Cç  Samt  coo%tpa  par  ibà £iiig^ 
qu'U^avoit  etifei^n^  de^aiok  ,  ixioxh^: 
faftt  p<wr  i'Eglife-  c«pme  il  ay oit *Mr<écte , 
&^(ravaiUé..pouc  oikJ  Ceil'  la  lexu^i* 
pcnfc  que  Dieu  donne  à  Tes  bon^  fervii. 
tfai:s&  à  fe^i  plus  càiecs  £i?orif.  Ëfti« 
n^2-voi^s.c^.l?ieçi-/aic  .une  gcande  fa- 
ve^l  ?.  ËftHneriez^ycNis.féiot  <^tte  .Diea 

combloic  de  biens  flc^  de  profpecicez  7 
Cependam  c'cft  en  ruaç  de  cef  manietç$ 
qu'il  trai ce  fes  amis  i  &  Taucre  eft  ua 
grand  /igne  qu'on  eik  Ton  etincffiy.  C^oU 
£(lcz  tnaincenanr  kquirlle  ^ou$  aimeriea; 
lé  ^mrtfi]  r  ;  ie£^«  vom  voue,  plaindre  6  ^ 
Dieu  yotti»  i^it^rouffitiL  «  '  /  t 

France  honort  ce  même  jour  à  Dolt^f. 
Bretagne  faim  Turtian  i  qui  ét^m  btrgtïi 
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9ff  1  Saifft  JB^tmmmè.  i4Juâlec;î 
mfU§^il$mm  l'in/pimiati^fû  mrà'p^^m 

Monafttre  M  faim  Sanfiny  d^  ok  Tiark 
maitle Evrqui  d$  Dêl  U  fit  fmir  pour  h* 
féur9^D^y»H  ^  fM  L'E^Hfct  en  catm 
charge  yi»  grmàe  wrtH  le  fit  admirer  à& 
$mu  U  mndiy  &  /ên  ^raifon  Iny  fit  4fhmâ^ 
àt  DimljtMtfHrrecthn  de  trois  fMrtfi^^  D^m 

dras  Prophètes^  -  k 

J^é  Maêedaint  »  fétint  SUuu  r  l'^mi  def 
fremUfS^  Ckthkm^^  0  ^/am  S^rapho» 

*  I/iflt  de  Cbw.^  b$mr^  fmf*  Myropr^ 
Martyr.        .    y'  - 
V  Afrique  ^fkïm  Eugtn€iEvSciui  ^ 

€^éêrthage  «  &  cînq  unn  âc  fm  Clergé  toia^ 
ekajfez.  poftr  ia  foy.       <:  •     »  ;Ui-r 
^L'Ealifefm  IVffm  femdgM  de  fdm' 

»  •  .   •»  * 

Esprit  <liirio,qui  par  puifTanvt  6c  ptÊi 
bonté  voas  occopcai  fanâiiâec 
.  «mc$  ,  foyer  à  jamais  glorifié  d'avoir  Ck 
hifiti  tramtiUe  ila  ranâtftcactojn  de  fain»'. 


uiyiiizod  by 


*4' Juitlef.    Saint  Bindventure.  op' 
^  crcdea^i  Scraphint»  dont  pailc  liàyr»! 
«}ui  etitns  pcés  le  Thtone  du  Seignear^ 
«voient  fix  ai iks,8C'crioient  l'an  à  i'au-- 
«€•  Saine  «  Saint ,  Sain»  eft  le  Dicodcsi 
irmées.  Et  nn  àe  ces  Séraphins  voU  v€^à 
noy.  Ce  Séraphin  volant ,  a  été  ane  bel*^ 
k  figure  de  (aint  B^navencnte  ,  qui  n  » 
fsas  «ce  &.iae  nèqu'il  a.  volé  à  Dieu,à  là. 
£iveur  desiaifks  ,  qtii  ont  été  fis  emi» 
tfeÀtcs  vertus  qui  Tont  élevcen  une  ties» 
4ininence  faiocecé;  ' 
'I.a  pcemicre  aHe  a  été  fon  obcyfTancé  ' 
èic»  parens  ^  Àanc  tié  enatie  ville  Aé 
Tofcane  i-  appeUéei  Rdn9»  re^ior  de  Jeaii 
j^dtire  fon  pcrc  ,  &  d«  Rif^lc  fa  mcret 
il  foc  malade  écàtit  encore  quafi  à  -îéi 
mammielle*.  &  comtne  les  Médecins  dc«^ 
6fperoient  de  (à  vie  «  (a  bonne  mère  eue; 
secours  au  grand  Médecin  des  ames  SC 
4c$  corps,  fie  promit  à  Dieu  &  à  faînt: 
fcançois    qac  fii&)ncbetien6nc  guètHî» 
foit  y  elle  le  foliciceroit  d'entrer  eo  Re*' 
Hgion  t  Se.  de.  (aivre  la  règle  d«  fainè 
Fr^çoi^  cette  promelfe  ^te  j  le  mala-  ' 
àé  guérit ,  Bonavencure  fe  porta  bien»! 
&  auâlrcôt  qa'il  fe  vit  en  fantés  il  afpin^ 
à:la  faincecé»  &  comme  fa  meieiui  pat<< 
loirïbtivent  de  l'état  Eteligieux  ,  il  préi. 
toit  volontiers  l'oreille  du-  corps  à.  fcs^' 
clàfcours  ».&  celle  de  fon  coeur  à  la  voix*: 


intérieure  de  Dieu  qui  doacesDentrl'api*. 
peUoit  ^  ion  fcrvicct^Cepeodanc  comiiii^ 
4|,çCoic  encore  jeune  >  on  le  mit  à  Técu- 
de.  r  f  ù  il  facca-avec  U  dpâcine.une  (i, 

"  giiande  pieté, que  fc  voyant  âgé  de  vingt. 
4ns  y  il  fe  refolut  de  iuivre  nocliiiatioii* 
de  faraere  &.  Tiorpiiation  divine  > 
vingt  detix  ani  il  fç  fit  JlcUgieux  dc/ 
(affu  Ffançois»  ; 
^miut  feçonde.aîlc  qui  Wlevaà  Die* 

'  &  à  la  petfeâ:ion  Religieaûs  9  fut  un*, 
pi^^onde  humilitç.  Il  ne  fut  .pas  Cutàt 
f^tré  aa  noviciat  »  que  ion  plus  grand 
fÈafir^cftcVAde  t);^Uei;  ^  nwoy er  kijrgçftx 
l^jglus  abjets  ,  de  faiie  les  offices,  Ic^^ 

.  plof  viU  da  Monaftcf  e  »  ^  de  fc^viraii.' 
^los  puant  liuaUde.  Sa  profonde  doâii^. 
ne^&ccompagaée  d^ane  haate  Vettii  ^  fjA 
<y^c^e  Pat^.ÇMcnt,IV-^çvoul^^^^ 
ArchjCVcque  d'Ebora  en  Angleçerrp  j^, 
OaaU  ibo.  jii^ilité  le  cefaTa  iagé  cier^j^. 
ans  on  le  choifît  General  de  toat  loA 
Ordre  ^  &  il  falot  un  ,coinma,ndcp>ene. 

•   e^^xés  du  Pape^  pour  tirer  Ton  confente^; 
ment;  tant/on  hun:jilité  ayoit  de  pein(S, 

4e  prendre  d^  chargeas  i^t4i^ice8&.£ct 

i^Unaftigu^es  /  Etant  en  ce^çe  charge  ,  il 

conimandôir  avec  fant  de  doaceut  &  de 
mode(lie  qu'on  pouvoic  bien.jjuger  qu,ç 

§>i»,c»at  «'cn-.c^t  i>a?.pltti  cndc.,.  Cj; 
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^4  •  I  il  let-;   Saint  Bonaventure.       9  ; 

^mencreciac  ccue  grande  humilité  dans 
x^tt  atnc  *  fut  une  rare  (implicite  Se  in** 
Docence  laquelle  ayani  eu  reconnu  if 
^  par/ Akxandce  de  Alcz  ,  qui  cran  foa 
maître  en  Théologie  à  Paris  ^  avoir  coû« 
tume  de  diie  »  Bonaventure  cft  un  hom- 
lïié  en^qulîl  femble  qu'Adam  n'air  poior 
pèche»  Mfn^CHr€\4X  U  Chrétien  ,  à  qui  on 
fciét  jptmfiaterie  donner  cette  louante. ' 

La  ttoifiéme  aile  »  fur  (à  grande- 4le«> 
vocion,  I.  Au  Crucifix^  devant  lequel 
"  il  prioir  fore  (buvenr  »  maïf  principale- 
meinc  quand  fon  efprû  ne  pouvoic  ^as 
concevoir  quelque  point  de  la  Theolô-î 
^e  :  Iiuercogé  un  jour  deiainr  Thonia»* 
d  Aquin^  à  qui  il  écoit  foit  bon  an  y  ,  de 
quels  livres  il  apprenoir  certe  bame 
idoârine  qu\il  enleignoicen  lUniverfué 
de  Pacis  3  'OÙ  il  s'écoit  pafTc  Dodeur  s  il 
luy  répondic  en  luy  montrant  le  . G  ruci^  . 
fix  ,  qu'il  avoic  en  fa  Chambre.  A^on 
mat  efi  flHs  éoUirésMX  pieds  de  ce  cruci^ 
fix  ,  ou  en  fervam  les  Jld^Jfl^»  ^^^^  tomcf 
Us  4tHàes  des  fciences.  2.  Sa  féconde  de^» 
vocion.'  fuc  à  la  gloricoTe  Vierge  9  à  la*f 
quelle  il  avoit  recours  en  toutes  fcs  ne- 
eeâîttz; .  6f  il  fir  foimer  une  cloche  aptes 
Coroplics»  afin  que  par  route  la  villr  ,  on 
prit  cette  (àintc  coutume  de  la  feluër^C 

tnvoqaer*  î  •  &i  ^troiûeme  d^vQtioA 
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^^•^     .Saint  Bonaventurt.  I4.1uitlct* 
trei«^  faîne  Sacremcnc  dfi  rÂac4# 
lequel  ilxecevoic  fact  foiivenc  >  député 
'«^'un  jour  entendant  la  Mcâe  j  Us  Atvt 
^e$  mîcctitcn  ia.bpucheun^s  petûe  par^ 
/    »ti(;  de  l'Hodie  »  lors  que  le  Pieftce  la 
iSomptt.Ecanc  proche  delà  motfe  »  Ae  fis* 
voyant  tncomruodé  d'un  gcaad  .voi»if>i 
femeM  qui  l'empéchoîc  de  comtbiinler^ . 
il  fe  fie  appliquer  le  Tainc  Sacrei^ent  au 
jQoiii^  P^^  miracle  il  paila  jafqties  ^  Ton 
çmvki.  O  Le  figndé  hothkcm;^  Bt  Ufavmt^ 

fi^fàlitrc     Dieu  î 

.^'La  quatrième  aîle>  qui  luylctvit  pour  .' 
«•cle?er  de  la  terre  m  CitUfucua  grand- 
«amour  à  ta  pauvreté  »  à  Thonneur  de  la- 
quelle il  compafa.un  beau  livre»  aiH|iKl. 
il  donna  pour  ùiitl*  Apologie  detpamnts^ 
&  fir  voit  la  noblflTede  la  (^ovreié  vo^^^. 
lonratre»  qn^iics  Religieux  vouenr  &  a)r«* 
ment  à  rimitation  de  Jcfu$«Chrift. 

^  La  Ginquiéme  aîle  fiu  une  grande' 
doctrine  mêlée  d'une  grande  .fervtui::^^ 
qtfî  fie  qcur  f ean  .GerCbn  parlant  de  Iny» 
dir  hardimenc  qu'il  mcrieoit  dVftre 
pcllé.,  Chertéin  &  Séraphin  ^  Chérubin  . 
h  cwaù  de  ion  emtneme  fcience  »  què 
éclairoic  lencenderr^ent  t  Séraphin  »  à 
taéiân  doilea  celefte  »  qo^H  allomoitde* 
dai^s  les  cœurs  {Et  TAbbé,  lean  Triteme 
dit»,  ^ullaexccdé  cous  let  poâcan  de 
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34'  lûiTlet.  ^aim  Bmthfmniti,  9^ . 
(«D  Kois^  en  l'utilité  de  Tes  oui  via  •  fi . 
«u  vwûfidcce  refpiic  dei'amoux  divin,^. 
k>devatloii  Cfoeftwone-.,       {«ude  en 

:  Enfin  la (ixiéme  aile  quil'*  fort  élevé. 
4fauM  refttme  des  hoinmes  >  a  été -(à; 
Ûioteté.  Saint  Thomas  d'Âquin  en< 

trouvaot  occupé  à  éctitcia  viede  faine 
François:  Laijftnr ,  àh'iliUnSiûntJemw 
,  (<f>4M  éUun^SéUtt  i  Le  Pape  CUmtnc 
iV.  étant  mort ,  tous  les  Cardinaux  a(^ 
jfeaics  ëc  la  Sài^cté  '  de  (aint  BonaveoA 
$ute  >  l'accoideceot  à  choiûc'  celuy  que 
luy  (èul  nommcroic  :  Il  liomwa  Tht- 
bzûd  Vtcomif  de  PUtlancSaÂ.rchidiacre 
du  Liège  ,  qui  fat  fait  Pape ,  &  appelle 
Cregoire  X.  Ce  Pape  ayant  fait  alfem. 
Islecoo  Concile  i  Lyon  ,  comiïiaDda  à 
^nt  Bonavcntorc  de  s'y  trouvée,  êe 
pour  cela  HL  le  6t  Cardinal  6c  £vef^ue 
d'Albanie^  -  • 
.Elevé  êr-  pottééeceffix^eMl  n-eac 
MS  beaucoup  de  4>ei ne  de  voler  en  Para- 
dis ,  lors  que  la  «naiadte  l'ayant  attaqué» 
'  ù  Convent  ile  Lyon  »  fut  fuivic;  d'une  • 
très» douce  morti  l'an  de  nôtre  Seigneur 
niii4cineenjfeptànte-^uatrc>&  de  loa 

âge  le  foixante-trois* 
Ceni  foixante  ans  apiéi  fon.  daçcdt^ 

*      •  * 


Di 


on'  'frsnfpc^rtâ*  foA  corps-  en.  une  ^u<« . 
gi^àz  ^  plus  ceLcb(p.EgliIc.cl8 -làiiiO' 
ffançois  >  &  qn  croôva  Ton  cœui  fans^ 
corruption ,  fa  teu  «  Ces  qhev^^fc  ^  ^(efT 
lèvres  ^  Tes  dens  «  &c  Gi  Jangaé  fapf 
ohangcitiei>c«  Admirablv  jpriiitgè - poa« ^ 
€ûre  voir  couiiiic  Oieu:  confeLve  »  .che^i 
m  &  honore  Its'  x:pêtmhy^%  ^àç^wg^  . 

>  Oaue  fon  çbcf,  qvi  e(t  J^^rj^CH 
pale  relique  qa  on  «it  4^6  oanicr:y«r*:dl 
îuy  ,       Conveiu  de  (aim  Fraaço^  à  ^^ 
Lyon  3  il  a  laiilé  quantiré  de  bons  li^  , 

vies  4}c  d'axceilcoa.  tiMi(Meiz^'i^ 
qui  fonr  autant  de  bicji  chères. arcliqup».  « 
Voky  qùe^vres.Max^t^)as  quifi0.9nt^#^^ 
excraues»    •  '  ^      -"v  *  -'s  '  ' 

&£S  MAXIMES  SPlBiïUËLLËS 

'.*-■»'  , 

î.  Tout  pechc  doit  cacfay  &  dcf» 
ccfté  ,  I.  pacce  qttip  c^cft.  qiie  .dcfom?!-,'  ' 
ce  que  ^Diea  derefte^f  2^  tut& 

le  Duble  ayiue  y  j.  une  iiviu^^^ft  ,^ 

^  l  h  CoanBe  la  poutriigAre  urc;;ài0f 
|mnmela  heauté^  la  vaiéur^  la  cçi^leurj 
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74.  luillet;  Saint  BonaventHre, 
*odètt*  fit  le  goût  aufli  le  pechc  ôcc 
àVaitie  la  beauté  de  la  vie»  le  prix  de  h 
gt&cc  ,  l'odeuc  du  bon  exemple  ,  &  le 
goue  dt  la  gloire.  . 
«  ^III.  Le  fuperbe  rend  l'homme  à  deroy 
'toiènfé^paii^  qu'il  méprife  les  chofcs  prc- 
cieafes  ,  comme  font  la  gloire  &  la  gca- 
«e,  &  eàime  les  fhofes  viles  comme  eft 
Ja.  vanité.  .  i 

•  IV.  L'envieux,  non  feulement,  ncxotn* 
«rtânique  pas  (es  biens  «  tnaii  autant  qii*-' 
il  neat ,  il  Anéantie  les  biené  jdcs  auw 
Jtres. ..-  ■  ■•    ■■  ■  , 

>  V..II  ikttt  fuî'r  riiommç  «ôlere,  coimiîe 

le  chien  enragé,  "    '  '  • 

yr,  COiiime  la  inoît;  ta  «ier  &Tcn^c 
ne  difenr  jamais ,  c'efi  ajfex..  L'avatc  plus 

il  polTcde  denchcflcs  ,  |)lu$  i}  «ft  mifc- 
fable.-  "  ; 

•  y  II.  Celuy- là  mérite  de  perdie  le  ta- 
lent de  la  grâce  i  qçii  par  fa  parelTc  ne» 
|lige  démultiplier*  ' 

•  Vlfl.'Cdmme  Toiff  aô  engraifle  ne  peut 
|as  voler  bien  haut ,  de  même  l'homme 
gourmand  &  voluptueux,  ne  peuç  pas 

(ès  penfécs  en  haurf .  \ 
^  IX.  §ntce,tous  les  pecheots  ,  le  lux».- 

kfci»  pâroîtra  le  plus  pauvre  >ù  Jugc- 
làenç  de  Dieu.    .  j  - 

l.^  mu  qdtjaiejle  .eft  Hmple  & 

E     ^  * 


y  ^ 

»  ■  •  » 

•^^yS    Saint  BottdveHtfére.  ^  '  i4.  juilîcf^ 
pâ-ffagerc  ,  tiftâj^la  rnortdck  lu**^*'^^^ 

. .  Ses  maximes  fur  la  Bemt  àes  Térfè  ^ 
1.  La  Poy  ,  ^p<mf  être  vrs^yc 
te  dôic  avoir  une  vecicablc  confcflîg  - 
f J       une  gi andc  ^evé^itièn,  ^  Ufië  çatHoliqi 

->II.,  Comme  rancrcempJehe  lé  tf^ 
'^'ijç  pCfir^  daivs  la  Cen^peile;  de  même  rcfi- 
'ôperâncc  empêche  de  confcntii  au  rhal 
4oranc  va  tenrationt      -  ^ 
-i^z      >^  lH.  (^and  un  hQrame  agit  avec  priii 
/    dencc ,  la  diligence  qu^l  apporté  cô>-fi«| 
/  :  frâfofi  i  fuppléeaadifaat  j  oa  ^  la  foi«( 

^      blefïc  dcfanaturc.   ;  \         7^  -    ^-  l 
»I-Vl  La  tempertii^  cft*  «onfiinir  iin^ 
npunicis  fpirituclle'^  laquelle  nourrie  ^ 
allàite  lè*^^  Eàfans  de  Dieu,  &  les-  faif  fcf 
femblabUs.  '  \ 


V.  Les  hommes  forts  &  g€ncrèux"^è'il- 
vent  bieninpàiir^tnfîs  il«pép9ttvc^t]kî« 

vaincus.      ^     .^^     ^  v  v  J      "  .,  .c 

lu'-' 


•VI.  t*homme  jafttf  'iieVélevt^ni 
pour  i'hoRnear  qu'il  reçoit ,  ny  OC  ç^àb- 
baiflc  point  àcdans  l'hiVriiiliatibn  >ny  5e 
s'étonoe  point*  4inïl'affliâ^oi}.>  >*'^S^. 

VIL  l*a  crainte  dé  Dieu  ne  petràèt  pat 
iqli*dn  ayme  les  clïtifci  tcnfpoïelles 'i-  i^ui 
ibnt  des  vrayes  femcnce?  de  pcché.-  r 


IC'Pcççiicr  eft  de  mépiifeç  le  monde. ,  le 
■ft€fi.Uà.a  de  ne  mépiiCec  pecfoiiAcv  te 
itoilîérae  ,  dç^fe  m4^,fircc  foy  -  iDcme ,  - 
, Jp: qua tàéixM   àpzi^ \ çohtent de  fc  voir 

f'iX.,  ÏTois,  ckofcs  pctfcdionneat  un   '  " 
^  homme  i  ia  dpuccur  du  cœat ta  Vçticé  . 
irfle  jbouche ,  ^  U  juftic.e  de-  fan  qsijvfc. 

lîijOi*  .^hofes  ren<d  tint  ^Hn*  apie  fort  * 

la  tcanquilitti.        .f]  '-■  A- 

Soa^pattieuliee  T<?î»  a  ét|  •  »  la -devo-  to^; 
•n  au  très  -  f^iot  Sacrccnent.  Imitez- 
4e  r  &  ^ou>  fer^  dc,ravi$  de  Saiot  Au- 
j.^«ftin^ui  dit  ;  Vivei^M  ulltfy^m  ^i^m  l'^^; 
^^tMi^pùifte^  recevoir,  toMt  les  jqppt  k 

i.  Si  c'cû  avec  ju ftice  '<|tfe  Bnha*.' 
>en.«itc,c^  appçUi  d* ns  l'EgUfc  utt  Do- 
i^eôi;  .S*raphiqùe ,  ii  elUilé  de  ccojce  ♦ 
,<iu*il  a  eu  les  fix  aîlçs  qui  cottyienc-  «es  ^ 
p^B.  Erptit«.  Et  ks  deux  .piemipres  qui 
.jl*éloig»çnt  4«  J»«tre  (bnt ,  la  pureté 
/'hmiluéc^l^i^,-  Kgardc  |c  corps,  &  pOP, 

';zoi((lans.la  te(taicequ'il  a  6aite  tiors  da 
à#opfl.d«J  Loutre,  touche  l'efptie.i  &  f* 
,y<^%àzn%h  fuite  qu'il  ^  ciiç  poyic  tous, 
^^*;éo?o<ïttM._:Avca.y(|u«  ce»  (i;^x  a$«' 
aHi-^Ott$  ^tù de  la  terre. ,  Mai» 
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s.  Siftaveffhrei     1-4.  Juiller». 
av'ez-'s'oos  feulement,  le  deiTein  de. 
quetir.  Helas   vous  en  avez  poffiblfr 
de  contraitts ,  dont  l'une  vous  porte  atiiP 
]  plaiûrsjl' autre  vous  fait  courir  aux  vam». 
tez  du  mondç.  Ces'deux  aîles,font  deiV  * 
iesdç  Diables  ;  les- auttçs  font  celles  d^*- 

.Séraphins,'.  '  '  -  • 

11. Peux  antres  âîles  ont  tenu  le  roU. 

lieu  en  ce  Saint ,  &l  l'ont  difpo.fè  ,  Tunâ: 
en  l'extérieur  , .  l'antre  en  l'intérieur 
fa  vie.  L'une  a  cte  ià  mortification  ,  Sj^ 
l'autre  l'Oraifon.  Sa  mortification-^ 
paru  dans  les  àufteritezxiu -il- a  faites  mt 
deflusde.fa  Regle  déjà  tres-rigpureufe. 
Son  Oraifon  a  été  continueUé  dàfas  toflj 
Tes  exercices  &  il  a  plus  appris  en.  el^ô 
qu'e.n  toutes  fes  études.  Comment  efpe- 
rez- vous  vous  maintenir:  d^ns  les  Vertus 
"Chrétiennes  f^ns  l'aide  de  ces  deux  ver- 
tus; fi  l^mottîficatkm  ne  réprime  les-aï»» 
.petits  du-çorps  ô!:  la  dévotion  ne  reinpli| 
"vptte  aine  des  lumières  de  Dieu.  Soit  ii(ti« 
vous  foy  ez  Reli  gîeux  jfoit  que  vpus  veuil- 
lez être  vertueux  dans  le  vnond.e,Ges  deux, 
aîles  vous  font  neceffairçç,  §:  vôuç  dei^t 
tricher  à  les  acq^ierip.  ^.     '■' ^    .  ,  -  . / 
"  111.  Les  deux  dernières  aîles  qui  otSt- 
élevé  ce  Séraphin  juf^ues  au  Ttôi}e  dç 
Dieu,  im  les  dçux  bi;as  4e  1^  char. 
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i4*)^itlct>  S.Bonitvemure.  ici 
Kiké  parfaire,  v L'une  s'attachd  â  Dica. 
*  luii^'amoui:  dejiuy-jnémc  ^  l/autrc  & 
jehd  au  -  prochain  pour  Tamour^de 
i^ifXi.  Ct  Saioc  a^  dpoAé  des  pcciives  d«^ 
la.  première  dans  cous  les  écries  de  pièce 
4  a  lai0ez  »  &  dans  les  ci  cafés  qu'il 
il  fçcciies  dp  Dieu.  Il  a  fait  parcîue  Tau* 
flre  dans  les  foins  quM  a  pris  de  refçr* 
nier.(an  Oidc«^  &c  deie^tengou.vcroer»' 
1^  force  qu'on  l'a  faic  Evcquc  &L  Cardi- 
aàl  9  afin  que  ibr>  eele  Rorcàc  un  plus 
giraodfruic  à  rËglife  (le  pieu.  Ces  deux 
•nioiL»  >dê  £>iiQtU  du  prochain  «  marf 
ciuncde  CiQippagnie.  Si  vous  avez  Tun» 
vous  avez-tous  KS  deux.  Mais  que  j'ay 
peur  que  y.ou^  iiuoqiiiçz  aux  deux  ;  Ec 
^Ua  y»ou|.nlaimic5:j  uy  Dieu  ,  n^.  vô.re 
^ochai^  r  pvcc  quç  yxmi  n^aimeas  que^ 

.  L* ancienne  Franci honére ce  jour  an  paij 
de.  tiain^iu  Likeri  Martyr ,  cj^ui  fi^ 
poarfiivy  pa^  les  Danois,,  jHjj^HCj an  pied 

Op  honore  en  l'Ef  life  d'iàti  Chltepar^U 
tdier-j  faine  Henry  Empereur  ,  oftii  par  nn 
fxempU  ad  wnilQiéi  garda  perpétuelle  virm 
ginité  avec  faintt  Cunegonie  fa  femme  ^  . 
&  iùhwrtie  é  la  fuj  faint  Edienne^Raf  de 
Hoi^riç ,  avjscpre/que  touifei/npiu^  Mat- 


L'Iialie  honore  à  Rome  faim  fiSt 
fildat-  &  mAHyh  '     CcmUe  faim  Peit^^. 
'  £f  l  Brejft  ^  fnii^t  Opmiaà  \  '  £ve/qtai 
ie  €et  Villes,  "■  «    •  '  • 

^  \l<e  PoMen  Afie  yf^ttm  Phwàs  ^  ExÀ  *- 

^HS  &  Mart,yr.  "      '  '    '  ■    ■      '  J  X 
•  ■  '  Aie'xanàt  ie  ,  fàim  HerucUj.Çarthagé 
'  '  f«int  Cyre  y  leur  Eye'J<^ue»     "' ■  '■  '    ■  v' 

.    •  •     •  *  •  L'H  FUriére^  à  Deva  icer»  faim  MarceliiÈ. 

'      ^      ^r.re^ire,        -  '      •  •     '  •  w  / 

■»  t  •  '•  .  .1 

SAINT  l  ACjlV^j^^ 

^Grt-  t<>"te»  les  cteàcui:»  grotifient 

«W*.      ^^Dieu  ,  de  ce  que  par  unirait  de  (a  . 

vie  de  S.lacqiiçs  Evcque  de  Ni/ibe  ^ 
^ju-'il  à  f â"  dire  '  avec  David  :  Pl.i/ieurs 
^  m'ont  confiàirc  comme- hn^roàigv,  ■  'j 
;  ^  '  "'Pour  vérifier  cette  pcnféc  ,  iUé  fSut 

-  que         feHcitoh  fur  fét  principale» 
aûion»^,^  &  on  iugcrat  faciiciPÊnt  qu 
fl-  éîc  ébtiimé  un  prodige.  1 /de  pcniten- 
cfe.  2.  de  chatifé.  j .de  zcie,:&-  ^At  USÎ. 
'    wnec  àuprés  de  Dieu  -  *  -  * 


Sa  peniteRce^  •oommeîiça  des  foit  en- 
fâftcc  , 'car  étant  né  à  Nifibe  ,  vrllc  ti- 
•    chc,'  fitnée  flir  les  confins  dé  l'Empir^ 
•■  Romaifl,  &  du  l<.oyauii>c4tt  Péifci  il  n« 

1 
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*^5*î"i^^^^'        Saint  iaccjues.  lo^ 
fut  pas  fi  -  lot  dans  le  paii"air  uf'ige  de 
taifon  qu'il  s'étudia  forcement  à  la  mor- 
tification. Il  fc  recira  dans  le  defert  pour 
vacqaer  plus  à  Dieu,  il  fè  couvrit  de 
neaux  de  chèvres  pour  imiter  S.]ean- 
iaptiftc  premier  Hcrmitc.  En   Eté  il 
coucha  fur   cerre  pour  bien  matter  fa 
chair.  En  nyvcr  il  fe  renfeima  dans 
une  grotte  étroite  ,  pour  y  prier  &  con- 
templer \  &  en  tout  tems  il  ne  fe  nour- 
rit que  d'herbes  pour  faire  pénitence  ; 
^  Nt  voila  pas  Hn  grand  ^roifge  !  qui  Ta 
rendu  un  de  ccrs  afties  ,  dont  parle  ]ob  » 
qui  loiient  Dieu  dés  le  matin  ,  ayanc 
glorifié  Dieu  pr^r  une  fi  cuoite  pénitence 
.  des  le  matin  de  fa  vie.  .  ^ 

Sa  charité  le  fit  fortir  de  fon  défère  Sacha-, 
pour  aller  travailler  à  la  converfion  des  ^»^é. 
^L*fidclles  qui  fe  multiplioienc  tous  les 
jours  dans  la  Pcrfe,  Et  comme  il  entra 
en  un  village  ,  certaines  femmes  impu- 
dentes qui  fe  baignoicnt  dans  une  fon- 
taine ,  s'approchèrent  de  luy  en  fe  moc-- 
quant  ,  &  raillant  de  fon  habit.  S.  Jac^ 
qucs  les  voyant  ne  dit  mot  ,  mais  élc** 
vant  fon  cœur  à  Dieu  ,  auffî  •  tôt  la  fon- 
taine tarit  ,  &  les  cheveux  de  ces  feai* 
vH^es  qui  croient  blonds  ,  fc  changèrent 
en  cheveux  blancs  ,  dequoy  quelques- 
-unes^ fc^  repentirent  &  r.e  Içachans  à  '   '  ' 

E  4 
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3;a4  ^*  jMcfiHuEv^fiiiu.  rfVIatIUf 
€!f9L\oy  imputer  ce  changement  ,  qu'à. 
Iwx  pccM  As  knf  udcncc  9  ""fe  jerterenr 
à  Tes  pieds  >.  le  prièrent  deieur  ^rdoo'-- 
lcmAcm'h(àX%  de-détin^f  à  leuesf  chr^ 
leur  premiece  çoulear  qu'il  frit 
«I  méme-'tems  >  &  ainfi- il  paya  leur 
œociiacrie^  pat  céc  aâe-de  charifé  «n5& 
au  lieu  de  les  pjunir  il  leur  fut  favorablp^ 

tm$$s\lt4  fifkines  i/»pHdtfntest9i^tunpa^ 
niL  jihÀtiment.i  La  tnerme  charité  fiif^^ 
Iju'cntendant  un  luge  qui  portoit  une 
€tiiWtkQt  fbct'imqui»  affîfs  ei^  uoe  chaire 
au  pie4  d'une  moncagnei  auflî^tôt  il  pria 

-il^ieii  4N>mmaii^aM  U  moM^trde  ftt 
brifcr  »  «Ue  Te  divifaen  milie  pièces"^,, 
f^a^Mtla-^n^ifl-'^tfa'î-HH  grand  -prodiges 
.  San  ^ele  Ce  ht  vois:  »  lors  que  choiâ. 
Evcfque  de  Nifibc  3  il  n  y  refifta  point  > 
ë£:y'  acquitfça  \  d'autant  pins"  vol6n% 
iliers^r  qu'il  ne  refpiroic  que  la  convec* 
Êon  des  infïdélles.  Afliftant  iiit  Cotîcitir 
de  Nice  t  il  fie  ana  forie.guecre  à  Arius  » 
£>c  confeilla  à  Alexandre  Evçfqùc  dé 
C^ftaiitinoplcr  de  né  point  4m  permets 
rrerentrcêen  fou  EgUrc^  dc  quay  qu'jijL 
y  vint  avécHiain  armée  »  il  ne  fe  relâcha: 
point  ^  mais  il  luy  oppo(a  fei  jeunes >  â£ 

..feiJaim^,  0  lis  pmjfmcs^  firmh.p'^iif^ 


n^^^Mm^^l^  Aalfi.fufcnt  -/tliçs 
lez  fortes^  p<Hii-  objfiemt  4e  Dwu 
^j|u'^uus.^47)o^ui;  tnifarabu.  ta  cêfccc 
r^ircpuTe.  Ce  mcmezclc  le  fit  retour* 

^  ii^^^^  ^^^y*  -^^^  ^^^^^  ducaat.  •jOr, 

;iH  Si  dans  ane  nuic  on  vit  une  IDU« 
1^  clevce  pli^s  locMvqi^ii  U  f^eotter^t 

j^l^^rtivéc  de  Sapot.dillîpéa  par  une 

^ir%9^  d^s^i^^  %tQ^çti  dCft  Ëi«phan$  f 
[^i|g|is  lcs  narines  des  chevaux  y  les  fiw 
plitidtfii^wcçij  iw)«idir  ,ftc  fauter  quiis 
j^£g)^t  j;i^  terre  . 
p|^,ee /dcfordre  pcodigieux  la  ville  de 

^rid  e^eo  t  h  on  or é«  -  .^f»  < 

Ç^flk;/^.  puilîancc  aupiés  de  Dioa  5^  pu 
.  ^rùt.bicn  prodigiçjiftl  , , lors  que  queU  .[\uxçt 
,  q^ci  libettiiuXçaeh      qu'il  écok  «^i^fair^^i 
^l^fcil^  aux,paavrc5>-  fe  r  efoluç^t  de.  ^"^"^^ 
P^irpjîîpcr  j  ca  luy  demawéaat  dequoy/^'* 

gijtij^  4irpier^.c,étre  mort ,  qu6y  qa.il  ne 
*  "a t  qa  «n  a  p  pàrotoCt^>  pat  fifieilè)^;  Lé 
^{^.(ouché  de  cpnifaâGon  leva  Iti^ , 
fcax  au  Ciel     pria  pour  l'atne  de  ce» 
qqi  contiefaifoir  lc  mort  3     ^^û^  \ 


♦ 


mtitî  il  ieur  datiDa  l'aumône*  Ceux-cy" 
^.  bicrv  ai  Ces  croy ans  l'avoir  trompe  ,  fu- 
lenc  biéa  trompez  ^  qmnà  voùhnk 
éveiller  leut  camarade  >  ils  le  ^trouve-' 
#fcht  Vfayemenr  iTiort ,  dequoy  fort  ctbn^^ 
ipez  6C  fâchez  ^  ils  allci^enc  à  ce  iainr 
liofnitie  prodigieux  s  conf^fTercnt  Icuç 
^  éimt  i  éC  lè  prièrent'  d^  rdfi^fcittr  Ifr 
Hîort.  Le  Saint  en  eut  pitié  ,  &  par  fcs 
|)litres  il 'rfonna  la  vifrà  celài  ijui  avûftf 
youlu  la  perdre  par  actificc*  ^  '  - 

Aptes  tous  ces  prodiges  Dieu  l'apcP* 
te  au  Ciel  ,  cterge  de'  travâd«'^|fcr  d* 
'iftcrites.  Lan  de  nôtrc*Scigneur  538.^* 
'  Sâ  particulière  ^èttu  à-été-  ta-  pfehîceifti 
Ce^  Pratiqatz*là  penfant  i  vos  pechez^dc 
"Vbus  fou  venez  de  ce  mot  du  B.  Pacian*. 
'^''  f'''; lofant' avbir  hùti^êt  fe^hefitt^éètyfafrfà^ 
*fif!!!llf  avQir  bonti  dc  plcHrcr  Jpn  pcchU 

.  X  Jacques  le  retire  aux  defeits^affligc 
,  ;  foni  corps  par  des  au itcli tes  pour  être 
^tm  jour  un^.  Evequc.  Tôps  les  Saints 
'  «jnt  eu  la  fplitude  &  la  pénitence  pour 
fondemens  Ho  leur  famte  VicV  Ah  îq^e 
jç.  ne  m*étonnc  pas  qu*il  y  ait  peu  de 
^iaintete  au  monde  ,  parce  qu'il  y  a*  peu 
;  de  perfannes  qui  (uiv^nt  ces  prauqucs«i 
'le  xn'écoiineiois  bien  plus  Que  y  ou» 


I  5.]uiU€ft    S.4*(^^  Bu;f^tie.  tcj 
fuilîXQZ  çt»  r€uUmc&Ll;>cn  Çl)^lelifa.^ 
g[)'ailuanc  que  les  diitn.  (Skions  6(  Ij^sCQO* 
|ie(itctti6ni«     .  ^  - 

.  JJ.  Il  ne  fait  jamais  bo^i  Te  m<>cquôc 
Jif^t  Samtsi  Dieu  châtia.,  d'ont,  pêim 
fc*  bi<ac  £atçll^aie.â(  bien  ^uce  4^ 
femmes  irapudçotcs  qui  fc  raillcrcntdt 
i'habic  de<:c  Saint,  les  faifaiic  en  un  mok 
^Çif  iP^ïoîcre  vieiiîei.  .Ne  voi^s^jqiacr 
iquez  i^maîs  des  ici^viteors  de  Oicu  ,  ny 
^ts  chofes  faifius  ^.  QZf  h^^t  Maidce  roc 

.  ou  taf4  vengera  leurs  mépiis.  Refpc£lé^ 
jfs  f euxdç  tous  ceiix^i^i  vous  voyantes 
&:  fi^  vgq^  pç  rcfpeiles;  les  hommes^ 

jDendez  honneur        Âng^s.  Diea 
^içlii^e  4^1  ViQUs  voie.  pat  . tour.  Ei.  etaof 
a-vcrtis  ,  appccntx  bien-tôt  à  craindte 
^XvfBtagç^U  ^(£«1:^11^  dej  ame  r  qut 
laideur  du  qoï^^^.s  .      -,  . 
IH.  Ce  Saint  ne  chercha  point  l'E- 
pifGopat' pour  y  ^dtQ  en  reposé  mats 
jj  accep,ta  Ja  chaige,  comme  charge  afin 
jiaF^iUcr  comme  il  fit  j  &  Dieu 
^d^     paît  conccuriii  à  fcs  travaux^^ac 
.beaucoup' dé  miracles.  O-le  bel  accord 

j^*ïkt^  homme  qui  chciche  Dieu  j  ôc  hit 

"tout  pour  fa  gloire  >  &  de  Dieu  qui  f<5« 
CQnde  la  peine  &  -les  dcifeins  d'un 

'j^pmmc.  qui  travaille  pmr  luy  !  Le  fai- 

^fçSlVèuJ^;a^^^^^  dftfli  4d.tï^U 


0 


\  'l'oîf  Stè-ReynM.  r^vjtti'lteè 
lliftice}  oir  dans  vôtre  ménage  i  V^ous  y 
êtes  néanmoins  obligé  fi  vous  voalét 
accomplir  les  volontés  de  Diea  »  &  7 

-llrouvcr  vôtre  falut,  '"  •         .  .» 

'     ■'  'Lit  'PtAfièt  -"hffifo*^  àé  fhhne  jour  à 
^  ras  ,  laTr^nflaUm  du  corps  di  S,'f^a<^ 

Evefqtte  &  ConfejfeiiK,  cjui  ajant  éti^ardf 

emporié  au  tieU  «ît  il  avoit  efic  tnUvg^  Dii 
SaufTay ,  en  fôiï  Martypologe;        "  »» 

"  '  Aléxftndrie  hottQrt  fMtH'N i^ftt^çfr  dth 

tnfms:     '        '  •  '    :  •'  •  -    •       ■•■  • 

'  LitvUtc  dû  Nâphi^  fam  '  jif^km/^ 

L'Ile  de  Tened&  ,  ftt'mt  Ahudomté i,  \ 
Martyr.         .    '    ,  ■    ^  "     •  | 

JB«  quelque  Ueu  onfak  la  Vt^^e  detoui 
Us  ApfiresenjfimhUy^af€e  qu'^  tei  jÊt^  il^ 
fefeparerjsnt  four  aller  pre/cher  L'Evangiltl 

Sh,'A  J  iV;  r.,£  ^  RB  t  I>iEMÂ£.  M 

^  .      /  Pjer^e     Martyre.  . 

Stérlus  T't-^^^^fe  ^ft  i'^ï"?  Cbsêlicniic.  >  qui 
^  Z^*''  JL  â  peut  dire  avcç.  S.  Reyncldc  »  ce  oui 
Marij.  cft  dwi  ta  •  SagdTe  -  r  Vhf^it  dé^  Sagejf  ^ 
Tcicg^  c^^tHH  en  moy ,  &  j^  l'ay^  P^^i^i  à 
^pmain.  tes.  les  rkhejfes  dié  .monde.  .Cét  efprit  dft 
fageâe  paciit  en  iair^R  Reyiid^  Mltive-^ 
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ï  5.  juillet.  Sce  Rejnelde.  jo^^ 
lircôc  qu'elle  forcit  d'enfance  ?  Car  foa 
perc  appelle  Vvitgcre,  ôc  fameienom- 
mce  Amelburgc  ,  tous  deux  fort  confî- 
derablcs^  &  pour  leur  noblcffe  ,  &  pous 
leur  Sainteté  y  ayans  quitté  le  monde  , 
&  d'un  mutuel  confcntemcnt  ctans  en- 
trez en  Religion  ,  Rcynelde  leur  fille  fe 
fentic  obligée  de  fuivrc  ce  rare  exemple 
domeftique  V  de  forte  quêtant  à  Tâgc 
de  quatorze  ans  y  recherchée  en  mariage 
de  plufieurs  grands  Seigneurs  ,  elle  fiç 
voir  une  grande  fageffe  en  refufant  ces 
honorables  partis  pour  fuivre  celuy  de 
Je  fus  -  Chrift-  Et  dés  qu'elle  s'y  fut  rc- 
foluë  ,  elle  prit  un  écat  de  vie  fortablc 
à  fon  deifcin  j  Lecilice  etoic  fa  plus 
douce  chcmife.  Sa  nourriture  un  peu 
d*orge  Ôc  d'eau.  Son  lit  la  rerre  dure,  & 
le  plus  fouvcnt  la  cendre  j  Son  plaific 
de  marcher  pieds  nuds.  Son  plus  grand 
contentement  y  de  ne  faire  qu'un  repas 
fort  médiocre  par  jour.  Enfin  fes  plus 
chères  délices  de  vivre  retirée  ;  E(ant  Son  rc- 
dans  cet  état  de  vie  ,  on  ne  laifTa  pas  de  ginie  de 
la  folicitcr  derechef  au  mariage>  &  pour  v^^* 
fe  défaire  de  tous  ces  importuns  amou- 
reux 3  elle  alla  trouver  S.  Aubcr  Evcque 
de  Cambray  ,avecfafœar  Sce  Gudu-; 
le  ,  &  toutes  deux  firent  vœu  de  pcrpe- 

lUcUe  chafteié  :  ^Mmi  l'moHr  d§  P-if^, 
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I  o         Ste  Rcynelde,  ^       i Jaillett 
$a  pau-  p^Jp^dc  un  cœur,  il  trouve  ajfez^    invsndon  ^ 
yrecé.     de  Je  défaire  de  l'amour  des  créatures, 

r  Ce  même  efprit  de  SagelFc  Ijiii  fit 
nicprifer  les  richcfTes  ,  pour  épouftr  U 
pauvreté  de  Jcfus-Chiift  :  Car  syant 
voiic  fa  chaftcté  avec  fa  fœur ,  clKs  fc 
rcfolurent  toutes  deux  d'employer  leurs 
biens  à  bâtir  quelque  Eglife  >  &  cran^j, 
allées  au  Monaftere  de  Lobe  ,  qui  avoiç 
S.  Pierre   pour  Patron  ,  elles  voulu-i/ 
lenc  y  léguer  une  partie  de  leurs  riij 
chcflTcs  }  mais  ayant  appris  que  depuis 
la  fondation  du  Monaftere  les  femmes 
r'y  cntroienC  pas  ,  Ste  Gudule  ^en  re- 
tourna ,  &  Sainte  Rcynelde  s'opiniâtra 
faintemcnt  5  &  demeura  uoi$  .  jours 
trois  nuits  fans  boire  ny  manger  devant 
la  porte  du  Monaftere  en  dc^  continuel*:, 
ks  prières.  Le  troificme  jour  palTe^  tcuj 
les  Religieux  endormis  ,  les  portes  fti- 
rent  ouverte  v  miraculcufcmcnt  , 
SaintcReynelde  entra  dedans  TEglifly 
y  continua  à  prier  Dieu^Ôc  le  jour  venu 
les  ReligieiJix  éveillez  ,  &  étonr.ez  de 
ce  miracle  ^Tceurcnt  fes  intentions  ,  ÔC 
apprirent  de  fa  bouche  ,  qu'elle  n'étoit 
venue  en  leur  Monaftere,  que  peur  leur 
donner  la  terre  de  Santcn,  qui  eft  en 
Hainaut ,  avec  cinq  métairies  qui  luy 
^pparienoicnc,  afin  qu'elle  pu:  fervii 


Google 


Diïfu  dans  une  plus  grande  pauvrète  ;    '  * 

€eU  fkit:  ^  tUe  cWtrcpdt?  pâff  ^èvoHon 
voyage  de  ]crafalcm;&  Iç  ût^accqniw 
fegnéc  é^ttri  valet  &  d'une  fervanrei 
fiircG  de  grands  fcntîmcris  de  pietc^  EUiT 

fût  deux  aos  à^vifiter  les  Saines  licuiv 

cAicfut'avaÀ  été-t  fif^pafl^^  'fèpténi  ôr? 

Orient  -rfans  une  coptiniicUc  ii>cdica-^ .  * 

ttWtles-mètvciires  qVeU 

Cips  iipx  Saints  :  des  fept  ans  ccouleï-ji 

éllis  res^int  à  Catttbfay' >  &  prît  le  voile  ' 

Evçqiie/  --^^  '  ' ^ 

-'Enfift  cet  cTprit  de  fâgeffe  lui  fie  méJ 
|>f ifer  cette  vie  potic  g^gnct  retérnçHer 
Cdmcpc  clic  Tue  Rclrgieufc  >  les  Him$ 
d<éceh4Jïèhr%ïi  Pw^^  V^tr^Sé.  &  lai 
Vagcrent  U  Çaulc  Belgique  ,  ce  quf  - 
»bîi^ta  ttn'thaCiiH  'tlé'rc  fauver  &  de 
fç,  jretirjer  cn.dcs  lieux  d>rrcuiaflCe  ,-Ste^^^/^^  " 
Rtynelde^iîc  prit  pbint  d'autre  liea  de      i  gJ 
ifetraitè'i  <3|ae  t^gUfe  deS;.Qaénri'n  y  <)4  gUfc 
elle  Té  mic  en  prières  ^  accompagnée 
iîïalcMént  de  S;  Gçimôa'^d  SoûdiaCrc  5^ 
de  .Gondolpbe  ^foki  fétviceuT.  Cklmin^ 
elle  étoit  en  prières  ,  les  Barbaics  en** 
tièrcfe  èni^life  i  êc  l'uyaht  ttéùVéé 
proftpriiçe  en  terre  en  forme  de-Croix  » 

devant  .i'Auicl  de  S,  Quentin  ,  »1* 

•       4  ■• 
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i §atnt  Atexh.        I  7  •  Jt i  1  îet«' 
à  cette  fpecialc  gloue  de  nioucir  pour 
^  fon  nom.  Con  fui  tons  notre  cœar  pour 
voir  fi  nous  aurions  la  force  de  foutFrir 
^ettc  rude,  épreuve.  Mais  en  atccndanc 
.   ToufFrons  ce  que  Dieu  veut  &  nous 
femmes  Martyrs. 

LaFrà:Cc  honoré  ce  même  jour  ^  Li* 
mogcs  ,  faint  Inltén  confejfeurfort  celtbt  c 
pour  lap^inteti  de [avie.  ^ 

Et  l'a^iciennî  France  3  à  Trêves  ,  falrit 
Valent  in  >  Evecjuè  &  Martyr. 

V Iialie  a  Rome  ^  faim  Faujre  ,  mis  en 
Croix,  OH  il  vécut  cincf  jours.  A  Arrcz^zj)^ 
puni  Ldieny  Religieux  &A<!art^r.  ACa^ 
poiië  y  faim  Viiatian  3  Eveqiiè  &  Corfef 
fuir.  _  " 

L'Arménie,  a  Seb/t^e  5  faint  Afhe^ 
Vogenes,  Eve  que  :i  &  dix  àe  fcs  Difci\des 
Martyrs. 

L'Efpagne^  à  Cordoue,  faint  Sifenande  , 
'  Diacre  &  Martyr. 

La  Syricy  en  Antioche  ,  faint  Eujlncit 
Eve  que. 

•  On  fritte  même  jour,  la  Fête  de  Notre-- 
J)ame  dn  Mont'Carmel.  [ 

s:  ALEXIS  ,  CONFESSEVR. 

•  >      ■      '  ^  •      ,    •'       ;      -  »■  . 

t  *  •  ■  * 

Surîus    QOuveraine      &  incomprehenCble 
^  %!)DmniiG$  ,  qv»c  vous  cftts  ^ymable 


Goo^ 


(g^iiGé.       battit .  Jle:^if,  uf 
..  3^oir  >è''oîuia  qué  S.  Alexis  ait' ttiom-  ^ 

S'aii;'b<?ea^on  de  dire  aux  hcjmmçi'  rt^on- 

Égcè  qu*  y  ^nf  fils  .^fo*  ;  die  « 
+  ,^^a»nT  Âléijij^^  vtayim^nc  commencé 

^^||\iufrt4ontct  ,  anfli-tôt  qu'il  a  Icf 
B^noîçce.4l  nâquir  à  .{lômc^^  flitena  èé 
fcicu^î  'ï^j  le*  ptiprcs  de  fon  pcre  j|u/e- 
J^fjÉ  i;;  SenstMùV  Rotitial^-.,  ^  de  fà  îhe  rtf * 
^^ï^cS^  d^pttû  lo]ng.tcmps  fteril,c  :  &  par 
*1fetïj'foin"&  affcétton  il  fut  inftiruit  es 

l^w^^^^pofei;  fes  tnœjjr;  qu'il  n'y  pà^* 

'^%DÎTjpetant  au'  niâriige    qiie  fts*^ 
•j»i«j^.„paiierenç  4e  (e  matict.  cïjt 
-.l|SJ!Nj^ïi|ifùrmontér  &Jà  chait  &  le  . 
:.Mon;|e  ,  pâc  un  gçnetèîir rt>«pm  ;  ii«is 

3î*^^i^}  qui  avoit  ;^i^a  <)  '  ' 

^  u$  fignalée  Vi(56î^^ï  permtf  qir rt- don- 
>J|à^^:i^lT  toiirentéméi^;  au  {narià^é\'.  Sir 
ij^a  on  luy  pr^fcntc  ùne  ires  verruc4(« 
e^^in«^    -il  ,1'agtec  ^  5c  cift 

^mt^  ilfft  naiice  }  Peu  de  jours  aprts 
%  im^$t  comi^ame  »  de  v^i^té 
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i  Saint  AÎexh.        I  7 .  J«  i  I  i  c 

à  cette  fpecialc  gloue  de  moiuir  -peur 
.  ^  fon  nom.  Confulcons'pôîre  cœar  pour 
v.oirfi  nous  aurions  la  foice  de  fouffnr 
^ctte  rude  épreuve.  Mais  en  atccndanc 
^oufFrons  ce  que  Dieu  veut  &  nous 
fommes  MariyrSi 

La  France  sonore  ce  même  ]oHr  â  Z/- 
moges  y  faint  InUén  confejfeur  fort  Celcbrâ 
pour  U  ffiinttîi  àejavie. 

Et  l'aKcienm  France  3  à  Trêves  ,  falni 
Valemin^  Evêcjue  &  Martyr. 

V limite  à  Rome  ,  faint  Faufre  >  mes  en 
Croix,  OH  il  vécHt  cinq  jours.  A  Arrcz.z^o^ 
faint  hdien,  Religieux  &  Martyr.  ACa- 
poii'é,  faint  Fiiatian  ,  Eve  fie  &  Conftf^ 
fciirà 

'  ,  V Àrmenie.^ ,  ^, .  Seba^le  i  faint.  :^jh^^ 
^    nogenes,  EvêqUe^  &  dix  âc  fis  Difciflej 

.  -/l^arîjrs.  .  ,  ,    ;   .  ^  * 

l/Efpagne^  à  C  or  don    faint  Sîfenandt , 
Diacre  &  Martyr.        .   .   .     -  v;.. 

./  L^SyriCyCn  Antioche  ^  faint  Eujfupc 
,  ]Ezferjue.  ^     .   -,  •  ? 

Onf^it  çe  même  jour,  la  Fête  de  Notre^ 
Dame  du  Mont'Carr?iel.  .  \  .  *  .v> 

S.  ALEXIS  ,  CONFESSEVR.:. 

SurUi    Ç^Ouveraine      &  incomptchenlible 
wtf.  4- Diviniics  ,  que  vous  eftcs  .aymable 


GooqIc 


^^^^^  ^/e^//.  .  i^i'f 

Juroci^càforr  dé^^  '  ifax*  'hcp^tnl^'  mon- 
dni  >  ce  que  vQtrc  FiU  jéCuiS  dit  u|k' 
(ql  à  ïès  A}  ocres  i  FrcneZs  coiir^^â  ,  j'Af 

l^iin  Vf ay<:m?nt  commencé 

^^^î&^ftflS&m     daffi^i^  qu'il  a  pu  le 
pîue.  Il  ^quic  à  Romç^  ^b.tciiu  d<t^ 
i  par  les  prijstçs  de  fori  ptze  Eafe* 

^^c|^  depuis  long-tcmps  fterile  :  Ôc  par 
^^p^¥^«c  affèft^^^  îl  for  tnft^crit-é* 
iC%c^f-j  6i  en  mcitie  cfms  apprit  k  û 
îcii'çoifliPôrer  fcs  iiittîuts  qu'iTn'y  jpa-* 
fMp;4iBmondikia4C^y^^d^^^^^  ny 


eue 


'^teatir\f  parlèrent;  de  |e  marier.  ^  Il 
^  l&idttVoUîu'f^  &'là  chair  &  le  , 

,;  quHavoit  .d.<?i^  ordi^nqe  d  une 
igftale^ç  viâou^^^ 
^p^l^ii^  èoo^^  an  mariagev  Sur 

#|i^#^  tuy  prefehtc'àne  ires  vertu eifé 

ic  des  plus  grands  Seigneurs  de  ■ 
j^^^c         fi^'^^c  } "Peu  de  jours  aprei 
S^^'^flir      nopçcs  venue  il  fc  icfolut  ^ 
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i  i4.  Saint  Atexh.        1 7 .  Ja  i  1 1  c 

à  cette  rpecialc  glone  de  mourir  pour 
.  \  fon  nom.  Confulcons  ï  ô:rc  cœar  pour 
voirfi  nous  aurions  la  force  de  foutFrir 
^cettc  rude,  épreuve.  Mais  en  atcendanc 
ToufFrons  ce  que  Dieu  veut  &  nous 
fommes  Martyrs. 

LaFrà:ce  mnorè  ce  même  jour  ci  Li^ 
mogcs  ,  faint  inltén  confejfenr  fort  ceUbrC 
pofirlafhîritetédefavie. 

Et  l'ancienne  France  y  à  Trêves  ,  fmit 
Valeminy  Evecjue  &  Martyr. 

VL^lie  à  Rome ,  fai?7t  Faufre  ,  mis  en  • 
Croix,  OH  il  vécut  ctnc}  jours.  A  Arrcz.z.,0^ 
falnt  hdlen,  Religieux  &A^nrtyr.  ACa- 
poHc  ,  f^int  Fi^atian  ^  Evêque  &  Confef^ 
fciir, 

•        V  Arménie  ,  i.Sehafle    f<^int  Aïke^ 
tiogenes ,  Eve qiie  y  &  àix  àe  fes  Dîfci\des 

'  Martyrs.     ,  ^      ,  .  r.  ' 

IfEf^agne^  à  CoraqiHy  f^hit  Sifenande  , 
'     '      JOiacre  &  Martyr.  .   .     -  . 

.     LaSyrie^en  Antioche  ^  faint  ^uj^ncic 

OnfMt  ce  même  jour,  U  F e te  de  ISiotre-^ 
Dame  du  Mont'Car??ieU         '      .  v> 

• 

S.  ALEXIS  ,  CONFESSE  UR,  : 
Sur*ut     ÇOuveraine      &  incomptchenfiblc 

"^'OOmniics ,  que  vous  çftts  .aymabU 


V 


*'''^oir  Voulu  qué  S.  Alexis  ait  triorn-  ^ 
occaHon  4e  dire  aux  hommçs  mon- 
lès  Aj  ô tics  i  Prttufj  6atfra^e , 

ijJaint  Alexis  j»  vtay i tfî^iqt  commencé 
-■^îé  fùrtrièniet  ^  auffi-tôt  qu'U  a  pu  le 

;  p^rleSp.f^cçs  de  fon  pereJBujfe* 

^^.ci>  depuis  l9ing.jcmp^fterile  :  par 
*);çat  (oirf'&  àffèôion  il  fut  inftcuit  és 

"^'cçn'iporcr  fcs  mœjirs  qu'il  n'y  pa^ 
Éridï^^e  &oiid%in^<ii»y  d|^  fe^afiie l ,  ny 

- 1  «gç^çoiTipétanc  au  maaage  ,  qtié  'ftsr-  * 
^aK^f  .^p^^lcren^  de     maticr."^.  Il-  é^e 
î.IIIè^  Y^aiïv^îûtmontcr  &  la  chair  &  le* , 
'  ^nie    pâron  gçncÉètrx  rtiéf^  ;  mais 

iflr  /quh.avpit  d«a  «rdilhtfë-  d  uoe'^  *" 
^  ^  jif  fighaieè  yidoirc,  peimir  qu'il- dèn- 
4^  fon  coo^a)i;étnén&  aa  mariagev  Sa> 
^Jjîlà  on  luy  p.rçfémc  une  tre»  veriuctife 
^4j|^|^[|^fdlc,6^  il  l'agtéc    &  ci 

plttf^grands  Scignc^M  de  ' 
^^ome  ,  jlU  iiànce  }  Peu  de  jours  apr€« 
^'*||^  lyii^       Bopçes  venue  'il  fc  i c^blut  .  '  ,  " 

«oWfde  com|?a«ic  ,  de  vjwicié' 
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f  èalnt  Atexh.        i  7 .  Jailîctb 

à  certc  fpecialc  gloue  de  moutir  pour 
.  \  fon  nom.  Confulcons  nôtre  cœur  pnuc 
voirfi  nous  aurions  la  force  de  fouffrir 
^ctte  rude  épreuve.  Mais  en  atccndanc 
ToufFrons  ce  que  Dieu  veuc  &  nous 
fommes  Martyrs^ 

LaFrà:cc  ioonorè  ce  même  jour  h  L/- 
mo^es  ,  faint  intién  confeJfcHr  fort  Ccltbre 
pourlaf^inutéàcfavie.  ^ 

Et  l'aKCrenrîé  France  y  à  Trêves  ,  falnt 
Valent  in  i  Evecjue  &  Martyr. 

Laite  à  Rome ,  faint  Faujre  ,  mis  en 
Croix,  OH  il  véc'it  cincj  jours,  A  Arrcz^z^o^ 
falnt  hdlen.  Religieux  &  Martyr.  ACa^ 
poii'é  i  faint  V^itatian  ^  Eveque  &  Confi^J^ 

'    /        Arménie. , .  f| ,  Seba'te    j^Wr  A( ke^ 
■  tiogenes,  Evêqiîejt  &  dix  de/ès  Dîfci\)l^s 

VEf^agney  à  CoraoUQy  faint  Sifenande  , 
Diacre  &  M artyr.  .  ,   . . , 

La  Syrie  y  en  Antioche  ,  faim  Êaflu^ic 
,  Evé^tie,  "    ^-  .  .  .-^  ^  : 

;  Onf^ît  ce  même  jour,  la  Fête  de  Notre-- 
Dame  du  Mont-CarmcL     \  .  '         •  y> 

• 

S.  ALEXIS  ,  CONFESSEUR,  . 

Surîui  ÇOuveraine  &  incomprehenfible 
T-owr.  4- 15 Divinité*,  q^cVOttSçftçs  .ayma^ble 


îyvçic- y^uliii  jque. S.  Alexis  ait  triofir-* 
i&djiJ?Jondc  ,  6c  qu'en  itiomphan^ît' 
^i^a%oci%4e.  di;e  aux  hoinmçs-(t)fi(h« 
,^ains  ,  Ce  que  vôtre  ï'iU  Jcfus  dit  un 
:~M^tk'ik$'K^èties^iiPfmz,tii^^^   ,  fit 

%,f»tm0n  qu'il  9  pâ  le 

Qipnoîcre.    nâquit  à  Rôrne>  pfetenu  de 
»  par  ^«  pt  ijstç*  de  fort  féfi  Jo/e* 
i  inijËn  »  Sénateur  Romain;^  $i  de  ïa^  meciC 

fteriU       par  ' 
''^ — ;lbia&t  affc^ion  il  fut  inftcuit  é« 
x^s '  V  oi  en  mciiic  tems  aj^rit  ï  Ct 

'  ]^U|ricn  de  mond^inj<py  defcnfucl,  ny 

/:|i|^^§Sp4Tipctaoc  au  oiaiiatge^,^ 
■J^arcr\r  park^  le  mancf.'f  11  ci5t 


aretitf  par. 

%f(iïitoti(ntcr     la  cbaic  êc  Id 

-     Son  Mai 


U$  fi^jçalée  vidçiwcj  pcawir  qu'ii-dw 

au  ttïârià^e.  Suc 
a  onJ}^f.,p.cçftintc  àne vcftaettfç 

i-^ffçj^e^et  f)^grands  Seigne^rt  de 

""  ^^orfic  ,  i.l  k  fiance  }  Peu  de  jours  api€8 
!..  i^^^^^ç^^  venue  H  fc  refolttt 
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X%î^  \     s  te  RtymUk.  i6.  JpilUu . 

^  Son  tj;^ui£reat  par  îes  chvîvcuj^.^.  apics  laj{,  - 
^^^J^^'^àvoif  fait  mille  indignitcz  »  ils  luy  tçaa-  i 
chcrcnt  la  te  te  &  la  ficent  Hartycci^,,  ; 

Son  particulier  zelca  ecé  le  mépris^  ^ 
des  ricketfcs  :  Tachez  de  W%o\w6c  sp^i%^\ 
fouycn/z  dç  cccte.t^çlle  jreptcricç.^e  * 
Ictômê  4   CVy?  un  grand  pU'ftr  It  Mne^  ] 

Réflexions  SriRiTUEiLÉt,'.   •  • 

^    I.  O  le  puilFant  molif  pourla  fatti^e^  4 
t4  ,  qii^4>fX«iuplMç?NiW^  •  Saint*; J 
llçy,5^l4e  voit  fop   père  &  fa   i^cte.  | 
qwtfctic  monàt  p0Br-ctiM5i^R.cligieux*;., 
lieft  impqflibie  3  qu'elle  ne  meoih'HiTîe 
\  vie  toute  faintc  foit  dans  le  mondai  feie  • 
daw.U  Rajigian.  jQa^lquefois  les  ,C41- 
fans  ;vcrtucux  fottcnt  de  mauvais  .pa- 
iensicôpitne  la  fauiTe  lofe  d\x  miliisa.dçf  ^ 
épincs.  Qaclqiicfois  de  bons  païens  en- 
gendtçnt  de^enfaiis  vicie^iXi  cçmm^  1  y-f 
vioyjc.naitau  lieu  du  fcomcnt^Mais  Tpr-^ 
dinairc  eft  que  le  fiuit  rcflcm^lc  à  i*ac-.; 
Ue.  Jugez  dcrlà,  parcas  ,  qu'elle ;oiîli- 
g^tion  vous  ayez  de  donnet  bon  cxcm-. 
pie.  Vous  pof tei  cntsie  vos  voue 
ialut»  &  celuy  de  vos  enf4ni#; 

l  I.  Quelle  auftcritcs  pratiquoit  cçf-  . 

te  fil[§  iàwl  fa  [tendfe.jcuasiTe  j.  QU8{* 
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/^Juillet.         Ste  RejneUe.  -       1 1 1  ? 
amour  de  pauvreté  a-t 'clic  fait  parcKre  ^ 
^dan$  la  maturité  de  fon  âge  en  donnant"^^*'  ' 
tous  Tes  biens  !  Et  quel  amour  pour' 
Jcfus-Chrift  allant  jufqucs  en  Jerufa-^ 
1cm  vifiicr  les  Saints  lieux  ,  y  paffan^ 
ûcux  années  de  fa  vie.  O  haine  de  I»  ' 
chair ,  que  tu  as  été  commune  ï  cou« 
les  Saints.  O  fuite  des  richelfcs  ,  que  tu  | 
as  été  faintcment  pratiquée  pac  eux 
Mais  par  delfus  tout  ,  amour  de  Iefus«  • 
Chrift  que  tu  as  éclaté  dans  toute  leur  ; 
vie  I  que  fais-tu  de  femblable  ,  ô  mon  ^ 
ame  :  quelle  delicatcflë  as-tu  pour  toy- 
même  ?  quelle  attache  aux  richcffes  ? 
qurlle    lâcheté    à  aimer   Icfus-Chrift.  * 
Crpçndant  ce  font  là  les  vertus  que*^ 
Dieu  demande  davantage  de  toy. 

ni.  Une  fi grande  foy,  &  un  fî  grand 
amour  ne  devoient^pas"^  moins  avoir 
pour  rccompenfe  que  la  couronne  du 
Martyre*   Âpres  Tavoir  recherché  fur 
les  Mers  &  entre  les  Barbares  y*  cette  . 
Sainte  l'a  trouvée  auprès  de  fori'païs,  & 
pcoftcrnéc  aux  pieds  des  Autels  >  elle  y 
devient  une  facréc  victime.' Ton re  îa^ 
vie  des  Saints  clVun  martyre  conrinuel 
La  mortification  de  leurs  pafîions  eft 
Un  fupplice  moins  fanglant  ,  mais  plus 
long  que  le  feu  ,  ny  le  fer  n'en  peuvent 
faire.  Honorons  ceux  que  Dieu  relevé 

■4 
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ilS  èalnt  AÎexh.  i7.jtilîcto 

à  cette  fpecialc  glone  de  mourir  pour 
.  ^  fon  nom.  Confulcons  noue  cœur  pt)ui: 
voir  fi  nous  aurions  la  force  de  foutFrir 
^ctre  rude,  épreuve.  Mais  en  atccndanc 
.    louffror.s  ce  que  Dieu  veut  &  nous 
fommes  Martyrs. 

L^Frd  :€c  mnorè  ce  même  jour  h  Li^ 
mogts  ,  [(lint  întièn  confejfcurfort  Célèbre 
ponr  la  f^irjteté  de  fa  vie.  ^ 

Et  VaKcienrtî  France  3  à  Trêves  ,  filnt 
Valent  in  >  Eve  que  &  Martjr. 

L^Lalie  à  Rome  ^  faint  Faujre  ,  m!sen 
Croix >  où  II  vécHt  cincj  jours.  A  Arrczju>^ 
falnt  hlierty  Religieux  &  Martyr.  ACa^ 
poiiï  y  [aintVitatian  ^  Evec^^ie  &  ConfeJZ 

V Arménie  j  a  Seha^e  ,  faint  Afhc^ 
«   ^    pogenes^  Evcque  ^  &  àix  ie  fcs  Difci\iles 
,  Martyrs,  ^.  , 

L'Efpagneyà  CordoHç'^  faint  Sijenande  ^ 
J)iacre  &  Mi^rtyr.  ^  . 

La  Syriey  en  Antioche  ,  faim  Eii/fucic 

'  Onf^it  ce  même  jour,  la  Fête  de  Notre^ 
J)ame  dn  Mon(-CarmeL 

♦ 

s:  ALEXIS  ,  CONFESSEUR. 

Surtui  ^Ouvcraine  &.  incomprehcnfibic 
^^^^•'^•jlJPivinicci  ,  que  vous  çftts  >yma,bl€ 
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^9^.0^^^  que .  s.  Alexis  aie-  triojn- 

'  Hit  Jsondé  ,  &  qu'en  ttrbWïphani;.»!' 
Wca^on  4e  dijpe  aux  hqiiifnçs'-^Qft- 
'^aips  j,^  Ce  qu  e  v  ô  tre  fiU  Je  fus  dit  ai 

^^If  ^fùtnfiontcE  ■  »  ^  pâ  Itf 

^copnoîtce.-Il  naquit  à  , Rome,  Q|>tenu  de 
î  ïîi^  M  pi^t^^    fort  fèuk  JBo^ 
uiicn  ,  Scnàtcui  RoniaiB-^  $c  de  (^jncre 
.3i|^^'é(^pù^s  l<«ig.tcHl])?  ftefîlV  par 

/^IjbWfic^s  ,  S:  en  mcmc  tjrms  ipprit  ï  d 
i;ut  rien  de  mondaitij .py  ^vlenfucl ,  ny 
"  "         impetani  au  Diaàatge* que.  •(<:$ 


laie 


'  ,?^4tth  àvçk'  !:#]a  x>r 


.  pailetent  de  le  marier,  vil  eût  ' 

ta  clMÎf  ^  le 
9?  . *,  pat  . Il IV  généreux  rt>epii«  ;  mais  . 


,alée  yid^çj  gcupif  qu'è^^ifèiii 
S3«ftfniémcnt  au  marià*e.  Suc 

les  filttf^gcan ds  Sei gnc^rt  de 

^fnC  s  Jl  la  fiance  j'Pcu  de  jours  api€» 


i^s"fid|;ces  venue  il  Ce  rcfollu 


Sot) 


nage. 


/ 
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Salrit  jélc^'s.  ^  17.  Juiltet, 
le  inonde  fuyant.  AimirMe  ind^iflae  de- 
n}Mncre  fon  ennemy  par  la  faite.  Ec  avanc 
qu'effectuer  fon  deffcin>ildonna  à  fa  pré- 
tendue époufe^une  bagne  d'or^ôc  une  ri- 
che ceinture  ^  pouf  gage  de  fon  amour  , 
6c  s'eftant  déguifé  il  s'enfuit  de  la  mai- 
fon  de  fon  pcre  ,  quitte  fa  merc  ,  laiffç^fa 
femme  ,  •&  àîcxemple  d'un  autre  Abrfa- 
haiiii  il  abandonna  fa  terre,  fanation,ôf 
par  cette  fuite  fî  gcnçrcufe  ,  il  triompha 
de  la  nature,  de  la  chair ,  &  du  monde. 
O  UglorisHX  triomphant  ! 

Etant  ainfi  viâ:orieux  ,  il  alla  au  port 
îie  Rome  pour  s'embarquer  ,  &  par  un 
hciueu-x  rencontre  il  trouva  un  navire, 
qui  le  àicna  en  Laodicécjde  là  il  fut  par 
terre  en  la  Ville  d*Ede/Tè  ,  cù  il  vendit 
tous  fes  riches  joyaux  3  &  en  donna  l'ar- 
gent aux  pauvres.  CVy?  bien  là  furmon^ 
ter  fine  des  covvoiilfes  du  monde  ,  ejjr 
celle  des  biens  &  des  ruh'ffes  I  Sa  fainre- 
té  fdifant  du  bruit  ,  il  voulu  vaincre  la 
convoîtifc  d'honneur  ;  &  pour  cela  il 
foicit  d^Edeffe,  &  alla  en  Tarce  de  Ci- 
cile  ,  mais  une  tempefte  l'ayant  jet  é  au 
port  d'Oftic  en  Lalie  ,  il  vint  à  Rome  , 
&  alla  inconnu  à  la  mai  fon  de.  (on  pcre, 
fi^  luy  demanda  par  aumône  congé  de 
fe  ^metrrc  en  quelque  petit  coin  du  lo- 
eii^  Son  peie  >  aumônier  ôc  charita- 


17.  laillct,     Sfiînt  Alexft',  117  ■> 

l>le  i*Y  accoc<ie,  &  nç  le  recoonoif» 
fans  pas,  il  le  reçoit  corptne un  eccàm» 
gcc  :  Sa  merc  &  la  fanmc  !•  voyent, 

jous  les.  fcçviteucs  le  confijcUifi^c  >  ^ 
petfonnç  ne  jç  çonnoit  pour  Alcxifi" 
flequo^ .  fort  âife  ^  il  fe  cet  ite  en  u  ne  pcr 
Jùtç  logc,txe  fpus  les  dcgcési  ôf  {afle  dix- 
fept  ans  iîin»  fe  faire  connoirce;  11-  voip 
%om  le^  jours  iôn  pere  r     niere,  &  |^ 
femme    il  ne  dit  pas  une  feule  patolei 
\\  les  pncend  fouyenc,qui  pacleqc  4«.  leuiB 
Alexis,  .fugitif,  ^  il  ne  fait  fcmblanç 
ide  i\tn\  Les  ft rviceut^  fe  tailletvt  dp  luyj^ 
■  ^  il  le  fouffre  fans  fe  plaindre  ^  ut) 
Hiot,il  eft  abandonné  de  toux  le  monde» 
pc  il  (tiomphé  deiç  voitd^ns  cét^^ban-» 
^onncpicat.  '  ■  ' 

Enfin  il  demeura  l'efpace  de  dtx*{a  pa- 
*  ^çpt  ans  ïoûjours  cache  &  dcguife  ,  &:  j.'cn«  à 
^lSlM  c^t  état  il  fatmonta  generctift?  fo"^"'* 
jncntle  monde  niçprifatit  fçs  vanités, 
fcs  honneurs     fc$  tiçheiîes.  Q  le  noblê 

vainqueur  !  "  V      /  / 

pieu  ccpend%at  :„ljt  eonfidcrant  vi* 

'â;orieD«vvoutuc  U  couronner ,  &  poi^c 
ceUil  luy  uvele  le  )oui  dp  faipott  ;  U 
luy  inipire  d'écrire  fon  nom  ,  ctluy  o« 
fon  pprc,-^  famct€,&  4  e  faferarae  ,  e» 
papier  ^  &  de  prciidie  ce  papier  en 
fa  main,  J'ois  <jtt'il  fera  ^ré$  4  e  mourifir 
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voiU  q«i  Aiic  çe$  ordtçt  >  il  «sei« 
4pn  60m  .,.  xeoan^  \^  papier  »  il  teni. 
Jon  ame4  Dieu- ,\l>i>  4eM^«e-Seig. 

»ncur  401 . 

Il  n'^ ft  pas  fi- ««t.  mort, ^^u*on  entend 
jUo.e  voix  plus  qa'hnrtJaincj  éo  l'Eglifc 
dir  $..Bièf^e  çù  U  Pafe.4ifoit  la  U.\&i^ 
Jaqi^eUc  dit  hautenjent,;  ^on'cherch 
jtft  fir^mr  ^  maifon  d'En- 

.«f^«wjtj?/.Aafli-iôt  pu  y  vajEuphcçùçn  y 
■  accoure  le  premier  ,  &  fe  dotrtai^  Weil 
ce  ferwt  ce  pAUVce  qui  étoit  fous  U 
.dcgcc  ;  il  va  lc  vifiter  &  le  troô^À:  mort 
^ciuiTant  coi¥iitie..a4»  Angeu     çffajfe  de 
îuy  ,ôtec  le  papit^  .^!*'^l>tAnoiï.  en,  fa 
jmain  "&  il  ne  peut  ^ 'il  ^  .  donne  ivit. 
W  Pape  Sc^U'EmpcrcMt  a  *Qtts  ,4eu3u  y 
.jyien5,ent  ,       ^rpfternez  dcwant  ton 
,coïps  ihort  luy  dcïoandenc  iiumblo» 
ment  le  papier  i;  il  le  rei\d.  te  Chance- 
lier Ecîus  le  Ut  ,  Se  on  découvre  qu« 
■  çr/îtoù  Al<i»«  l>e<6l*  <lc^*  ^naifon.  Alctr? 
Je  pere  fanglottant  pue  bien'  dire  ce^quf 
^  |d4t.jere»iie;,  //  n'efi.^j^  jk4o4eur  fem- 
fflabU  à  U  miennt  &  i^pn  c.œftr  efl  dolent^ 
,  *§a,  mcre  Se  fa  fcramc  toutes  épfotécs.fl* 
'.^eof^teraplcnt,  &  .le  .corps  jqrant  étç  poc- 
;  té  en  l'Eglifc  de'  S.  Pierre  ,  elles  y  de- 
«neucent  jour  &  nuit  i.cfpacc  de  fi:p* 
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l^«/îuilUfc  Suint  Ah Ai§ 
terré  en  l'Egifc  de  S.  Bonifac.c ,  eu  Dieii 
^èUUnt  rbcôn^eihrer«(bA  courage  i  for^i 
pionjcex  le  monde,  fit  <juc  tout  le  monde 
rkMora>&  luy  le  rendu-  coalicU»&lê  pâir  . 

'•^  Son  particulier  cara6lere  a  écé  le  mé- 
<^tis  du  iTiùndei-  Méprifons-^le-  avec  loy» 

pcnfons  à  çctie  parole  de  S.  Ambroife;^^ 
^f^pAtïrm^nié  >  àùtmi  ce  qn^il  a  de  pins fjfg 

:(fçvantfe,   


r  '  ijQïîi ,  Ufant  PHiftoirC  de  S.  Alexis. 
•<|i^rfdniire  cet  exemple  fi  extraordinaire  * 

.d*un  homme  qui  •mcpiife  les  plaifirs  de 
m  eharr  ta  -ptcmicrc.tJttic  de  je$  tipcres^ 
^'jgc  confacre  a  Dieu  fa  virginité  par  une  ^ 

fiîte  }  O  Diea  q»i  a  le  coucage  d¥  rc- 
"'ponçei  à  coût  ce  qui  âatte  les  fens  pouc 
•  vous  plaire  davantage  !  qui  cft  alPat 

laeùreax  3  pour  garder  au  mofins  ce  ^  qu'il 
•''ëftrobjigç  de  faire,ta<idis  que  les  Saint* 
"^fuiirîS^  peb  ;contïuë$ 

^'>u  monde  /  qui  pour  fau ver  fon  arne 
-^-preitH  Ia  fente  ?  comme  ce  Saint  a  fuy  , 
"  Courte  ocçafion*p6ar  con(èrvet  |a  pureté 
"*4u  ^cotps  dans  un  état  ou  clic  tic  Tobli^ 
^  •geou  pas"?  -       -  . 
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Tio  Saint  Altxis.  17.  ^uillct^ 
xccoarnc  au  logis  de  fort  pere  ,  vivre 
toujours  pauvre  au  milieu  des  richefTcs, 
&  fc  comporter  comme  un  mendiant 
au  milieu  des  biens  dont  il  écoitlc  maî- 
cre.  C'étoic  bien  exprimer  le  modèle  de 
-îefus-Chrift  ,  écant  dans  le  monde,qui 
<€Coitfon  domaine  ,  &C  néanmoins  y  de*» 
ineuroïc  comm:^  un  étranger ,  &  comme 
un  mendiant.  Ah  !  que  quand  une  amc 
fçait  eftimer  les  riche(re$  du  CicI^qu^'eU 
ie  méprife  aifémcnt  tous  les  biens  de  la 
terre  !  Ec  que  Dieu  prend  plaifir  d'em-^ 
plir  une  ame  des  trefors  de  la  gracCf 
quand  elle  fçait  fouler  aux  pieds  tous 
les  biens  de  fortune.  5i  les  rlchejfes  ahotu 
dmyAix.  David^»j^  mettez,  pas  votre  cœur^ 
contraire  domez^-le  à  Dieu  ,  &  alors  il 
verra  tout  au  dejfous  de  foy» 

III.  Qui  dans  CCS  vertus  de  S.  AlcxiSf 
n'admire  par  dcfTus  tout  le  mcpcis  de 
l'honneur,  qui  eft  dû  aux  vertus  &  dt 
voir  qu'iT^ardc  un  filcncc  &  une  foli- 
tude  fi  profonde  dans  des  allions  (î 
dignes  d*écrc  fçeucs  de  tout  le  monde, 
O  qu'il  nous  inftruit  bien  du  mépris 
qu^ilfaut  fiire  des  vaines  louanges  des 
hommes.  O  fainte  folitude ,  que  tues 
occupée  heureufement  dans  Pentretiea 
He  fon  ame  avec  Dieu  /  O  filence  de  la 
iïouchc  que  tu  courres  de  douceurs^ 

Digitized  by"  Google 


17.  Juiller.  SAl?it  Alexis.  lit 
qu'il  favoure  en  fon  cœnr  !  qu'il  eft  jii- 
fte  que  Dieu  reyele  aux  yeux  de  tout  le  ' 
monde  ce  flambeau  caché  pour  fou 
amour ,  &  fafle  publier  par  hs  languesr 
de  cous  les  peuples  ,  celuy  qui  a  été  ig- 
noré dans  (a  propre  maifon.  Ahî  Chrê- 
tien^apprenez  à  vous  cacher  au  monde 
&  vous  fier  à  Dieu  î  aymez  à  n'ctre  fçû 
de  perfonne.  Gnon  de  celuy  qui  voit  au 
fonds  du  cœurrCeluy  qui  méprife  aiiifî' 
rhonneur  ^  eÛ  feul  digne  d'honneur. 
Le  faifons-nous^ô  mon  aire  I  courons- 
nous  point  après  leurs  entretiens}corrî-  ' 
géons-nous,  prenons  ce  S.  pour  Avocat 
ôc  pour  Modèle  de  nôtre  vie  cachce. 


•  4 


-  %a  France  honore  cé  même  jour  à  Au2 
.xerreyfaint  Theoiofîe^Evêjue  &  Confef^ 
feur^cjui  ajfijfa  à  un  Concile  cCOrleans  & 
gouverna  fort  faintcmcm  fon  E^life^  Du 
Sauiïny  en  fon  Martyrolcgc  Romain. 

L* Italie  honore  à  Rome  faini  ï^eon^Pa^è 
IK  du  nom. 

Jl  Tivoli  faim  Généreux  M  ^rfyr^  A 
Pavîe  t  fiint  Evode  Eve  que.  #  M  il  an  ^ 
fainte  Marcel  line  Fiergc  ,  fœnr  de  faint 
Ar)ib^oife. 

UAfrî'-iue  àCarthage^les  fvmes  Scia^ 
tilltan&  1  2.  autres  Martyrs  fc s  Ccmj^a^ 
gnons. 

7om  III.  .  F 


^ip Sainte  Sym^orofc.  1 8*  IfîUIct^ 

.  ^  PafhUgonic ,  ^  Amafiris  ^  feinte 

Jijàtimhe^  Martyre.  r 
:  ^  LaGrecc  aCanfiantia^U  fainteT^ 
^ofc^Martyre. 

UEglife  fait  V Office    pUnt  Alexis^ 

S^AJNTE  STMP  HO  ROS  E\ 
:       ^  fesft^t  Enfans^  Martyrs.  *  , 

lemdT.  T|JArnil1es  Chrétienne  s  ,  Nobles  con-^* 
fjTùloge  |7quêteà  dé  7efus-Chrift,  afpircs  au.t 
fi0m^in  ijônheur  de  la  famille  de  Sainte  S%m^' 
phorofe  mere  de  fepc  enfans,iaqiielle  ^ 
'  pû  dire  après  le  Sage.O  ^nelle  belle  &  ho» 
porable  efi  une  illh/i're  générât  mil 
.  "    Elle  éroit  femme  de  S.  Getule,  &  eut' 
"  V  ^      de  luy  fepc  eufans. ,  qû'clle  ejeva  fort 
•  •  ï  foi^neuCemenc  dans  la  foy  &  dans  la^ 

crainte  du  vrav  Diéii.  Coninie  fa  vertu  * 

•   .  •» 

jettoic  beaucoup  d'éclat  ,  l'Empercux^  I 
Adrîan  qui  perfecutoic  les  Chrêciens, 
vbûlttt  étou^r  fa  Inmiere,     pour  cela' 
iHa  fît  chercher  par  les  minières  de  fa^ 
tiagejcfquels  la  trouvèrent  retirée  à  Ti-  . 
,  voli  9  &  cachée  en  une  i:i(lerne  feche.^ 
De  là  ils  la  retirèrent  pour  la  prefîsnter^ , 
au  luge.  Le  "Juge  etnpioy efon  éloquent 
ce  pour  la  pervertir ,  &  fe  fert  tanioftT 
^  promefles  ,  tântoft  de  menaces-pour. 
là  gagner  j  mais  il^  n'y  reiiffit  pas  >  xaft  ^ 


"  iS.JuiUet.  Sainte  Symphorofe. .  11/ 
^  où  la  Fol  tient  fon  Empyre  ,  la  rage  y 
-  peu  de  puirtance*  Voyant  dortc  qu'il 
ne  la  pouvoic  point  fléchir  i  il  com- 
manda qu'on  la  &t  fouffrir  cir  là  pré- 
fcnce  de  fcs  enfans.  Ou  la  charge  de 
foulîlets,  on  l'e^^pofe  pendue  en  l'ait ^ 
par  fe$  chevetrx  \  Se  tvt  cet  crat ,  oà  à  - 
peine  pouyoitTelle  réfpirer ,  ellt  t^t  af-* 
fés  de  force  pour  exhorter  féS  fept  eft* 
fans  ,  à  endwer  contaminent  ia  mort 

pour  la  Foy ,  &  pour  la  querelle  de  Je-,  - 

.fus-Chrift,  [Oi'agreafclc  fpedtacte  atnC 
Anges  &  à  pieu  ,  de  voir  une  mç^ 
jpendue  en  l'air  prêcher  à  Ces  enfans,  6c 
leur  perfuader  de  fouf&ir  Jte  Mattyte  /  Son 
Ç'efl:  à  ce  coup,  mes  chers  enfans  >  dk^  ^^xîfof 
êUe,qn*il  faut  faire  voir  à  Dîeu,Patnour  i^^f^^'^ 
que  nous  avons  pour  luj^X'eiltfiaintê*  tnhta* 
'  nant  qu'il  fau.c  foulFrir  la  more  cres-  ' 
courageuieinent ,  &  il  ne  feui  pas  qtae 
moi  qui  ne  fuis,  qufune  femme,foi»  plus 
forte  que  vous  qui  êtes  hommes.  Sou-^ 
vencs-vouSbdc  voftre  merc  Martyre ,  fit  , 
vous  fouffr irez  plus  cour ageufc ment  le  * 
^  nVartyte.  ^  Elle  n'euft  pas  fî-toft  achevé 
ion  difcours  5 ,  qu'on  luy  attacha. ;une 
;ro(re.pîerre  au  col^  &  on  la  jctja  dans 
la  rivicrCe  Et  par  ce  trait  de  cruauté  5  il 
f^K  vray  délire,  que  celle  qui^avoi|. 
plufièurs  enfans*  fût  abbatuë. 

B  V 


Digitizod  by  Googlc 


•£2.4    Sainte  Sy^^horofë.  iSjaillec, 
Le  lendemain  ,  l'Empereur  fie  atta* 
cher  Ces  fepc  enfansà  fept  divers  po- 
teaux j  &  les  tourmenta  diverfemenc, 
fans  conliderer  ,  ny  la  foibleflè  de  leur 
âge ,  ny  l'innocence  de  leur  vie.  Le 
premier  appelle  Crefcence  eut  la  gorge 
tranfpercee  d'un  coup  de  lance,  Julien 
fut  cruellement  frappé  à  l'eftomac.  Ne- 
niefe  mourut  d'un  coup  qu'on  lui  don- 
na au  cocurj  Primitif  fut  bledë  au  ven- 
trejuftin  fut  déchiré  en  pièces,  Eufta* 
che  bledc  par  tout  le  corps  ^  Eugène 
coupé  en  deux  parrîesjEt  aînfi  lacruau- 
lé  moiironna  ces  fept  fleurs  de  la  terre, 
&  Dieu  les  tranfplanra  au  Ciel  ^  l'an 
1.38»  où  ils  régnent  &  régneront  avec 
leur  mere  durant  l'Èrernicé.  O  que 
cette  génération  &  fui^ille  a  çté  belle 
&  éclatante  en  la  terre  &  an  Ciel  ! 

La  particulière  vertu  de  Sainte  Sym- 
phorofe     de  fes  fepc  enfms  ,  a  êcc  de 
penfer  fouvent  à  la  gloire  du  Ciel.Pcn- 
Jtz  y  à  leur  exemple, excirés  par  ces  pa- 
^«rôr-roles  de  S.Auguftia.  [N'aimez  plus  ce 
i*if^0\  /îecieyiiîquel  tous  ceux  qui  y  vivct  doî- 
r    '    vent  mounr  ,  mais  aimez  cc  penlcz 
louvcnt  au  iiecle  hitur  auquel  tous 
ceux  qui  vivent  ne  mourront  plus,  J 
Reflexions  Spirituelles. 
—         Qtjand  les  parens  aiment  bien  leurs 
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rà.lmlfee.  Sainti  Symphérùft.  *ïi| 
Ênfens  ,  ils  les  voyent  volontiers  endu- 
l:er  pourk  caufe  de  Dieu.  Sainte  Sym- 
photofe^imoit  Tes  fept  enfans  tout  aor 
tant  que  fi  elle  eût  eu  fept  cœurs  :  Ec 
néanmoins  avec  Tes  fept  cœurs  y  cite 
ïi-eût  pû  defircr  davantage  qu'elle  de- 
fira  de  les  voir  mourir  pour  la  foy  Jé 
JeTas-Chtift»  c'eft  lavette  vrayemenc 
martyr  :  c'eft  la  être  vrayement  Chré- 
tien ?  Vous  qui  lifés  cét  exemple  de 
ramour4'une  tnere.^aveâ:  vpus  defem- 
blables  dcgngemeias:ou  plutôt  de  feiiiiT 
blabies  attaches  à  l'^àmoinr  de  vos  6ti« 
iPans^  :  leur^pouvés- vous  mieux  defirct 
que  Dieu  &  leur  faluî?  ou  pouvez- yous, 
mieux  leur  j^tocurer  ce  bien  ,  que  pat 
"  une  faince  &  heureufc  mort.  "  -  -  ^ 

^  IL  Qoand  les  enfattskamient  bi^^^ 
leurs  parens>ils  fuivent  voiontit rs  ledïs 
bons  exemples  jufques  à  la  mort  ?  Ec 
toêm€  jaf  qu'au  martyre ,  s'il  en  eft  be- 
foinX'amour  des  enfans  pour  leurs  pa- 
retis  çft  loiiableen  ce  poinr^quand  il  les 
approche  dç  Dieu  qui  cft  leur  véritable 
Perc  i  &  non  pas  quand  il  les  retire  oa 
empêche  d- aller  V  luy,  Il  faut  haïr  père 
&  mere  félon  l'Evangile ,  &  les  fouler 
aux  pieds  félon  S. Jérôme,  quand  ils 
s'opofent  à  nous  quâd  oous  voulôs  litre 
à  Dieu.  Mais  il  les  faut  ay mer  double-^ 


Same  Symphorofc.  i8  Juillet, 
metit  &:  les  fuiyre  avec  grande  a\lé^ 
greflç  y.«i'ils»QUS  en  facilitppr  &  jnoft- 
tient  le  chemjq.  Ces  enfans  jie  peuvfiai|. 
plus  obliger  ieor  iTicife  qu'en  inonrant 
avec  elle  ,  &  nous  ne  ppavans  davaiijiç 
lage  honorer  nos  pareiu  Qu*ca  écant.  , 
vercueux^ 

III.  Ç^iand  la.foy  eft  en  Tame  ,  e^Le 
égale  les  mères  &  les  cnfaris ,  lei  fçiîb» 
mes  &  le$  hoœraes,  &  en,  diver«  cœurs 
elle  a  les  niêmes^  effets.  Sym^hprQfe . 
eitcit  femei  Tes  enfans  ctbkBr  jeune v 
&  les  uiis  &     auues  en.  difFeipns  ia4 
j^Uces  iîionacnt  ur^  iriiiiê  ç^urage^n'^^ 
cu(bns  point  noftre  ccat^  noftrerCexe  & 
softre  âge.  La  foy  eÛ:  pour  tous^jLç  Pa« 
radis  eft  pour  cous*  Mais  tous  ne  (ont 
pas  pour  la  foy  »  ny  pour  le  Parais^ 
parce  qij'ils  »^en  fuiyent  pas  les  max^. 
mes  >  &  n'en  prenem  pas  le  cheniiit. 
'Ail  I  que  Doos  nous  Xfompons  quaiid 
BOUS  voulons  ainver  au  même  terme  » 
-ér  prenons  uncheinin  (i  contralçe;ii 
^(;elui  qii^at  (enujLQus  les*  jS^infis  j.  qj^i 
eû  de  vivre  &  mourir  félon  Dieu  aSp 
vi«re  fie  icgner  avec  luy. . 

iM  pMnce  honona^  même  ]oiir  h  M  et  Su 

if  bici  M  f  an  trm^UH  ^  ^9mji  de  Dlen^ 
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1 9,  Juillet.      Sdnt  Ar/cne.       '^7  , 
d^MS  f4  mort  par  beOHcoHp  de  mirai^(&^  - 
La  mê:mc  France  honore  encore  en  N or* 

mendie  faînt  Clair jMartjr. 

L^Afriqm  àCarthàge  ^fainteGondenS 
Martyre  0*  Vierge. 
La  Myfie  ,  ^  Dorojlore  faint  Emiliati  . 

La  Galice  ,  falnte  Marine  p  Fierté  & 

Martyre.  *  ' 

L'itdie  à  Milan  ,  faint  M^^^f^  %  ^ 
Brejfe  j  faim  Philajlriej  à  Stigne  faint 
JSrHHonyEvê^iie.^  V 
Ce  jûhr  mourut  le  Bienheureux  RohetP 
S  aient  in  y  de  l*Ordre  des  C  eleJHns. 
•  jfj  Bgli/i  faie  Wfice  [impie  de  faiatt  ;  • 
$jm$horofe.;\  :  ;   \      .  * 

H».  {^'^-^^^ 

^AlM^  %  .A  K  SENE\  AJi  B  E> 
^  :v  .     :  &  Conftjfe^ur.  -  « 

QUand  fera  ce  ,  mon  Dieu  ,  que  ^»rMri 
vous  doïitterez  à  ces  pcrfonnes  ^/-^«^ 
'âeCoùr  &  du  grand  monde,  une  affc-  ^^^^^ 
<€t\ov\  ^  la  tettâîttf  fenblable  à  celle  4e  * 
î€fe  ^ttîvd.  Arfeiie>qui  a  vérifié  en  fa  pet* 
fonne  cecte  parole  de  Dieu  chez  Amosl  '  - 
V^féfdtalejoHrciHeeek^  Us 
forts  a  un  cœur  fort  &  robufte  ,  s*  enfuira 
totêt  w/^i^  Belle  defctîptîOît  âci  ktmtite 
»  fâïce^que  fie  Arfeiiir  Romain  de  aaûoa^i^ 
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1x8         Saint.Arfcrtt.       i^Juillec^-  " 
ioxs  qu'il  fe  tetîra  de  la  Coar  de  l*Em- 
pereur  Théodore,  où  il  cçok  parmy  les 
'    torts  &  les  glands  de  la  Cour pour 
s^enfaîr  daiiis  le  defdrc  à.  la  Façon  qui 

^  Il  étoit  Diacre  de  l'Eglife  Romaine- 
quand  il  fut  çhoiii  par  le  Pape  D^tnate 
■    pûur^ouy^ernerjj&inftruire  Arcade  fi&" 
)     de  l'ÉiTipereotThcodofe.  Comme  mx 
jour  il  luy  faifoit  le^n,  UEmpereur  txi^ 
tra  dans  la  chambre  ,  &  le.  trouva  d©- 
^  J^gut  ^  &  foii  fils  Arçadee^aflis  ^  dèquoy 
Jl  le  reprit,  &  voulut  que  derernaais 
'    faii  fils  fut  debout ,  &  fou  Précepteur 
jaijis.  Belle  leçon  9  pour  apprendre  au^ 
*  ;    parens,  d'honorer  îcs  Précepteurs  de 
r  \%\xxi  enfans*  Peu  après  Arcade  ay  anf 
f  ^  5^'   fait  unefaïue  j  Arfei^  fe  fervant  de  (on  ^ 

îa  Cbtir^^^^^^^^'  lexhaftia^  &  averty  que  poiw: 
cela  (oh  youjoit  luy  ôtcr  \%  vie ,  il  s'en-» 
<   i\xvi  de  La  Coar  >  te  déguifa  en  pauvre^ 
\      '    fe  retira  en  unè'|iaute  montagne,  &  en- 
tendit une  voix  qui  luy  die  :  Apftm^ 
fj^y  l^^.  homms^  ^  tH  feras  fauvé^W  fe  fit  - 
*    àtuili«tôc  Religieux,       ibth  delafa^ 

.  ,  Apres  cette  première  fuite  ,  il  en- 
^tenc^r  la  tnêni6  vwsr  qui  luy  .dit:[  Atfe- 
feni  r  PHigl^  »  T^cc  ,  Lot  t.  Arfene  Fuyez,  • 
.  V       Jaif^^YOUs  Se  vous  cachez^car  ce  fojiit 
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X9»  luilkr*  •  Saint  Atftne.  \%f 
là  les  principes  du  Salut.  Cette  voix  * 
Xcmb^ble  à  celle  da  Seigneur  dojc  . 
parle  David,  Qui  Granit  U  defert  j  le  fie 
fortir      défère  pour  aller  eivlà  mon- 
tagne Scete  en  Egypte ,  où  vivoient  de 

^  très  -  bons  Religieux.  Il  y.  fut  receu 
jâgé  de  Fûixanre  cinq-ans,  &  y  demeura 

*  vêtu-fort pauvrenaent^cachant  fa  graa- 
rde  fcience  ,  convcrlant  avec  les  pliis 
iidiotss  veillant  quaQ  toute  la  nuit)  P^Tf- 

^  ^^e  quCy^ï^oii-iX^y^r^hon  ReligieHX  nc^d^ 
-  àwmir  (\t/^^MMhtnt€.ïi  êcoit  fi  affeâion- 

/.né  à  Toraifoi;!  ,  que  U  coiimiençaat  aa  ^ . 
.Soleil  couchant,  le  Soleil  leyé  le  trou-' 
voitêncoi6i6n  Pdeie.Si  Men  qu'il  poti- 
voit  dire  aufli  bien  que  David.  Mm 
-J>uH  âés  U  matin  je  vaille  pmt^  ptnfcr  % 
:^0fKr.  Si  par  fais  fon  efprit  abbatu  fe 
.  îjai{lbit  aller  à  quelque  chagrin  ou  dé- 
goût ,  il  le  tfcievok  ^ilifent  j  Arfenty 
^'és-tHvmi  faire  en  RcUgien} Pourquoi 

,  M^tH  quitté  le  monde  î  N'efi^cepas  pow 
.  ipiair€  à  Dieu  ?  Fms^U  donc*  Un  Gentil^» 
hoipme  Romain  luy  porta  le  teftament 
;4^u».de^  fieres  ,  qui' bt  avoic  kiATéi 
*^e  grands  biens^  lequel  il  renvoya  ji  4ir 
rfanr  :  h  fuis  mort  devant  luy  &  je  vc  ^ 
-fç^uroii  éxercer  émitm  uBion  d^k^mmc 
, vivant.  Heureux  Iç  Religieux  qui  ea 

.  peut  dixe-autam^  ^ . 
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ijo  S4nt  Arftnt.    2  5).  IuiIIet. 

Après  âvoir  aiufi  fuy  k monde  »  & 
la  conipagnie  (ks  hommes  3  il  a  lâché 
de  fuyi:  riK>nneiif  &  la  gloire  dtt  ràort- 
de.  Sa  (î^mtcte  écUtaiu  >  on  veiioic  de 
toutes  parts  poiiv  le  voir  >  plus  il  fe 
cacliùir..    Le  Patriarche  Théophile 
avtc  le  Gouverneur  de  la  Ville  d'Alcr 
xandrie  ctans  venus  pour  le  voir  5  &  te  ^ 
priansde  leur  dire  quelque  parole  d'éi» 
difrcation.  Quand  vous  e^tendrez^  dirCy 
letir>dîuii,  qu'ArJtnttft  en  quelque lUi^ 
ne  l'^Uz^_^HS  chercher.  Une  Dame  Ro^,  . 
maine  vint  en  Egypte  pour  le  voir ,  éd 
i^i^  la^  rencontrant  h6rs  de  fa  ceilule^  la 
.tfjiriut  aigienient  d'èiie  veiujc,&  cotn^ 
ïîiîè  elle  le  prioit  à  deux  genmix  de  prier 
pieu  pour  tUe,  h  prit  Dieu  ,  dit-il^.^iif 
je  jie  me  foHvknne  jamais  de  tcj.  Parler 
4i^Ja  fafàn  ,  c*^fi  bkn^oul^r  mêiêrif 
jmonde.  J^cs  B;;ubarcs  ccaus  veims  en  la 
4îvOWtagnc  où  il  eftoit  5  tous  ks  Relj- 
gietfx  sfe^ife^^t,  &  luy  (èul  detneure^ 

idiii^Pt^^i  ^^^^  p^^  Ja^^  f 
pàU^^  de  wme.  Il  recom- 

if^cfefe-aux  Religieux  particulière- 
ciment  trois  chçfes.La  première  de  bien 
Vacquér  à  lew  mtcricur.  La  fecoilde  dç 
-.ie  .garder- des.  péchez  intérieurs»  La 
,jioifiéme  d'avoir  en  iout«^  leuïs  'a^ 
'ikms ,  ttfi©  intèmiwi  tres-^pure^  • 


ty.  Jailictt  ■  Saint  Arftm.        14 1  ; 
'Le bruit  de  fa  Tajuteté  vint  jufques  * 
jsjsrk  o^eUies-de  l'Ëmpei:eur'Ârcadé>  Ja^ 
dis ii>ii  écolier  ,  qui  luy  écrivit  ^  &  le  • 
pria  de  luy  pardonner  le  dertcin  qu'tl 
avodc  en  de  fe  cuer ,  &4e  prcndrp  m 
aLiaiône  tous  les  drous  qu'il  Icvoic  en 
Egypte  ,  poux* tes  diftrii^Mr  aux  paiK 
vies,  A  quoy  il. répondit  de  bouche  ,  à 
ccluy  qui  avoit  été  le  porteur  de  la  Lei- 
Jtre:[  Jepieray  picu^qu'U  luy  pardonne 
'  ies'peckea^ ,  mais  fuifque  je  fuis  mort, 
au  monde  ^  je'nè  veaxpoint  jpe  niêlei 
d'c;cige¥  Tes  droiis,.].  -      r         :  • 

Apris  avoir  vécu  cinquante  cinq  ans  Son  hu- 
en  cette  Ê^lkade^plàtot  en  Ange  qu*en  milité* 
homme  y  il  fçeu  par.  révélation  divine,'  * 
que  bien-tôt  il  môurroir ,  il  avertit  Tes 
/Religieux  9  .&  les  pue  de.pe  danner  à 
perfounefon  corps  après  fa  more-;  inais 
/de  le  tisainer  au  haut  de  la  montagne 
aEvec  une  corde  ^ attachée  à  fes  pieds« 
icant  prés  de  mourir  il  pleura  &  treni* 
pla  ,  âciês  tiifciples  luy  en  detnandans 
la  caufe^il  répondit  :  [je  tremblg,parce 
«que Je  jcraîfis  la  xnùii  >  &  je  l^ay  toû^ 
jours  appréhendé  dépuis  le  prêtai^ 
jour  que  |e  fuisentié  en  Religion,}  Peyi 
jipf^s  îlrfriottrtfc  û  doucement,  qu'il  pa-^ 
ioiflToit  cQiîjme  un  borume  qui  fommeiU 

le.  Samoxt  fat  l'an  i  ao.  de^  Tc^q  âg^ 


ig^  ]uilkî.    Saint  ^rfcne. 

le,  &  quand  tu  Tentendrois  ,  ce  ttiok . 

.  iimtikn^eoc,  car  tu  n'y  çbcys  pasr 
l.L  Taçe  Arfcnl.  Ayfene  tais  toj.Qç, 

.fecomT  avis  donné  pas  l'  Ange  au.  gtand 
ArfeniuSjinontre  que  la  fuitç  du  mouc^ 
eft  inutile  ,  fi  le  .cceur  &  l'efprit  ne 
le  quiiiem  auûri4>i£n  que  le  corps,  L^. 
vraye  foUcude  eft  cellp  des  penféçs.qu.i 

, «jettent  tout  ce  qui  Ues^ivife  afin  de 

.fe  recueillie  totalement  en  Dieu.  O 
combien  de  fois  noftre  cœur  fe  diflîpe- 
(''il  p^r  les  paroles  qui  fortent  de  lalsou-i- 
icke  î  Combien  de  fois  fe  trouble  -  t'il 
|»ar  les  vains  entîeciens  que  nous-nous 
âcrnnons  k  Qous-i^émes  ,  ptnfant  aux 
chofes  écra^igeres.  Gardons  le  filence 
de  la  bouche^fi  nous  vgLulons  q.tte.  notre 
♦ame  coaCerve  U  paix?  gardons  le  filen- 

i  ce  dur  cœur  ^  ft  nous  voulons  que  Diea 
nous  paile  interieuremenc  i  Cette  pa^ 
rôle  de  Gerfgn  eft  ties-vraye.  lamafs 
J^s  grands  fa^Ui$rs  &  lese/prits  dijfipeTj  , 
Vf* ont  fait  deJ^cns  fpiritHch^  . 

III.  Lan  Axfini,  jirfene  cache-toL 
Cette  troiûme  paiole  dite  pas  l'An  gt> 

.a  grand  rapport  avec  celle  que  le  Sa^ù- 
'Veur  a  dite  y  quand  vous  faites  quelque 

,i>Qime  çei)vr^  y^açbez<Ià^^aux  yeux  des 

.  (bommes,  &  fi  vous  pouvez  à  vous  me- 

««t{;esa^  F^û^td^ 


xo,]uillei.  Sainte  A f  arguer ûc.  i  35 
les  tdurmemr ,  il-fic  entendre  une  voîx 
cekfte,qiû  lui  dit  :  Marguerite  ferv^me. 
de  Dîeu.voHs  êtes  viBorienfe.  line  fauc 
que  fçâvoir  la  vie  de  cecte  gloriçufe 
Marthe  ,  pour  juger  qiuç  lc§  deux 
iQua^igësqo^il  by  donne  rappeUanc  i> 
Servanu  àc  DicH^z.viï^^frkfi/e^liiy  coa** 
viennent  fort  bien. 

C'cioic  une  fille  unique  d'Edife  ^ 
gtônd  Prêtre  des  Dieux  ,  laquelle  née 
en  Antioche  perdit  fa. nvere  des  fon  en- 
fance^ôi  fut  ixvife  fous  la  conduite  d'ui- 
ne  Dame  Chrétienne  fort  vertueufe^ 
CeUe*èy  voyant  que  i'efprit  de  Mar- 
guerite, promettoit  quelque  chofe,  s'ap- 
pliqua tfes  paniculîerement  àl'inftruire 
des  xhofes  de  la  foy  ,à  luy  apprendre., 
i'hiftoire  des  Martyrs,  à  l'excker  à  leur 
Huitâtion  >  enfin  à  \à  reiulre  bonne  fer- 
vante  deDieii  :  Qu^frid  on  iUnne  àc  fcmm 
bUbltspiliriitlicns  a  àe  jeunes  filles^dif^ 

-  Olibre  Préfixent  de  POrient,  Payant 
yeuë  une  fois  fut  tellement  ravy  de  (a 
beauté  qu'il  .voulut*  Pépoufer  ;  mais 
ayant  appris  du  p.ere  de  la  fille ,  qu'elle 
€toit  Chieftiehne^l  changea  fon  amoiur 

en  furie  &c  lefolut  de  U  bien  tounnerw 

■  »  j-  "    ■  - 

ter.  u  corrïmanda  prenûeretnCnt  qu'el*- 


^1       Sainte  Marguerite.      là.  juillet 
grauâç  avec  des  ongles  de  fei*>  j.  qu'oit 
i'attachâc  avec  des  clous  y  4.  qu'on  lui 
fit  fouffrir  les  toumiens  de. la  plusxrucK 
le  géhenne  :  Enfin  qu'on  la  mii  en  une 
.  prifon  obfcure.  N'^Jl^il  paj  vray  qHiî 
fallok  ctre  bonne  fervame  de  DicH^  foitf 
jcndurer  tons  ces  tourmenj  î 
•  Etant  e»la  prifon  le  Djable  4uy  ap- 
jjaiut  en  foime  d,e  Dragon,  &  auflv-iôt 
le.  vérifia  en  elle  ce  que  chante  David  j 
ConcuUahis  Leonem  &  Dréicùntm^em 
^fonUrtz^  h  vos  ^ieds  U  Lion  &  le  Dra- 
^gon:  Car  elle  n'eut  pas  fi- tôt  fait  le 
iigne  de  la^  Croix  ,  qu'elle  Le.vit.^  fes 
pieds  ,  &  en  méine  tems  uçe  .lumière 
venaiît  du  Ciel  *,  chaflk  les  ténèbres  de 
la  prifoiv  ^     la  i;endk  ieu>bUble  à  un 
petit  Paradis.  Peu  apiés  elle  fut  guérit 
-de  fes  playes ,  &  enren4it  une  voix  du 

Ciel  qui  la  conloloit  &  rafièuroic  de 
Xts  viâ:oifes,^  de  la'-gloire  qu'elle  poC- 
fe  Jeroit>  Certes  il  najfof  fient  j^'of^  Ciêl 
de  j^icn  carejfcr  fes  fer  vam  es.. 

Olibre  «  toujours  paffianné  cbntre 
cette  Sainte  Vicige  renouve)!^  ^a  fu- 
ttXiXy  &c  la  fit  fortir  de  la  prifon  pour  la 
faire  pailer  pa):  des-  plus  cruels  iuppU- 
ces.  D'abord  qu'elle  parut  devant  luy, 
*il.6lt  furprisdè  la  voit  mSi  belle  fie 
.  gaye  que  j4iuaiâ>&;  ai^  lieu  de  fe  ^âpclik 


o .  Juillet.   Smnt^  Jlfafgtéerite.  137 
il  s^rnu  davantage  conue  elle:li  coov* 
manda  qu'on  la  mit  toute  nue.  C'était 
nn  grand  fnppUct  À  nne  Fierge^o^'^ti  lui 
brûlât  lefein,  &  les  cotez  avec  des 
ifambeabx  ardens;enfîn  on  la  jetta  ^i^ns  j^^^ 
une  cuve  d'eau,  les  pieds  &c  les  mains^^^i^ 
liées^  à  delTein  de  la  noyer.  Mais  le  def-  arnVés 
fein  de  Dieu  fut  autre  ;  cair  carame  tUc  en  foa 
étoic  en  cet  éuc>  il  parut  une  colombe ^^^"^^ï^^ 
bjanchejqui  tenant  en  fon  bec  une  cou-^ 
ronuc»  fe  repcfa  Cur  la  tête  de  la  Mar- 
tyre* On  vit  une  colombe  de  feu  pa- 
toîrre  en  î^aîr  avec  une  croix  brillante: 

il  arriva-  un  tel  tremblement  de  terre» 
-que  les  cordes  Te  rompirent,  &  ellefor- 
tit  faine  de  cette  cuw,,  il  faut  avoaët 
que  la  puiflance  de  Dieu  ejccede  la  ma-  '  ' 
licé  des  hommeSé 

Ces  merveilles  arrivées  firent  que 
plufîeur:S  des  fpedateurs  fe  converti* 
îpent^  de  quoy  Olibre  averti  &  fâché, 
lesâtmarcyrifefj&  auffi-tôt  donna  Ar« 
reft  qui  portoît,  que  Marguerite  Chré- 
tienne feroit  décapitée.  Le  bourreau  fe 
difpofe  à  l'executer,&  comme  il  la  voie 
^ii  t*lle  &  fi  couragcufc,  il  tremble'  & 
fi'ofe  l-oftencer,Suï  cela  elle  le  regarde, 

luy  dit.  Ne  craignez  point  Romain,  . 
-  puis  que  fe-ne  crains  point  vôtre  }.Yiaîn* 
Donnez- moy  hardiijieut  le  coup  qui  . 
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î  j  s    Sùnte  May^uerîte.    i  o.  Juillet, 
ime  doit  rendre  éternellement  bîenhea-  ^ 
feufe.  Cela  dit  »  elle  tendit  le  col  i  & 
recevant  le  coup  ,  elle  rendit  Ton  ef  prît 
à  Dieu,  Van  de  nôtre  Seigneur  500X0^5  . 
rEmpire  de  Diocletian, 

Son  particulier  deûr  a  été  de  vaincre 
&  furraouter  le  Diable.  Demandez  à 
Dîèflf  par  fes  mérites  de  participer  à  fès 
victoires,  &  vous  fouvenés  d'une  paro« 
'  le  de  Caffiodore  [  La.  plus  forte  aiaie 
pour  combatte  )e  Diable  >  eftune  def« 
fence^de/es  propres  vertus,  j 

fLiFLBXIONS  SpiRltUELlES/ 

1.  Dieu  fit  fortk  le  jour  des  ténèbres 
quand  il  fit  naître  faînte  Marguerite^ 
d*un  Prêtre -des  Idoles.  Adorez  l'éle- 
ékion  de  fa  providence  ,  &  les  cwiduk* 
m  de  (a  grâce  :  îl.fait  ce  qu'il  veut  >  & 
nul  n^ôfe  luy  demander  pour^uoy  \\\ 
hk.  K4ifits  efptfre»  ctï  ky  V  ^iravàîllefc 
4Si  vôtre  part  à  répondre  à  fôTi  divia 
appel  comme  a  fait  cette  Sainte  ,  crcK. 
^ant  aux  inftnidions  de  fa  pieufe  mai* 
treffe.  Hclns  elle  commença  Ç\  tôt  à  ai-'- 
ttieir  Jésus  CHtiisT,&  vous  depuis  taftt 
^d'anuées  vous  n'avez  pas  p^ut  être  ea- 

Èore  commencé^  '    -  -/ 

tl.  Saèeautédonna  de  Tamour  tfit 

Ty^an  ^  mais  fa  clull^té  Êi^rma  touUs 
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1  o  Juillet,  S4ii$te  Manguerite.  1^9^ 
les  aveaucs  par  lefqii elles  il  pouvoic 
entrer  dans  Coii  amej  Ny  les  careires  ne 
la  fiéchirenc  point ,  ny  les  menaces  ne, 
-Pebrankrent  point.  Ah  que  la  beauté 
du  corps  fft  eftimée  deS'  hommes! 
maisoue.la  cha(lctë-de  l'ame  eft  bien 
davantage  prifee  ,  &  de  Dieu  &  des 
Anges»  Celle4à  pare  l'extetieur ,  cçlle^ 
brille.. daus  l'intérieur.  :  celle  -  l^i 
cft  mv apas de  péchez  ,  celle-cy  une 
foujce  de  :graces    celle  .  là .  pe;:it  avec 
îe  tems  ,  celle-cy  dure  d.ans  l'cternité^. 
Aimez- là  félon  voftre  pouvoir ,  vous 
'  à  qui  Dieu  fait  la  grâce  de  connoiftre 
fon  prix*  Gardez-là  ayec  foin  vous  qui 

i'4w«s.  parfâ  Erâf«flk9»k  y 

^  {ttr  vos  larmes  ^  vous  l'ayés^iduç  paç 
VosTpechés.  >  ^   ,  -  '  ^i'-^  ^ 

IXU  G'eft  peu  que  cette  fille  fur-? 
.  monte  >çnfcore  les  ,J^.rans,elle  furmonte 
encore     diable:  qui  fe  (r*ansjR)rme  eft 
i^ragon  afin  de  l'étonner  ;  &  c'elk 
^Qurquoy  peut-être  elle  eft  reclamée 
KEgUfe  commje  viâori^ufe  -  dei» 
4).emonSi& ,  fecourable  dans  4es  plus 
grandes  neceffitcs  des  hommes.  G'eft 
'.ainû  que  le  Diablevpertecute^toùjaufis 
les  ferviteorsdc  Dieu  ?  Ccft  la  foioje 
5(C|ui  luy  cft  ienMeuX'  cluc  pmiridejignet 

a  çjittâu.i;ç ,  «^jç  1*  forme  4£4gQ«* 


j  4a  Sainte  M  Argamu.  lojailler^ 
Mais  la  vidoire  <}uè  cette  Sainte  ^ri' 
remporte  nous  apprend  à  ne  le  crain- 
dre non  plus  qu'à  le  croire  jamais. Pou- 
vons nous  croire  celuy  que  npus  fça « 
vons  ecre  ennemy  déclaré  de  nôtre  fa- 
lut  5  pouvons  -  nous  craindre  ccluy 
qu'une  petite  .fille'  fnrmonte  au  feul 
nom  de  lefus  -  Chrift.  Il  y  en  a  quî 
craignent  fa  puilTance  ,  mais  hela&I  il" 
y  en  a  bien  plus  qui  croy  cnt  à  Tes  trom- 
peries. Ne  le  croy  és' pas  &  vous  n*aa-* 
ïez  jamais  Tu  jet  de  le  cr  aindre,  • 

La  Fiance  ïroiiôre  ce  hicmc  jour,  en  Ca(- 
cogne  faîne  Clatr  ,  martyrifé  pour  la  Foy , 
fous  l'Empire  de  Galicn. 

le  Mott-Garxnçl  honore  faîne  Ëlîc  Prch 
phetc. 

La  Judée,fainc  jofcph  furnommé  le  Juftç 
^  propofé  avec  faîne  Machias. 

L*£gypreà  D^aii>  faîne  SabîD>  âc  quinze 

autres  Martyrs.  * 

L&  Pori^ugal.  fainec  Vuilgefortc  Viergp  ^ 
Martyre.  •    /    '       *  . 

La  Picardie  en  im  village  du  Boulonnoîs  - 
faînt  Vulmar  Abbé. 

L^Efpagnc  honore  à  Qordeuëi  faîne  Mul 
Diacre. 

L'Allemagne,  à- Trcvcs^,  (aiacc  Scvcrc^ 
[\riergc,   Métrtjrologe  Romain, 

r£gUfe  faie  l'Oâce  dcfaîntc  Margucrirè. 


ZI  jJiiiHerr      Saint  Elie,  141. 

SAiNT  ELIB  PREMIER 
•  /»/// meur  de  L'O  rdre  dej  Cames. 

AYant  entrepris  de  mettre  en  ce 
Livre  les  ,Viès  de  tous  les  Fonda- 
teurs des  Ordres  Religieux  ^  pour  la 
cbnfolation  de  ceux  qui  fuivent  leur 
.  Iiiûicut      pour  l'inûïudion  de  ceux  ^ 
qui  liront  leurs  hiftoîres  :  Je  n^ay  pas', 
voulti  omettre  celle  du  Prophète  Elie  ^  C 
que  les  Canons  tienacnt  avec  grande . 
•  ,  raifon  pour  premier  auieur  de  leur  Re- 
«  iigion  >  comnie  l'ayant  fondée  fut  le . 
Mont   Caimel  même  avant  TEvaur  • 
"giie  :  Et  ébauché  ï^m  ia  vielle  Lofr* 
avec  les  enfans  des  Prophètes  Ixtat 
Religieux  que  Jefus-Chrift  a  perfe-». 
dtionné  au  Nouveau  Tedameht  ^  pai: 
'   fes  çoafeils  t  coiiime  par  fes  exemples» 
Ncms  ne  le-  pouvons  mieux  foire  que 
par  les  paroks  même  que  le  Sage  a  die 
.v,de  lui.  Elie  le  Propheie  a  paru  comme 
on  fea ,  &  fa  parole  a  brûlé  comme  un 
fiaAnheau  ardent.  En  eflfct  il  a  été  *  * 
noarry  de  feu,  il  -a  tiré  le  fco  du  Ciel  f  - 
•  &  il  a  été  enlevé  dans  vin  clmioc  d& 

Le  Prophète-  E^e  ptic'  naitTance 
Arabie ,  de  paseos  .qui  eiloieut  4q  U 

* 
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tJ^t         *  S^tm  Elie.       1 1  Ju illet.' 

'  tribu  dit  grand  Prêtre  Aaron.  Etant  * 
ençoioJans  le  vcBtr^  de  fa  niere  3  fon 
Pere  Sabacha  vit  en  fonge  une  com- 

-  pagnie  de  jéiines  hommes  tous  vêtus 
de  blanc  qui  lè  lioient  avec  çies  bandes 
au  tnilieu  d'ut>  feu  ,  &  luy  prefentoîent . 
une  ââme  de  feu  à  manger.  Cette  vifioo^^ 
"  rnontroit  aflfez  quel  devoit  être.cét  en- 
fant &  c€ttime  le  feu  du  Sàiht  ECprît 
devoit  brûler  fon  ame  »  &  la  rendre  - 
capable  d'enflâmet  le  peuplé  d'ifraël  i 
en  l^amour  de  fon  Dieu  ,  &  de  re(i(ler'' 
conftamment  à  l'Idolattie.  Ce  qu'il  fit , 
cdf  l'impie  Achab  qui  lors  tenbk  les  * 
refnes  de  l'Empire  d*lfraël  avec  la  fu- 
perbe  Jezabel  fa  femme ,  affligeant  les 
iaints  Prophètes  ,  &  contraignant  le 
peuple  de  Dieu  de  facrifîer  aux  Idoles. 
EWe  rettiply  de  zélé  &  de  ferveur  fut  ' 
trouver,  le  Roy  Achab  i  &  luy  donna  ^ 
allcurâc^e  de  la  part  du  Dieu  vivant  que 
{es  péchez  avoient  fermé  le  Ciel  ,  Se 
qu'il  ne  tomberoit  fur  la  terre  ny  rôfée  ' 
ï\y  pluye,l'c  fpice  de  trois  ans  ^  deiîiy.  ^ 
Dieu  honora  tarit  fon  Prophète  .qu'il  ' 
lui  donna  pleine  puîflfance  de  fermer  5c 
ouvrir  le  Ciei^de  donner  de  la  pluye  & 
de  la.rerenir.  Cependant  il  l'avertit  dê,^ 
quitter  la  Cour  du  Roy,  &  dèfe  retirer' 
en  Orient      le  torrent  de  CacitH ,  oà  ^ 
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ZL. Juillet,       '  S4int  Elie.        T  4  j  ,  • 
il  Je  nourrit  par  le  miniftere  dcf  Cor-  • 
beaux*  Let  iTi€t¥€iU€s de  ce  $•  Prophc^  - 
te  paroilTcnt  par  aprçs^en  Sarepca  :  là  il 
tnultipiie^ke^  Uvéavé^  ôc  la  faripe  £fi 
l'huile  durant  rauî  le  texTis  de  hmirieySC  j 
eft  le  premier  d'entre  les  honrjmes  feloti 
l'^cii^re  Sainte  fi|ui^'i:erurcité  un  moïXé 
Tjois  açs^cje  famine  s  étant  écoules  il  • 
va  trouver  leïVoy  Achab  5  &  .a|H?csrluy 
ayoit  cemoatré  J'énoimitc  de  fes  pe«^ 
chés  &  de  Ton  Idolâtrie  luy  fignifie  Ut:> 
iiuTcKicQtcie  de  PUu ,  SiC  que  le  Ciel 
donneroit  bien  tôt  de  la  pluye.  Pour 
cét  elSèc  il  fait  ailèmblef  au  Monc»  . 
Carjnel  45.0.  faux  Pr9pbetes  du  Dipu  ' 
Baal^Sc  4  00.  autres  feux  Propheres  des 
Boccages  ^  en  preCence  du  Roy  ,  &  de  , 
tout  le  peuple  ,     après  leur  avoir  don- 
né le  chois  de  faire  Toîr  par  un  miracle' 
jfi  Baal  ctok  Dieu  4  prend  un  Bœuf  >  le- 
met  en  pièces  fur  un  morceau  cîe  bois, 
Pairofcî4'une  quamiic  d'eau  >Ô6  alorsie- 
m^eitant  en  prières  tn  prefencedu  Roy,  - 
de  tout  le  peuple  &  des  faux  Prophètes 
pour  pr^euyedu  vray  Dieu  qu'il  ado- 
roît,  ^lit  décendre  du  feu  du  Ciel ,  qui! 
«onrumc  Vholocaufte,le  boisées  .pierres 
-06  '1'eau^  a»-grand  ctonnement  de  tous 
.  1^5.  affiftansvenflâfoc  del'aimouc  de  Dîea 
mç^  à  mojnou&  lps,f^^ 


1 44  '        ^^^^ £Ue.^       21.  Juillet i  • 
met  après  en  piierçs,  Honne  de  la  pluye  * 
en  abotidaiice^oui^ranc  le  Ciel  qui  dvok 
été  fercQC  xrois  ans  &demY«Qiie  diray-  • 
je  davantage  j  Dieu  l^a'^^m  conforté  * 
diun  morceau derpain  cuit  fous  la  cédrc-^'" 
&  d'un  verre  d'eau  ,  il  chemine  par  les  f 
déferez  l'e%ace  de  4o.jour^racisrnaiigetJ 
jafqu'à  lamontagne  d'Oreb.lVoint  par^ 
a^és  Bazael  &.  Jeha  pouf  punit  les-; 
Idolâtres  ,  chorfît  Elizée  pour  fon  fuc- 
ceflcûr  fait  décendre  le  feu  du  Ciel  par  • 
fa  feule  parole^pouc  dévorer  lés  Atnb^afv  ^ 
fadeurs  du  Roy  Ochofias.  impie.  '  *  { 
'  Saint  Jetonte  zGbsm  $  écrivant  coti^ 
tre Jloviniain>que^e.S*Prophete  n'a.ja-^ 
mais  été.marié  ,  &  qu'il  fut  le  premier"* 
\6ts  hoAimes  quia  gardé  une  petpetueU 
le  chaftctc.  S*  demeure  ordinaire  croit'*' 
ie  Mont*  Carmel  où  il  vivoic  folitaire-  * 
.meut  Sc  jseligieufement,  obferv^anc  les"^ 
trois  principaux^  points  de  religion,  - 
içavoir  ,  pauvreté ,  obeyllànce  &"cha-'- 
ftetc  3  comme  rapporte  fort  bien  faînt 
lean  ,  t^awarche  de  Jerufaleth  écri- 
vant de  rinftitjjtion  des  Carmes  à  Ca-  * 
prafc  Prieur  du  Mont-Carmel.  '  . 
-  Ëucre  les  Diii:i  pies  d'EUe  j'en  trouW 
4.  fore  fignalez  >  fçavoîr  lé  Prophète  ' 
Elisoée^  le  Prophète  Il>nàs  qui  étoit  fils  1 
de 4a  bonne. veuve  de  Sairepta  qa^Elie 
/  *  avoic 


I 

^<>i€  lefaicicé  le  Pcopheie  Mâchée  »  ^ 
Abdias. 

Ëiiâo  ce  grand  Propbece  éçaot  âgé 


4^  U5«  ans  fut  ravi  en  un  chariot  de 
féù  en  un  Uea  deieâ:abl6  l*ati  ck  la 
CKacion  ;  1 5  6.  ftion  Torpicilus  »  où  il 
attend  le  fécond  avènement  du  Fils  .de 
piea  .9  de^patakfe  emote  icy  bas 
pour  prêcher  le  faini;.  Ëvaiigilecomrû 
l' Aiictcbrift  âc  Tes  adherans» 

£Ue     WML  pac  pluûaurs  graves*  Au-* 
teurs  ,  le  premier  Inftituteur  de  l*Or- 
i^tt  des  Religieux  Cai^mes  ai^ii  appeU 
lez  pa(cg  ^'ils  deiipeuroient  au  Monc 
Carrhèl  ei^  Syrie     &joaç  .ordinaire 
des  $ain(s  Pcopheres  Ëlie  &c  Elilée  ; 
Ce  fat  en  cette  Montagne  qu'Elie  in- 
ft^tua^  une  compagniie  à%  Saines  Per«« 
ipnn^^fi  t  leur  enfcignant  de  garder 
une  perftetu^Ue  virgi^iré^  &  *ktK  ex«^. 
pliquanti^  JLoy^  de.  Pieu*  Cette  Caince 
Société  fut  entretenue  par  Eliréc3&:  de» 
ffleoi:a  en  foo  <iuiec  iufques  au  cems 
du  M^fliÇ  &  de  la  Loy  Evangelique^^ 
alors .  informée  da  Cbriftianifme  9 
«nriçliû;.pai  lesipfdonn^nçes  Apodo^i» 
y^}^^-9^^^^  toujours  le  nom  ,  l*habîc 
SfC  queli^es  faîntes  obfervations  de 
leiu  premier  Ipftiiuteur  Elie  ;  Dçpuîs 
/LlLtert  Patriarche  de  Ifirulalem  ieiw  4 


j)i:efcrît  uhè  règle  qui  a  été  approuvée^ 
de  plufieairs  Souverains  Poncifes«  Saine 
Loliis  Roy  de  France  venant  de  la  terre 
Sainte  I^an  115^.  amena  avec  lui  Rx 
.Cavmes  j  lefquels  fefont  depuis  mulci* 
pliez  dans  VOccjdenc  pour  le  bien  dç 
l'EgUre&lefervicedesJFideles.' 
,  REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 
'  I  »  Ëlierfttc  un  Prophète  de  ftn  par  le 
zele  qu'il  eut  pour  la  gloire  de  Dieuj  4e 
^  par  les  paroles  qu'il  die ,  &  les  œuvres 
qu'il  fit  pour  rétablir  là;  Foy  &  la  R^e-n 
.ligion  dans  le  peuple  d'Kraël.  Je^fais 
btttlé  du  sele  >  dit-il  y  pour  ie  Seigneur 
des  armées  »  parée  que  les  enfans  d'iCm 
raël  ont  tranfgreffe  fa  Loy.  Avez-vous 
quelque  amour  pour  voir  Dieu  ka^ii^t 
&  quelque  déplaifi^^uand  il  eft  ofièpr 
Çé  :  Ce  (wit  pooHi^-  les  deoxf  ttti^' 
.  ques  du  zele  a^^àoii  avoir  au  cœuf:/ 
Avez  -  vous  îC^cpurage  de  reprendre 
les  vices  Sl^^^x  qui  les  çbtnmettent  # 
ou  de  vous  y  oppofer  par  les  avions 
qui  dépendent  de  vous  &  de  voftiQ 
charge  ou  de  voftre  crédit  f  C'tfk  pour-# 
tant  çii  ces  chofes  que  paroit  voftr^^ 
amou^  (i  vous  en  avez  :  &  vbixr«Àiî|ià 
gnez/  Cï  vous  les  omettez  ^  que  ivaut 
h'eiy  avez  point/  -  a 

/  Hic  (m  pecrecttt«  de  pi^^l  ^  çh^f^ 
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ib.jiiilîen      ^'faimEtid.  14^^ 
fé  àt  ]udée  5  coturainc  d'aller  dans  les 
Villages  &  dans  les  folitades  mendier  ^ 
<ii  vit.  C'éft  àinfi  que  Dieu  traite  fcs 
Vaincs.  Dans  l'ancien  Jeftamenc  aufli 
bîeh  qu'au  Nouveau  >  la  vertu  a  cou- 
jouris  eu  le  vice  pour  ennemi  ^  les  judet 
.ont  été  pourfuivis  par  les  niéchans.  Et  • 
il  n^yneu  foy  ,  vertu  ,  ny  couronne 
'^que  par  la  perfecution.  Ah  Dieu  <juels 
•maux  ne  fait  une  grande  puiflance 
^^uand  elle  eft  violence  i  A  quels  excès 
•"fie  fe  porte  une  femme  quand  elle  fuit 
fti  pafliotisl  Deceftez  ces  grands  crimes 
^^ui  Te  font  par  les  Grjinds  quand  ils 
n*ont  pas  de  grandes  vertus  :  Et  choî- 
*;fiilèzle  partage  d'ËUe  de  fouffrir  pour 
«Ottu  ôc  pour  la  juftice  plutôt  que  de 
«gner  a«ec  les  pécheurs  • 

1 1 L J^lie  après  avoir  maintenu  les 
îmerefts  de  Dieu  ,  &  foufFert  pour  fa 
Coy  >  &  inftraits  fes  Difciples  à  le  faire 
i  après  lui  ;  fut  ravi  dans  un  chariot  dc^ 
^âmes'  y  6c  àttend  au  Paradis  lerreftre 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  bonheur,  à 
^enîr  confommer  fon  zele  enconfon- 
'ézwi  à  ia  fiii  du  rnonde  les  ennetnis  dé 
ssus-Christ*  CeÛ:  ainfi  que  Dieu, 
•emmené  en  triomphe  ceux  qui  ont 
.combattu  pour  lui.  Il  falloir  que  cet  ^ 

éieuui\e  qui  a'éioii;  que  de  feu  fut  ravi  ^ 


•148       Satfite  Praxede.  zS^uilIet^ 
dans  le  feu.  Ah  î  Chrcden  ^  avez-vous 
nn  amour  &  un  zele  qui  vous  faffe  ef-* 
perer  une  fin  pareille  î  Ce  Saine  a  fait- 
ces  chofes  dan-s  la  Loy  Judaïque  ,  Sc 
vous  dans  le  tems  de  l'Evangile  vous  ne 
vouJez  rien  faire  qui  en  puUTe  appro- 
cher. Si  vous  n'avez  pas  le  courage  de 
Timiter  dans  la  Cour  ,  imitez- le  pour 
le  moins  dans  fa  bienheureufe  folitude. 
Et  fi  vous  eftes  Religieux  ,  ou  perfon- 
ne  privée  ;  Vivez  dans  le  monde  com- 
me Elîe  vie  aujourd'huy  dans  le  lieu  ou 
il  efl;  :  Il  y  vie  étant  feul  avec  Dieu  ^  fai- 
tes le  même.  Vivez  comme  s^'il  n'y 
avoir  que  Dieu  &  vous  au  monde  ^  ôc 
vous  ferez  Saint  j^ncme  avant  voftre 
mort. 

SAINTE  PRAXEDE,  VIERGE 

Komainc. 

iHafte  troupe  de  Filles  qui  vous 
fêtes  confacrécs  au  feryiçe  de  Dieu^' 
voulez  -  vous  avoir  un  beavi  miroic. 
pour  concevoir  voftre  beauté  5  Regarî- 
•   dèz  Sainte  Praxede  qui  a  été  cettçf 
jf»  la  Vierge  ,  de  laquelle  parle  Saint  Paul  » 
^r>;«/£rf  jj       :  [  La  Vierge  s'occupe.à_ 

rlnth.    ^^nfer  aux  chofes  qui  font  du  Sçigr 

'  -7-7.*  ueur ,  afin  qu'elle  fçit  feinte.]  Les  con; 
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tiuuileoccupauoiiade  Saime  Praxedc, 
%  cour  ce  qui  écoit  da,(ervice  de  Dieu  ^ 
font  afTez  yoir  qa'on  iai  appropxie  ces 
paroles. 

£lk^ii>ic  fille  Romaine»  de  Pruden«  5^ 

;ce  Sénateur  t rés  ilia ftre  ,  ^œur  propre fancc« 
é6  Tiiiiothé6.&:  de  fainte  Pudémiane  :  . 
lU^X  d'une  famille  fi  (aime  j.il  eut  écé  ^ 
.bien  difficile  qu'elle  n'eue  participe  à 
kuc  Êiiinceté»  Poui;  y  contribuer  ce  quf 
lui  ctoii  poflible,  glk  ue  s'occupa  qu'à 
4te  choses  très- bonnes  ,  &  qui  toiites 
1^  vifoienc  .qu'à  la  glaire  de  Dieu.  Sa 
maifonécoit  ouverte  à  toutes  lesper-  ^ 
'  finines  vertueufesy  &  leur  fer  voit  com- 
.aw  d'Eglife^pourvy  faire  leurs  prières  . 
&  oraifons  ,  pour  y  entendre  la  MelTe, 
&  pour  y  reci^voir  les  Sacremens,  Si 
bien  que  s'il  arrivoit  que  quelque  nou- 
reatr  converti ,  voulut  ie  façonner  aux- 
exercices  de  la  pieté  Chrétienne  >  il  fe 
retiroîc  chez  Praxede,  comme  un  afyle 
une  >Ëcale  de  verm.>.Servaiit  ainfi  à 
fandiffer  les  autres ,  elle  n'oublia  pas  , 
fa  proffte  fainteté  ;  mais  elle  y  travailla 
fort  -  afeftueufement  :  Ses  -  ptiiicipaux  sa  cha* 
exercices  croient  d*aller  vifîter  les  pri^  rîcc  A  vj- 
âc^  caohots  5^  pour  y  confoler  ceux    ^  '^^^ . 
qui  "•fqufFroienc  pour  la  d^fenfe  de  laf^'^" 

$  qucfivcUe  enï^icootirow  de  blet*^'^^** 
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;  I  f  t     Sainte  Prdxidt^      i  ivjuîll«^  ' 

.  iin  de  fa  vie/Le  faites-vous  jeuneshom-  ^- 
mes  ?  eft-ce  voftre  inclination  jmtîës; 
filles  ?  A  ce  Clé  la  vpûre  /Pères  &  Me-^^s 
ttSydc  hommes  avinées  «âge  ?  H^A^i^^ 
€ommeQC«aaroic*  i^lc  étévoftre  o$cupa&^ 
tion  dés  te  commenccment^elle  ne  l*eft; 
]|^^$  :éiu:€>re  màineeriant 
,  JL  Aimer  k  vifice  des  prifons  &all<;^r  - 
i:onfoler  les  makdes  dans  les  Hôpiraux^v^ 
(oïix  les  plus  beaux  emplois  de  la  ehari«ri.; 
té  Chrétienne.  Nous  n'avons'pas  airi^^* 
putd'buy  les  Marcyrf  à  aller  viûm  Së^. 
jTeryir  comme  en  avoic  Sainte  Praxede>> 
mais  nous  a^ons  Jefus^Chrift  9  dans  fol^ 
prifomiiers  &  dans  les  malades  >  aufli-^^.- 
bien  qu'elle  l'avoit  dans  les  Martyrs  :  Ilt-^ 
eft  au  Qei  d^s  fa  gloire  :  il  eâ  fur  l^j^_ 
terre  dans  fes  pauvres  &  dans  fesr afïliw|;*. 
gez.ll  eft  dans  le  Saint  Sacremehc  poui^ 
clti:e  noûre  ngu^ture  :  il  eft  daps  les^- 
pauvres  pour  être  nourri  de  nous.  Qi%  ' 
ie  fecyi^ij^^a.is^ia' terre  le  polTedera  dans  lè^  ^ 
Ciel  i.Et  ceux  qui  fe  nourtifTeut  fi  fou 
vent  de  fa  chaîr>doivent  bien  la  nourri 
quelquefois  de  leurs  biens^r.  ^    r^l  ft|^r. 

II L  'Qii^une  perfonnfc  meurr 'volon 
ricrs  quand,  elle  a  bien  vécu  >  i3c  qu 
^cette  dernière  heure  eft  douce  ap 
qu^ôu  a  pa(ïé  fa  vie  dansies  aâiAûsds^ 
pistg  &  de  vertu  folide*  Je  uenyétonnfti^V 


il  Juillet.  Sainte  Pri^xeie.  '  i^j^ 
«.pftsque  ie^  iXMixdiôiis  craignem  tanck. 
mort,  &  que  les  Saints  laddkent  û 
JtrdemmentjLa  diverfîté  de  leur  vie  met^ 
ceue  dîverfîté  dans  leurs  fencimens.  Il 
.çft  roal-aifé  que  deux  vies  fi  coprraires 
jiyenc  une»  tnèirâ  fin*  Voulons-nous 
efperer  en  la  mort ,  faifons  dç  bonnes 
icçûyres  ;  ce  fom-ellés  qai  nous  efirichS- 
jFpnt»  qui  nous  confolerpnt  &  qui  nous 
couronneront.  Commençons  donc  ,  ô 
j^name  ^.&L  i»^efltitnons  cecte  vie  hetr- 
^ufe^que  parce  qu'elle  nous  peut  aidet 
:|bacqaerir  une  heuretlfe  mèrt  domitiô^ 
l^e  he»reu(b  more  acquiers;  un  bon« 
Éjeur  éterneU  ^  ^    -  ' 


V 
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La  France  honore  ce  mchie  jour  i  Mar- 
feiile ,  (aînc  Vi<5ior  foldae  >  qui  né  wuUinr' 
lacr^fier  aux  Idolef^fut  moulé  foui;  une  mett* 
îe  de  moulin,  &  avec  \u\,  trois  autres  fafnts 
*  JMarcyrsi  La  même  France  honore  encore  à 
%Myc.tn  Champagne  >  faîàte  JuHe  Vierge , . 
laquelle  convertit  à  la  Foy^leGapîcaînc  Ctau-'- 
de. qui  voiiloit  la  pervertir  &  futjnartyriCec 
^arec  lui.  Son  corps  eft  aucclcbic  Mpiiafterç . 

Joarf  é.  Mdtfrêhge  de  Fîtance. 
•  La  /udée,  Saînc  Daniel  Prophète. 
,  ,  La  Sy4r'ie  honore iaînc -Jean  Moyne.  • 
L  Aiièmagiie.à  Straibourg^ioi;  Argobafle 
jEve<jijc.  '       ^  ^  ' 

If'Artneaieà  Gonianc,  faînt  Zatîquc  Ev«^, 

:  L'fgltfcfaitjQ&ccicfaimePraxedc. 
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>  •  &  A  IN  "TE   MARIE  1' 

*         •  ■ 

|Ue  les  pécheurs  fe  cohyertîflen*! 
_^que  les  penitensXeiéjoyyd'entjquç 
les  plus  parfaits  loiienc  Dieu  y  de  la  con4 
Vôciion  de  Sainte  Magdeleineide  laquel| 
îe  on  peut  dire  ,  ce  qui  efl:  dansluy^ 
Babyl0neIa  confufe  eft  devenue  nu  iri^ 
racle,  Magdeleine  avant  fa  convetfioii 
ji'étoit-ce  pas  une  vraye  Babylone  plei- 
ne de  péché»  &  confufe jde  la  mulûtudé 
de  fes  folles  paffions^mais  après  fa  con- 
verfîon  elle^  été  on  miràclé»  i.  De  fide» 
lîté  à  la  grace:^a*  P'une  très  parfaite  pe- 
'  /  nitence^  ).  D'un  amour  tout  divin  Sc 
celefte.  Saédelité  a  paru  au  point  de  fik 
converfion  ,  &  fon  amour  durant  tout 
le  court  de  fa  viepaifaité. 

Pour  bien  «iconcevoir  la  fidelicé  à  la 
Son  ccat  grâce  d'appel.  Il  faut  fçavoir  quel  étoit 
avant  fa      ^^^j^  avant  fa  converâon.Cétoit  une 
Sn?*^'  noble  &  riche  Damoifelle ,  fille  de  Sir^ 
&  d'Eucarie,  au  rapport  de  faînt  Anto  . 
tïm  y  ^  fœur  de  Lazare  &  de  MactheLjL 
laquelle  après  la  mort  de  fon  Pere  &C 
de  fa  Mere  i  eut  pour  une  portioii.dtt 
fon  bien  le  Château  de  Magdelon  ei> 

la  Province  de  Galilée  j^ctanc.  encdf^ 


Digitizcd  by  Googl^ 


ii.jaîller.  Saî^e  MMagàcUini^  -îjjf 
•  jeuae  &  allez  belle  elle  fe  jetia  danslc 
traiîi  d^ane  vie  trop  libertine  ,  &  fe 
iaiâam  aller  aux  charmes  de  la  volup» 
te ,  elle  fut  une  des  mondaines  &  des 
icandaleules  de  la  Vilfe  de  lerofalero* 
Le  couvais  exemple  qu'elle  donna  y  Sc 
les  mauvaifes  pratiques  q-u'elle  encre- 
tinc  y  fufept  la  caufe  q^e  par  toute  la 


iseâe  ;  aufli  TEvangelifte  ùAm  Luc  lui 
dpane^t'il  ce  nota.  Covnme  elle  ctok 
dans  ce  défordre     fa  Sœur  Marthe 
toitchéo  de  comfafEbn  >  &  picquée  da 
Thonneur  de  Ta  maifon  >  lui  peiTuada^» 
liit-^ofi  communément  »  d'affifter  à  un 
5er0ion -que  f aifok ]fisus*Cuai«i;^ 
^gdeleine»  tant  pour  lui  complaire» 
qurpour.  contenir  fa  curîoHté  dc^  vok 
Sç  d'eftre.veuë ,  va  àu  S^^^mon ,  fe  meç 
au  milieu  de  l^auditoire  y  Se  comme  elle 
4;CQir  alTct  at(ei>flve  y  Jasus-Chq.  i  s-t» 
£ec  admirable  &  incomparable  Prédi- 
cateur 5  la  regarda  »  &  d'un  trait  de 
{es  yeu*  lui  toucha  fi  puilTamment  le 
cceuc,  qii^en  même^ems  elle  fut  con- 
;Vmic  9  &  en  un  moipenc.  O  mpment  Sa  fido 
^tres  précieux  &  adorable!  Elle  fuivic^'^^^^* 
.rattrait^la  grâce  d'appel  ;  &  voyant ff^^^' 
^tout  à  coup J'cuormicé  de  fes  péchez  ,  ^ 
i'abiomuîauift.de  fon  amç  ^  le  ^gs 
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'       Sainte  M.Magàtkim.  it.^mWtu 

foi'dire  de  vie  oà  elle  avok  été  ,  elle  ea  * 
conceut  une  extrême  douleur^ôc  refplut 
^  de  fe  donner  .en  proye  à  la  Grâce  diyi-* 
Sapetii-^ç  3  pour  faire  une  parfaite  pénitence^ 

N 'efl;*  ce  pas  là  an  miracle  de  fidélité  à 
la  grgce  d'appeU  ' 
"  Pour  fa  pénitence^  elle  la  commença 
^Aslli-toft  qu'elle  fut  touchée  ^  &  ieSer» 
mon  finijC  le  s'informa  où  ]esus  s'ccoic 
retiré  ,  &  a^aht  fçeu  qu'il  dînoii  ches 
un  Pharifien^agpellé  Simon*  elle  y  alla 
fans  delay  ou  remife  ,  fans  confiderer 
le^  que  dira-t'on  du  motidc,  fans  fe  fou^ 
cîer  de  ce  qu'on  croiroit  d'elle ,  &  de 
loin  qu'elle  vit'5«sas-GHRi$T  affis  à 
table  3  elle  par  une  fainte  imprudence, 
dît  faint  Auguftiri  ,  s'approche  de  lui, 
&  n'ofant  dans  la  veue  de  fes  péchez^ 
le  regarder  en  face  ,  elle  fe  Jette  à  fes 
pi^ds  pat  derrière  ,  &  tout  à  coup  fon- 
dant en  lariuesj  elle  en  jette  en  fi^grau- 
ét  abcMidancé  ,  *  qu'elles  lai  fervenc 
pour  lui  laver  fes  pieds  ,  &  de  fes  pro<-> 
près  cheveux  elles  les  effuye.  Surquoy^ 
ie  Pape  Saint,  Grégoire  s'écrie»  Ap«^ 
prenez  qu'elle  éioit  la  douleur  dd 
Mag  Jekiîie  ta  peniténte  ,  puis  qti'èîte 
n'a  pas  honte  de  pleurer  aa  milieu 
^'un  feftin-  Ses  pleurs  cependant  &  fa 

ta^a^  de  feiie  (caadf^fereyit  le  £hffiri^ 
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l^Juiffët.  Sâ$ntiM.MagieUine.  157* 
iîqn  &  comme  c'eft  la  pratique  des 
iTîondains  de  cenfiirer  les  avions  des 
gecks  de  bien,  il  murmura  &  témoignii 
jpar  jfes  paroles  qu'il  blàmoit  fon  pro- 
;  mab  ]e$  u  $  -  Chr  i  s  t  ^fidèle  pf  a» 
^eâeui:  des  ames  qui  lui  fcr^enc^  voulue 
«ftré  fon  avocat  :  &  entreprenant  fa 
^étçnTe  ,  il  la  jK^iâa  devait  le  PhanU 
-4fien,  &  fe  tournant  vers  elle,  il  la  loiia 

fon  amour ,  &  lui  donna  une  ple« 
nierc  Indulgence  de  tous  fes  péchez» 
Cette  faveur  obligea  (i  fort  le  cœur 

MagdeleinC  '»  qu'elle  {e  refoiut  4e 
ne  plus  abandonner  Jesu  s  -  C  hr  i  s'X a&f 
de  s'attacher  à  ion  feryice  ;  fit  de  vray 
dés  ce  tems-là  >  elle  entendit  ibuveut  ' 
,fes  Prédications  5  elle  le  logea  en  fa 
luaifo^  :  elle  eut  recours  à  fa  bontés 
lors  que  fon  frère  Lazare  fut  malade, 
éç  fi X  jours  avant  le  jour  de  Pâque,  elb 
aflifta  aulolemii^l  banquet  que  Jb sus 
fit  à  fes  Apôtres  en  Beihanie,  &  lui 
oignis  les  ;  pieds  d'un  très- précieux  ou^i^ 
guent ,  vray  fymbple  d'une  fincere  pe- 
nkence.  Peu  après  elle  l^accotnpagna 
)ufques  au  Galvaicre,&  le  vit  mourir  en 
Croix  ;  Elle  Penibraffa  dccendu  de  ce  * 
éicré  boâs  y  Se  ivx  la  première  de^feuu 
tnes  apris  la  Vierge,  qui  le  vit  refufcitç^ 

-  î^ttâzante  jours  après  elk  levk  toaien 


ter.  au  Ciel ,  &  le  refte  du  tems  qu'elle' 
Fat  en  Jcrufalem,ellc  s'employa^  fcrvir^ 
,à  la  glorieufe  Vierge  Marie  &  à  vifîteri 
.ks  lieux  où  ]isu8  avoit  écé.  Dieu  fçait; 
avec  quel  rentimer^c  de  pieié  >  &  av$çi 
*^uel  regret  <ic  fes  péchez.  Quelque^ 
tems  apras Ja  per fecutioa  s' et Ant (fouiér 
vée  conweles  Chrétiens  ,  les  Tuifsanîfi 
'   ynez  contre  Magddeme  &  ceon  de  fa 
famille,  les  mitent  dans  un  Navire  Tant 
voile ,  fans  rame  ^  fans  Pilotera  defleiii^ 
.  de  les  faire  abîmer  daiis  les  «aux^  Mai> 
J^sus-Christ  qui  avoir  ain)é  cette, 
laîme  famille ,  conduilît  ii  bien  par  fa  ^ 
dkine  Providence  ce  -Navire  >  qu'iL 
vint  furgir  à  Marfeille  %  où  fainte  Mag^ 
deleine-aprcs  avoiî  prêche  ^&  converti 
jbeaucoup  d'ames  >  le  recira  en  ijn  De^ 
fert  >  où  elle  demeura  l'efpace  de  trente  . 
ans  ,  faifant  une^uftere  pénitence  » 
pleurant  continuellemenc  fei  p^Kezj 
'  qtioy  qae.déja  Jbsu^s -Christ  les  lai 
eût  pardonnez.  [  Apres  çcla  peut^oij, 
-douter  -qu'elle  n'ait  été  un  miracle  de 
|>e(ûtence*  -      '  • 
Son     Pour  fon  amo»r.^  J.£Sils  en,a  été  le 
i^mour^ '•'premier  Panëgyiriftei  »  qûaod  la  voyant 
.profternée  à  fes  pieds  >  6c  noyée  en  fes 
larmes ,  il  lui  dit  pour  la  confoler.  Plu- 

iMMes  péchez  vous  fompacdoQOâz  i  Se 

* 

^  ^  I 

•  V.  I 
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4c  çette  {i4Tiagni6que  canonifation  )  U 
n  appof t.a'  U  tailon  parlant  an  Pha- 
liiîen)  lorsqu'il  lui  die»  [Ne  blâmés 
pas  Magdeleine-  du  bien  qu'elle  me 

^^t.  Plufieurs  pechez/lui  Ton  pardons- 
nez  i  parce  qtf  elle  a  beaucoup  aymé,} 
Qr  fon  amour  a  paru  grand,  dit  S.Grre^  H^melh 
^bitc^  Jors  qu^'elle  a  cherché  avec  tant  ^^^Tam»^ 
cte  fijrveurjle  lieu  où  Jefus-Chriftéroic,  5^" , 
0,  ayant  appris. qa'U  étoit  chez  le  Pha- 

jfijSen  y  fans  confiderer  ny  le  lieu  ny  le 
fêffls^  j  elle  Te  )ett^  «  à  (es  pieds.  Se 
leâdant  ifnportune  à  ceus^  qui  ,étoi^n( 
.  giv^^g^fti)î. ,  mais  cherchait  u  coromo-  . 

ikmai^er  fa  <  gtaœ.  Son 

^  4^  f^hant  que  fon  bon  Epoux  étoit 
condamné  à  mourir  (ur  le  Calvaire  » 
.  elle  fans  craindre  ny  les  Juifs ,  ny  Pi- 
J^te  B^y  trati(porca  ^  &  embra(laiit  Ja 

^roix  ,  elle  s'attacha  à,  fes  pieds  >  joC- 
^à*à  ce  qu'il»  eût  rendti Ton  ame  j  Sort 
^mour  fie  voit;  encore  Xou  éclat  y  lors 

*|j^u'elle  chercha  Jésus-Christ  au  fcpuU 
?;chre  )  avec  une  fi  grande  ferveur  qu'eU  ' 

le  y  fut  U  ptemiere,  &  ne  l'ayant  pas 

^trouvé ,  èlles*arrêta  prés  du  Sepulchre, 
^  pleurant  à  cha.udes .larmes  Jon  abfen^ 

ce.  Enfinjfon  aciour  eut  Con  dernier  - 

* 

m  '  • 
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ce  fombre  Defert  a^le  pafla  aeiue  àxis' 
(îàns  le  train  d'une  vie  Angélique  ,  ôC^ 
ne  foûpiranc  qu'après  fpn  aimable  }e«i 
sus  3  lequel  ravi  de  voir  fou  amour  j| 
irpulului  îJémoî^er  le  fîen  en  Ja  faW 
.  faut  élever  par  les  Anges  (ept  fois  Je 
jGtir  j  pour  oiiir  la  mufique  Celefte^, 
Enfin  c^s  trente,  ans  expirez  ,  elle  pri^if 
un  Prctre  ciValler  ay.crtir  /^aint  Maximii\^ 
que  le  DîniancHe  fuivaht  il  fe  trouvai?! 
feul  en  TEglife  à  rhetrre  de  Matjines^ 
Le  Saint  Evêque  y  vint  y  &  trouva  la 
Sainte  en  oriifon,  &  élevéç  en  l'air^  left^ 
bras  étendus  en  haut  ^  &  l'ayaiif  cora-  ; 
muniée  il  la  vit  expirer  ;  Les  Anges  cn-^ 
levèrent  au  Ciel  fou  a.me  >  $c  £ç>n  corps  « 
demeura  en  terre  comme  un  très  pré*;» 
cieux  dépor» 

^  Sâparticulieve  vertu  ,5  a  été  l'amour 
de  Jefùs-Chrift.  Demandez«le  à  Dieu . 
i>ar  Ces  mérites,  &  vous  fouvenei^  de  ce,, 
peau  trait  de  faînt  Bernard,  qui  dit  Ay- 
nson's^aymon$  derechef,  Aymonsfans. 
nous  lailçr  ],C.  nui  cft  né,qui  a  vecu^ôft 
*  igui  eft  mort  bleflé  de  nôtre  amour» 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES.  . 

.  •    L  Marie  M''"»gdeleii.e  dans  fa  v'c  U-  , 

i^ettine  a  été  le  miroti^  des  ames  dere-» 
glées  '&  a  fait  voir  en  ft^  tous  les 

f  •  - 


'  produrire.  O  que  ces  mâûx  font  graiidsf^ 
&  en  gtand^ombre  !  qu'il  efc  aifé  de 
s'y  laîlfer  romber,  &  difticile  d^en  fortir 
quand  on  y  eft  engagé  I  L'amour  pro- 
phane  corrompt  tous  les  biens  que  la 
iktute  &c  la  grâce  ont  pu  fairerau  ccrp^* 
Se  à  l'atne  ,  il  fouille  la  ncblefTe  ,  des* 
honore  la  beauté^pervertit  les  richefleSj 
&  dérègle  l'efprit.  N'avez* vous  iamais 
prouvé  ces  eftecs  en  vous  me  mes  i  ou 
m  les  temarquez*  vous  pas  tous  les 
jours  dans  les  autres  ,  fi  cela  eft  :  dé- 
plorez &  craignez  ce'malhcur  &  vous 
€11  éloignez. 

.    ï  I.;MagdeIeine  en  fa  cpnverfîon>  ^ 
•eft  le  tnitbir  îles  aities  eotivèrcies ,  que 
Dieu  par  une  grâce  toute  miracukufe^ 
-  tire  du  péché  à  la  grâce  ,  de  la  mort  à 
la  vie  5  de  l^Enfcr  au  chemin  du  Ciel. 
Ah  l  de  combien  de  péchez  ctoic-elle 
coupable  quand  Dieu  la  regarda  y  & 
de  quelle  irviffti corde  eut- elle  befoin 
pour  eftre  retirée  de  fi  grands  maux  l 
.Quelle  refi{l:ance  avoir  -  elle  peut-^eû:re 
apportée  jiifques  alors  à  la  grace,&  avec 
quelle  promptitudé  cohfentît-eileà-  ce 
nouvel  attrait  1  Hé  qu'il  eft  facile,  à 
Dieu  quand  il  vept ,  de  convertir  tune 
AvoQ  9  Dieu  apjpellanCV  &yame  QbeiX- 
faut  J  Mais  q^u*il  eft  dangereux  de  rç- 


Sainte  M. Ma^ielcine»  ii.Juillef^ 
Êâei^à  Di6u>quand  il  appelle  l'ame.Den^ 
tnandez  cet  appel  avec  latmes^mais  rei^' 
grettez  avec  confufion  de  n'y  avoir  pas 
juiques  iey  conCenti. 

II 1.  Marie  Magdeleine  dans  fa  faiiius 
vie  à  été  lé  miroir  de  toiùerlet  amés' 
parfaites  >  qui  for  des  dû  péché  >  confâ* 
creht  leurs  pèche;?: ,  en  les  faifanc  fervtt 
au  Tainr  »nour  de .  Dieu.  Elle  a  exp^ 
'  fon  peçhd  par  fes  larmes,  elle  l'ârrepart . 
par  la  patience^eUe  l'a  confacrë  prehaEnc 
cccadon  d'en  aimer  davamage,  &  d'eu 
'  glorifier  celui  qui  l'avoit  pardonnée.  0' 
Xaint  amour  que  vous  eftes  auceur.^-  • 
merveilleux  changemensiElle  aét^iil- 
variable  en  ce  faint  àitïwr  rt'âyatrt*  ja*< 
mais  difcontinue  d'aimer  celui  qui  l'at-- 
voie  convertie.  Elle  a  été  infatigable , 
n'ayant  jamais  ceCé  de  lui  rendre  Qk 
Services.  Elle  a,  été  infurmontable^ 
'  ii'ayant  cédé  k  aucune  des  chofes 
-  pouvoienU- empêcher  deU  fuivre^Enfia 
elle  a  été  infatiable ,  ue  s'ctant  pu  coaw 
tester  de  toutes  ib.  case(iës  jufques  à 
ijii'eUe  Taye  veu  dans  fa  gloire.A  quel- 
le de  ces  perfections  du  faint  am<lft 
pouwns*nous  prétendre  î  Et  en  queiie 
qualité  pouvons-nou^s  regarder  Magde- 
leine comme  ii^ftre  mirnr  i  Paurî.fc 
meias  fui  vot^s  fa  jpenitencei  fi  nous  Và^ 
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vons  fui  vie  ^cheteûè.Ec  ait)»ons  beau«- 
coup  fi  beaucoup  de  p^filié  nous  oni 
été  patiiomiex.  «  *  ,  ' 

Iri  Fbilice  hbnoft  te  nnSme  jour  à  Fonte* 
lîcllcjMonaftere  prés  de  Roiicn^  S.  Vandrîllç 
premfer  Abbé  de  ce  lieu,  lequel  écanc  (larctK 
Al  Roy  Pcpiinfuc  Coitnecabk  du  Roy DagiE^i  ,  ' 
•   DCrtjgarda  perpétuelle  vîrgînicc  avec  fa  fem-  • 
toc,  de  fon  confentcmçBt  fc  fit  Religieux,fuc  * 
JEaiic  Soudiacre  &  Diacre  par  S^Oilent,6i  Prêtre 
fâr  faîne  Oiner)&  mourût  Abbé  d'un  célèbre 
Moqaft^re.  Martyrologe  de  fr^nct, 
La  Maccdoine>à  Philippe, faîncc  Symcichéi 
oni  famt  Paul  parle  dans  Tes  £  pttres. 
ta  Galice>à  Ancyre,  fafnt  Planton,  Martyr. 
Chyg^eifamc  Théophile  Maxiyriqut^avoiic  « 
k^i  Prctcor» 

^.  Antioche  i  faînt  Cyrille  >  Evêquc.  , 

1^ Auvergne,  faînt  Menelc  ,  Abbé.  » 
'  Xa  Palcftinc  ,  faînt  Jofcph  ,  Comté.  ^ 

I^'EgiiTefaiVr  Office  dowble  de  faime  Mag- 
delcine#  •.  *  *  '  i  • 

h  APOLLINAIRE  ,  ErESQ:vE, 
&'DifcipUlAt  Saint  Pierre.  - 

QU^ad  fera-ce  ,Xeâ;eur  »  que  vous 
aure«  une  force  <ie  corps  &  d'cf-,  ^  'ff' 
•piit  femblablft  à  ceUe  4ô  faint  Apolii- 
tiaife  ;  de  qui  on  peut  dire  aufli  bien 
«lue  de  oéc. ancien  G^d»  î  Le.  Seigneur 
lui  a  donné  de  la  force.  &  fa. vertu  a 
"^^iipwfcuerante  jufijues  en  fa  vieillef- 
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î  64  s ^  Apolltnatre  E7je(jue  1  j  Juîîîèlf 
fe  :  Pour  bien  concevoir  la  force  dè 
faine  Apollinaire  ,  il  ne  faut  que  lire 
toute  fa  vie. 

II  croit  en  Antioche  ,  lors  que  faînt 
Pierre  transfera  fa  chaire  Àpoftolique 
de  là  à  Rome  j  ce  qui  fie  qu'il  l'emme- 
na avec  foy  ,  &  le  fit  fon  Difciple.  11 
profita  fi  bien  fous  fa  conduite,  qu'il  le 
fit  Evêque  &  l'envoya  à  Ravenne,pour. 
y  piccher  l'Evangile.  Il  n'y  fut  pas  fi- 
.  tofl:  5  qu'il  donna  la  veuë^  au  fils  de  fon 
hôte  appelle  Trêve  5  &  la  guerifon  à  la 
euxdcfemme  d'un  Meflre  de  Camp  ,  qui 
fcs  Mi«  avoit  été  long-tems  malade.  Ces  deux 
.raçlcs.   ^4iiacles  convertirent  ces  deux  familles 
&  donnèrent  ufte  grande  cftimê  de  ce 
glorieux  Prélat  à  tous  ceux  àe  Raven- 
ne  3  pendant  douze  ans  qu'il. leur  prc- 
cha.  Il  n'y  eût  que  les  Prêtres  des  Ido- 
les ,  qui  s'oppoferent  à  lui ,  &:  fi-rent  (î 
.  bien  par  leurs  menées ,  qu'ils  le  chalîe- 
rent  hors  de  la  Ville,  k  demy  morr.  Six 
^mois  après  ne  pouvant  fupporter  l'hon- 
neur qu'on  lui  rendoit ,  à  caufo'  de  fes 
miracles  ,  ils  le  battirent  ru:lement  à 
coup  débitons  ,  ils  le  firent  marcher  , 
pieds  nuds  (ur "des  charbons  ardans  ;  !<c 
après  ce  fupplice^  ils  le  mirent  derechef 
hors  la  Ville. 

En  eftant  forti  »  il  fc  retira  en  une 


a^^^J^^f*  ^•Apollinaire  Evêfue.  i$J 
Cabane     Bergers ,  &  de  là  il  paffa  cii 
Ï^.Pû>yMiçe  d'Eaiilie  5  où  il  rerukica  la 
fille  d'un  homme  nommé  Ruffin  ,  ôc 
ikpnyertk  à  la  Foy  tous  c«ix  de  la  mai^ 
:  I^'J&çapereur  Neion^  averti  de  ce^ 
miracle ,  &  de  cetre  Famille  convertie,.  • 
envoya:  le  Jpge  Meualin  ,  pour  tour- 
laÇnter  .ce  ^Sainr.  Celui-là  s'écant  faifi 
4^  f»  perfonne  le  fit  foiiçtier  ,  battre 
^V^ec  des  bâtons  ,  verfer  de  l'eau  b.ouiU 
mitt  fur  fes  playes ,  brîfer  fa  bouche 
jPjec  i^ç  pierçe  »  &  quatre  jours  après  " 
(u'envoya  en  exil.  Croiriez- vous  bien 
que  ces  .divers,  ^lourmens  n'ébranlèrent 
point  le  courage  d?,,§aii)t  Apollinaire, 
qui  anirnc  de  KECprttHàaDieu  ,  fit  voir 
qu'il  é£Qir4p^é  du  don_d.ij,Saiat  Efprii^^ 
qu'on  ^jgpelle  la  forcç. ,  Heureux  eft  le,^'* 
Çhrêtieii  qui  en  eft  rempli  ! 
jsgjApres  que  le  Naviw  ^.  gù  Saint. . 
Apollinaire  s'étoit  embarque ,  eut  fait; 
'  ^ufrage  ^  &  que  lui  &  çinq  autres  ^v^n^^ 
ét^é  prefervez  i  il  vint  en  Trace  ^  ^ 
ÎhS^  l'Idole  da. 


^Dple  Se;;?pis devkt  iïjuç t  ^  ^&  inter-     _ ^ 
îrogé  pourqûoyiî  Parce  que  ,  répondît»  ^^^^'^^ 
y^A^-uji  des  Difcipies  ie  laint  Pierre  me  f^"7airc 

ioit  hors  dé  m  Ville,  Ne  voila  pifts  1% 
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iGé  S.Apotlhalre  Eve^iie.  ij, Juillet 
lant  des  Idoles  :  Ils  ont  une  bouche 
ils  ne  parleront  point ,  en  la  prefeuce 
r/i^/yw^Jes  ferviteurs  de  Dieu.  Il  paroit  bien 
par  là ,  qu'un  bon  fetviteur  de  Dieu  eft 
plus  fort  que  le  diable.  Céc  Idole  muet 
^      *  fut  la  caufe  qu'ion  chercha  par  toute 
la  Ville  ,  ce  Difciple  de  Saint  Pierre  j 
^nfin  on  le  trouva  ,  on  le  fouetta ,  on^ 
Je  mit  dans  un  Vaiflèau  pour  le  ren- 
^voycr  en  Italie.  Arrivé  qu'ail  fut  à 
Ravenne  ,  au  contentement  de  tous 
les  Chrétiens  ^  les  Idolâtres  l'attaque*. 
.  "       jrent ,  &  irritez  de  ce  qu'il  avoir  miç 
en  poudre  leur  Idole  ,  ils  le  menèrent 

,  c  '  au  Juge  Taure  5  à  defTein  qu'il  le  con- 
damna à  la  mort;  Mais  Dieu  qui  dit- 
pofe  de  tout  ,  donna  des  ordres  tous 
contraires  ;  car  ce  Taure  voyanj;  fa 
fille  aveugle  dés  fa  naiflance ,  guérie 
miraculeufement  par  les  prières  de 
faint  Apollinaire  5  l'envoya  en  une 
maifon  qu'il  avoit  aux  champs^  où  il 
inftruifit  durant  quatre  ans  3  tous  ceux 
^ui  s'addreflbient  à  lui ,  &  en  conver- 
tit une  bonne  partie.  Qiielque-tems  ^ 

y  '         après  y  les  Prêtres  des  Idoles  l'accufe-  [ 

vent  au  juge  ,  les  Gentils  le  pourfui- 
.virent  Ci  bien  fortant  de  la  maifon 
•  d'un  Capitaine  ,  que  l'ayant  attrapé 

^  chargé  de  coups  de  bâtons  ils  le 


*5.îuiUet,  S,jif4tUrtaire  Evêpe,  léy 
.kidetenc  pour  utott.  Apres  cet  accideiit.Samorrj 
il  vécut  encore  fept  ans  en  une  Mala- 
4erie  >  &  fi^s  ftvoir  endaré  l'efpace  de 

49.  ans  ,  il  «aoutuc  faintemcnt,  l'an  dft 
.îioftre  Seigneur  81.  félon  le  rapport  de 
J^ietre  DaiDien.  j.  Moudt  après  avoic 

29.  ans  i  n'eft-cç  pas 
/fivoir  téitioigné  dc  la  force,&  une  vertu 
.  confiante  ea  la  yieilleire* 
;    Son  particulier  zele  a  été  ,  la  forcd 
«d'efprit;Tkheï  de  l'avoît',&  vous  foil» 
^venez  de  c€  traie  de  faint  Auguftin  : 
.r[Gel«i-là,  dii-il  ,cft  vrayeraent  fort 
ânvincibk  ,  qui  s'attache  i  Dieu ,  non^^;^/,^ 
.  jppur  avoir  quelque  chofe  de  lui  ,  maisfib^^.^y, 
{Jarce  iqàe  ce  lui  «ft.ga  bonheuE â'èatt 
,.avcc  Dieu.] 

.REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 
-    t.  Saine.  Apollinaîte  a  été  heureux  -v 
pouvolt'  obtenir  tant  de  miraclest 

.  |>our  cohfinner  la  Foy  de  Jefus-Chrift. 
.C'eft  l'effet  de  U  parole  du  Sauvenc 
tncme  ,  qui  a  Ait  :  [Ceux  qui  croiionç 
iïi  moy  ^  cbafTeront  le^  DiaUes  >  gue« 
ydflOM  les  malades ,  parleront  des  lan-« 
f^es  incohfiirës  &  boiront  los  poifens 
fans  eii  repentir  du  mal.  ^  Sentes- vous 

.  ces  miracles  .i  Si  vous  ne  les  opérez  ça$  , 
fur  ie  corps  5  en  avez- vous  aa  niomsf 
ks  eff eu  e))  ygAre  ame  ;  U  Diable  eâ^U 
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i<>8  S.Apdlinmc  Evi^ue.  Xj.juilleilGf 
chaiTé  avec  toutes  l^s  pompes  ^  Les  ma^ 
ladies  des  paffions  &  de$  péchez  >  ^oi]ic«i|^ 
elles  guéries  2  parlez-vous  le  langage^ 
des  Saints  »  fouffrezi^vous  ks  maux  fan%^^ 
cti:e  trouble;^  î  Ah  que  la  Foy  e.ft  rareiç. 
puifqae  ces  fignes  qui  fuivent  la,  Foj,  (çÇ 
trouvent  eu  fi  pça.dft^f^tfQnue^. .  "^^^ 
IL  Saint  Appilinaire  fut  bien  plufe 
heureux  d'^uduter  beaucoup  de  peines^ 
pput  J.,Ç,^xjue4'opej:er  par  lui  plufieur» 
iiiiradesjuç^s^rfnitaclesfont  donnez  pom^ 

autres»  les  ^ou^rances  fonf^ 
>og^^  iK)ftre  propre  profit.  Le  fils 
ihl^nunedira  bien  au  jour  du  jugetTien|| 
%  ceux  qui  ont  refufcité  des  mores»  J^. 
ne  vcuis  connois  point  ?  Mais  à  ceux^^^ 
.qui  auront  enduré  plufieurs  peines  pou^^ 
ki ,  il  diva  ,  C't^^ioHS  qniavez^fcrfs^ 
v^ré  4vee  moy  Àé^^lM^^  f^^^  C'ejfx 

pour  dcm09^iil^c  moy.  Nous  croirionÀ 
qu'tt;)J^B^^        Saint ,  fi  nous  luî^ 

^^yî^^î^^^  y^^*^^^  opérer  des  miraclesj^j 
yons  tant  d'accafions  de  foufrir 


Itît^hé  pourquoy.ne  l^s  eftimons- noua 
pas  5  puifque  ellès  font  des  plus  bellc| 
marques  M 1^  vraye  Um^U  I 

IIU  Ce  Saine  fut  enfin  parfaitemenj 
?iieureuxy.p4rce  que  la  patience  achevé 
faa  .çj^çcyye  ,  &  Ja  perfeverance  lui^ 
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donna  la  couronne.  Noui  ne  nous  laf» 
fotts  de  rien^liiâc  que  de  ta  petne;Diea 
réanmoins  la  vcuc  faut  4iiiecàplu« 
ÊcàTs,  autant  que  la  vie*  Ce  n'cft  pa5\^ 

V  pour  avoic  biea  commencé  que  nous 
ferons  heureux  j  c'cftpoui:  avoir  biea 

^  :  Demandés  cecre  grâce  deia  pttftf^ 
verance>carxlie  cft  un  don  tout  pur  da 
la  bonté  de  Dieu  ,  que  les  Saints  après 
hs  bonnes  aâFe£kioiit  &  les  longues 
foufFrances,  ne  peuvent  mériter  pat  ju« 
ftiee.  Taches  de  l'obtenir^  (a  mife^^ 
cicorde  »  &^de  la  mériter  par  quelque 
bien-feance  ,  puifque  c^eft  d'dle  que 

'<depeii4  le^falut^ 

La  f  ranee  honore  ee  même  ioiir  au  Man^ 

faim  Lîboîre  Evefqyc,  tellement  porté  à  or-» 
ncr  lei»EgliTe$,qu  outre  celles  qu'il  a  embcU 
lfes>  il  en  a  faïf  bâtir  jufques  à  dix-fept  à  fes  . 
propres  dépens.  -  '  / 

i'icalie  honore  à  Rome  ,  faint  Raf^^hc^ 
Martyr  ^  faîntc  PrîmîtivcrVjfirgc  &  Ma*ty« 
rc  :  les  faîms  Apolline  &  Eugène  >  Trophînc 
ti  ThcophîIe,Marty  s&  lesTaîntes  RoniuIe>    ^  - 
J^cdcmptc  &  Herundc,  V'Crges* 

La  Bulgarie,  plciikars  Ma*tyrstuez  dtve«< 
fcment  par  Tjmpfe  N'ccph.)  e. 

Lemcfraejour  mourut  à  Rome,  faîntc. 
Brigitte  vefve  >  native  de  Suéde  ,  &  la  bien^ 
hcur-ufe  Jeaoucd'Orvietc>  Rergfcufc  dc  Sé 

L'Eglifc  fak  rpfice  fcmîdoubfc  dçfaînt, 

^pollînaîte. 
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i.yoN    .Sainte Chrlfiirtf.  t^ih^pe^' 
.    SAINTE  CHRIsrmB^ 

A     y  Biigcz  le»  ^ois  puiirances  de  vô-  ^ 

vJ  ticamc  à  loiict ,  benîr  &  aimer 
Dica^f  de  àe.qa*il  a  donné  à  fainc#* 
)     Chtiftioe  le  moyen  de  dire  à  Icfus-^ 
Chri(l ,  ce  que  die  autrefois  cette 'an^  * 
ciennc  Sephoca  »  SponfM  fanguinnm  w 

,  ,  %  V  mihi  es.  P^ous  tn^êtes  un  Eppux  de  f^g. 
Certes  elle  a  bien  p&  le  4\e!t ,  pàifque^ 
pourfon  amour  g  clic  a  donh^é  IbiT' 

.    V'  '  ^^"S  P^'  &  bien  cruel  mar^ 

naïf-    La  Ville  de  Tarau  en  Tofcane  ,  fiir^- 
fauce.^  le  prehntei:  bercéati  de  cette  fainte  fillej^ 
laquelle  9  née  de  parcns  cres-iiluftres 
ifof  élevée  &  inftruire  par  dnceleftcC 
l?iecep{eut  qui  lut  un  Ange.  Enveri^ 
t  è  quand  on  efic  infirnit  par  un  Ange^  ori 
tfir  hitn^ tôt  avancé lafcience  des  Saimsl 
Ayant  donc  rcçeu  les  premières  im- 
|)re0ions  de  la  Foy  ^ar  çéc  Ange  ,  elle^ 
iMÎik les  Idoles  de J&n  pef*e appelle  Uc^ 
feain,  &  fc  fcrvic  de  l'or  &  de  l'argcnr^^ 
dont  tb  êcoient  étoffez  pitar  faite  dei^ 
aanxQnc$  aux  pauvres  i  Son  pere  rdo«i 
^  latre  au  dernier  point  ^  infianné  de  car 

^  i|ii'ayoi(  fai«  Tf-âlle^  entre  ^i»  un^  tellç; 
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;  i4.  Junîet;     Saîme  C^rtfiine.  tyi 
*age,qu  ou  bliant  &  h  chair  &  I c  fa ng, 
M  la  nature  ,  il  la  fèuMctta  liiy  luéi-  " 
•  Jftc ,  &  la.'fit  fouetter  en  fa  prcfcnce- 

fa  chaif  avec  tant  ét  critaa^ 
té,  &  d':nlw«ianité  ,  qu'elle  to;nbojt  ' 
i>teicepa^  môrceau^  Çe  que  voyant 
^^«te  gcnefcufc  fille  avccuachetoïqufl 
patience^  prit  qa«Ique  morceau^  de  fa 
^;Kair,,5c  les  offcan*  à  f^a -fïere  >  laV 
l'dit  ,  Prens  crud  Tiran,  &  faoulê  eoy* 
tdc  U-  ciMir  qm  m  m  .tngeHirée.  C  tia' 
.f'êfoic-il    pas  e^ablc  d'adoitcir-  !•  - 
d'un  pcfe  ;  mail  la  colcrc  dUr- aj.  i 

n  mcttç  Martyr*- 

''*a  'fiJ4«..  dans  tioé  roti«  de  fer  /  un  peâ  > 

|lcvée  de  tertei&  qu'au  defious  qii^ 
y  alluW-des  charbons.  O  Dieii 
«»  bien^Hlleinr  fert  t^ne  t'kommei 
pieu  la  voyant  en  cet  cfar,&  la  voa-* 
^|ktl^!IKer  *  fecmit  que  lel«a  ne  brui' 
point  la  chair  dc.c«itc  chafte  fill^ 
jpf  qu'il  «Hvoyâ  i««  flammes  contre 
^lus  de  millcadolatres  ,  qui  cnitiréÂet 
pmlcz.  -Si  bien  que  çct  accident  xen-^ 
^i^ycmable  ce  qu'avoit  dit  David.' 
^^e/mt*gr»s  in  Sjnago^a  e^rumSamm 
^tikit^iip^iuères.  Le  />«  eft  dlumé^i 
mansi^a^^  Uflammt  â  krU 
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'i7  X  Sainte  Chrl(ttne.  14.  Juiller, 
Ce  fupplice  n'ayant  pas  rtudi  fcloa 
la  volonté  de  et  perc  barbare  ,  il  com- 
manda qu'on  la  jettâc  datislc  Lac  de 
Volfcne  i  on  le  fait ,  mais  Us  Anges  U 
ramenèrent  au  bord  ,  faine  &  fauve  j 
&  le  lendemain  on  trouva  ce  miferable 
pere  toiJe  motc  dans  fon  lit  :  Ccft 
ainfi  que  Dieu  châtie  ceux  qui  pcrfe- 
cutent  Tés  ferviteurs.  Dion  fuccedanc 
i  fa  charge  de  Gouverneur ,  ne  céda 
rien  à  fa  cruautc^&  éprouva  le  coura- 
ge de  la  Martyre  par  un  nouveau  tour* 
ment il  la  fie  coucher  dans  un  ber* 
ceau  de  fer  plein  d'huile,de  poix  &  de 
refîne  >  &  elle  s'y  étendant  î  dit  fort 
gayement  :  [  Vrayement  on  a  i^vTon  de 
me  mettre  dans  ce  berceau,  comme  ua 
enfant  qui  vient  d'cftre  régénéré  par  le 
Baptême.  ]  Et  dans  cette  penfée  ,  elle 
ne  fentit  point  de  maljon  la  mena  toa« 
te  nue  au  Temple  d*ApolIon,&  aulîi- 
rôt  qu'elle  y  fut  entrée ,  l'Idole  tomba 
par  tcrre>&  fut  réduire  en  pieces^de- 
quoiDion  fut  fi  éconné  qu'il  en  mou- 
rut &  trois  mille  perfonnçî  fe  convcr* 
tirent  à  la  Foy. 
Admira      q-^j^         ^  Julien  prit  fa  charge  & 

ycifio"n  c^^'^^^^^^'f  ^  tourmenter  fainte  Chri- 
/  ftine  ,  il  la  fit  jettcr  dans  un  fourneau 

embrafé  î  ôc  ce  fut  là  ou  durant  cinq 


1:* 


/ 

Dis 


}»\iî%  die  ne  fie  que  ioiiec  Dieu  ».  &C 

chaniec  fc$  merveilles.  Enfif>  on  luy 

«Oupà^UtmammeUes  ^  Sc  poisU  Uor. 

^vguc  >  &  cepeodant  elle  ne  lailfa  point  . . 

ëc  pârfer  ?  Er  pwirdernîej:  fop^i-c>o» 
^l'ittiacha  à  un  arbit^  où  clU  fijc  percée 
^  de  tant  de  flèches  >  que  le  (âng  raiâèia  ^ 

pal  toujs  les  membccs  de  Ton  cocps ,  &C 
.  luy  donna  occafion  de  pouvoir  dire  en 

Woiiraiit.  O  mon  èoot  Se  admifabl^; 
*  lefuSi  Vous  m'êtes  un  vray  Epoux  de 

iFang.  Sa  moi:i;  &ic  l'an  de  nôc»  Seig- 

ri^Son  particulier  (bin  a  ccc  ,  de  louët^* 
;,^eti  dansfet  plus  graftds  |0ur)neni« 
),<|^0jn>lbns  dehi^      &  nous  y  cxcv^  - 
:  tiiit  par  Cftre  parolcdc  S.  Ican  Chty-^: 
•:if#«pe.  [  L'homme  cupt  fau  de  Picu 
f  lui  plaire  &  pour  acqaccic  Ton  ror^/* 
séM'  )  doil  duranc  le  €«ttcs  de  fa  vie 
îffrir  à  Dieu  un  factificcde  louange*. 

REPLBtIOKf  SpiRlTUËLiaS* 

i^#  I.Qj«  la  gwcc  «ft  admirable  à  pie- 
-î^wnir  des  amcs  i  &  par  le  minifteié  de$ 
'gommes  ëanf  U  Foy  )  dans  la  patien- 
>  ce  j  &  dans  la  çhariré  /  Nous  n'avons 
^^>as  d et  Anges  ^omme  Ste  Chrifttne  a  « 
pour  nous  venir  indiuire^mais  (xous  *  ' 
;AVon$  1^  parole  de  Dieu'  «letlcurc  iSc 
i|^teiî€a«a^ui  pulc  ài'oreilltdu  cor^ 


ri 
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-jic  à  i'oneille  de  l'ame  ;  &lipoas>re* 
t'Cotirafns  y  elle  peut  fuâî^c  i  nous  renl» 
«<4ie  r.dv's  faints.  Ënicndons^Doiis.  céft 
Ange  du  Ciel }  obciirçias.noui  ^  [ça 

ià  foufFm  ôc  à  fuivce  Coujce  ^'clle 

f   11;  Où  eft-ce  <]pie  ne  v^.k  paflioa 
--  d'un  homme  inftdcllc ,  pouis  vangcr 
'  l'infare  qu^ii  tmt  £iire  à*  les  Dieui^  I  ^ 
^  Un  ptredevicnD  dénaturé  concrç  une  - 
"  ffewva  fille  3  &  fitit  déchirer  à  fcs  yw%  ^ 
ia  chair  qu'il  a  pcoduue.  Le  Diab^  {jb  ^ 
•  mêle  dans  fa  barbarie  &  vcuc  perdre 
i'atne  pat  les  mémtt  warmeot  que 
l'auife  employé  pour  détruire  le  corpf« . 
^  O  que  la  paffion  cft  itfl  ^tyrati  fiirteux, 
.  qiu^od  elle  eft  déréglée  i  Q  que 
-  içurpour  de  faux  Dicnx  &c  de  faulT:* 
t>pjtiions  etti{>orie  à  d'horiibiea^a^ccal 
'  Craignez  ces  deux  malheureux  coqi*  . 
'  feillers*  Ec  du  malheureux  zcle  qu'eue 
.  .^,peri6  av^eugk  pour  %t^%ti  Tes  faun 
Dieux  >  Aprenez  le  vray.zele^  lave** 
'  tiùble  forée  qiit^dutdeiKdÊ  è  0îeii»' 
^w$«ifculeft  vericable*  ;  ' 

IIL  Mais  à  qucy^fe  têimwent  toçr- 
fie  ia  rage  des  homufies  ^  âC  couj:e  la 
v<^ur  des  démons  }  puifque  tant  de  )iî-» 

ges  >  t«QC  de  bottsceattx  r  ^  laoc  do* 
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'       juillet.  Sainte  Chrifiine.  -     f  x  7  y 
fiipUces  inouis ,  n'onc  point  etnpei^ 

legraf^  Ditn  (ar  cette 

Vfainu  époijifc.  Elle  a  fcuifcrr  les  uns 
^vec  pacience  ^:Diea  Ta  prcfctvée  des, 
autres  par  mitacles  ,  il  a  fait  moutû:  . 
'  fnaiheorèurffncnt  fes  fcrfecauurs  5  SC'  « 
l'a  hcurèufcment  recta  dans  fa  gloiuk 
Ah  que  la  puiiFancc  des  hommes  eft 
foibie  ocmtxe  cdle.4e  Dieu  !  que  i*ei)^^ 
Vfcr  eft  peu  à  craindre  y  quand  le  Ciel  ^ 
-«ft  pôof -notti  I  Ne  cRdgnoiis  f  ien  fous 
un  ^  puiirantfecouiSsn^  leiafonsiiein 
quand  il  nous  Tordonne  :  craignons 
^Doirp  fmbUile  ^  mais  efpeioiis  tout  4c 

2^ la  force  de  Dieu. .      :  »  , 

*    ■  •  - 

La  France  honore  ce  mcrmc  jour  a  Sens  ,  ' 
fafnt  VrficinEvefquea  qiu  ex-cila  en  la  chi- 
'  ricc  en  vers  les  pâijirres»  en  I  amour  de  Toii^î- 
*  fon^Iaffritedesçotnpagnîssde  feillines;  Se  ' 
î.des  vanircz  du  Qccle. 

X'ItaHeà&omc  ,  faim  Vincent,  Martyr*-^ 
^  /AtAi|)trecne>guaure-Tîngt  Soldats  mis  â  inorr 
pour  la  Foy- 

L'Efpagnc  à  Merîde,  faint  Yiâor,  Siçtcace 
< A  Ancinégtne  fes  frere&^ . 
^    LaXyc|e  >  les  iâîntei  Nicete  &  Â^uilînç  > 
Martyres.  ^ 

Ifem.  Les  Saints  Men^s  &  Gapitea  »  iiar* 

L'Eglifc  fait  VoŒict  de  la  vîgjle  ae  faint 
,  7arqtt«5».&  mémoire  de  fa^nce  Chriftiae^  T 

•t  H  4    ,  • 

-  1     ^    •  \ 
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j.  V  î?^^  f4€^Hes  te 'Majeur.  i4.Juill«^  • 
^  •    S  A  J  N  T    1  A  C  Q^U^£  S, 

SAcré  Collcgc  des  Apôrrcf  ,  qiiî 
regrvcz  dans  Us  Cicux  }  Loû«z 
itmercicz  Jefus  Chàft  de  vous  avoir 
^  .  ^   appelle  à  fa  faite ,  «f"d*avait  fait  faine* 
lacqucs  le  Majeur  ,  an  des  grands  de 
•    i^ôtrc  Ecat  Celcfte.  Hic  ejt  Major  « 
Regno  cc^lêTHm,  difoit»il  aadcsfois  »  de 
•  '   celui. qai  dcvicadcoit  petit  j  Et  puifr 
'  que  faînt  Jacques  eft  devenu  peti(  p  fè-^ 
metunt  à  fa  fiiitc  :  on  peat  dire  qa**r 
/  cft  un  des  plus  grands  xlit  Ciel  >  com^ 
me  il  a  écé  M^ieur  ça  bas  en  certe» 

Il  étoit  naiif  de  Galilée  ,  fils  de.Zc- 
bedée  &  de  Marie  Salon^é^  frère  ai  ar 
^  dç  S.  Ican  l'Evangeli()c,  &  couGa  gcc- 
niain  de  lefus-Chcift  ,  felcmla  chaicr 
Son  occupation  étoit  de  péch  r  ,  &C 
comme  un  jour  il  tacommodoit  fes  fi« 
Sa  voea-.lecs  avec  faine  lean  foQ  fese  »  lefus» 
Chrift  iesappella  à  fa  fuice^Sr.  leur  d^r  ^ 
Suivcz-moy,  A  ce  môc ,  ils  quittent 
\  tout  t  &  (è.roidans  âdcUsà  la  GcacCi  • 
ils  fuivircnc  promptcment  celui  qui  Ici 
appetloitfiamoureufemeAt.  [  O  Voca- 
-tion  divine,  que  vos  effets  fpnt  mi^a- 

culeiix>^aand  vous  eftes  bien  ce^eue.  ] 
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.-i  jf  J^illcr.  S.  Tacques  le  Majenr.  177 

Cette  prompte  obéiflancc  de  fainr  Sssrrok 
"I^cqaes ,  lui  mccica  deux  ou  crois  fa-  p'îvilo^, 
Véurs  affés  parti ca lierez.  La  première  S^^' 
fat  «dailifter  àla  Transfiguration  de 
Nôtre  -  Seigneur,  La  féconde  d'encrer 
atrec  lai  dans  le  lardin  de  Gethremàni/  .  , 
^uand  il  alla  fe  dtrpolerifa  Pa(Con« 
Et  la  croifiëméde  fe  trouver  à  la  re*  - 
fuireâion  de  la  âlle  du  Piince  de  la 
Sinagogae.  Ces  trois  favcuis  font  des. 
itiarques  de  la  particulière  afFeâipn 
,  que  Icfus  lu»  poitoit  :  AulB  a  cM  ctt 
«defir  de  lui  rendre  le  recipf clique, comi* 
îfit  il  fie  paroicre  y  lors  que  les  Sama- 
ritains refnferent  Icntrée  de  leur  ViU 
le  à  /an  Ma)ftre  »  dequoy  il  s'of(eii(ii  ^   ^  '  • 
«fort  6c  voulut  vangcr  cette  injuce^mais    -  - 
«lefos  ne  voulut  pas  y  conftntir*  Son 
jemploy   Apoftolique  après  la  moU 
:  du  Fils  de  Dieu  fut  de  prêcher  quelque 
^«temps  en  lerufalem  »  &  de  là  allci  en 
'  Bfpagne  ,  où  il  aiFcmbla  quelques  dif- 
iciplr;  Et  comme  un  )pur  il  fortott  fiic 
-  le  foîr  de  4a  Ville  de  Sarragorte  pour 
<  faire  oraifon  presse  bord  de  la  rivittC; 
*  d^Ebron  »  notre  Dame  qui  vivoit  cn« 
,Cqre  ,  s'apparut  à  luy  fur  une  colomnc 
jafpe  t  &  luy  dit  1  Eatiifez  icy  une 
»  Eglife  en  mon  nom.Ce  qu'il  fit  quel-  ^ 

r^u«  4€mps  aptes  ^  &  de  U  eft .  venue  - 
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cette  grande  dévotion  qa*on  a  en  tou- 
te TEfpagne'à  nôtre  Dame  du  Pilier.  • 
^   Peu  après  il  retourna  en  Jerufalcm^ 
cù  prêchant  l'Evangile  ,  les  Juifs  ne 
pouvant  le  fouffrir  ,  envoyèrent  deux 
infignes  Magiciens Hcrmogenes  ôc 
Pilate,  pour  le  confondre  y  mais  tous 
"  deux  furent  confus  $  Se  convertis  par 
les  g/ands  miracles  qa*il  fit  en  leur  pre- 
fcnce.  Ce  que  voyans  les  Juifs  ,  iU 
apoftcrcat  deux  Capitaines  de  la  gar- 
^  nifon  Romaine  ,  Lyfias  &  Thcocrite> 
-  f»our  le  prendrej  &  le  mener  à  Hero* 
'  des.  Ceux-cy  trop  complaifans  le  pri- 
^^'"^''^rent  comme  il  préchoit.&  le  prefentc 
'  •  rent  à  Herodes  >  qui  auflî'tôt  Iccon- 
/  "  danma  d*ccre  décapité  v  &  ainfî  il  fut 
martyrifé  le  premier  de  tous  les  Apôp^ 
trcs  ,  lîan  de  nôtre  Seigneur  44* 

Son  corps  fîit  porte  en  .Efpagnc  par 
fes  difciples  à  la  ville  d'Iris  Flave,  cùi 
il  fut  long-ccms  inconnu  ,  mais  Dieu 
l'ayant  découvert ,  il  ^t  tranfporté  en^ 
IJJ^^"J- la  ville  de  Compoftcle,  cù  il  eft  hono-^ 
î'0?drc         toutes  les  Nations,  &  particulier 
de  faine  renient  des  Efpagnols,  qui  en  diverfes. 
jacgutsguerrcs  ont  reccu  de  grands  fecours  de- 
ce  glorieux  Apoftre  >  &  l'ont  veu  vifî- 
binent  combatte  pour  eux.  Ces  fa-. 
teur&  pat  donn^  occafiQii  d'inftitttcs^ 
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'iç.luillet.  Sv lJtc^m:4»  M 4i{i»,  179 

L'OmUc  des  Chevaliers  de  S.  Jacques. 

Soti  particulier  dcfir  â  été  ,  d'avoi» 
çoofeivé  roûjoat»  fa  chaftccf .  Aymc» 
k.  vôtie.i  fon  exemple,  &  penf«  à  çe 
beau  mot  d'Otigene.  Il  n'ap|>atcicnt 
qaà.celuMà  de  piêtei  à  Dieu  un.facti^ 
ficc  perpctucUquî  lay  »  foué  aiMcha* 
ftçté  pecpecueUe  l 

Rei  LEXIONS  iRlTUlItBS.. 

y,  Av*ntog«  que  le  Fils  de  Dieu' 
xlonna  à  famt  ]acqui»  pat  deffii»  (« 
comtnam  des  Apofticf  fut  qaaod  ii  le 
«hoific  i^vee  faim  Piètre  &  fàint  Icarv 
|)out  «tte  fpeâ;aceut  de  fa  Tfaii$figura«*' 
ttOO.  Il  ne  nous  appartient  |>as  d'entrer 
dans  les'confeiU  de  Di€0>mai|^l  fem- 
ble  i|u'il  luy  donna  csttt  joye  >  pairce 
que  des  premiers  il  avoit  abandonné 
poat  toy  foo  père  &  fcs  aiecs.  O  qu'il 
.eii  douxde^^uittct  le  rivage  de  la  mer, 
pour  aller  fut  le  mont  de  Thabor.  Qticl 
échange  de  quitter  les  filets  pour  cçre 
fpcckaieut  (Je  la  gloire  du  Cïel  ^Ceïfier 
•  :ë  et»  f  étheai  des  poiiCw»  »  pooi  de- 
venir pgcbtuï  des  hommes  ,  &  entre 
ies  pécheurs  des  htomme»  pceiidiele 
««epr  de  Picu.  Ahi  moa  ^me  00  ne 
.  teetd  lien  pour  donner  à  Dieu  l  deeii»^ 

toj  à: <ittUtc  les  ^jifjfs  4^ 


ito  S^Jacques  le  Majeur,  i^juillqj^ 
monde  :  &  ca  le  tcoavecas  ^  de  tottie» 
chofes  avecloy. 

II.  Pour  fécond  Privilège  par  dcf* 
fus  le  relie  desi\p6cre$>le  n^elme  ÇsÀxif^ 
lacques^  fut  témoin  du  micaclc  opeié^ 
en  U  refurceâion  de  h  fiilé  du  Piînccr 
de  la  Syaagagne.  C'écoit  qucleSau^-^ 
veur  du  monde  le  deftinoic  pour  Van 
de^  preiiiiecs  Purdicaceors  de  U  Toa^ 
tc-puiffancc  >  &  ccluy  qui  dévoie  pat 
deiliis  tout  I  eftablir  &  geavcmer-l'E*^ 
gUfedans  Jcrdralcm^^vec  quel  couta«« 
gc  prc(cha«t*il  k  foy  de  lerot-Chtift  >. 
ayant  va  ce  (îgne  i  Et  nous  apcés  tane 
de  mhacles  &  aptes  tant  de  gracei , 
avec  qaellelàcheiéfàifons  nous  toute» 
|ios  a<^îoDS  »  .  &  de  quelle  manière  cC^ 
perons  nous  »  ou  craignons  -  nous  (% 
Toute  •  puiirance. 
" ,    III.  Le  ttoifiémc  avantage  fut  d  c- 
tïfi  mené  avec  les  deux  autres  DircK» 
pics  y  au  jardin  de  GechCcmani.  Là  i£ 
vit  les  foiblcâes,tl  vit  les  douleurs^  ÔC 
cntejidit  les  plaintes  que  fit  cet  adnii<» 
rabic  Sauveur.  Gethfemani  eft  TE» 
'chellc  des  Martyrs^  faine  lacques  en** 
rrc  tous  les  Âpôcrcs  fut  le  premier  xT>i^ 
'  à  mort.  U  accotnplic^  ce  que  le  Sautetr 
Avoit  dit9,Quand  ta  femme  deZebedee 

pMt  meie.  demanda  pouz  lujr 


A^.  laillct.  S.lécqHesle  Majeur,  h^i 
premières  places  en  Ton ,  Royaume  t 
[  Vous  boirez  mon  Calice  :Mai^pouL 
la  prcmieiè  place  c*cft  à  moii  Perc  ce- 
Icfte»  &  non  pas  à  œoy  «le  vous  la  don- 
ncr.  J  11  £Ut  Tan  &  l'autre  j  &  la  pre- 
miecc^place  dans  liSs  /oufFrancel  j  eflb' 
l'une  des  premieies  dans  le  Royaume  ^ 
du  CiehËn  voolez-vous  chercher  dans^* 
irons  quelqu'ane  )  cherchez'  la  f^c  la^. 
voye  que  ce  Saint, le  Saint  de  cqus^ 
1^  Saints  la  eue  :  c^eft-à*dire  en  foulfr 
fianl^  ou  n'^  eCpercz^inc. 

-  -  .  *  * 

La  France  honore  ce  tatdac  jour  à  MetSf. 
fa{«te  Çlollînd: ,  vcfve  j  quf>efyfa;it  unfc- 
concl  marfagc/c  cônfacra  à  Dfcu  &  rcceui:  le 
VOîlc  Religieux  de  la  main  d'un  Ange. 

L'Ancfcnnc  France  >  à,  Treii^es  faint  Mar^ 
gueric  Evefque..  /-  ,  • 

La  Lîcîe  ,  faînt  Chriftophic ,  perce  4e  flc- 
che.s&  pu  15  decapiié. 

La  Catalogne,  â  Barcelonç,  (aîmCarar 

phac  Martyr. 

La  PaIcrtinc,raîmPauIy&  faîmc  Valcnci- 

Vicr^c    tous  deux  Maityrs./ 
.  LlcaUe  V  en  P Abruzze  »  tes  fafms  Florenr 
&FeIix,  Marryrs»  - 

L  Efpagne»  à  Cordue»  faint  Theodoniinc>. 
M^ne.âc:  Martyr.  , 

'  Ce  mime  jour  mourut  ïJbtomasà  Kempli> 
f.elebrc  par  fon  Lîvrc*^ 
.  ..jL'EgUfc  fait.  l'Office  double  de  fainc  7ac- 

que$  Apô^ïrc ,  5t  Coiiim^moratiofl  de  lainj 


S^jiJ  N  l  B  ANN  E,M  ER]^ 

<  '\     ie  U.Glorieufe         ^^w.-  .  :» 

✓^Uc  la  luaifon  de  pavid  cft  hca-^ 
vjjrcufe  puis  que  vous  en  êtes  fortip 
glorteUfe  faince  Anne  ,  s'éctioit  acutre^  ^ 
/.  fois  S.  Jean  Damafccnt.  Suivant  qua- 
"  fi  ce  àcvùi  fentinncnt  ,  écricz-vcrw  Lé- 
&c\xu  O imc,vp\xs  èi€s  heureufe  fainre 
Anne  ,<'puis  que  de  vocrc  Ventre  eil 
fotiie  U  glotlei^ie  Viergte  Mariç  tne^e 
^die  ]efus-Chrift.  Ce  facié  fcuit  a^han— 
gé  iafteriiité  d'Anne,  èn  une  (i  htarcii« 
iç  fécondité  »  qu'elle  a  eu  quelque  rai-  i 
Ion  de  dire  auffi  bien  que  fa  fille»  M» 
^hoG  bsatsm  me  dietnim^tj  gtmrationes^ 
,  Toutes  les  Nations  m'cftimeroni^  & 
inç  diront  heureofe d'avoir  donnée  à 
Dieu  le  Pere  une  fiile  ,  au  Fils  une  Mè- 
re, au  faint  Efprit  une  Epoufe^aisx  An-  1 
ges  uni  Eleyne  >  aux  peche^r$  une 
Advocate  ,  aux  anics  de  purgatoire  urfe 
*iediact*Cè  ,  aux  aflligez  une  Con^ 
•  -  làttioc  i  Et  à  tous  Ic^s  hoipmes  unf 
'    rc  très  -  douce  &  trçs-miferic'otdieor&é. 
^ur  f^avoir  oocnnie  elle  a  fait  ce 
4igne  prefenf^/  -    ^    i  - 

$anaîf-     -Apprcnçai  qu^ellectoît  6tLe  de  i 
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Xf-  Juillet.     S^ihte  4mf.  ilj^ 
léem^d:  qa'aprés  avoir  paflTé  iei  ptemt^ 
fcs  années  dans  l'exercice  d'une  vcrtiv 
piitti  pai;&i(*e:cUe  fut  mariée  à  Joa- 
chim  natif  de  Naz4rc<H*Ce  nurîage  fac 
^d'autant  plus  heureux  qu'ils  ctoicnc 
lottJideiM  de  la  criba  deiuda,&  du  fâ^ 
Royal  de  Davi4*Leui:  occupation  étoïc^ 
^4t^  faire' de  bonnes  œuvres  »  de  prefen*^ 
ter  à  Dieu  des  voeux  6c  .des  prieresi. 
d'employer  leurs  richeircs,i.  pour  Tor*, 
ncmeot  du  Temp|e«it  pour  lefoulage-^ 
ment  des  pauvres,  j..  pour  cntretçniç 
fcar  lamillc.  [  Quand  les  ticbetifes  font; 
bien  partagées  »  elles  fom  d'un  grand) 
profit,]  Ils  furent  t6us  deux  l'cfpace  d^ 
.  vingt  ans  dafis  la  fterilicé  ^  pendant  la^ 
^^^uclleSte  Ani]ic  ,  à  l'imitation  d'Annt^ 
ancienoe  ihfre  de  Samuëhavoit  recours, 
au  Sanâ:aau;<^9rupplianx  la  divioe  Maje- 
ftcjde  ne  point  priver  de  la  bénédiction 
^  <ie  là^LâjfUelic  c|ui  n^àvoic  jamais.'caaii^ 
.  tr,cvcr)u  à  la  Loy^ainfi  parle  S*kan  Da^ 
«iQiia(ceQ€>&  S. Vincenr  ^(Bs)] re  que  fainr 
^  loactum  n'euft  pas  (i^tpH;.  reçonna^qq^e: 
^înte  Anne  étoit.vcritablement  ftcrilc^. 
:^ue  }amaîft  plus^  il  ne  s'approcha  d'elli^ 
Vîuf^jues  à  ccqu'il  rcceutlc  commande- 
mène  exprés  du  CieK  Cet«e  penfée  ic- 
^lytifie  en  un  difcours  que  fit  aurrefiayis  • 


'i  i  4    '     Saint  Anne^    1 7.  luillcr^ , 
)uy  apprenant  que  le  brader  des  volu*^* 
pccs  {cArueUes  écoit  couc  à  fait  motc  ea 
fc$  pcrc  &:  mcrc,  Ôc  que  tous  deux  eut . 
'    ien(  mieux  atiné  mourir  que  de  Te  poc* 
•  tei  au  maiiage  par  Tamput  du  Teul, 
cbftiMrieiliâeôt  :*Sî  bien  que  fainre  An-^^ 
ne  ayant  padé  vingt  ans  dans  çeice  ad-c 
mirable  continaoce  ,  après  avoir  pric^J 
Yeillé  s  jeoné  »  &  demandé  à  Die^ 
qu'il  changeât  ia  ft^rilicé  en  une  heu^^ 
.  rcufe.fcÊpndiré. .  Enfin  elle  conçeur^^ 
O  conception  hjcurrufe  pourcoutria  . 
nature  humaine  !  Elle  conçût  plutôt 
par  un  n^pavemenc  du. divin  Amour  » 
que  par  aucun  dcrcglcmcnc  de  lappetit 
tfnfitif.  Elle  conçut  la  bien-heureufe  i 
Vierge,  que  Digu  de  toute  ccernitc 
'  adroit  ciloifie  poor  laMere  de  fan  Fils^^ 
l'ayant  cpnceue  5  elle  Te^fanta  neui^^ 
mois  a  prés,  &:  pour  fuivrc  lapicdiûioa  ' 
Son  "ac  quiejii  âviiiit  êtc? faite  ,  elle  l'appell»/ 
couche-  Ma'tie.  Bien  -  heureufe  é(ts»vous  croit 
mtnx\  &  quatre  £91$  digne  mere  de  la  Mcre^ 
^    deJÔlicu>s^écriç  faine  Içan  Danjafcene^ 
pour  avoir  donné  au  monde  cette  fillff,| 
idonC  U  naifiànce  eft  pleine  d'honaeuch*^ 
&  dont  l'enfantement  eft  le  retablilTc»  . 
ment  de  l^univers«  '  t 

-     .Tàoisans  après  avoir  enfanté. cette 
^^»r£ùnte  ôliPgeiU-niefmc  accomf 
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46 Juillet.      Sitint  Annt.  *  i%f 
nie  de  faintjoacbim  allala^prefencei: 
au  Temple,  &  fc  privant  pour  Vamouf 
de  Dieu  ^  de  toute  la  \oyt  >  &  conCola^ 
lion  fcafiblc,  qu'elle  pouvoir  avoir  de 
fa  pcetèfiee  ,  eiU  la  mit  en  compagnier 
des  autres  Vierges.  [  Apprenez- pecef 
&  mères  ce  gpe  vous  devez  faire  quand 
Dieu  appelle  vm  en£ins  à  Ton  lervice*| 
Ayant  fi^it  ce  racri6ce  elle^  fe  retira  en 
£i  maifon  de  Nazareth  oà  demcutiuic 
avec  faint  loachin  »  il  eft  croyable 
qu^elle  mouruc  bien  tôt  aprës  ,  puîf^ 
qiie  l'hiftoîre  nlaiinuërien  de  cequ  el« 
1«  a  fiic  depuis.  Xledre  ne  veut  qu'elle 
lie  .mourut  qu'en  Toiaiéme  année  de  ta 
*  Vier^e^quelques  autres  croycnt  <ju'el-  . 
le  jiie  mourut  qu'aprèt  la  naifiàtice  de 
leTus-Chrifl:  \  mais  de  tout  cela  il  n'eft 
rien  d  affeuré  :  feulement  doit-on  dire 
&  Cfoire  >  qu^clle^eft  moite  fort  dou« 
ceïnent  &  fort  contente  d  avoir  mis  âC 
donne  au  mônde  la  plus  cHafte  déi 
Vierges,  la  plus  noble  des  Rcynes  ,  la 
plus  belle  des  filles ,  la  plus  fainte  ,  ïa 
-plus  parfaite»  &  la  plus  bénite  de  ioa«> 
tes  les  créatures.  ^ 
^Son  particulier  deHr  a  été  d'aymer 
grandement  la  prière»  Priez^U  qu'elle 
vous  obtienne  de  Diçu  la  grâce  de  11» 

micei:>&  voiufoaveAes.de  cette  fenii^e 


;     llî^        Sainte  Antité  itfjuilicc* 
Xn  l'O'di^  S.Jean  Damafccne.  Comme  l'An- 
ré$ifon   cicnnc  Anne  a  ci.fancé  Samuel  par  lc$ 
.  prières  ,  ainfi  fairite  Anne  a  cnfantié 

téi^l'  ^^r*^  fiennes. 

yitrgt.        Réflexions  Sp iRiTUELLEs,  \ 

I.  La  première  des  chofes  qu'il  faut 
conHderer  dans  les  Saints  ^  elt  rérar 
avec  lequel  Dieu  les  cleur.  Ainfi  nous 
admirons  en  U  Sainte  Vierge  Tétat  de 
fon  élcftîon  à  la  maternité  de  Dieu;  & 
dans  fdinte  Anne  nous  devons  admirer 
fa  predeftinarion  à  la  maternité  de  la 
Mere  de  Diru.  Que»cct  ctac  cft  haut  ? 
Qu'il  cft  digne  d'honneur  I  Que  les 
Anges  &  les  Saints  la  révèrent  d'un  , 
culte  tout  particulier  ^  poux  avoir  rant 
de  rapport  au  royfterc  de  l'Injc^rna- 
'  •  tion!  Que  Dieu  quand  il  luy  plait  peut 
élever  bien  haut  une  créature!  Admire 
cette  Sainte,  o  mon  ame  !  &  bénis 
Dieu  en  elle,  &r  ne  met  point  d'obftà- 
clc  qui  l'empefche  de  faire  quelque 
chofe  de  grand  s  il  luy  plait  ch  mon 
ame. 

1 1.  Ce  qui  fuit  la  grandeur  de  Tctat 
dans  \éi  Saints  eft  leur  faintetc  mefme, 
^  qui  les  a  icdus  dignes  de  l'emploi  que 
'  Dieu  leur  a  donné.  H  cft  dit  de  faintc 
»  Anne  qu'elle  partageoit  fcs  biens  ca 
trois  parties.  Et  fans  doute  elle  faifoic 
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le  même  parcage  de  fon  cœur  »  fans 
rien  ocer  à  Diea»  &  première  partit 
était  au  Temple.  La  z.  aux  prochains». 
La  5 .  pour  elle  &c  poar  la  faovillb.  De 
quelle  façon  cravaUloas-nous  pour 
Dieu,  pour  nos  piochains  pour  nous?0 
qu'en  crois  paroles  ceue  Sainu  nous 
prcfcrîr  de  vertus  1 

IIL  Ce  qai  foie  la  hauteur  de  i^étatc 
eft  la  grandem:  des  mérites  &c  la  putG* 
ianee  des  Saints  aupi es  de  Dieu.  Ma- 
aie  Mer€  de  Diru  ne  pei»  être  refufée 
,par  fon  Fils  quoy  .qu*elle  luy  demande» 
tcomm»  le  Fiit  ne  peut  erre  ttfufé  de 
rDicu  foo  Peie.  Sre  Anne  ne  peut  être 
refafcc  podr  la  même  rai  fon  par  Marie 
«fa  Elle«£r  ainli  recoarnans  Caïques  aux 
;^|>remic£S  principes^  il  n^eft  aucun  des 
:  Saints  qui  doiiKettt  écre  invoqué  a^rec 
«plus  de  fruit.que  doit  être  fainte  Anne». 
*C^t  luy  demandez  vous  afin  qu'elle 
svous  l'accorde  ?  Demandez4uy  des 
ûbiens  >  elle  les  a  mépnfez.Dcmandcz- 
Iny  la  v^;elle  en  a  méprifé  les  platiirf 
:iDemandez-lujr  l'amour  de  raijûnCe  fîU 
.  4e  &  la  dévotion  envers  Jcfas  qui  Fac 
^£on  pttit  Fils»  Ccâ  ce  qui  luy  agrce 
.'davantage  :  &  qui  méritera  que  les 
jnayartc  aymes  icy  biSyVûus  les  j^oi&diséft 
3k»haa€d.aiisi!àcuUiié«: .  - .  ^ 


iS8  •  Saint  PanuUon.    «7.  Ju^t 

La  France  honore  ce  mémè  four  à  BctllUïjép 
"-mipays  d^Arcoisfaim  loilus  Evéquequiétin^ 
venu  d'Ofîent  pour  voir  la  FraîK,e  &  Uïlâr 
drc  >  y  mourut  faintcmcat-  Matjjrùlo^fa 

Lâ  Màcedoîrte  hortorc  à  Phn?ppe  ,  faînt 
Erafte  Martyr*  £ait.fivéqac,pa,f  TApôirçia^ 
l?a«lr-^  ^.  '       .    ^-  vîj 

'    L'Italie  à  Rome ,  les  fa/nts  Sytnphoniç, 
fes  com  pagnons  Martyr^  î  comme  auflfffeî 
Hyacinthe  Martyr,  &  faînt  Pafttur  f  rèti 
Veronne,£ainc  Val  us  E  véquc  i^.  »à 
faint  Sînieon  Moîne, 
La  Flandre  à  Tcrreniondc  faintc  Chrîftfe^ 

du  Roy  des  Aogloîs  i  Catcchîfée 

L'EglJftiàit  la  Fête  de  faîntc  Anne^cxcc^^ 
a  S^rîs  où  eliecft  cranferée  9  à  çaufe  que; 
jour'làeftoceiîpéàf>Icn)nirer  la  traaiiai* 
"^dç  faint  Ma^q:lÊ ^çque  de  Paris.  ' 


$AJNT  F  A  NT  A  LEÇii 
Martyr  h  Nic^mâie/  ^  •ivf 


T  Oiicz  Icfas^Clirift  ce  graod  iàzk, 
"  JLjtrc  dt  la  Science  d"e$  Saints ,  de  ce 
l^I^tj.  qu'il  4  éic  fi  veruablc  ca  Tes  parolç^ 

que  tout  ce  quM  a  dit  »  a  éiiê  accompli 
/i^^^jofqacsl       iou.  11  die  auueIbU 

ccax  de  la  Sy  nagogue^     er^/i?^  ctét^k 

Jpfum.  Méâtcin  guerijfez^  vous  vQié< 

.  mme.  Eî  tfcla  $'cft  ^ccomply 'ett>itj^ 
'  •     ^erfonnc  de  Saint  Pantalcon  i 

f 'cft  gaeti  de  l'idoiactie^,     foh^  fi^l 
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ij.  IoiO^**    Sairtt  Pantaleûft.  t^f 
i^vQic^pifcrablcoicni  enfanté  &  élevé, 
ïl  ccoitnatif  dc  NicdîBe<liceh4a  Pco-' . 
viôcede  Bwbioic  »  fituéc  en  l'Aûc  ma«^ 
jfHrc  ,  fa  mete  appellée  Edbulc  étoic  - 
CiaiiéfiénAe  ,  &  ion  pece  nomnié  £u« 
ftorgc  ctoic  Payen,  &  n'avoic  autre 
foin  que  de  l'avancer  en  l^étade  déWt' 
Leecces.  Il  U  mic  en  Técole  d'Euphco.  • 
fii^  ji  Çplebre  Médecin  ,  &  par  un  bon. 
Ii^uf»  qu^attcre  que  la  Providence  divû 
neqepauvoit  difpofcr.  il  fie  amitié 
ayec  un  vénérable  vieillard  qi^'on  *a{N 
pellqit  HermoUus  {  lequel  étant  Chré-* 
tien  ,  &  yoyant  que  Pantalcon  écoit 
j«ane  homme  d*elf rit  ^  commençai, 
travaillée  à  fa  çonvcifion  ,  &  d*abord 
s/infinnant  dans  fon  aâFcâion  »  il  luif- 
dit  ^  que  s'il  youloic  fe  lendce  'plus  c^^ 
•pable  qa'Hippocrate  ,  &  plus  (cav»nc« 
qa'Efculape  »  il  q'avoit  qu'à  croicc  en 
Jcfus-Ghrift>&:  qu>n  y  croyanc>iI  gue- 
tkQit  facilement  touté  force  de  malaW 
dies«  Cela  d^Ml  picqua  rcfpric  de  Panait 
talcon,  qui  voulut  en  mefme-rciT)sfçaJ 
Yoir      étoic  vray  ce  qu'il  diCoic^  d'o^ 
vient  que.iencpntrant  un  enfant  mprr, 
^  une  vipère  auprès  de  fon  j;orp$yil  di^ 
«p^/bn  e(pjit-  le  ^V^rray  bien  s'il  e(t 
yray  ce  qucce  boti  vieillard  m*a  ilifif 


Saint  Pantdeon.  :  27.  Juillet' 
■  -  4ic  :  4^  nom  de  Jcfus-Chrift.  :  Je  ce 
ccifxitâàtfdc  de  ce  leVer  ^  tournanU 
weu  le  vipère^  Meurs  niirerable»mcart 
V  •  ica  punition  de  ce  que  tu  as  fait  mourir 
céc  enfanta  A  peine  euc^it  die  cela^,qa'ii^ 

•  '      vit  l'en fani  tefufcité,  ôcta  vipcrc  mor- 

i#     la  iMUè'  dt!  ce*  dea«  nriraielesi  il 
^  niuacta  ridoiauie  âc  fe  ficCbrécien  i 
ftinfi  IcMcdccin  fe  gucrit  foy  mcme, 
Son  ba-^£6  gu^ciiTanf-dc  fonrerreut  pottc  Osi^te 
jpccme.  la.  Uigiicre  de  l'Evangile,  Hctmolaus  le; 
bapcif»;  &  Uiy  baptifa  Ton  pere  Ëuftor«^. 
-    ge  s  l'ayant  converty  en  doui^aat;  la^ 
veue  à  un  aveugle.  ( 
.-Les  Médecins  ^oyatis  la  vôgue  qu^il^ 
V  avoir  par  fcs  miracles  Taccufctenc 

i'fimpereiif  Maximîn,  qui  le  fit  appcl- 
,    .lei:,&  voulac  elfayer  qui  des^dçux  gue«j 
»rQ.ic  un  paralycîque,ou  Pantaledfn  i  oii, 
ks  Préttes  des  IdoleSé  CeuK-cy  ayanjij 
.  .       plié  fur  ce  malade  ne  firent  rien  i  maiSL 
,  Pantaleon  ail(Ii*tot:  qiiM  eut  priÀ» 
il- tôt  il  le  gttèrit  •  dequoy  rEmpcreur 

•  ^  itriré  |e  fit  !•  attacher  à  un  poteau  ,  2^ 
Son  ^  déchirer  là  peau  avec  des  griffes  .de  fer,| 
ÎJ^^^^'    1^  biulcr  les  cotez  avec  des  torches  ar-, 

\  Pences,  d'oà  àn  vieHard  ctes-venecAbl*' 
U  leeka  «A  éceigoan;  le  f.^u.  4.  il  le  fie 
jetter  dians  une  diaàditte  plciM  'dc^ 
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roid^  5r€ie  plus  il  coimnasida  qu'il  fôe 
::f|^recipuc  daos  la  mec  &  la  mec  le  ]tim 
au  port.  6.  qu'il  fût  cxpo(é  aux  bête» 
ikrouchei^  &  elles  s'humilièrent  à  fes 
pieds  pac;  rcrpeâ;.  7^^^'^^  attaché 
4  uQe  gro(&  touif  atrec  des  pointes  à^à« 
^iec  poiit  être  (oulé^u  haux  de  la  monJ 
fagne,&  jMôcre-Scigneur  le  détacha  de 
>  Ja  rouç.  £t  ainii  la  nrali^^e  o«  |ut  poina 
^âorieufe  de  U  Pioyid^oce  divine» 
lÉiifîn  po  jr  huitième  fupplice  on  le  fie 
f  juccce'f  cruellement,  &  puiij  tiancbeo 
fa  tcte.  Et  répée  du  bourreau  devint  de 
jjnoUe  à  la  preinie^e  £>ia  q.a'tlleâe  put 
»  l^pfFçncer  \,  deq^uoy.  il  £at  £oa  étonné 

ietea  aux  pieds  de  ce  glotlaiix  Mar^ 
^  l^r  &  demanda pifdcuïj<iuiJLiM  fut^H 
l;ocdij^  S.  Pantaleon  ayant  prié  poutè^ 
luy^il  ouït  une  voix  qui  luy  dit:  CoiUf 
iiblez-vous  votre  oraifpn  cft  çxaucce»^^ 
Peu  après  enipucageanc  le  Boaceau  àt\ 
^rq  Ipn  office  j  il  fut  décapité  Tan  dei 
oisôfrc. Seigneur  |i  r.  Et  de  (a  te  te  (oins 
SQn  dx\  lait  au  lieu  de  .£ang«         .  - 
V  Avec  luy  endura  encore  S.  Hermoi 
iaus  qui  l'avpit  baptifé  »  &  leiSaincs^ 
.  Hermigpe  &  Heimocrates,  qui  fiîicwt 
^cjcàpicez  fous  le  nicfme  Empereur. .  ^: 
particuliei:  /oin  a  ie^^.«^ 

ÎS^cn  1:Mcu.  Confie?,  wuf  .  y  |  ûjrj, 


'i^t  Saint  PMtaleon.  ty.joiîlen 
exemple,  &  pcnfcz  à  ce  que  dit  Ifaye: 
[  Ceux  qui  fe  confient  en  Dieu  pccn- 
dronc  des  ailes  comme  V  Aigle.  Ils 
courVonr  fans  fe  peiner,  &  marcheront 
fans  fe  latfer.  ] 

Réflexions  Spiui  tue  lies. 
"I.  La  recherche  de  là  Médecine  cor-' 
porcllc  a  converty  S.  Pantaleon,  &  luy 
a  appris  à  guérir  fon  amc,à  la  vcuc  des 
miracles  qu'il  opcroit  au  nom  de  J.  C. 
Concluez  que  tout  état  cft  propre  & 
utile  au  faluc  ctcrn'el^pourvcd  qu'il  foie 
pris  &  pratiqué  félon  l'ordre  de  Dieu, 
que  nous  devons  bien  plus  avoir  de 
foucy  de  nôtre  ame,  que  les  Médecins 
n'en  ont  de  U  gucrifon  de  nos  cqjrps* 
Mais  que  c'eft  une  grande  honte  que 
faint  Pancaleon  ait  ctc  converty  par  la 
vtuc  d'un  premier  miracle, &  auc  nous 
qui  fçavons  tant ,  ôc  qui  en  liions  tant 
foyons  toujours  dans  nos  péchez. 

II.  S.  Pantaleon  convecty  à  la  foy, 
mena  fon  pere  ,  &  le  baptifant  fut  pcrc 
de  celuy  qui  luy  avoit  donné  la  vie/ 
C'^eft  la  pratique  d'un  bo  cœur  de  pro- 
curer à  autrui  le  même  bien  qu'on  pof- 
{cde.C'cft  la  reconnoilTance  qu'qn  doit 
aux  parcs  de  leur  dcrfirer  &  procurer  l« 
véritable  bien.  Et  c'eft  montrer  qu'oa 
fitme  [>ieu  quand  on  travaille  à  le  faire 

connoî 
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k  7  Juillet*  SéUft  PàHtéiëHi  ¥9  f 
^nnoîcre.  Quel  zele  avez-vouâ  pour 
9ucruy  ?  Quel  foin  de  vos  prochains? 
tqjLiel  arnow  pour  Dieu  i  AH  qu'il  pa>*/ 
soie  que  |ious  oi*avons  peu  ^  puifque 
xioosfaHbns»  fi  peu,  &  deûrons  ik  pea 
ce  ^,qui  cend  à  fa  gloire. 

II  I.  Ce  Saint  exhorta  mente  fou 
^i)Oiiri;£aa  à  le  frapper  y  après  luy  aYOïr- 
accorde  le  pardon  de  fon  criœe  >  lanc 
il  çraigDoit  de  perdre  M  couronne  dtt 
Martyre  ^  &  que  Dieu  continuant  à* 
fïire  des  miracles^  le  delivrâtvde  l'épée 
comme  il  Tavoic  dëlivré-des&UK  %  dcs^ 
icoiie's  .  $L  des  bêce$  farouches.  Le& 
Saints  «r'onit*  rientuitappreiiendé  que . 
de  ne  pas  fouftrir  >  Se  les  mondains 
.  sf  appreheildem  rien  tant  que  les  fouf. 
frances  i  Ceux-là  mettent  tout  leur 
bien  à  çndurer  pour  Dieu  J  çeux-cy  à 
léviter  les-moindtes  affliâionsidu  nion« 
At.  La  fin  fera  connoître  qui  des  deux 
-«  la  meilleure  raifon.  Qui  n'aimeroic 
mieux  la  fiii  des  Martyrs»  >jue  celle  de« 

'1        •         -,       .  .  -. 

.  La  Frânce  hotkMre  ee  même  jour  i  Auxer4, 

lie,S.Etherîe»Evcquc,quî  fucccda  à  Romaîn» 
&  gouverna  durant  dix  ans  isÀmttMnt  foa 

igtffe.    ;  -  ^ 

L'Iralfe  à  Noîe,  fâîot  Fclîx  Martyr  ,  3Eii  la» 

RoiiîHc ,  faîne  Paul,  Evcque  Çc. Martyr,  avcç|^ 
ieors  comparons. 


1^4       ^^'^^^  innocent,    a  «Juillet* 

'     '      Li6f ete,)  Ephcfc>ks  fcpt  frçrc^  doi ipaos  i^; 

appeliez  de  ce  nom^parce  qu  lis  furent  "ou-»^ 
tc2  dans  une  Caverne  long-icms  apifcsla  pcr*  ' 
fccutfon»  £t  à  Coivftantînoplc,faintc  ArctuW 
Vierge  touinicntéc  par  l'Empereur  CofliUa^ 
-    ,     ii/î  Coproninic  ,pour  le  Culte  des  Images.  • 
L  Efpagnç  à  Cordouë,  fftim  George,  Dia* 
Crc6t  Maftyr,avçcfcf  compagnons. 
^  •  L'EgUfc  fait  roffice  fimplc  de  foint  Pan» 

^  lalcon.*  '  .     r  .^^  ^ 

SAINT  INNOCENT 

s.  «if  "Y^ijuirque  avec  rinnecence  ,  ont  de-^ 

rS.mt,(^  Jl^  vient  inDoccct  au  dite  de  David  j. 

i*f!u  'e         "^'^"^  innpçent  en  lifant  la  vié 

ilw*f»     jqm  il  femble  qae  Salannon  ail  diç 

fes  Proverbes  s  La  luftice  eft  la^at* 
diennede  la  voyé  d'kiiKïcent. . 
4l  naquit  à  Albe  prc«  de  Rome ,  & 
"  après  avoir  donné  de  grandes  efperan- 
ces  de  fa  verra  &  de  Ca  pieté  »  il  fuccc- 
daen  la  chaire  Pontificale  du  Pape 
Ànaftafe  ,  &  foc  rWctitier  dfc  (es  vertus 
9ttfli  bien  que  de  ^  dignité.  Sou  Pere 
appelle  Innocent  avoic  pris  fi  granjt 

y       Coin  de  le  bien  faire  ini^niire  » 

de  l'éjiçver  en  la  craince  de  Dieu  ,  ^ 
•       ramo}.ir  ï  la  Foy  CathoUç^ue , 


Digitized  by  Geoglj 


iS .  Jaiîlec.    Saint  frmcent.  Tf^ 
Tes  premiejres  impreffîons  luy  detneu*» 
.rerent*/  gc.  il  ne  (viç  p^as  fi-tôc  Paptf 
qu'elles  donnèrent  9tv  grand  éclacPeii«A 
4aa(  k  cems  <\\3l  il  gouir^rna  l' ËgliCe  y  il  *      - . 
CUF  deux  aflfaires  à  démêler  ,  où  il  parue-  - 
hitti  que  la  Juftice  kga^dôkv  Le  pre- 
4P ierJEit  quand  Alaric^^:^  des  Got£ 
affiegea  la  Ville  de  Rome  >  &  l'jtyanc 
|)rire  :U  faccagea  :  Ce  faccagetnent  fîic 
effet  de  Ta  Juftice  de  Dieu  fur  le 
|>enple  de  Rome  :  mais  cette  même 
Juftice  efpargna  S.  Innocent,  car  corn-  , 
'4ï\e  die  faînt  Auguftin.  Dieu  le  cira  de 
Home  comme  Locb  de  Sodome.^  i  Sc 
^ifpofa  fi  bien  les  affaires  ,  qu'il  eftotc 
allé  hors  de  Rome  avec  t'Ëmpereuc     /  • 
'Honoré  pour  craice^des  defordres  pit*  . 
t>Hcs,  &  de  l'accommodement  qu'ont  * 
^oiWoic  y  apporter«-Le  fécond  fut 
-quand  l'Empereur  Arcade  &  fa  fem- 
me Eàdoxià  fuivatis  leur  paOtoii  ,  Sc 
"S'oubli^as  de  i!bonneui:  qu'ils  devoieut 
à  rEglîfe  ,  châtièrent  de  Conftantî* 
nôple  S^nc  lean  Chryfoftome  >  fous 
prétexte  de  quelques  fauffes  &c  calom- 
nféufes accufations  ;  Ce  qui  alluma^- 
^prtlejiele  Apoftolique  de  Saint  In«*^^^ïf'^ 
tiocjent  qu'il  les  excou^nunia  ,  &  con*  ' 
£amnâ'ceox  qui  avtnenc  porté.  cettiQ. 

£atetice«  D^^uoy  non  content  t 

I  a 


19^  Saint  Innocent.    28  Juillet, 

dc'clara  le  procc6teur  de  ce  Prélat  exilé, 
&  lui  écrivit  des  Lettres  pleines  d'a- 
mour &:  de  grande  confolation.  Outre 
cela  il  fut  fort  jaloux  &  foigneux  d'am- 
plifier  la  Foi  Catholique  &  de  com- 
>  battre  tout  ce  qui  lui  eftoit  contraire. 
Trois  hcredques  s'élevèrent  de  Ton 
tems ,  Pelade  .  Celefte  &  Iulian,  lef- 
Son  op  il  attaqua  &  abbatit  tres-glorieii- 

poficion  femcnt  pour  toute  TEglife  Catholique, 
à  crois  Saint  Terôme  &  Saint  Auo;uftin  fes 
^^^^^^'intimes  amis  fécondèrent  fes  delfeins 
par  leurs  écrits. 

Pendant  tout  !e  tems  qu'il  fut  affis 
eii  la  Chaire  de  Rome  ,  il  fit  de  tres- 
bonnes  &:  fainies  ordonnances.il  vou- 
lut que  le  fcul  Evcque  donnât  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  &  que  tout 
Prêtre  pût  donner  celui  de  l'Extrême- 
Onction.  Il  déclara  qu'on  donneroit  la 
paix  au  peuple  en  la  Melfe  avant  la 
Communion  du  Prêtre.  Enfin  il  pafTa 
fa  vie  faintement3  il  emploia  fa  plume 
{\  profitablement  5  il  défendit  fi  puif- 
famment  la  foi  Catholique  ^  que  faint 
Jérôme  écrivant  à  Demetriade  ,  lui 
dit  :  EmbralTèz  hardiment  la  Foi  ,  & 
revêtez  la  dodrine  qu'Innocent  fuc- 
cefleur  de  S.  Pierre  a  enfeignée.  Apres 

^ue  ia  lufticc  e.ut  ainfi  conduit  fw 


'  voyes  à  la  perfedîon  duràiiT  f*  vie',  " 
Dieu  par  fa  roifericortlelc  conduific  au 
Cicl^  Uiy  envoianr  une  maladie  d'oula^ 
mort  s'cnfuivit  >  l'an  417- 
'   Son  particulier  zele  a  été  d'avoir  au 
wgrand  foin  de  fon  falut.  imitez- le  ,  Sc 
vous  défiant  de  vous*»néine  :  deman-» 
dez-en  ia  grâce  à  Dieu  ,  &  penfez  à 
cette  parole  de  Jean  Gerfon.  [  Quand 
•le  fQui  d^  ^geiïvent  viendra  ,  on  ne  ^^'^^^ 
nous,  demandera  pas  ce  que  nous^***"^*^ 
û^oàs  lea ,  mais  .p^û  ôt  ce  que  noiA  ^ 
ayonsi  fait  pour  nôtre  falut.  J      *  /  • 

V    Rfi  FLEXIONS  .SMRiTU£i.LfiS4, 

I.  Il  paroît  bien  en  faînt  Innocent 
que  les  fouveraines  Digniccz  ne  foac, 
pas  incompatibles  avec  lafaintetéj  pui» 
que  les  plus  grandes  Se  les  plus  impôt*  : 
tantes  affaires  ne  l'ont  pas  empêche 
d'ctre  un  grand  Saint,  d'être  tres-hum- 
ble  ôctres-iïny.à  Dieu«  Quelles  oc^o^ 
pations  pareiltes  avez  vous,  pour  vous^ 

^xcufer  de  travailler  à^y^çe  falut  ^  6< 
de  vacquer  à  Dieu  ? 

II.  Qiiand  la  ]uftîce  conduit  les  ^ 
yoyes  d'une  perfonne  5  elles  font  bien . 
aflTeuréeSjpuîfque  ny  la  fureur  des  bar- 
bares y  ny  la  puiiïance  des  Empereurs 
Chiciiens^u'apoini  ébranlé  ce  S,Pape> 
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I  Saint  Innocenta       18.  luilleta 

dans  le  droic  chemin  qu'il  cenoic  pour 
le  fervice  de  Dieu.  Il  ne  faut  rien  crain- 
dre quand  nôtre  confcience  ne  nousre-  ~ 
proche  rien.Si  la  }uftice  eft  pour  nous,. 
Dieu  qui  eft  lufte  ne  nous  laiflèra  pas. 
Ne  craignez  que  deux  chofes  aumon- 
de^  Dieu  &c  vôtre  confcience^  Si  celles- 
là  s'accorrlentjtouc  le  refte  leur  cédera. 

1 1  K  C^iand  le  chef  eft  bien  zélé  , 
tout  le  corps  de  l'Eglife  vit  en  une 
grande  aftèurance^puis  que  trois  Héré- 
tiques tres-dangereux  &  pleins  d'arci-  • 
lices  ,  n*ont  pu  tromper  la  vigilance  ^> 
de  ce  Saint ,  ny  furprendre  fa  créance:. 
Qiie  ceux  qui  gouvernent  les  autres 
doivent  bien  être  aflèurez  qu'ils  por- 
tent entre  leurs  mains  le  bonheur  ou  le 
malheur  des  peuples  ,  &  que  pour  ce» 
îa  ils^  en  feront  feverement  juges..  Qiie  ' 
les  Ecclefiaftiques  &  les  Prélats  dou 
vent  par  delFus  tous  craindre  ce  juge- 
ment ^  parce  qu'ils  ne  portent  pas  la  - 
fortune  temporelle  ,  mais  le  bien  ou  le 
mal  éternel  pour  leurs  peuples.  Prions  ^ 
Dieu  qu'il  donne  à  fon  Eglife  des  Mi-  , 
niftres  femblatles  k  Saint  Innocent  • 
qui  la  regilTent  d'^exemple  ,  &  de  paro-  • 
le,  afin  que  le  troupeau  ne  perilfe  pas. 
par  la  faute  de  ceux  qui  le  doivent 
fauver. 


V 
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«dl^.  îoiller.  Sâhm  Marthe  t^^ 

Li  Fraace  honorç  cç  mcmç  jour  à  Lyon^ 
S»  Pderin  Preftre  i  fore  célèbre  par  le$  mira-» 
i$t$  qtie  Dieu  a  faits  par  Ton  tncereeflîoii« 
/  La.  mefmc  France  en  Bretagne  horiore 

Sanfon»  qui  chaiTé  d'Angiecerrefut  lve& 
^edcDoL 

L'Italie  a  Rome,  faJnt  Viftor  Pape  âe 
tnartyr:  Se  à  Mîlan,  les  Saints  Martyrs  Nazaire 
jSc  Gelfe  encore  cnfans.  - 

ta  Thebaïdc  phiffeuts  wartyrs  qui  furent 
tourmentez  en  d'étranges  façons.  Le^  uns 
#r^ctez  de  miel  &  expofez  aux  guçpcs  :  d*aa# 
1res  liez  fur  4es  lies  de  Heurs  pour  eftre  ca- 
ieffezpar  des  vilaines  ;  encre  Icfquels  Tun  fc 
toupa  la  langue  ,  pourlajeuer  au  vifage  de 
teUequîtotAoîcleiatter.  ^r^.' 

La^Gilace  à  Ancyre,S.  Euftachîet  E:  l'A^ç 
aMÎlec  ,  faine  Acacie  tous  deux  "Martyrs. 

EtrEglifcfait  rofficefîmplede  fatnt  Na- 
Ifatre  &  de  faîm  Celfc^  de  faûic  Vt  Aort  &  de 
/aini  Innocenu  Msrtjitoloie  Romé^im^ 


S Ainte  Marthe  >  digne  hôceffc  de''*^ 
M«  s-  Çhtift  ï  $oyc2  à  jamais  ho-  J^Jf' 
JS^}i^^  ^..vons  réjooïffcz  d 'avo)r  eu 
ipôttc  lé  panegyrifte-de  vos  louangc$,le;jf<i/tf^e» 
Jg||axl«  Dieu  vôtre  Hôrc^  qui  après 
;^7oit  logé  chez  voas>  vous  a  logé  dans- 
fç%.  Parlais  celeftes  >  &  ^ous  invitant 
,  V9^sa  ;dicil  amoai:eurenienc  :  VeA^ 

I  4 
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2tJ0         S Ante  Marthe.  i^!\m\Ur^^ 
ma  bien-aiméc  Hôtelfe  ,  venez  &  lo- 
gés dedans  mon  Palais. 

Elle  a  mérité  ce  titre  de  bîen-aimée> 

1.  par  Ton  afFeâ:îon  à  fervir  ]erus-Chnfl:> 

2.  par  la  ferveur  à  la  prière  &  par  la  fa- 
Sa  naïf      conduite  de  fa  vie.  Elle  croit  Juifve 

de  Nation,  fœur  de  Saint  Lazare  & 
de  fainte  Magdelaine,&  fille  de  nobles  ; 
&  riches  parcns  ,  laquelle  touchée  des 
merveilles  que  faifoit  jefu^-Chrift, 
guerilTant  tant  de  malades  ,  refuCcitanc 
des  morts  ,  &  faifant  du  bien  à  tou5 
ceux  qui  s^addrelToient  à  luy  \  s'aiftec- 
tionna  tellement  à  luy  fervir  5  à  le  traî-  \ 
ter  ,  &  loger  en  (a  maifon  y  que  ne  fê  ' 
fiant  pas  à  fes  fcrvkeurs  ,  elle-même 
luy  apprétoit  ce  qui  eftoir  necellaire 
'  pour  fa  nourriture  :  &  le  fliifoit  avec 
tant  de  foin  &c  de  cœur,  que  craignant 
de  ne  pas  allez  bien  faite  ,  elle  vouloir 
que  fa  fœur  Magdeldne  luy  prêtât  la 
main  ,  afin  que  toutes  deux  travail-  \ 
ïans  enfemble,  le«r  divin  Hôte  eut  oc- K 
cafîon  d'être  content.  Ce  qu'elle  té- 
moigna un  jour;  car  f  ôme  Jefus-Chri?L 
arriva  en  fa  maifon  :  elle  fe  mit  aufli- 
i  tôt  en  devoir  de  le  traiter  ,  &  voyant 

'  que  fa  fœur  Magdelaine  ne  s'occupok  "  • 

qu'à  le  confiderer  ou  entendre  parler  3, 
elle  prit  la  libeitc  de  luy  faire  cecDfe 


Digitized  Google 


,3*9.  l^ill^*     S AÎmc  Marthe.  • 
plainte.  {^Seigneur  ,  il  femble  que  vous 
ne  voui  loiiciez  pâs  beaiicôilp-de  ititt 
voir  feule  employée  à  vous  fetvîr  ?  DU 
4es  S' Il       piaîi  à  ftia  fœur  Magdeleti 
fie  qu'eUe  quitt&uti  peu  £bn  repos  i  èc  ' 
.  qu*el]e  m'aflifte.  ]  A  cette  plainte,  *  . 
,i_îtt«^C»ic**T  kif  fit  uné'^cface  & 
•amouresire   repiimande Macthe  \ 
^ous  êt$»  >foi^ttfe  5  &  ^  un<peu  trop 
îCmprefloev^Be  troublée  ^  xrop  d*a-     ^  / 

n.^oli  affeâdoti^'fà^o^^      «fr  fècôffti^ Sà  con* 

.^encontre ,  lù«^s-^que  Ton  frère  Lazare  ^^1^^ 
fut  malade  ,  &  que  Jefas  Chrift  vinc^"^^^^*^ 
jptouf  >le  vî ût€4r>î  t^^l^^  eft  iiij;  -dam  i'£i  • 

vangile  que  Marîhe  fçachanc  qa^il  arr,  ' 
»IVoî«*:  -fortil  de  fon  èhafteau  pout  le 

inen  recevoir  :  &  après  l«  y  avoir  fait 

,  compliment  elle  appella  fa  fœur  M.ig-  . 

ndldeine ,  ^  &  ccmtes^  detit  ^r e  grerans  -letrr 
frère  Lazare  mort ,  pleurant  au prçs  de 
Jefus^'Cliwift ,  le  tcwcli«rem»(tfortj  ^ 

^  approchant  du  *  roinbeau  >  où^^  tl  etok 
.depuis  quatre  jours,  il  le  refufcîcay  / 
'  Poar  fa  feri^eur  à-Ja  prière ,  eiiè:;pànlt  Sa  fkf^ 
lors   qu'après  l'Afcenfion  de  Jefuà^-^^"'^.  * 
Chtîft  ,  Icf  Juiw  ayant 
fa  £<itni}ie  ,  elle  fut  jettéc  dans  un  vaif-^    '  - 

.  feau  fans  voile  ^jqui  par  un  trait  de  la. 
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*  Sainte  M^^t  he.     1 9«  JuIIkt;». 

le  Auffi-tôc  qu'elle  y  fat,  fa  fœur  Mag-^ 
ddeine^  s'étatic  recnrce  daiiis  M)- défère: 
elle  bàiitun  Monaftere  au  milieu  des 
cil  aimps ,  où  eUe  -a^ènibla'  plu fiedrs  -fii- 
^  les  pour  fervir  pie^  :  Et  là  elle  s'adon- 
na li  fort  à  l'oraifon ,  que  cent  foîsu 
le  jout  âe  cent  fois  la  nuit  i  elle  fe  >pcQ- 
fternoic  les  deux  genoux  en  terre  -pour 
âdoreî4a  ^Mafeftc  <le  Dïeu  t  Que  ctr 
exemple  peut  confondre  des  perlonnis^ 
-  -Chrctiennes^qui  à'pcinè  adorent  Dieu* 
une  feis^nrla  journée.. 
^  iTa  mor-   A  cette  fervente  çraifon,,  elle  ajoui» 
tî6ci>-  la  mortiriication  ,  caraïf  rapotc  de  faint 
^on.    .  Antonin  Archevêque  de  JF  lorence  ,  4- 
le  ne  mangîson:  qu'une  leule  fois  le: 
'  joartce  qui  peot  perfaader  que  fa  priit-^ 
.  'Cipale  nourriture  étoit  celle  de  ]£SUfi* 
Ch  R I  s  T  ,qui  dîfoii'^refois: Ma  n<Hir« 
'  ritiue  eil  4&  Êuce  la  vi^ome  de  mon& 
Pere.  ^  .       ^^  ^ 
ta  boni.    Pq*"^  ^  condtiite  de  fa  vie    elle  fut* 
Be  con^  Coupurs  tres-fage-,  trcs-bonne,  &  fore: 
4ute*   exemplaire^  En  fa  jeunefle  »  fon  ex«m-«- 
pie  fervit  beaucoup  à  (a'fœur  Magcle*-^ 
îeine  ^un  pea  u::op  libertine  ;  fis  en 
•vklicfle  >  (oh  exemple  fitijué  qaafnflb- 
lé^e  bonnes  filles  alTcmblees  avec  elle^ 
Arent  vœu  d'une  perpétuelle  virginité,. 

^  ÂYaat&bieacQudii^ 
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ne  connojtre  un  an^vant  lamorrqiu  eu 
le4ii  quitterpit ,  &  dans  çeye  connoit-^ 
fance  elle  Ce  difoofa  à  bien  mourir,. 
Huk)QiKs  avaiH  fa  mon  elle  vk>  L'ame 
4e  fa  fœjju:  Ms^gàtkinc  portée  au .  Qel 
•  avec  un  concert  Angélique  »  &  le  pro- 

jve       de  (^.itvm^W  Jfi&us*CHai^T  la$a  ou)ru 
^  yifilta,  §c  l'invita  aa Paradis  ,  faifanc  . 
tecentisr  iinè  moîx  qpi  by  dit  :  Vepez 
.  tna  bje%  aymce  hôteflè    vencs  loger 
avec  moy  ,  puis  que  vcmjs  avez  en  lâ 
chacité  de  me  Uget  çbeZ'VQu^  ].0 
.douce  &  apoureule  femence  1  ^  ^ 

AvasM Xa  mprç ^elle  voulut; ^tre.  k  \z  ' 
,  platte  terre  fur.  la  cendre     ea  ,  un 
lieu  d'où  elle  pût  voir  le  Ciel  ,  &  mer-. 
,  |ant  un^  asoix  dçvaiu  fes  jeux,  elle  * 
'  .  pria  qij'on  luy  l^c  la  Pallion  de  nôtre 
.  Sesgocnir  t  &  camtnhe  on  vint  à  lire  c^s^ 
>,ia<^cifi|  paroles; Seigneur  je  rccomma^-» 
de  nion  efprit  entre  vos  mains,Elle  ren« 
-dit  le.iiçilri'att  4?         Seigneur        ^  . 
:3âint  Antonin  ajoûie  <]^u'aprés  Ca  more . 
.  Saim  jFrçntio^  Êvéqa^  de  Pëtigueux: 
s  <  idif^(  U^Iykife  reci^ut,  commandement 
de  Diéu  pas  un.  Attgç  ,  d'allçt  enierror 
«^alpfç  Manhe^  &.    pectet  fp^  corp» 
*!  à  Tarafcorijxç  qu'il  fit  *  &  comrne  il 
^fftiQ»e  raffice ,  ily  it.  Jeriit*Cbnft  qos 
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4Ô4        Sdhtte  Marthe.    19,  luilfoci; 

pour  l'aider  en  cet  enterrement.  *  -y 
Sa  parcîcuUere  verra  a  été  l'Hofpira-  , 

litc^  Tâchés  de  l'avoir  à  fon  exémpFe^ 

&  pour  obliger  vôtre  efpcit  à  s'y  ëcu* 
Sm  fên  dîer,  fini  venez -vous  de  cette  fentettte 

de  Saint  Grégoire  de  Nazianze-r  [  Ne 
^r^- méprîfez  point  le  peterin  ,  pa«e- qutf 
c2«v    ï^^^^  CMft  de  qui  nous  foiTuncs  tuas^ 

les  hôtes,  s*eft  rendu  pèlerin^];    -     '  .  , 

I.  Aprés  ia  Sainte  Vierge  mifte  n^i 
été  plus  honorée  que  Sainre  Marthe^.' 
par  la  réception  Sacrée  du  Fils  der 
Diea ,  Mafte  t'a  reçeu  datis  fon^ntre^  - 
Marthe  dans  fon  logis.  Marie  l'a  nour^ 
/  ry  de  (6\\  teit ,  Marthe  tie  fc»  biensi 
Portons-nous  point  envde  à  cét  hon-> 
neur  qii'a  receu  S-'^inte  Marthe  ?  Àh  ne:,  , 

luy  en  poKons  point  quanduoas'noiss» 

fouviendr<^s  que  nous  avons  lemoyen. 
cle  riccvc^i^  ]erus.ChTi(fc  <ians  nôtce 
poitrine  par  la  Communion^  Tâchons»  < 
'  plutôt  anon^  préparer  pour  le  recevoir 
^digne1^nc  àlfexernple  deSaint-e-Mar*^ 
'  the  avec  pureté,  avjec  huinilité  Se  avecv 
èharfté  r^C^eft  te  moyen  dJe^  devenii- 
comme  elle  »  hôtes  de]  i  susi.  \ 
*    '  '  H.  Ce  ne  fut  pas  affés  à  Sainte  Mar-- 
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tecevanc    propre  per fonne  »  elle  3- 
"^•xominué  à  faire  daiis  les  pauvres  ce 
iqu'elle  avoit  co*roencé  par  ïuy  même, 
^  a  trouvé  ce  qu'il  difôk  autrefois  à 
'  fes  Dûciples.  Vous  avez  toujours  tes 
pauvres  pour. leur  Ésiisie  du  bieu  »uuis 
î>our;  moi  vous  ne  m'aurez*  pas  toujoars-* 
Xequel  d€s  <l«ux  eft  le-  plus  hotiprable 
'  ^àJelus-CUrift,  &  plus  uûleà:,!' auie.  de 
le  fer vir  luy- même  ,  ou  les  pauvres 
"^ùr  l'arnour  drc  lui  l  il  fcmble  quau 
^àernier  il  y  aye  plus  de  foy  ,  plus  d'hu^ 
.  iïiilité  ,  ôcpltts  de  charité.  D'où  vient 
iiâoïic  que  UQUS  la  faifous  fi  peu ,  ou  le 
•  .vfaifons.  fi  mal  ï  Pouvons  nous  ignora 

.t«juÊ  le  Fils  de  Dâcir;efl^«p^«**>jjw^^^^i^^ 
ïînfidelles  /  Le  pouvons  nous  connoîire: 
le  îicgligerfens^etre  criminels/^  ' 
^.J^tL  De  routes^  .lesv  bonnes  œuvres 
^^tyî  Dieu  recompenfe  plus  libérale^ 
I^Venrj  il  n'en  eft  aucune  poui:  laquelle* 
fil  foie  plus  magnifique  que  pour^la^ 
.  f  C  hatité»^  Il  hoiis  payfe  en  la  m^me  rnaj- 
.  -t^a^re  que  nous  Vayons  fervy  ^il  eft  mi^ 
îrieordkux  à  ceux  qui  font  mifericôTci. 
e^S^  ctlaritaUe  è'Oéu^  qui  ottt  l> 
imxé.  Gonremplez  ks  careCTes  qu'il  fait 
f       (aime  Marthe  >  par  (es  Anges  »  pair 
fœur ,  paJslu^^-iTv^e  ï  &  cpmme  ifi 
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dans  Ton  Royaume  pour  le  peu  de  tems 
c[Li'ellc  l'a  logé  dans  fa  maifon.  O  le 
bel  échanee  &  l'heureux  commci  e 

•  de  donner  la  rcrre  à  Dieu  pourobrenir 
le  Ciel.  Le  fervir  icy  bas  pour  être 
fcrvie  à  jamais  de  kiy  même  ?  Sain  e 
Marthe  ne  fe  contenia  pas  d*exerc(r 
par  foy-mcme  l'hofpitalitc  3  ellCj  inft% 
tua  des  filles  pour  la  faire  après  elle;  & 
elleefl:  pour  cela  fondatrice  des  Ordres 
qui  s'occupent  à  ce  faint  exercice.  So-  ^ 
yez  de  fes  Dlfciples  •  &  de  quelque 
condition  que  vous  foyez  ,  ne  croyez- 
rien  de  fi  bien  recompenféde  Dieu^que 
ce  que  vous  ferez  aux  hommes  pour  ' 
Pamour  de  Dieu, 

La  France  honore  ce  mcme  jour  a  Troycs 

•  faîne  Loup  ,  qai  après  avoir  paffé  fcpt  ans  ca 
continence  avec  Primeniolc  fa  femme  fe  fit 
Religieux  au  Monaftcrc  de  Lcrîns:Ec  à  fa  fé- 
conde année  de  Religion  ,  il  fut  fait  Evcque 
de  Troycs, avec  tel  applaudiffement  de  tous 
îesaucres  Evcques,  que  durant  fa  vie  ils  luy 
donnèrent  le  cicre  de  Prince  de$  Prélats  de 
ÎEglife  Gallicane.  Jindrédu  Fal  fjy  du  SauÇ. 

La  même  France  honore  en:oreàfaîntBrlei3* 
«n  Bretagne,  fai'nt  Guillaume.  Et  à  Orléans,- 
fajnrProfper  ,-tou$  deux  Evcques  &  Confefi»* 
fcurs  célèbres  en  faîntexc  &  en  miracles. 

L'Icalîe  à  Romcjfamt  Fclîx  Pape  fécond  dw 
nom  &  Martyr,&  lcsfaîntiSymphorore;Eau*^ 


I 
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'jo  Jtjiller-.  5;  jûhâon  &  S.  Senen.  lof 

.  L^&glife  faîtXpâicc  fcmiciouble  de  foiAi^. 

^S.  AB.DON  Ers:  SENEN,.    "  .  . 

QUe      Ciel  &  la--  xene  rendeut  -^^r/^^ 
honneur  à  Dieu,  de  ce  que  par  ^ 
irait^te  far  borné  di vine^il  a  leiimiieiic 
^(Efté  faine  Abdqa  &  ,$aln£  Senpr^'  R^m^^m 
qu*on  peut  dite  d'eux  ce  qui  eft  dans  ^ 
S'Ëpicre  auioHd^rem   ils^nr  été  gue« 
.  Iris  de  leur  infirmité  &  au  milieu  de  la 
guârre.ik  font  devenus 
7    Cetoienc  deux  Seigneurs  de  Pèrfe, 
«oufiderablejç  pour  leur  npbleiTe  ,  .& 
^ur  kurs  grandes  i^ichellès.^  lefquels^ 
.  lurent  élevez- en  leur  pays  ^  &  inftruits 
en  la  Religion  ChrêMenne.  Ils  ne  de- 
mentixent  jamais  par  leurs  adions  y  la^ 
faiuteté  de  leur  profeffion,  au  contraire*  ^ 
ils  étôtenr  €omme  àm%  mitoirs  ^  oh 
l'^n  pouvoic  œnfiderer  des  craits  d'u:^ 
ne  vertu  plus  que  conumine.  Ce  qui  fir 
^éclacet^.  beaucoup  leur  pie  té;.  9  1» 
persécution  de  l-£mpereur  Dece  j  le- 
^pifiV  etiragé  contte  -  tour  ccbx-  qafi 
(éoicnt  Gh^^etiens",  Tes  faifoic  fouf&kr 
^  ^.cùs^Cfuels  fu££lU;es    Ce  dowi» 
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ac8  «5.  Abion  &  S.  Sencn.  30,  yuillet.:.. 
j^^^  un  admirable  employ  à  la.  charité  <)e  * 
ckar  cé       deux .  Seigneurs  Perlans,  Icrquck^. 
envers   n'avoienr  point  de  plus  grands  plaii*'' 
^iMar*£u-s  que  de  vifîter  les  Manyrs  priw 
^^^^     ronnieis  >  &  de4es  confoler  :  Le  plus 
,  iprôfond  cachot  Ietr«^éioittP€s^agreahle^-î 
le  plus  puant  écoii  leur  plu&  gr^iid  con^**- 
.  tenretncnt  &  toute   leur  ocGupâtioti  i 
ftôk  de  détenidre -dia«îi  ies  4^^^ 
terrains  ,  pout^exhorteri  confoler,  aflu- 
fter  fié  fortifier  les  prifonnic»  cte  ,  « 


•  .  (us-Chtift.  , 
j^^^      Comme  ils  s'occupoieiit  de  la  façon^ 
cmprr  VEm perçut  Dcceetr  fot'mformé  5  éë4' 
fonne«  même  cems  le  fit  emprifonner  avec  un 
?wm.   iiombre  d^autres  Perfans.  Peu  après  il  , 
1         fortitdetprifon  tousces  captifs  , 
les  mena  comme  en  triomphe,  ver^  le 
Capnole.  Votîseaiiës^Véu  marcher  eii' 
tête  de  cette  fainte  troupe  ,  Sain^  Ai>- 
don  &  faint  Senen  5  qui  par  leur  port 
gratte  ,  &  par  l'éclat  de  leurs  habits^' 
faifpiem  voir  qu'ils  étoicnr  d'un  fang 
tr^ noble  ;  &<^^  «fiii  iétok  plds  cortw 
fiderable,  il  paroiltoit  en  leur  vifagr 
wnefaiiîte  ferveur  qui  les  animoit  aiè 
Martyre»  Ils  ne  forent  pas  fi*  tôt  arrive» 
ati  C apitoie  ,  .<jue  le  Poutif  appellé* 
Clause  ,  apport*  une  Idole  >  &  l*ay atit 
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liiillet.  S.  Ahâon&  S.Senen.  ifi.^  , 
de  l'adorer ,  à  quoi  ils  répondirent  très- 
coutageufeineniC  :  [  Nous  ne  pouvons 
&  ne  devons  adorer  qu'un  feul  Dieu , 
&  parée  que  oovts'crotoi}*  que  cet  ido- 

-  le  n'cû  qu  ujifrfh;fw^ine  de  vrai  uiea-? 
fonge  nous  ne  pouvons  luy  rendre  au-  ^ 
cane  adocacion*]  Cette  tcponfe  irrita  le 

'  P^^ntife  que  voulant  les  adoucir  &  gag- 
ner >  leur  die:  Souvenez- V0usMe(iK^r9 
àhh  HobLeÛe  de  vocre  faug.  A  cela 
ils  repartirent  :  U  n'cft  point  de  pk^ 
grande  Noblelle  que  d'eftre  {erviteuc 
de  X)Leu.  Belle  réponfe  pour  élcvçi:  le 
cœur  de  ceux  qui  (êrvent  Oiei^i, 

Apres  ce  premier  t;rait  de  leur  for*  Leurs 

'  ce,on  voulut  derechef  les  éprouver;  &  refus 
pour  cela  on  les  niena  daiis  l'Amphd-  f»/^^^ 
teacre  pour  les  obliger  d'adorer  la  Ûa- 

^  tuë  du  Soleil }  mais  an  lieu  de  le  faire^  \  « 

HU  crachèrent  contre  elle^dequoi  l'Ëui<- 
percur  s'cftant  grandement  offensé  »  il- 

^  ies  ât  foueicec  avec  des  forets  ploinbés; 
43îeu  fçait  en  quel  état  ce  fuppUce  te& 
irffi  :  Et  cepehdani  Hs  (tjrent  gueria 

.  des  peines  &  meurtriilures.  D'où  vient 
que  dans  ce  même  Amphiteatre  ,  on 
les  expofaaux  Lions  &  aux  Ours  >  Ô& 
on  peut  dire  qu  ils  fermèrent  la  boucha 
'aux  Lions  »  puis  quMls  ne  les  oS^xhm 
ierç&C  pQiat;  jt    ne  ùx^^  q^e  les.  \&t 
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tto    s,  Ahion  &  S.Stnén,  jo.Jiiil!«# 
cher.  Ce  qui  étonna  fort  U  luge  Vai 
leriah',  lequel  attribua  ce  mitaclc  à  1^ 
Magic ,     dans  cette  penfée  il  6t  taiû 
rer  enpieces  ces  deux  glorieux  Martyr^. 
.     ran  de  Nôtre  Seigneur  154..-^ 
Leur  particulière  vertu  a  été  la  cciw* 
•  paflion  ï  Demandez  -  la  à  Dieu  pas 
Xn  VU,.        Meriic«,&  penfez  à  cette  fentéN 
f»e/ft^6.^^     S.  lean  Chryfoftomei  [  La.conïA 
paiEoii  £e  laiiiriferieotde  cft  plus  eon- 
lîderabie  que. la  verai.drréfaroitértta  • 
martj  Cax  c'td  une  plus  gcatide  œuvre 
4c  ^ouciar^fc{o8.ehti*m-fe-'petfonne 
du  pauvre  ,  que  de  douncrau  Nomde 
lefas-Ottiû  la  rie  i  un  mort .  ]  - . 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES. 
'  l.  Deux  Gtnti bhoïYimes  fe  ^>t  em^ 

^   ployés  à  viGcer  &  confoler  les  piifoiiJ  . 
àîèts»     pat  céc  exercice  iU  foiK  àéytj" 
nus  Saints.  Ec.  poucqjioi  i^^us  a^lU 
cjuons-noiis  Ci  peu  aux  œuvres  de  cha- 
titë  fçachans  que  c'eft  en"«ux  que  ^^jcU 
xerce  la  vertu  Çhr^tieçjiÇj»  qu'on  wfîiy 
^  fa  foy  &  fon  amourj  &  qu'on: 
he  le  Ciel/      .     '  -  • 

*  I  I.  lîs  ont  méprîfc  &  cracl|é  aux 
1 .  :y eux  des  Idoles  qu'on  leur  a  prefen tées 
^PAUr  les  lei^r  faire  ador.er«  Q^iaud  fer^ 
âoDs  tncpriferons  les  Idoles  dii 
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uillet*  S.  Abion  &  S.Semn.    tt  t 
*  monde  5  &  tracherons  contre  Jes  va-» 
»i(6$  que  les  mondains  adorent  »  pour  ' 
dire  avec  Saine  Pau l,qiie,  Noustenon^ 
Ipmes  chofes  comme  du  lamiet^  poot 

acquérir  ]e(us-Ciirift-         *      '  -    *  . 

.  1 1 L  Les  Lions  &  les  Oirsont  reC- 
.  K^é  Uurs  corps  ;&  n^out  ofé  les  of# 
îb>fer  pour  marque  de  la  fainietc  qui  .  \. 
é&ok  en  icuirs  am»/  £(  nousx>rai3S  i>iet»  ^    \  \ 
'  ^écbirer  l'honneuj:- de  nos  prochaint     -  1 
iqui  leurteft  {^ds^ditr  qufrle&it  corps  j;^ 
sous  opprimons  les  pauvres^  Tans  avois 
picic  de  leurs  peines  &  de  leur  pauvreté^  ' 
\  nous     voyons  pas  que  leCm^Chrift  ^ 
^  eft  en  eux  >  -  auifi  bien  qu'il  cftoit  en  la 
per&nne  ik  ces  glork^ 

faînt  Oui  s,  IcqueLtwnt  Hcrnifte  cteîgnrt  ua 
-grand  embraicmenc  >  par  le  moyen  du  bàtoft 
qili*  le  foàtenoît^  ce  qui  confolallfocc  Us 
-coyens    Aoxerre  ;  que  leur  Eyjcfque"  eftaoc 
mort  ji!s  !e  choffirent  pour  I uy  fucccder  en 
4\f^n\té  Ep'i(coj^^t*^Marnrologê  de  France. 

L'Afrique  hoiiprc  à  Tubûrbe ,  Us  faintes 
Vierges  5cMarc^res ,  Maxime ,  Dopa  celle  || 
Seconde-* 

V  Italie  à  Affife,  faîne  R  uffi  n  Martyr.  -  % 
%9L  Grèce  à  Cefarcc/afrce  Julictc  Martyre^ 
jiautenicnt  loiSéc.par  le  grand  faîne  Bafilc.  i 
T    Erl'EgUfe  faiVrOiBce^tDplede  S.ii^donr 
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zii  Saint  f^f^ace  de  Loyola. 3 1 .  Ju/lles» 

'à 

S  AINT  IGNACE  DE  LO  YO  L  A 


ADorable  Pcovide^içe  de  Dieu  5 
qui   ^wtz  .  des  cqnduîres  tres- 
9tejra    amourèures ,  foyez  à  îàmaîs  loiiée  St  ' 
Jhf^^   glorifiée  >  d'avoir  fxbien  conduit  la  yk 
&c  l'efprit:  de  Saint  Ignace  de  Loyola 
qu'il^a  été  ce  qjue,  diCoit  autrefois  faji^i^ 
•     •  Paul  de  l^homme.  L'Image  &  ifa  gloi- 
re dcDieu,  Il  a  eftc  l'Image  par  ^fes 
^     vertus  très  emiuentes.  Et     gloire  paç 
le  zele  qu'il  a  eu  de. travailler  toû^, 
purs  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieiu 
'   ^  Pour  bien,  counolftre  Tes  vertus  .il. 
&ut  fi^oir  ce  qa^'il  a  ékt,  apvés  fa  C0tw^ 
Sa  naïf  verûon*  Il  étoit  Gentilbomrae  dç  Bif^ 
(aacc,  '  c^y^  >  Province  de  Guipufcoa, 

l'an  149  K  qui  fut  environ  l'année  que 
l'Allemagne  enfanta  Lwtber.  Pieu  ea 
ayant<iinii  difpofé,  afin  qu'ci^  mefme 
teras  que  l*enfer  fufciteraiî;.  un  grand- 
Herefîarque  ,  l'Eglife  fut  afiiftéc  d'un 
.   grand  de&nfeiK  de  la  Foy.  Ses  parens 
,eftoiem  d'une  très  -  noble  faniiile  & 
ttcs  cottfiderex  en  la  Cour  ;  /bti  pcre 
Vappelloit  Bertrand  Jannes  »  Seignei^j: 
.  d^Ogjies  &  de  Lojola  ^  &fa  intie.. 
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V-oJuillçt.  54111/  Ignace  de  LoyoU.  *  ^  I 

Hanche  de  Jalde. Tous  Jeux  eurcc  foin  Son  in2 
d'élever  léiîr  enfant  en  la  crainre  de  ftïuûio» 
Dieu  &  en  la  Couç  des  Roys  d'Efpagr 

tQitre  l^addie^re  de  Ton  efprit  >  &  l'anw 
bition  qu'il  ayoit  de  fe  rendre  illuftre 
<Poà  vient  que  les  François  affiegans 

^  la  Ville  de  Pampelone ,  l  an  2|ii,  il 
s'enferma  dedans  pour  la  défendre  :  Ec 

'  comme  il  étok  à  i'diîacit  il  receutun 
coup  de  c^non  à  la  jambe ,  &  ce  coup 

,  fot  nn  trait  de  la  Çrace  divine^qui  de-  y^^g^^* 
là  prie  occafîon  de  le  blclFer  auxoeur  & 
d^  le  convertir.  Car  comme  il  éroît  au  ^ 

l       demanda  nn  Livre  pour  fc  defen». 

,  nuyer.  La  providence  de  Dieu  qui  cra- 
vtfilioit  déjà  à  faire  en  Iny  fon  image, 
ne  permit  pas  qu'il  fe  trouva  d'aucre  ' 
Livre  que  celui  de  la  Vie  des  Saints  j 
on  le  luy  donna  ,  il  ie  lût  »  &  voyant 
ce  que  les  SS.  avoient  fait  pour  Dieu,  • 
Dieu  lui  toucha  le  coeur  ,  &  en  même 
céms  il  fe  refolut  de  fe  donner  à  luy« 
N'eft  ce  pas  être  bie  fidelle  à  la' Grâce. 
*Dan$.  cette  reforution  >  il  fe  wic  à* 

«  genoux  pour  faire  fa  priere,&  auIE  tôc 
la  glorîeufe  Vierge  Marie  tenant  foa 
Fils  lefus  encre  fes  btas-  luy  apparut  >  ^ 
&  le  fortifia  dans  fon  delTein.  Honoré 

.  4c  cette  cdeftî  vifiçp  >  il  fc  fcmit  f  or-- 
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Ê 1 4  ^^nt  Jgnâ€t  de  Lùyda.  $  v.juîl^ 
<é  de  te  dontier  à  Dieu  (ans  remue  ^ 
de  lui  demandex  par  les  mérites  de  \S 
Vierges  le  don  de  chaftetc/  Cctaît* 
pour  commencer  à-  vivre  ciu  Ang 
«courant  à  la  chair  &  au  monde,.  Re 
Jevé  de  fa  piiere ,  tlfoftit  de  la  maifo]^ 
de  fon  pere  contre  le  gré  .de  fon  aîné  t* 
&  s'en  alla  à  Montli»#at  oîi  après  avoif 
fait  fa  confeiËon  geoerale4l  paflk  lai 
nuit  devant  l'image  dè  Nôrre  Dame  ji, 
}iiy  fitcvœu-de-chafteté ,  &  l«(ïkm,foi3^ 
_    épéc  &  foapoignard  pour  marque  qu'il 
-        quittoît  la  WUcé  "êù  monde ,  il  fc  tè^ 
vêtit  d:%#vfaiC    &  fe  retira  dans 
Bourg  dé  Mantefe  à  tros  lieiies  dè, 
'  Montfcrrat.  ^-     ,  -^-''^'^^i^^^ 
Sa  pcftl-    Etant  à  Manr efe  il  commença  à 
j^anre^  roître  comme  l'image  de  Dieu,  par  lefc 
*  grandes  venus  <{u'iL  pratiqua.  S'étaoC^ 
jbgé  en  l'Hôpital  de  fainte  Liice ,  il  {t\ 
tycàx,  dans  une  vîe  fort  auftere  :  Son 
dinaire  fuj:  de  faire  U  difcipline  traiS; 
fois  le  jour,  de  coucher  fur  la  diire  , 
4e  ne  i^aAger  qu'une  foi$  le  jour  ,  uq^ 
pain  qu'il  avoit  par  aumône^^ 
boire  que  de  Pêaii  5  de  pleure^ 
intinuellenvent  (es  péchez  ^  6£  de  dq^ 
Kîejilèr  fept  l^çures  à  genoux  chaque 

jdèr.  O  que  la  pénitence  eft  douce  ^ 
^  fluand  OJ9  çommençe  à  goûter  Dieu^' 
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f  aifaiK  ainfi  fon  .Noviciat  en  la  Yi«  - 
Spirituelle  ,  Dieu  pour  le  purifier  per- 
ssik  qu'il  fut  courtneuté  Scrupules) 
4^  luy  pour  s'en  défaire  demeura  fepç. 
jours  fans  manger  ^  &  les  pa(1k  en  de 
çont^nueUes  prières  >  &.  par  ce  moyeu 
il  obtiiitia  paix  de  fon  cœur  ;  &  peu 
s^prés  CQtnpofa  le  Livre  des  Exercices  ^ 
fpiricuels.  ^  qjaoy  (^u'il  ne  fçûc  c^ue  lirç 

décrire.  '        -  - 
.  AyauLjderoeÈiré  uaan  dans  cette  fo*^  Sou 
Jitude  de  Manrefe  ,  Dieu  luy  infpira  Y^S^ 
4' aller  yifiter  les  faints  lieux  de  lerafa» 
1cm  :  il  allaà  Barcçlonpe,  ,où  étant  aC* 
Ç\Sy  parmy  Its  enfans  pour  ouïr  le  Ser- 
mon.» une  Dame  le  vit  avec  une  face 
rayonnante^  l'invita  en  fa  maifon  »  & 
}uy  donna  dequoy  aller. ^  Rome»  Il 
]^  fut.  l'an  I  515*  paflâ  à  Venife  ,  oà 
comme  il  éroit  couché  la  nuit  en  la 
place  de  Saim  Marc  ^  un  Sénateur  euf  - 

,  révélation  en  donixant  de  chercher  est 
Pèlerin ,  d'en  avoir  de  foin»  VoiU 
4t:omme  il  eft  vray  ce  que  dit  David  ^ 
qu'an  homme  jufte  n'eft  jamais  delaif^ 
(é^De  Yeniie  il  fut jen  Jerufalem  ^  l'an 

'  M^  i^^  q^Liairiéme  Septembre  i  &  vir 
ifica  ayec  des  grands  fentimèns  dd  pitiés 
,  jEous  les  lieux  honorez  autre  bis  d^  U 
|r^ence  4e. Jffu^-ïÇhriû,  Son  defui  • 
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%\t6  Saint  Tenace  de  Loyola  j  i  Juillet, 

cftoit  d'y  demeurer  le  refte  de  fa  vie  , 
mais  le  R.P.  Gardien  des  Cordeliers  ne 
Tapprouvant  pas,  il  revint  en  Efpagne, 
&  fe  fentant  intérieurement  porté  de 
s^'employer  au  falut  des  ames  3  il  fe  re- 
foluc  d'étudier  j  &  commença  âgé  de 
trente  -  trois  ans  d'àpprendre  la  Gram- 
maire à  Barcelonne.  Deux  ans  après  il 
alla  en  l'Univeîfuéd'Alcala ,  &  fe  lo- 
gea dans  l'Hôpical  de  Louys  d'Aure- 
zane  ^  où  il  étudia  en  Philofophie,  vi- 
vant d**aumône5  &  faifant  le  Catcchif- 
me  aux  enfans  &  aux  pauvres.  Peu 
après  il  vint  \  Paris^logea  en  l'Hôpital 
S.  Jacques  ,  &  mandia  fa  vie  de  porte 
en  porte;  De  cet  Hôpital  il  fut  au  Col- 
lège de  Sainte  Barbe  ,  &  la  calomnie 
de  quelques  mauvais  écoliers  le  mit  au 
point  de  recevoir  un  châtiment  public^ 
mais  fa  vertu  &  fon  innocence  ayant 
Sa  clia-      connues  ^  il  fut  délivre.  Sa  charité 
ifitf.      ie  fit  aller  de  Paris  à  Roiien  à  pied^feu- 
lemét  pour  aflifter  un  fien  compagnon 
malade  &  qui  l'avoit  volé.  Son  zele 
au  falut  des  ames  lui  fit  efpier  le  tems 
qu'un  Jeune  débauché  alloit  à  fes 
amours  ,  &  s'étant  jetté  dans  un  Lac 
tout  glacé  5  il  cria  qu'il  n'en  fortiroît 
point  qu'ail  n'eût  éteint  le  feu  d*impa- 
dicitc  qui  brûloit  ce  jeune  homme. 

L'éclat 


3^ .  îmllef.  5.  /^Mce  de  LcyoU,  tif' 
i^'éclac  de  iet  vertus  lai  fit  quelques  ^ 
.^nn€mis>do(U  Xc  pbu  ceniejrairc  Qi^nea 
«n  (a^cb^fafEe-paur le  tuer;  mais  cnw  * 
^Fi^ndaut  aoe  iMiM  qui  .cria*  Qà  v^^cu  '  * 
4?)ifcrablc  :  il  s'artçfta^ 
t  Q^^uef  sisiies  louciiëz  de  les  bim  Le  rom^^ 
.excmpUs»$'airociçn(  à  iuy  ^  &  fareM  mence- 
^jufqiies  au  nombre  de  ticuf ,  dans  ic  ^^P^de^  . 
4eirein  de  conmcic  tes  ao^*  •  fi  bien  pj^^^^^*  . 
quc/aifancune  petite  tcoapcrde  dix,  -  ^ 
ils  c^unt  le  f our  de  l'Airomptioci 
deNiâcre^Dafjîc ,  à  Montmaute  prés 
dû  Puis  s  oà  e(l  mainCenane  un  rrcs-«      ^  . 
iftaijri^ati^  MooaAece  de  SLcligieufcs 
-Bcnediiflines  :  &c  s'cftant  oiff:rtc  à  la 
Majefté  de  Dieu»  eommè  dix  inoocen^  \ 
4tef  bofties  ils  iireas  vœu  :  i.  De  la'flfct 
tous  leurs  biens  :  a»  De  s'employer  i  ^ 
|^yan(;Q49€nc  fpiricuGl  de  leurs  pro^ 
çhains.  j.  De  fiirc  |e  voyage  de  Jcru-        •  . 
i^m,»  fi  dans  ua  an  la  coimnodicé  ie' 
prefencoiCsOû  bien 4' Aller  fc  jetteraux 
jpieds  4»  Pspe  pour  tecevoic  ici  ordres  s 
1  la  converfion  des  ame^«Cetie  pcofeC- 
fîon  faite  ,  fut  le  commencement  de  la 
iSiOmpagnie  >  que  S.  Ignace  à  i  ondéet 
4'cu  vient  qu'on  peut  dire  qu'elle  efk       .  . 
f^^n  France  ,  Se  que  Paris  &  ^c^n* 
;s%Hlc,  opi  ftîl  Ton  berceau . 

^onec  t\c  fiu  pas  fî-tôt  p;  iïcc^quq, 
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:j  i  8  Saint  IgriMe  de  Loyola,  j  i  Juillcfa 
Saint  Ignace  vint  à  Rome  avec  deux 
aunes, pour  fe  jettcr  aux  pieds  de  Paul 
m.  6i  liiy  demander  congé  d'aller  ea 
leruralem.iralta  à  Vcnife,où  rcouvant 
fes  compagnons  parcagcz  par  tes  Hô- 
pitaux,ils  Içeurent  cous  que  le  partage 
cftoit  fermé  ,  &  qu'ils  ne  pouvoienç 
entreprendre  ce  voyage.  Cela  les  fie 
refoudre  d'aller  à  Rome.  Et  con^me 
♦  Vifion   ^gï^^^c  y  alloitjJefui-Chrift  chargé  de 
admira- fa  Croix  luyapp^irut  >  &  Iny  dit:  ]ç 
ble»      vous  ferai  propice  à  Rome.  Grande  fa- 
veur,  qui  lui  donna  une  confiance  fi- 
liale cn.Icfus-Chrift  &  fie  qu'ayant  af- 
•  fembîc  Tes  compagnons  à  Rome  ,  ils 
appellcrcnc  leur  nouvelle  troupe  ,  La 
Compagnie  de  Jcfus,que  le  Pape  Paul 
I  1 1.  approuva  par  Bulle  expreiTe  ,  &c 
érigea  en -Corps  de  Religion  fous  la 
conduite  de  Saint  Ignace. 

Etant  en  cette  charge  en  qualicc  dç 
General,  il  fit  bien  voir  qu'il  étoit  une 
'  des  parfaites  Images  de  Dieu'.Il s'éroic 
rendu  maître  fi  abfolu  de  fes  pafljons 
jque  les  Médecins  fc  méprcnoicnc  en 
jfon  tempérament.  Son  fouhait  eut  été 
d'être  jctcc  à  la  voirie  après  fa  mort. 
Le  vice  qu'il  craignoit  le  moins  étoijc 
la  vanité  ,  Dieu  Payant  prévenu  défi 
grandes  lumières  qu'il  fut  fur  les  der^ 


4 


Digitized  by  Googl 


bicrcs  années  de  fa  vie  ,  fam  en  avoir 
îftîufemcnt  la  pcrtfée.Pcnfant  à  l'Enfer^^ 
il  n'y  uoypit  tien  de  plu$  à  craindrè 
que  les  blarphcmcs  contre  Dieu  Ôc  ^c- 
'ifos^Chtift.il^eitfc  phi  Cutéi  nommé 
ilGcnerial  de  fa  Compagnie  »  qu^ii  fetvit 
^ax^^tttws  d'excira«cur,&  toiis4e!r  nia*  * 
^tins  il  prcnoit  lapeine  de  les  éveiller, 
îlenicigna  lc  Catcchifffte  aiu  cnFan> 
l^ef^ccdeqaarafitefiic|oar$>rt  rrj^vjtiK.  îV* 
iaà^haffci  &  bannie  de  la  Ville  dt  '^''^ 
llbnW*  cètwins"  Wccf  qui  jr'  étèiébe  ^ 
•  icomoiuns  »  &.  y  introduire  d&  bbnnes  ^ 
.œuvres.  Il  envoya  des  ficns  qua!l  en  Sonzde 
tou»  \€$  qaartitts'oè  l'EgItfe  Romiiné  contre 
çtoif  rcceuc^en  AUcmagiic>Francc,îtaT  '^^svîcèf. 
:ife,Efpagnc,Polrtttgal,HiWnîci8<  rtic^ 
flfe  p^i^rmi  les  Infîdelles  3c  les  Barbares^ 
jiifqucs  au  bouc  du  monde,,  Ec  quoy  . 
qu'il  dcût  avxHruae  bien  grande  faris^  ^ 
^ad:ion  de  voie  fa  Compagnie  airi^ 
itenduë,^  biien ^iàlée^  il  difoit  cepén« 
.dan(  ^  que    elle  s'aneanciirou  fans  fa 
.feu te  i  ce  qui  fcroit  très  capable  de  le  , 
^troubler  »  ;il  ne  voalois.  qu'oa  qUart^ 
^.d*heure.4V^iCon  ,  pour  fe  mettre 
partit  Cette  grande  égatité,n'e(i  Ce  psi 
éhe image  de  légalité 4^  TEfpxic  de 

KQ^ft  ii  pf r^ft»  iiAOces  vertus  il  a  çti 
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110  s.  Ignace  de  Loyola.   3 1 .  Juillet. 

rim\gc  de  Dieu, on  peut  dire  que  par 
fou  zcle  il  a  été  fa  gbire.ll  ne  fat  pas 
fi-iôt  convecty  que  fa  devife  fut  :  A  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  Il  eut  crû 
2voir  bien  cmpU  ïc  toute  Ca  vie, quand 
iinVûc  empêché  qu'une  fois  un  fcul 
péché  mortcU  II  auiiou  mieux  vivre 
dans  rincercitude  de  fon  faluc,quc  de 
.quitter  l'pccafion  d'aider  le  prochain 
pour  aller  en  Paradis.  Son  plus  grand 
plâifir  çtoit  de travailler,ou  au  foin  de^ 
petits  o:phelins,ou  à  la  convcrfion  des 
fc^mmes  débauchccsi  &  fon  travail  fut 
'fi  heureux  ,  qu'il  y  eut  deux  maifons 
établies  à  Rome,  une  pour  les  garçons  ^ 
orphelins,  &  l'autre  pour  les  filles. 
V  Enfin  comme  il  avoit  tcû  jouts  vifc 

à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  Dieu 
voulue  le  f  lire  participant  de  fa  gloire; 
'         ôc  pour  l'y  difpofer^il  luy  envoya  une 
;  .     forte  penfée^que  bien-  tôt  il  mourroir. 
Sur  Cela  il  feconfcira  &  communia,  & 
appcllantun  Pcrc  de  fa  Compagnie, 
iJ  l'envoya  baifer  de  fa  part  les  pieds 
Samorc  du  Pape,  hiy  demander  fa  benedidion 
\  ôc  rindulgcnce  plenicrc  de  fes  péchez, 

ce  qui  lui  ayant  été  accordé  ;  levant 
fes  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  &  pro- 
nonçant dévotement  le  Saint  Nom  de 

Jcfuj,il  rendit  fon  ame  à  Dieu  l*an  Êj, 

•  •  • 
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1 1 .  tuilier.       IgnMt de  L^oIa.  lit ^ 
de  fa  i^ie  apiés  ia  cocnreiiion  le 
Après  fa  Compagnie  confirmée  le  i6. 
Piul  V,lc  abcatifia  l'an  i  éo9.Gregoirc 
XV.lcCanonifa  l'in  i éii.  Lri  adtes 

de  ia  Canonisation  atteftez  par.  ^7j.  '  , 

témoins^  pailepc  de  plus  de  loo.  mua* 

tles arrivez  après  fa  morr. 

^  Mail  le  plus  grand  de  Tes  miracles 

Cft  3  la  Compagnie  qu'il  a    fagcmcnc      -  ' 

établie  j  (I  ptudtmment  gouvernée  ,  fi  , 

henreufcment  amplifiecfi  fcrvcmmenc  ,  , 

édifiée  ^  &  (i  (àintemehc  inftrnite  par 

itt  écrits  ECegles,  &  Conftitutionst  ic  . 

fur  cout  par  fes  Maximes  fpiricueUes^ 

dont  rpicy  qiie}^tie  peiu  é<:hannlbi>, 

ReFIEXIONS   SpiKlTU£LI£S«     ^  " 

^    L  l\  eft  bon  de  çombatice  chaque  ^ 
•Ticc,  l^un  après  l'aurre  ,  fic  rcmarqucr  w//^, 
'tQSLl  les  jottts  fi  on  i^avàncc»  ^îfm, 

'  "Il  Souvenez  Arôiii,  que  la  meilleu- 
rc  difpofiiion  aux  grâces  de  Dieu  ,  çft*^^^^'^ 
def>ippiocherde  loy.    \  - 
111.  Le  tems  de  la  defolation  >  n'eft 

'  pas  propre  à  fiiire  de  bônes  refolations. 
^  IV.  Il  y  a  des  vertus  Solides  >  &  ir 
y  en  a  d'éclatantes  :  j'ayme  mieux  les 

'  preniieres/  • 

V.  Je  met  le  haut  poinjt  dc^la  con-   •  ' 
templaiiop  ^  à  fmntf  Jes  yeux  à  fai 


lit   s.  Ignxce  de  LoyoU.  p-;3aiUet>- 
terre,  les  ourrir  airCiel.  \ 

V  L  Diea  retire  de  nous  fa  confoî^ 
lation  pout  nous  châtier  ,  pour  nou$^ 
éprouver,  &  pour  nous  humilier. 

V  I  l.  Qui  s'coiploye  pour  ic  pro- 
chain au  fpiriruel,  doit  imiter  les  Ai- 
ges  Gardions  ,  qui  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  nous  fauver  y  mais  ils  ne  r 
perdent  pas  un  point  de  leur  fclicité* 

i  VI  l  L  Recevez  tou  jours  avec  don-  . 
ceur  une  amc  defolce  ,  c'eft  pour  U 
confolci:  que  Dieu  vous  TenVoye* 

IX.  Jamais  l'Efprit  dç  Dieu  ne  trou- 
ble la  vcaye  paix  d'une  bonne  ame. 

X.  Donnez  -  moy  un  homme  qui 
fçachc  fc  vaincre  ,  &  je  vous  caution-  / 
ncrai  d'une  vertu  folide, 

X  I.  Le  vrai  obeiffant  fe  laifTir  gou- 
verner, comme  un  corps,  mort  ou  l<? 
batçn  d'un  vieillard.  ^  ^ 

XII.  Si  l<rs  bctcs  avoient  delà  rai- 
fon,  elles  feroicnt  autant  que  nous,  &C 
Cl  nous  ne  nous  en  Icxvons  ,  nous  ne 
fommcs  pas  plus  qu'elles. 
-iiitXllL  Le  bon  &  le  mauvais- efpiiN 
s'infmueat  avec  douleur,  ou  avec  vio- 
lence. 

XLV.  L^  crainte  fccvile  nous  eft"" 
nccellaire  aux  commcncemcnr  pàa; 
nous  attacher  à  la  vcicu.  . 
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[y  i .  loîllet^  5«  Ignace ^ie  Loyola.  tz§ 
X  V  Le  Dîablc  nous  arracjuc  pac 
'fois  à  la  façon  des  frmfnes,qài  ot  Va«» 
HimenC  qu€  de  nottc^  oCMiieimoc»  - 

X  V  !•  Qiiclquc  progics  que  vous 
ayez  fait  ta  la  vctm  f  croyez  què  vos 
yeux  vous  trompent,  &  que  le  noir  eft 
blanc  1  fil'Eglife  ne  leditt  * 
Le  paaicuUei:  cataire  de  Ton  ame» 
été  «ti  grànd  z:le  de  la  gloire  de 
Dicu.Tâchtz^d'avaic  coatle»^  vcmt 
excirez^^diTant  avec  lui.[Ie  fuis  amou* 
reui  de  U  gloicft  de  Dico^  de  Gbl  ph» 

Î grande  gloire  i  qtfe  volontiers ,  ^eiuy 
àciififfoinmllc  6c  mille  viei.  ] 

L  Qoene  kit  la  gtacedeilité  «km» 
ntie  ame  quatid  elUeft  bien  reccuë  ic 
iccmlUéi  en  un  tnonfient  elle  fait  d'un 
foldat  an  grand^  Saîoc^d'ua  jeune 
-filhomme  qai  ne  rerpirc^oe  le  monde 
6c  lesisemet^un  finette^  pemietrr  qui  ne 
|)enGîqu'à  affliger  fa  chair  &  plrurci 
les  occhez.  La^ltAore  d'im  bon  livre 
en  £ue  le  comme nccmen^.Et  d'dù.vrent 
iqus  vous  aiiTjez  fi  .pcii  les  bons,  &r  x^u^ 
vont  aimes  tant  les  mauvais  ?  (î  ee 
VêÛ^  que  le  Diable  Tçait  le  bien  qui 
|iflajrrOit  attirer  des  preffiters,&  le  mal 

Qu'il  peut  «m  £ûEe  paUes  wites«. 
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s,  JgnM9  de  Lù/oîa.^^i.  Ioittcr# 
IL  Qa*un  homme  zclc  à  la  gloisc  ^ 
4€v  Dîeu    troore  «d^nvenripns  pOiW« 
ramplifiei  l  Ua  foldat  devient  un  Ca- 
pfiaino  dans  la  milice  Chreftieniie  y  il 
cumt  lcsi«(ces&  Icstnecs  >i)  co;iipofô 
des  livixs  fans  avoir  fAi  d'écude  ^  il 
comitience  à  s'appliqun^aux  Lcctreià 
ràgs  de  trente  am^  il  fait  une  CQ»p^g«:^ 
ntepoor  convecrirics  amet*  Oque  1'* 
tmw  4^  Dicit  «ft  inventif  &c  adcoic 
quand  il  e(l  dans  une amc!0  qu'on  a  de 
Couleur  des  péchés  quand  on  connoic 
U  grandeur  de^pie»  ôc  la  valeur  d*un^ 
ahiei.  O  qu'on<9dc  plaidf  à  ptamet  \€i 
ycitus  quand  on  penfe  à  la  gloire  que  » 
Dieu  en  rcçoirîQuclie  recompcnfe  a  eu 
S.  Ignace  d'avoir  lant  kit  poticpiea  > 
I  Ôc  qu'elle   en  pouvons-nous  cfpeicr 
sioutf^  qui  en  iaifom  fi  pea  ! 
ni.  Que  |CC  qu'on /çait  des  ^oâM^ 
peu  en  comparaifon  de  ce  ^qu'onig* 
nore  »  &  que.    qu'ils  fpot  au  dehots 
tCi  peu  1  au  prix  àc  ce  que  Dieu  opère 
dti»>eox*mémcf.  Saint  Ignace  n^ap- 
peliait  Tes  aufterittz  que  les  proniers 
.  apprentiffagcs  de  fa  vie  fpirituclle  : 
m'eftimoit  coias  lèf  icavaux.^  contes  fcs 
aâ:ions  que  de  petits  élans  de  ramouc 
'  de  Dien  qui  brùloiten  fon^cœur.  Son 
UAiquedcûc  ât  foA  uuiq^e  peoléc  ciois 
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3}  •  Jttillcr.  S., i^mce  de  Lryda.  1 2  jjI 
noa  feulement  la  gloire  ,  tuais  la  plUs 
grande  gloitfe  de  Oiea«0  ifae  iiOQS^âlb> 
xiopjs^  i)cuj:jeiix.  ()i  agir  pac  4^  icœbiablès^ 
motifs  1  par  là  nous  acquerrions  le  ' 
comble  des  Veruis>  &  p«si3«fi(«qaoiit-' 
mie  rai;>ucé  CQnroa^mee» 

La  trance  honore  ce  mefme  jour  \  Au* 
xerrcjfafnc  Gcrmafa  Evéquc  ,  qur  ayant  été 
Gouverneur  du  plis  ,  dev/nc  péu  après  fon  ' 

4e  1  année  luyécoîcnc  égales  &iiccha  igcoît, 
goim  d'habit»  le  CîlicecQuvroîr /eplus  fou*  ^ 
VCtft  fon  corps>le  chcfvec  bu  H  dorcnoic>c(ojt  • 
lUî  eoffreplëfil  de  Rclrques^rarit  il  leur  cco:t  "' 
d^vor:  les  polledez  du  Diable  le  craîgnoient  ' 
^forc/Ëiifin  calfe  detimvaux  &  de  faciles  il  ' 
allâ^recevoh-  fa  reçoi^p.efife^diÇ(b9s-l&Pafi^ 

■  4is.  Sede      Projper.    ,  '  * 

J  Iji  Capadocc  en  Ccfarce,  faiaç  Fabic,  ft  1,-*^ 
L'ItâJie  honore  a  Milan  j  fainr  Calimertf 

ta  Tpfcanc  a  Sîennp ,  S.  Jean  Çolombin 
T<K)dateur  des  Jcfuafte« .  ^ 
*  La  Phrygic  à  Sinnade,lcs  faims  Dcnjocrû 

Second  ,  &  Denys. 

ËnSyrie,  jço.  Religieux  maKTcyri  Vz  \  om 
la  dcfence  de  îa  Foy  Orthodoxe. 
L  Afrique  à  Tagafte  >  S.  Firme»  E^efqi  et 

X^Iîfe  faîc  Toffice  fcmidouole  de  fainft 


S.  IE  A  N  C  O  L  O  M  B  l  IST^ 
*  Chef  df'U  Copier egatiifPkdeiFif^r^s^ 

G£  joiiccft  ericoie  bonoré  par  la 
moit  "p^ictiPe  I  da  Saint  :Fonî - 
^accmsd'afi  autre!  Orilfe^pcu  diâTeccnt 
'du  nom  ,  mais  bien  diflereni  et>  cm» 
l^loîsi..  Cttft  feaii  Goloaftbin^Foniiatttié 
des  leluaâcts^  gui  ijoacupenr  pai'(icu<« 
Hcoèraent*-  aïkïfervice  àe^' tù^\^An  St 
des  païui^ieuCflLSaiDC  i^rit  n^iiTa^^ce  ct> 
la  Ville  de  Sicnnc^n  Tofcànc,  de  pw^ 
KOSfttibiM^  lâbtK'deilao^âicvé  &  noir 
bic  £u)3i lie  des  Col qxw b i (ts^ ^  iî a l es 
éant  yiliiimt'podt  itrmfrotteâi^ 
M> £iiit  tl^^mes, ^.pciUE  leur  poidcncc: 
accompagnée  d'une  finguHere  do^ib^ 
ii^ftu  gOiWMiieAicnrdc^i  Viliesi^-- 
.  Après  quM  eue  été  iniliuiLcIans  le^ 

iow.  pai:ticu4icc  de  f<»  paicDS  de4'^ 
iMncer  dânsleschargeSiécant  parVenfti^ 
en  àgciitibiic>il  épcmfa  Uâllc  d^^n  ci^» 
Ccilenc  Chc^ia  de  Cerrcconî»  de 
quelle  il  e»(  un  61$  &  ckw  iiille-  »  ^ 
N.CQ£pmeun  des  pW  .bon or able^  citA* 

Ycns  d£  fa  Ville  U  en  obcioi  pac  plii^ 

r 
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ficurs  foij  la  prêmicre  dignicc.    ^       '    *  . 
Mail  il  expei:ip;2cnca  biea^tôc  que  les  • 
gianics  charges  fonC  autant  de  piegcf 
ppus  .9608  pec4{«  fi  «Uc$  nt  foncitc* 
comp%giTécs  deila  çrainie     OUcu  ;  car 
s'éranc  laide  emporter  à  l'avarice  »  il 

éioic  ea  daa^ec  de  faite  nauûagft^d  )a 
%ontc  diviiic  n*cuc  jette  un  rayon  de  •  . 
£Q»inif(»iemdes*iur  tiMib'ii  acrivadonc 
qu'un  jour  (cvcoanc  «n  Ton  logisâ 
Véicure  du'dtner  y  liff  m  rtouvanir  riéi| 
'  ^  pnpAré  poac  ccia«  il  oiucaân  tcila 
\  colère,  qu'il  rcn  ver  Ht  tourne  qui^étoit 

dans  le  logU;  fa  femme  ij^ui^it  Um^  . 
^  vcjtueufe  lui  pir  Teinte  une  l€^cr4dc  des  .  • 
,  SfifiMile  fiippliamd'ea  lire  <)uck{ue 
chapitrée  pendant  qu'qa  apprctoii  ijqa 
dîner  :  il  picnd  ce  line  &' lé  jette  de 
calcietConire  terre  niais  éraut  rentré 
e()  lui-même,  couché  de  contrition^  il 
/le  prend  »  &  fip  mît  àie  iire«  Dici»  pet.» 
iiiit  qu'il  rencontrât  l'hiftotre  do  la  cô« 
-  vetfion  de  fainte  Marie  Egyptientiev 
iaquelle  coucha. d  vivemeni  l'inte;icuc 
4lp  fon  ame^qu'il  fe  lefiblut  des  Theure  * 
HToêmedeXerytc  Qieti  de  Ma(  (aA^œuis» 
^  ilinfi  ce  CourtiCan  convarcy  comr«   ^  ^ 
rncnça  à  mcprifcr  ce  qu'il  avoir  le  plus  ^ 
<«imé  »  cccontioiirw  efftsc  veriié  qu'-il  • 


I 
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.  ^  i  S;  lem  Color^in,  j  i .  laiHerw- 
ceitaNrie  ^ue  ceiuy  d'aunec  Oieu.  &i- 
devpcion  s'échau-fFa   ceUement  'que,^ 

,  d'avare  qa'tl  écoic ,  il  devint  gfaad.  ; 
aumônier  «  d'impatient  &  fuperbej^  ■ 
doux  -,  bénin  ,  hambU  &  pacient-com^  ■> 
meIob*Il  vacquoic  fouveat  à  l'otaifon  = 
£equentoit  les  Eglifcs  ,^màc<ito\v  (bn 
'corps  afin  d«  le  rendre  fuiec  à  l'Ëfjprit  : 
&  étant  in rpitç  de  Dieu,  pcrfuada  à  fa. 
îèft«nepar  dn  v*v«t  miioat  ,  de  vivre  ' 
ensemble  en  perpétuelle  cha^leté  ,  à  - 
gaoy  ayant  libreinenç  donfemy  U  •  fie-' 
vos»  â  Dieu  de  vivre  chaftemenc  le  rc«  > 
ftedc  fcs  jours.     '  ;  •    /   -  *  » 

Il  prit  «totf  lefokitiott  de.  fui vse  le-  ' 
f^s-Chrift -4kvcc  plw  de  perfcdioiv 
qu'^auparavant  ;  Vl  commence  à- le  ne-  < 
gKgei  (o)iwuiiiéme»  àniafckeien  public».-' 
vctu  tout  fimplement  &  à  faire  de  • 
grandes  amnènes  s  Cependant  fon  fiU  - 
unique  va  de  vie  à  tiêpa$,il  ne  luy  refte - 
qu'une  fille  qtti  prend  l'babic  deReli*- 
gitin  dans  W  Monaâetcde  (aince  A^  , 

Ejudr.  "  ■ 

*  irExemptit  àn  HenheofCttiÉ  leaik 
Cx>lpi{nbtn,^  l'odeuc  de  les  rares  vetr 
lui  atrtta  pluficuts  grands  pcrfonnàgcef" 

à  fon.iiiii»tion;  entt'auties  ua  noijanofi^- 
François  yiticent  qui  étoit  un  des  pce* 

Ittieueo  dignité  de  u  YiUe  de  Si«aoc^ 
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•3  u  luiHet.^  S.  fean  Col^hw.    '  iuy- 
lequel  apiés  avoir  vendu  &  didribuc/' 
tous  fcs  biens  aux  pauvres  ,  fc  fournit , 
Y^îlontairemeut  à  (on  obeiifahçe.  Ces^  * 
deux  Saines  peifonnages allant  un  jotit  ^ 
ao^Donie  de  Sttntfepoar  entendre  f*  • 
Mdîè,  rcncontccrcnt  à  la  porte  de  l'E-  ' 
ghfc  un  Ladre  tout  eou vert  d*ulccrcs^^' 
.  S.Iean  Coltimbrn  remf^y  de  charitc  la 
charge  fur  fcs  cpiiules  &  le  porte  ça 
"fon  logis  poat  le  peafêtt     écanc  ^tf ' 
yéilluy  prépare  inconti  rie  ne  un  bainy^ 
luy  efTuyeTe»  pTayes  aflftftr de  fon  coifiito 
'  pagnDn,&  le  coucbe  en  Ton  propre  \\t^ 
priant  fà  clicre  Epoufc  d'^n  avoir  foiri^ 
•pendànt  qfills  ttotent  cûteod re  la  Sain*' 
te  McfTe  :  ils  ne  furent  pas  (î-tôt  partis^' 
qtiMlt  fé  mVtefi  devok  d*dlee  vifiter 
ce  pauvre  lépreux  >  mais  à  rouverture 
delà  chambre  elle  fentit  une  odeur  (î 
iaave&  fi  eatâuMrdinaire/ qu'elle  nW 
fa  éiurer  plus  avant*  Eux  étant  de  re« 
tour  de  l'Eglifé  t%ti  aHetent  '  ën  la* 
chambre  où;  ils  furent  recréez  de  la  mé^v 
me  odeur,  &  pcnfant  vifitcr  Icurma-^* 
lade»  tU  oe  trouvercTit^perfonne  Ce 
miracle  les  enflama  de  plus  en  plus  à 
.^ine  lefut^Ghrin; ,  lequel  leiirr  reirela^ 
peu  de  cems  après  que  lai  n:)efme  s'étoic 
apparut  à  eux  en  forme  de  Lépreux^ 
agréant  (a  àxmté  (|aL^ik  avoi«pç  e»&r 
Cfetia  foa  endroU» 


a  5  ô      S.  fean  Colomhin^  j  -i  •)(ïî'Ê»l#^* 
Ce  fit  alors  que  faine  Ican  Colom-* 
bin  veadic  cour  ce  qu'il  avoù  pour  W> 
diftribiier  aux  pauvres  fans  fe  rien  lo^^,  - 
fecver  ^  aligne  niaadicr  fûn  f^ai nf  ave^l^ 
fou  compagnon  »  converiKlanc  lelîi. 
co&ars  le$  pla^  endurcis  à  peniteiiQefë 
par  fes  exhotUiions  &  fan  cxemple^iâp^. 
ft  rcpucanc  heureux  d*cndurer  poui:^/ 
ratnoar  de  Dieu^la  f^im^la  fùifitï  iitt«'|  ' 
dite  >  le  froid  >  les  opprobres  dc:deri^  - 
fions  de*  moAdaitif r     ^      ^4  ^^^uS^^r 

Sa  (ainuié  de  vie  attira  plus^de  ^o^ 
perfonncs  noblps  &  Jertrées  -j  à  foa 
irnîcation>quiHrouijpprtez  d*uiie  même^ 
volonté  accompagncrenr  leur  Pcjc  ôffï*^ 
Itiftitofeiir,  pour  aller  trouver  te^  Pap*»^ 
Urbain     à  Vixerbe  »  lequel  informé^^ 
de  Tes  mérites  approuva  (on  inftitutioti^  ' 
feas^le  nbfii  de  kfuaftes  de  S  .ietdmeii^ 
^ui  leur  fuc  impoÉç.>.parce  que  qucW^ 
^ues  cnfans  àî  la  marame1le>voyanc  ^t^it' 
pauvres  ri^^ieur$  de^  Diea  mandièc^ 
leur  vie  ,  parletenr  rairaculeufemcnt  j^. 
dî(àni,^BN^     bien  aox  Frères  iefo^, 
ftes^J^ar  drpsés  il  les  vccic  de  blanc  à%\ 
isi  l^rôpremaiii  avec  tout  feS  difctplesi 
kt^ropre.  iaac  de  la  uativicc  de  S  Jean 
;Bâptiftc,  VzïïiyCj*  ordonnant  qu*iiâ 
inilic^roicr  tbu^laifegle  de^Augu(lii4 


Oigitized  by  Coogl 


^ft,lùï\\cï4  S.îean  CùUmhln:  îf»," 
luaiion  de  (on  Qrdie  »  qu'il  fcit  fai(î 
cUuçç  lîiaUdic  mortcUc5C  cft  pourquoi^ 
Vxikçve  que  (j^  fin  approchoic,  il  rcccut 

ciT)|)i  a(lc  cous  Tes  cnfans  les  exhorta  à  ; 
19  f»ai«  &  ^bariié  fracGi:neUe>à  l'humi»; 
li(ç  ^  k<  iow  tel  fortes  <k  Veci&^s  ,^  icui:  * 
cUmitanf '(^bemcitéltor^.  Puis  levanCi 
1»  Ciel  readif  (ou^^v^^  àDici»> 

le  dernier  de  Juillet  i  j  jy.   -  *\  '  ' 

ReFI.EXION$  Sj^URk-puEfil^kv  t 

'  f^ime  ,  puifqus  pwfe  par  hazard  &  * 

c«^e  malgic  Uii,  ^Ue  coiwejriit  faihçj 
^  Jean  Golcriribin  >  &  luy  donne  Tcnvie  . 

lcm:>.,vies.  Qge.  d'fepnime&.&  de 
me^jccodf ont  conte  à  Dieu  de  tant  • 
d'bçaccs  #u'cU^a.  empl^çnt  à^liK  de» 
Romans  &  des  livres  proplianes.  " 
-  MiQiielr'Ho^rpitaLicé  &ramdur  pouK 
les  pauyîr€S  &  les  nialadei^  cft  agieable 
à  I3NÇU  ^  puis  qu'il  fc  cratis forme  Ci^  '  . 
ibuv«nt«n  tcprciixrppui:  gow€t,ç« 
pcrfpnne  lâ  douceur  cju'il  trouve,aus 
feoDs  offices  qu'bfi  leur  rend  pof>r  fat» 
amour.  Oi  H  nous  conâdcùons  Jefaiw 
Chdft  daof  ces  patines  ^  que  nous  ne 
lisaorn  pas    iiUeaâbk^  pour^ciix»*  St 
^us^^onll^ 
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11^1       s.  Tean  Colomhift^    5  x  Juillet* 
fervîces  3  que  nous  les  rendrions  bien 
plus  agréablement  &  plus  utilement  !  • 
III.  Q^ue  ceux  qui  font  appeliez  de  . 
Dîeuà  l'état  Religieux,  doivent  hono- 
rer &  aimer  Pérac  de  leur  vocation  > 
puis  qu*il  n'en  eft  aucune  dont  le  nom, 
l'ordre  &  l'ctabUlfement  ne  toit  venu 
de  Dieu,  il  parut  dans  les  premiers  dif- 
ciples  de  ce  Saint ,  que  la  voix  des  en- 
fans  qui  fut  celle  de  Dieu  ,  appella  Je- 
fuaftes^c'étoit  fans  doute  pour  appren- 
'dre  par  ce  nom  de  lefus  ,  la  douceur 
quMls  dévoient  avoir  pour  leurs  pro* 
chains. Remarquez  cela  vous  qui  vous 
mocquez^  des  Ordres   approuvés  de  ^ 
bEgli^e.  Admirez-le  &  l'imitez,  vous 
qui  en  faites  profelTions,  -, 
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4j»      1^3      ^-     ^  ^ 

\  - 

CQNCLUS10I4  Dfe  CE  MOlS^^ 

Ou  venei-vouî,  UBênir  de  cette  Paf jibolc 
^de  l'Eva'igilc  qui  nous  rcorcfeiire  un  ha-  « 
imrîchc,le<ïuelappcllcfon fermier 4c  lui  d^cj 
Reniez,*  mbyra^fhi  de  vitre  fiatnNi.  Cet  haw 
*nc  rîcfïc  c'cft  Dieu  ,  dont  touslcs  homm^t 
font  fcrraicrsi&DIcu  vous  aiant  donne bcai>  ^ 
côup^dc  gr^rcs'dofaatcc'ftioîs  »  vousc»4c> 
mande  compte ,  Se  îl  veut  parcîcuHeremcnt  ' 
que ïOiM  luî  rcndtcz^uif©»     1^  Icétuve  que 
vous  avez  faites,  lifans  tousIe&  jours  les  Vies 
acs  Saints ,  dont  on  a  hk  la  Fétc.  En  vérité 
.  pouvez* vous  lui  en  rendre  compte  ^  Avez-* 
^  dcquoî  le  çorttcptcnr  Pouvcst  vous  luy 

J'ayfsèhteli^  iel  ftoft  .J'a^y  Mfpth  Jnfm^ 
iaffre^ellepajifûn^  ^^à.  yaincre  ftln^tce^  Si 
vous  le  pouvez  /lo*ûe2  Bivi2  ^  remerciez 
bîcnde  la  grâce  qu'il  vous  a  faicf^^ 
nolffanccjobligez  vous  à  fa  bonré,  de  prati- 
quer ce  que  vous  avez  pTOporé>&  ncidites  pas 
comme  ce  mâchant  fermier  4e  l^vangîlcy  7e 

ne  ffauroi^  piuj  traVAiller  ^  ]e  ne  fuit  flu% 
màniU  ma  ^ie.  Mais  mendianc  touslés 
jours  laffiftance  des  Saints  »  dont  vous  avrz^ 
,  admiré  la  vie  &  vous  employant  foîgncufe- 
mcnt  à  voftre  pcrfeftîon^fanftffiez  vou$  fc^ 
Jon  les  dcflcîns  de  Jej(us*Chrift  &  Içs  êxeni« 
pies  de  fcs  Saints  5  &  pour  vous  y  exciter  , 
méditez  à  loiûr  cette  belle  parole dCirEccle* 
fîalljquc: 

,  Unifiez  tous  lesdefîrs,&  toutes  If  s  afFeéïfiins 
•^e  voftre  coeur,  &  les  appliijuez2à*:le  fao- 
ilifier*  . 


L'ORDîlt  £T  I:£S  NOMS 

i  D  E  s  .  S  A  I  N  T  S,  '    ■"  ■ 

■  '     ,  >       .        .         •  '» 

^i.QAintPi^rci  AUX  Liens*  ' 
\     i.3s.  Erienn^>  Pape  &  Martyr. 

4* S.  Dominique,  Fond aceut.  ^ 
I .  S.  Ofavéldc,  R<r^  Angfeterre. 

V  -  L^, Transfiguration  de  N.Seigoeuf* 

/    7.  S.  Àmbelc,  Reliaieiix  Carme.  • 
'  -     «.  s.  lultifl  ,  Martf  r.'  ■  »■ 

•9,.  S.  Romain  Marryr, .  ;      /    '  * 
^    >       10. S.  Laurens^Mtivtyr.'"' 

Sainte  élîiire  ,  Fondatrice.  '' '"^-l  ' 
1  ^.  Ste Raciegoncle,  Reyhè'àé  Prancc, 
14.  S.  Eufebe,  Ptêtte  &Cionfe(rcur.  •) 
/•    15.  L' AiTomptiort  de  N .  Dame."  '   -  î 
1     S.  Hy  acinrhe  j  Ct^nfdFeriif, 
•I7.-  Sainte  Oaire  dé  Moniefako.  ' 
"J* j  SnTnte  Hclcne  ,lmpcratncc.     •  ^ 
1    S.  Louys ,  Evcqtre  de  Toylottfc.  •  ^ 
%Q,S.  Bcritaid  ,  Abbé  de  Claliviiasi 
AI.  S.Piivat  E  êqvie-de Mande,  » 
•  il.  S,  Symphorian,  Martyr.-   '  \  -'^'^ 

•  *j.  S.Sidoiae  ApolUuâir&,  Evctiac; 
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i4/  Saint  Barthélémy  ,  Apôiic. 
i5.  Saint  Louys,  Roy  de  France.- 
S.Zephitiu  Pape  &  Mauyè, 
ly.  S.Cefaire,  Archevêque  d'Arles,- 
A8.  s.  Auguftio/Dç^etti:  <k  l'Eglife^ 
i^.  S.  Niederic  ou  Merry,  Abbé. 
50.  Saint  Fiacre,  Religieux. 


L'ORQa&  ET  LES  NOMS 

.    D  E  -5    S  A  l  a  t  S  . 

U  pr'ance  h^njre  encore 
ett  ce  mois. 

'  1.  .QAint  luftifv  ,  Martyr-  dans  19- 

'  O   Dioc^fe  d^P^Sf  •  :  " 
X*  Saint  Brecaire  y  Evcqiie  de  ChatreS* 

i .  La  trandaÛQade  iÂm  Fi^UïÙQe  ep^ 

'  ^.  .AuyeignÇ.       .  " 
4.  S.  Mauvii}^^ Evoque  à  Auxérre. 
.5.  Saint  MaïJge  on  ^ççcua*  »  àCbà* 
Ions  fur  ;MaBuc 
é.  S, GÇi^elin^ Hcrmite^ Luxen-sbourç, 

7.  S.  Vidrice,,  -  Arche.vèqae  à  ÉCoiic% 

8.  S,  Moip oie,. Abbé  d.e  Fieury.  , 

9.  3.  DpmitiaH  ,  Evcque  de  Châjon* 

fut  ,î4^ri»e.,.  .  ^  -    ■       -  '.  ys, 

10.  Saint  Hugues^Eyêque  d'Auxerre, 


li.S.iinte  Agnilberte  ,  Religîcure.a 

15.  S,  Landulphe  ,  Evêque  d'Eyieû«/ 
J4,  S.  Balfeiie,  Mavcyr  à  Tioycs/ 
^>5.  S.  Amould>  Eycqae  de  SoUlons* 
'  lé;.  SiRoch,  Confefleur  à  Montpetier^ 

17.  S.  Mamès^  Martyr  à  Langres.*  \ 

18,  S.  Firmain,  ?.vêque  à  Metz^    \  ^ 
15.  S.  Marian  ,  Hferrtiite à  Bourges/  ' 
3.0.  S.  Philibert,  Abbé  en  Poitou.  - 

X I .  Sce  Humbeline  .Rclîgieufe  à  Clct- 
vaux., 

Al*  S.  Maur  &  Çts  Cempagnous  à 
Rheims. 

ai.  Sainte  MinervCj^  (ainCe  £leazar( 
a  Lyon. 

24.5.  Oiien  Archevêq|ue  à  RoUen-  , 
ij.S.  Geneft,  Martyr  a  Arles. 
'26 .  S.  Èîèuthere^Êvcqrre  à  AuKcîiS.,  -  . 
17;  S»  Ebbon, Evêque  à  Sens. 

S'aint  Julien^Martyr  à  Brioude, 

29.  Sainte  Sabine,  Vierge  à  TroyeSa 

30,  S.  Agile ,  à  Orléans, 

.  j  I,  Saint  Optat^  Eyêque  à  Auxerre^  ' 


•»  • 


I 


ê 
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5^  (  •  ^ 

«f4       S^S-  -i^-  î*3'       •&ï>3  -S^-  •&$>î-  î*?- 

^ 'ifc^ C  ^ 'j^ « 

I-  A  O  U  S  T- 

» 

^        SAINT   PIERRE  . 

-/^/iA;  Licm. 

CHrccîens  ,  qui  commencez  ce 
mois  dans  le  defir  de  fi  bien  mé- 
nager voftrc  fanté  ,  que  vous  ne  tom- 
.  biez  point  malade,  ajoutez  y  celui  de  ^ 
^travaillet  fi  bien  à  voftre  Sainteté^  que 
vous  ne  tombiez  point  dans  quelque 
péché  Volontaire.  Les  Saints  dont  vous 
liie7,  la  vie,  vous  fortifieront  dans  cette 
vblontéjfi  vous  vous  appliquez  (erieu- 
fementàconfidcrer  &  imiter  leurexem* 
pie.  Et  rien  ne  peut  vous  obliger  plus 
doucement  à  leur  imitation  ,  que  la 
penfée  de  leur  gloire  j  à  laquelle  vous 
ne  pouvez  avoir  de  juftes  prétentions, 
.  fî  vous  n'ayez  une  fainte  ambition  de 
pratiquer  les  a6tes  de  vertu  ^  que  vous 
remarquerez  dans  leur  Hiftoire.  Donc 
animé  d'une  fainte  paflion  d'être  eter- 
'  nellement;  glorieux  ,  con\battez  le  dé- 
'  gjoût ,  qui  vous  pourra  venir  . çn  contî-  ,  ' 


■  i 
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Pierre      Lknif,    i.  Aèttft/ 
^uanc  ceccc  lcâ:aic,&  entrez  dans  unc^ 

£z\T\xt  z^tdLïon  de  pfQficet.  Et  poiy: 
.  '    '  iien  commencer ,  ' 

Adorez  S:  acln:iirc$  U  conduite  de 
;Diea  ^  qui  apcis  avoir  choiû  &  Fièr((r 
^  '     pour  Vicaire  de  îc&s  Chiift  Ton  Fils, 
^     J&c  pour  le  prert>irr  Prince  de  (on  Egli- 
fe,a  permis  qu'il  ait  été  cmpiiCE>nné;&| 
•lui  a  donné  oceaft^n  de  dire  piirmi  les 
chaines^&  les  R^rSiCie  quedi/oîcftutre«<i 
ffedu^  fois  le  Prophète  David:  [  Mes  chaîniei 
,  &  rt€s  lie»s-,  m'ont  été  mi^glotfcini:  > 
&  honorables.] l-^Qur  veri&cr  ceU^il  ne 
•      faut  que  con fuite r  &  apprendre  i'Hi?^ 

Elle  eft  trcs-bien  décrite  au  LiVriç 
files^^Aâcs  des  Ap^otres  où  il  eft  dit,quie 
|ie  Roy  Herodeiiuiiiommé  Agrippà^fil^. 
d-AriftobuIe  ,  extrêmement  paflionrrp 
contre  tcms  -ce^i^  qui  prê^hotetic  l'£^ 
vvangile  dcIeTu$-Chiift,&  dcfircux  de 
^ .      Att  unea^nirscofyunenca  à  &irè  jterof  cr# 
fz  mauvaife  valo»té,taifant  tranch«% 
.  "  ^cte  à  S«Kît-]acqucs  le  Majcur^frerc  dcf 
jf&int  Jean'  l'£vangeUfte  i  pi^Ke:i|ai^« 
/on  dcflcin  étoit  d  criij^cchet  que  iç^ 
iàng  des  Martyrs  ne  fôt  U^femçncé  dejr. 
Chrétiens  »  comme  dit  Tertnllîen  ^  \\ 
iUPDuhit^s'atèaquer  au  Chef  de  l'Eglifçf^ 

P^^ho^aeftCioiAnt  que  Ti^yanç^ 
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a  9  tout  le  corps  tombcroit«  Dans  ce  L'en)'* 
naùvais  dcfTein  il  fàic  prendre  S;Pier«  pn^o'»* 
c  ,  &  parce  qu'il  uctoit  pas  à  piof  os  "f^ç^^. 
le  te  faire  modiii;  dujanC  les  Fêtes  de  pj^rre* 
/^aqaies^  U  çooimanda  qu'on  le  rail  en 
priibn  Chargé  dt  cliaAocsâr  de  fers>6c 
qtie  quatre  compagnies  de  foldats  cuf^ 
scr  foin  de  le  garder >aâa  que  les  Féte» 
pafTéesjon  put  le  reprefenter  au  peuple 
&«U..faiie  mniitir*  Cela  ne  fui  pat  il» 
iQt  «;^ecju/é^q«  ioutc  i'JBglifc  naiffan-   ,  . 
lté,  craignant  fa  totale  ruine  en  la  pcr-     *  - 
ibnne  de  fo^CiieftS^ailèmbla  pour  ùà^  Lef 
redes  prijcrcs  continuelles  à  Dieu  >  &  prierez 
pbcenic  de  fa  bonté  la  délivrance  dé  Jf^^ 
iainc  Pierre,  pieu  qui  potfe  jufipmcpi  8^"^,  . 
leJticrQdebcuniPaAeiir  il  voyant  fonfi*> 
dellç  icQu peàa  aBi  ge    icoutant  vo» 
lontiérs  fa  pricK ,  envpya  un  Ange  la  ^ 
nuit  qui  preçedôitle  ^r  que^i^inc 
Pierre  dcvoit.être  mai:tyiUc,Et  cet  Aa-  u„  ^1^.3 
ge  d abord  quIt^uC  eiiiifMrtfoÂiié         gc  le  vjte 
dpucçruenr  S#  Pimè-aM- co  vé»&.  par  .ce  iice. 
coup,  qui  fut  un  coup  de  grâce  &  de, 
j^vtttr  ^  ^  l'é veiUa  &  A^kj-ài  r  :  Lev c24 
VOuS|  &c  auiîj-  w t  jes  chaî ne*  lui  tom-* 
beient  des  tt^ains^-de  i'A^ge  ajoura.  : 
I^nez  vii cernent'  vos  habits  ôc^vos  fou-» 
*  licrs,trou(îè2  vdtre  robe  ôc  fuivcz  moi, 

Aqapt       Pk»rte  d»eu  eonâueUc?  .  ^ 
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s.  Pierre  aux  Litns.     t  .Aouft* 

mcDt  fai\s  rçavoir  ce  qu'il  faifouj 
41s  paflTereUfr  cou^  dmx  de  compagnie 
le  pretuiec  &  fécond  corps  de  garde  t 
Jk  arrivcrcnc  à  la  porte  de  fer ,  qiii  fc 
trouva  ou  v^ttc^  fi  bien  que  pa (Tans  ou- 
tre ,  ils  traver(creiit  la  premicrç^  tut 
'  fans  ayoiciré  forprit^fc  T Ange  vûiairt 
i<qiic  Ton  brave  prifpnmericoic  en liber« 
té, il  s'cvanaiiic.&  S.  Pierre  revenant  k 
4oy  commença  à  l'écrier. ,{  Ceft  main* 
tenant  que  je  fuis  allure, que  Dieu  m'a 
j^nvoyc  fon  Ange  ,  lc<|uei  m'a  dcJivré 
<ie  la  main  d'Herodes  ,  ëc  du  deffcfti 
que  les  juifs  avoient  contre  moy.]  Et 
SLioCi  le  glorieux  Apmre^.  Pierre  fut 
'hors  de  la  prifon,  &c  (h  vit  dçjivrc  par 
.miracle  det  chaînes  Ôe  des  Uens^  quî  lc 
tenoienc  captif.   '    '    •  ' 
'  Ce  miracle  arrivé,donha  lieu  d'Ho- 
ttorec  &  de  tcfpeéktt  ces  chaînes  » 
faint  Grégoire  Pape  écrit  >  qnu'elles  fa« 
rent  entblle  'venerattôn,qiie  les'Soit  ve». 

fains  Pontifes  avoient  accoutumé  d'en» 
voycr  de  leur  limeucc  enchalîee  en  une 
ffititc  chef  d'oc  ou  d'argent ,  pour  «m 
rare  prefcnr*  De  là  .vient  que  S.Àugu* 
ftjn  s^écne.{  Heutenfês  ,  &  mille  fois* 
beureufcs  chaînes  t  qui  ont  fervy  à 
confacrcri  Dieu  faine  Pierre,  plûtôç 

^u'à  le  condamRfCt]Pett  après  par  fut^ 

.   r  cçûion 


»-^ouD;.  S.  Pierre  anx  Lie ié.     x^  i' 
:e0i6n  de  Tcms  luvena  Evcque  de  }e^- ^ 
urfaleLii>voulanc  favoriret  l'impératrice  ' 
Eudoxia  Cepanie  de  l'Empereur  Théo- 
dore le  .jeune  s  qui  par  dévotion  edoit^ 
venue  -voûter  les  Caim^  Lieux>  lui  don^ 
iKi  les  ètv^  diaines/dont  Saint  Pierre 
a^^oic  é(é  lié.  £Up  ayapc  ces  deux  pre«  ^  ^ 
çîeufes  chaîncs>eii  envdia  une  à  Rome* 
àia  iille  Budoxia  »  femme  de  l^Empé-  * 
reur  Vakaûiuaa  ^  &  porta  l'aucre  à 
Conftantinople.  Eudoxia  fa  fille  n'eut  • 
pas  ft-tac  c€iîe  SUiiirt;c*L4^'*^*q^^  ï^^  Mîraclc 
refpeia;^  deferencç  >  elle  la  çorca  au  ^J^^ 
I^pc  y  te        la  vdyam  eonHtianda 
Iq^'on  lui  apportât  la  chaîne  avec  la^ 
quelle  Saiiir  Pierre  avoit  été  autrefois 
lii  à  .BLotoe  »  da'<emsde  TEmpei^ruc  I 
jNerx>n  ;  on  1^  lui  apporta  j  en  même  • 
^&ùs  ces  deux  chaî^ies  #  comme  fi  elles 
.eudènt  été  animées  »  .(e  joignirent  eo- 
,  fémble,  &:  par  cette  union  imy  fique  Sc 
f  eelle  \  s,  «'«dbcefièrent  à  kun  f açoti^ 

ilmperatriceBodoxtaen  rat.(l(atï  ^ou« 
cbéad^  dei^piiion ,  qu'elle  , 

gjîilê..pouc  honorer  cette  merveille.  Et  • 

C9tieEglHeVap|iftU»eais»^  ^ 

étiÂtM  ^  ^  d^lors  il  (ut^  ordouiié  ' 
qa\)n  en  feroit  une  Fêté ,  &  que  toiitft  . 

Jim  II  A  Iç 


%4tç:     S,  Pierre  aux  Liens,    Aouft,  \ 
Quelque  cems  après  ,  an  Comte 
nouny  par  PEiiipei;ear  Ochon^  fijt,de» 
livré  du  Diable  ,  aufliftôt  q\3Ç  le  Pape, 
Ican  Xm.  lui  eac  appliqué  i)jie^.de«es 

clçux  chaînes  l'^n  ^6.9.  fi  bien  q^u'^^iaiis 
«tés  fi  mifaculeufes  <  Saint  Piaric  a.eii 
juftc  fujer4e^(iii:e;  }'*y  we\unegrandc. 
gloire  de  mes  liens/.  .  . 
♦    Le  pauiculier  4ç  c^^tt  F|ie  cft,  l'hoii- 
nçur  readu    des  chaînes  dç4a?r qui 
avoienc  fervy  à  lier  S.  Pierre.  Appre-  ; 
,   -  '  lu  z  ,de-là,  à  honpiejc  les  36r»au»nss  qui  ? 
fervepc^  Dieu  ,  çoiA©e  d'iojftriiaicns^ 
pgpr  Tçus  fcairç  eR4uvers.  ôf'  foiiVent^  T 
VQus  dc  çetw  pçnfçç  d§,  toc  At^uftin^.^ 
[  Heureux  ont  çté  les  liôjis  ,  lefquels 

ÎT.'X/  M^^^^  ^ô^ig^w^4Pierïftil^ 

9é^HU.        ires-gloïi.euo^  M4rïy4r.  ]    w  . 


\.  Sa  le.  prauîer  des.  Appci€s  a  êrc 
foiprifonoé  ^  eiKlstMMr^  ks  Juifs^ 
qvii  oCesi^     plain<ire  s'il  edperlecucc^v 
affl.igé  ,  &:  charge  (de  haines  9t  d'op# . 
pi:<£:fis^  Hmreui&lê^  iiMS(4|ai€tt.tQii» 
chà.nslacprp$.dd»cé£  i^pâtce.»  ferfoi^c.. 

h40i:£u(e$>]a|jrouf&:anGes>q^^  pUiiîirai»»-^^ 
nos  pêchers  fandifient nos  ames  >  ÔÇi 
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Aouft*  S.  Pierre  âux  Uefu.      x  4I 

tv\  des  femeurs  de  iTyetftes- pour  nous. 

11.  Si  un  Ange  a  délmé  S.  Pierre  dii 
pouvoir  d'Herodes  #  &  des  mains  des 
'Juifs  sbrtfé  Tes  (èts,    force  lesptifbns» 
Qui  oCera  fe  défier  de  U  puilFance  de 
pieu,  ou  bien  de  fa  bonté  divine  ?  ne 
pourra^t'il  pas  nons  délivret  des  chaî* 
lies  de  toutes  nos  miferes  temporelles» 
ht  beaucoup  plus  des  fers  de  nos  pe-« 
che:;::, comme  il  a  délivre  S.Pierre  de  fa 
captivité.  Ecoutons  à  la  bonneheure, 
&  fuivonr  la  voix  de  l'Ange  qui  nouf 
dit  comme  à  lui  :  Leve-coy  ,  car  les 
chaînes  (bt^  tombées  de  tes  mains* 
^  '   m.  Si  CCS  liens  dcces  chaîne^  ont 
porté  la  fanté  aux  malades,  la  vie  aux 
morts  •  &  fait  tant  de  miracks  »  cora# 
bien  font  preçieufes  devant  Dieu  les 
foufFrances  des  Saints  ,  puifque  les  in- 
ftrumens  en  font  (i  glorieux    Les  In^ 
'ftrumens  de  nos  fouffrances  font  la 
pauvreté  qui  nous  cetid  méf  rifables,leè 
«naladies  qui  nous  accablent^ies  calonw 
nies  qui  nous  couvrent  de  honte»  Pop- 
IpreiUon  des  grands  qi»  nous  rendent 
mifeiablcs,  Aimons-nous  les  effets  de 
ces  mauvaifes  caufes  ^  &  les  caufes  de 
.  «çes  mauvais  efFets  l  aimons-nous  les 
^inesque  nous  avôs^fc  ceux  qui  noiis 

doûueut  i  û  cela  eii  nous  boqetons 

*  ».  ^    •  •    • 


nos  Ijens ,  &  Dieu  honorera  ixdcre  pa-» 
ctence  y  coiticne  il  à  glorifiée  celle  de 
faine  Pierre  ;  qui  pour  TaiDOiar  de  lu^ 
a  foufferc  feç  liens. 

,  .  La  France  honore  ce  même  jour  au  Dîot 
Cefede  ^àits  faine  tufttn,qui  cftant  ne  à  Au- 
xerre  fuc  doiié  de  rcfpric  de  Praphccîe  dés 
Page  dé  neuf  ans,  &  (feu  après  comme  tt  aU 
loîc  de  Beauvaîs  à  Paris  ,  il  fut  pris  comme 
Çhrccîen  ,  âc  marcyrîfé  par  le  conxmapdf? 
ment     Prelidenc  Riâiovare. 

-  En  Autriche  ^  moururent  les  fcpt  frerçs. 
Michabées  avec  leur  faîutc.œeré»  ' 
A  &omcte$  raineés  yiergesifa»ir$.i  Foyi 
Efperance  ,  Sc^Charîtc  ,  furcric  martyrîf^cs^ 
f  c  là  même  y  faim  Bon  f  rccre  >  avçc  douze  ^ 
compagnons. 

' A Philadelpfae en  Arabie»  Saint  Cyrellr^. 
avec  Cinq  autres  Martyrs. 

A  Peuge  en  f  amphylie  i  faine  Léonce ,  & 
l^uir  aticreir.^ 
A  Gerpndc ,  en  E(pagne,  faint  Fdîx.  Mar- 

'  A  Vcrcel  m  (calie  «  faine  Eufebe,  Evêgue 
^  Martyr.  \       •  ' 

A  Vcnceftcr,cn  Angleicrre^S.  Eth:Imod, 
£véque 

L  Eglife  hit  ro$€e  double  dçs  Liens  do 
taintPierre^&  mcmoire  des  faims  Macha|^€^: 


S.  B  T I  E  N  N  E  ,  P  A  F  ^ 

BEniflfons  Dieu  fans,  ceffe  &que  fa  t^saan 
louange  foit  toûjoars  en  nôtre 
boucbe  ,  en reconnofâafice <lu  prefent  ^^^'';^\d€ 
qu'il  OrTait  à  l'Egiifc,  lui  donnant  pour 
Souvesain  Pontife  S.  Etiepiie  premier  ^ 
du  novn  ,  qui  a.  èié  d  Teroblable  à  Saûitl 
Ëcîeittlè  premier  Martyr ,  qu'on  peut 
dije  de  luy»  comme  de  eeluy  cy  Etien- 
ne plein  de  grâce  8c  de  for.ej  faifoit  de  * 
^  grands  prodiges  parmi  le  peuplé* 
Il  fit  paroure  qu'il  ctoii  plein  de  gra-» 
ce&de  force  d'efpm  ,  lors  qu'aprel 
avoir  été  élevé  en  l'amour  6ç  la  craÎQie 
jde  Dieu  par  les  foins  de  Ton  pere  ap- 
pené  }aley  qui  ététi  Romftin;  il  mérita  . 
k  dignité  d'Archidiacre  en  l'&gUfe  de 
Rome  ,  &  s'en  acquitta  fi  bien  ,  qu'il 
lit  çofiAPiiire  qu'il  avoir ,  la  grâce  de , 
fcience,  la  erace.de  vertu>  la  grâce  de, 
arfc  ,  &  mr  «eut  celle  de  gouverne-* 
ment.  -De  là  vint  que  le  Pape  Luce 
étant  mort  fous  l'Empire  de  Valerien 
&  Galien  fon  fils  >  il  fut  élu  en  fa  pla- 
ce, &  déclare  Pape,   Etant  en  cette  ^ 

haute  dignité,  il  fit  voie  md^U  quMi 
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étoic  plein  de  force  ,  pour  re/ifter  aux 
Empereurs  qui  vouloiem  exterminer  la 
Foy  Catholique  ,  &  pour  animer  les 
Catholiques  à  plutôt  mourir  mille  fois 
que  de  renoncer  a  leur  loy.  Ayant 
fçeu  qu'il  s'éroit  publié  un  Edit  ^  que 
quiconque  dccouvriroit  &  accuferoit 
im  Chrétien  ,  durcit  la  confifcation  de 

'  Tes  biens  ,  alFembla  ie  Clergé  ,  &  leur  " 
dit  en  peu  de  mots.  [  Voicy  le  tems 
Mes  frères ,  voicy  le  tems  de  moiffon-  ' 
lier  une  grande  couronne.  On  nous  . 
menace  de  nous  priver  de  nos  richef- 
fes,  m^prifons  les,  &  nous  aurons  cel- 
les du  CieL  Ne  craignons  point  les 
Scyi  2cle Princes  de  la  terre  :  Niais  feulement  le 

.  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  qui 
^   nous  délivrer;^  de  tous  nos  ennemis.  } 
Cela  dit  avec  zele  ,  donna  une  fainie 
envie  à  tous  les  Catholiques  ((e  foutfrir 
le  martyre  ,  &  pour  les  y  difpofer ,  le 
glorieux  Pape  alioitluy  mcmc  les  vi(i- 
ter  en  des  lieux  fouterrains  ^  où  ils  s  e- 
toient  cachez  :  &  fe  fervant  de  la  com- 
modité que  luy  donnoit  cette  retraite, 
il  les  confefibit  ,  commnnioir ,  &  prê- 
choif,mais  avec  une  telle  force  d'cfpric 
&  de  difcours  ,  qu*on  voyoit  bien  par 
fes  paroles  la  ferveur  de  fon  cœur. 
Etan;  ainfi  plein  de  grâce  &  de  for^^ 
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ce  ,  il  fit  de  grands  prodiges  dont  le  5*5  ^^^^ 
premier  fut  de  rendre  la  vue  à  une  fille  digcs  & 
nommée  Lucie,fille  du  Tribun  Neme-  miracles 
fe  3  lequel  touché  de  ce  miracle  fe  fit 
Chrêtié,&  peu  après  fut  martyrifé  avec 
fa  fille.  Le  fécond  &  principal  fut,  lors 
que  les/  Empereurs  ayant  envové  des 

'  (oldats  pour  le  prenJrejôc  tous  les  Prê- 
tres qu'il  trouveroitjle  firent  conduire 

•  au  Temple  de  Mars  5  &  voulurent  l'o- 
bliger de  donner  de  l*encens  à  iTdole. 
Ce  fui  icy  où  faint  Etienne  plein  de 
grâce  &  de  force  fit  un  grand  prodige, 
car  Pliant  élevé  Ton  cœur  à  Dieu  ,  & 

■%  fait  cette  Prière.  [Grand  Dieu  Pere  de 
mon  Seigneur  Jefus-Chrift^  qui  de  vô- 
tre bras  Tout-puilTant  avez  renverfé  . 
nutrefois  les  murs  de  Tericho  ;  le  vous 
lupplie  tteS'humblemcnt  de  fane  voir 
\ôue  puirt'ance  en  détruifant  ce  Tem- 
ple. ]  Cette  prière  ainfi  faiie^il  s'éleva 
en  l'air  une  tempefte  ,  il  le  forma  un  • 
foudre  ,  qui  parmi  le  bruit  d'un  épou- 
vantable tonnerre  tomba  ,  &  rcnvvifa 
une  pauie  de  ce  icmplé.  O  qu'il  eft  vrai 
ce  qu'a  dit  la  belle  Efthcr.  Qiie  rien  ne 
peut  refifter  aux  volontez  de  Dieu.  Ce 

j^prodige  arrivé  étonna  fi  fort  les  foldats 
&  les  bourreaux,  qu'ils  s'enfuirent  ,  & 
leur  fuite  donna  lieu  a  faint  Etienne 

•    .  ....  .4 

■0 
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de  fe  fauver  avec  tous  les  Chrétiens  qui 
croient  avec  luii  &  d'aller  de  compag- 
ne au  cimetière  de  la  B.Lucie,où  après 
les  avoir  exhortes  à  pcifeyerer  dans 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique, 
voulut  pour  leur  con'otâtîon  ô:^  la  f 
fienne,  leur  dire  la  Melîe,  &  comme  il 
la  difoic,neuf  Coldats  arrivèrent  pour  le  . 
prendre.  Il  entend  le  bruit  .  j  f  &  ne  fe 
troubla  point  de  la  MciTe.Ne  voilà  pas 
une  marque  ,  qu'il  écoit  plein  de  gtace  | 
&  de  force.  Et  aiant  achevé  cet  adora--  * 


mort  t^l^  Sacrifice  ^  il  fe  facrifia  luy-même 
'  foufrant  que  les  foldats  lui  coupaiTent 
la  tête,  lors  qu'il  étoit  adis  dedans  fa^ 
'    chaire.  Son  corps  &  fa  chaire  toute 
empourprée  de  fang  ,  furent  mis  en  i 
terre  dans  une  «iicme  cave^  L'an  dô 

*  tmrre-S'.igneur  z6o* 

•  ^  -    Dieu  qui  ne  iaille  jamais  le  pcch'e 

impariy  ,  voulut  châtier  l'Empereur 
Valerian  qui  avoir  fait  mourir  faint  'i- 
/'Etienne  ,  &  pour  cela  il  permit  qu'en  ^ 
vwnc  bataille  il  fut  pris  par  Sapor  R07  ; 
de  Perfe^lequel  pour  fe  mocquer-de  lui.  . 
'  braver ,  fe  fervoit  de  fon  corps 

*  comme  d'un  marchepied  pour  montei:  ; 
à  cheval,  &  peu  après  il  le  fiticorcher** 

•  jj^Taler  comme  un  porceau.  O  que^ 
Dieu  eft  iulle  à  fe  veneet  de  ceux 


1.  AoliîL  Saisit  EtUnne.  14^ 
quî  ont  fait  fnoiirhr  fes  fcrvîrcurs,  » 
La  pvincipale  venu  de  S.  Ëûenne. 
a  été  la  confiance.  Defirés  de  l'avoir,  * 
&  dites  (ouveiTt  avec  S.  Jérôme.  Qae 
volontiers  je  fouftiiray  tous  ces  cour- 
mens,  pour  i-nerker  la  gloire  c^u'on  me 
prépare.  . 

^  Réflexions  Spirituelles* 

I.  Qj'il  fait  beau  voir  des  Pafteursit 
&  tous  ceux  quî  gouvernent  les  autres, 
animer  d'exemple  &  de  paroles ,  com^ 
lïje  ce  faint  Pontife  anima  les  Chté- 
tiens* au  martyre  1  C'eft;  pôur  cela  que 
%Dieufait  des  Prelacs  ,  afin  qu'ils  prefi- 
dent  aux  autres  pir  une  fainte  vie  ,  & 
non  pour  s'élever  feulement  par  leuc 
dignité.  C'eft  pour  cela  qu'il  met  des 
Magifttats  Se  des  Princes  ^  afiii  qu'ils 
conduifent  parleurs  exemples  ,  &  noa 
pas  qu  ils  gouvernent  feulement  par 
ieur  autorité.  Si  vous  aviez  bien.çefr 
maximes  en  l'ame^vous     courriez  pai> 
•  ffFoft  aux  charges  ^  ôvfvous  prendriés> 
plus  de  foin  de  vous  en^  acquitter. 
1 1.  Q^te  c'eft  un  beau  fpeûacle  de 
^  vï>ir  un  Girécien  lié  &  garotcé  faire: 
cmouyolr  des  tempêtes  au  Ciel  &  ren-^ 
î  «rfer  au  Temple  des  idoles  par  fa  feu-^ 
4^.priere  i  O^ue  la  priera  e&  ^^nii^Uft . 


i^o        \Sittnt  Ectcn^e.  i.Aouff.,. 
quand  elleed  faite  avccfoylO  que  la 
Foy  eft  foite  qui  commande  ainfî  au 
Ciel  &  aux  tempeftes  ,  &:  que  l'Enfer 
eft  foible  p^jis  qu'il  ne  peut  foûtenir 
l'idolâtrie  jufques  dans  Ton  fort.  Efpe- 
rons  bien  en  Dieu^ô  mon  ame^S^  nous 
vaincrons  tout  le  refte  ,  l'Enfer  ny  le 
inonde  ne  pourront  rien  contre  nous  (l 
le  Ciel  eft  pour  nous.  Ayons  la  Prière 
&  la  Foy  &  nous  fommes  affes  forts. 
.  1  1  I.  O  jle  beau  facrifice  qui  hu  en 
même  tems  immolé  quand  on  mcla  le 
f a  n  g  d  u  M  a  r  t  y  r  a  u  fan  g  d  e  ]  e  fu  s  -  G  h  r  i  ft  3^ 
&  que  fur  an  même  Autel  on  immola 
le  Miniftre  avec  fon  Seigneur  !  quell 
confolation  fi  nous  pouvions  ainli- 
mourir  pour  ]e fus- Cb ri ft  &  avec  ] cfus- 
Chrift  î  Preparons-nous  tous  les  jours 
à  mourir  quand  nous  afliftons  à  la  MeC 
fe.  C'tft  là  que  Jcfus  meurt  tous  lés 
jours, &  c'eft  là  que  tous  les  jours  nous 
devons  apprendre  à  le  faire  a^ec  luy.ll 
y  renouvelle  famort>&  nous  y  devons 
prévenir  la  noftre.  Vivons  de  telle  fer- 
le que  nous  foyons  toujours  avec  lui^ 
'  fifin  que  nous  ne  mourions  jamais  fe- 
parés  d'avec  tnyo.  O  la  belle  methôde 
d*afEfter  à  ce  faim  Sacrifice  ^  oùjéfus; 
'rem  n^oarir  poat  cnfeig^ner  aux  hooi-^ 
mes  de  mouïis:  B. 


-  ^j.  Aouft.    Saint  Èu^hiom.' 

La  France  homre ce  mcCme  }Ourà  Soîflbn^^ 

f  S.  Baudoin  ,  qui  étant  fait  Evéqbe,pou|  les 
1  admirables  vcrcu$>  donna  tout  Ton  biea  aux 

Eauvres  &  les  biens  de  l'Egl  ifc;  de  forre  que 
ay  de  fou  peuple  &  coinme'fou  fut  chafle 
de  Ton  £vêché  par  Clotaire  ,  il  fe  recira  en 
Angleterre  daos  un  Hôpical,  tant  que  Dieu, 
'  affligeant  de  pefté  la  Ville  de  Soîffonsioblt- 
^ea  le^  habitans  d'aller  chercher  leur  faîne  ^ 
./Prélat,  &  Tayanr  trouvé»  le  remettre  en  (on 
fiegeavec  plus  d  honneur  que  jamais. 

La  mime  France  honore  à  Chartres  ,  S. 
Qre(aîrc>  &omaîn  deNfJj^ion^gui  vacquanc  à  . 
H  contemplât  ibn  éni^Uwéat  éleu  pour 
?  Evcqiic  i  Et  Thcodorîc  Roy  de  Bourgogne  ' 
dffîegeant  la  Ville  deCh^rf^çs,  îl  s'oflFrit  par  ' 

tinf  e^ésdecJiaritéipourraiiçbn>a6n  de  deU-- 

vrer  les  autres.  Dur  SauJSaj,  • 

V  La  Bichynie  à  Nicée ,  fainte  Theodofe  ^ 
^^liartyre  avec  fcs  trois  enfans. 

L'Afrique  ,  fiitiit  Ruthtlie  ,  brûU  pour  la 

L  Italie  à  Padpuëi  faim  Maxime  \  Evêque 
"  dudic  lieu.  '  " 

'     V  g glife  fait  rOfHce  Cmpic  de  faim  Ecien- 

iie..Papc*:T"^'^^tf^' -i^  . 

^S.  EVP  HRON  lE  .Ef^ESlpE, 

« 

.  •    -   ■  •  » 

QUe  les  efftms  louent  Dieâ  de  la 
grâce  >  Se  de  la  gloice  qulil  a 
donnée     Saint  Euphtonie ,  François 


* 
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vid^  En  tciates  (es  œavres.il  a  rendu  uu;  ^ 
grànià honneur  à  '  Dieu  &  à  fcs  Saims^ 
$a  jeu*  ii^taUnaiif  d'Aucun  >  où  appi^nanc 
ncflc.    les  premiers  comraencemens  des  Scien-â_ 
ces  humaines^  il  fe^fèadic  ca{^ible  ^v^  Ui^ 
Science  des  Saints  ,  &c  croiÛànr  en  fa-.  • 
gefïè  aufii  bien  qu'en-  âge  V^#3kmne  îl^t 
eue  donné  des  preii^iis^  de  fa  ,|)robi(é^i^ 
&  innocence  ,  on  penfa  à  le  faire  Prc*^^?  * 
tre.  li  k  difpofa  èla  PrêtcîriifMi  i'extr-i^;^ 
cfce  d'une  vertu  folide  ».&  il  ne  fut  pas^^ 
lîtôt  élevé  au  Sacerdoce ,  qu'il  jert^' 

des  raj^g^is^d'^^e  fi^i^c^^   Êa^f . 
dée  fur  une  fi  haute  dodr^ne  >  que  pajrr  - 
*  tout  on  le  coniideroit  çkéi^^ 
de  perfection*  Son  pfito,cipal  étude  fi^Ç 
d'honorer  &  dMmité||(ès  SS  .  Pour  \éè  v 
honorer  il  envoya^]ie^^^wœ^4^     à*  la^i^ 
ville  de  Tours  ^  à  deflcin  qu*on  l'ein*  . 
ployât  àfaireun^epakl^  àSé  Martin 
^    à  qui  il  avoir  ime  .parâcuUere  devc^, 
tion.  De  plus  il  employa  tous  fes  foins. 

à  bâtir <Bné^|il^ 

ri^n  MaftyrVy^  ^?  l'enri^      de  preCcii^' 
Son  hu-  félon  t<^uffi»  p0ffible/fiour^^  imitej^^» 
nûliré.  il  s'^ll  i;oû|ours  écudiév  aui^  f^u 

vertus>  &  fçachans  tres-bien  que  l'hli*^' 
rnilké  en  eft  le  fbi»f|iiMt  ^  is'«^^a^ 
pUqué  p3iticuliq[«|3^nt  à  l'avoir  &  à 
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j.  Aouft,  Saint  Euphror/ie.  zj:^ 
(de  Difiu  d'élever  les  âmes  liuiiibles» 
Léonce  Evêque  d'Atuim  ecanc  dceedé^ 
\er  clergé  &  le  People»  qui  font  la  voix 
de'Dieu^  choi firent  pour  fou  ùxcctS^ 
feur  faint  Eaphronie,  lequel  bien  éton- 
né de  ce  chok ,  eat  de  la  peine  d'y 
confentir,  mais  craignant  de  rompre  les»  •  - 
dic^Teins  i^e  Dieu  avoit  fw  kiy  9  il  açr  .  .  j 
^uiefca. 

•  Etant  Evcque  il  ne  relâcha  rien  despn  atS 
{a  pieté  <i  ny  ée  fan  .^e  h  k  gloite  dfi  crotflbt 
Dieu  :  Au  contraire,  fçacb»u  trej-^^"^ 
bien!,  qlfà  ptopordoti» qu'une  pcrfonrte 
cOi  élevée  eo  quelque:  ÈMutc  digoicé^elle 
doit  crokre  w  mérite  ,  il  alla  toujours 
crobram  eu  vercii  $  fi  bien  que  le  gratid 
Sidoolus  Appolliu^is^'adtxurantapreiul 
la. liberté  de  rappeller  un  dçs  grands 
J?relat&dA  Franc*.  -.^^ 

>  1    r  r  r  •        ^,  Son  ZCIC? 

Soxï  2iele  te  fat  connoicre  aiî  loin  qull  ^^^^^ 
etït  derefoimei!  le  Clergé  ,  6c  d'ocerles  abof 
ks  abtut  y-  qui  j^'é^oieiH  gUlIez  p^. 
trop  grajndî libertinage  parmy  les  Eccieik 
£aâi^fs>  entité  iefqueis  il  en  renconi^ 
ira  un ,  qui  .par  une  lecrette  prefomp. 
dbi»  o43f  par  ime  igtiofMce  trop  gro(Ëe« 
.       pùbiioic  ôc  (oûtem^it  une  do^tiiHt 
coruraire  à  celle  de  l^Eglife^  le  voyanr 
'4ao$  èett^  eum^i,^  U  i^appêlla  eii*  ùm 

^mkalkn.  il  hy.  j^atijt  i^it-douccsoefiib 


Digitized  by  Google 


niais  fi  efîicacciuciu  qu^il  le  convercir^ 
^    ^  lui  fie  quiccer  fa  mauvaife  doj^!trine. 
[C'efl:  ainfi  qu'il  faut  craitcer  ces  efprits 
égarez  >  &  tâ'^her  par  douceur  de  les 
rappel  1er  à  l'Eglifc  ,  tandis  qu'ils  ne 
font  pas  entièrement  obftinez.  ] 
Ses  Ef-      Eiifin  pour  rendre  honneur  à  Dieu 
crics.      &  â  Tes  Saints  ,  il  voulut  écrive  fur  les 
cérémonies  de  l'Eglife  ,  pour  en  don- 
ner plus  d'eftime  aux  fidèles  Chrétiens, 
&  par  humilité  ,  ,il  fournit  fes  penfées 
&  fes  écrits  à  la  éenfure  de  Tharaife  , 
Evcque  d*  Angers^auquel  il  écrivit  une 
belle  lettre,  pour  le  prier  de  corriger  & 
d'effacer  ce  qu'il   jugeroit  à  propos 
dans  le  traitté  qu'il  avoit  compofé. 
Qiiand  rhumilité  accompagne  la  do- 
étrine,  elle  fair  un  agréable  mélange. 

Après  avoir  ainfi  honoré  Dieu  &:  fes 
Saints  3  il  alla  joiiir  de  leur  gloire  par 
une  rres-douce  mort ,  &  fon  corps  fut 
mis  en  TEglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  au 
glorieux  Martyr  S.  Simphorian  ;  E>iea 
voulant  l'honorer  après  fa  mort>permit 
qu'il  fit  plufieurs  miracles. 
rmon  particulier  defir  a  été  d'hono- 

^éi/nn.  maints  :  Honorons- les  a  Ion 

exemple3&  nous  fouvcnons  de  ce  mot 
de  S.  Auguftin  :  [  Qiiand  nous  faifons 
lafétc  des  Martyrs  ^  efpcious  de  icce*; 
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voir  par  leur  incerceflion  d€s  faveur» 
temporel  les  ,  &  lâchons  en  les  imitant 
d'en  tncf  her  des  ëteriiielles.  ] 

Reflixions  Spirituelles^ 

* 

î.  C!eft  un  aûe  ûgnalc  de  Religion^ 
d'aitner  l'orneinent  des  Eglifes  àc  à'ko^ 
tioitx  les  Saints^  C'eft  i^n  ^îgitô  qu'on 
-  aîme  la  fainteré  quand  on  honore  tou- 
'  tes  les  chofes  TaiiKeSr  Quel  ilgne  e(i;*ce 
donc  en  beaucoup  de  Seigneurs  Eccle- 
.  fia(liq[iûs  &  ée  fimples  Giicècien» 
qui  percent  fî  peu  de  refpeâ;  aux  Ëgiî- 
Tes  ,  q^i'il  n'eft  rien  de  plus  fale  &  de 
-plus  négligé  dam  coule  leur  maifan^ 
que  la  maifon  de  Diçu  v  ny  de  plus 
,  «néprtle  cfue  ce  qui  ferc  au  fetunce  de 
^  Dieuyii'e^  ce  pas  une  marque  qu'il  n'y 
a  gUères  de^  fentimenc  de  Religion  àx 
leuratDe»     '  > 

1 1.  Les  deux  plus  b^eaux  emplois 
è*u^  faiM^  Eirê<^e  four  de  refontier  Its 
imceurs  de  Tes^Ectlefiaftiques  &  de  ra« 
mener  les  erransà  la  Foy.  De  la  refbr- 
«nation  du  Gtergé  dépend  celle  dtt  peiu 
:  ple*^  comme  la  règle  des  Prêtres  enia 
'  '  yîe  du  PreVatiAhifî  ceux  qui  comman- 
dent commençant  par  eas-nâêmespfû» 
^  |j;cat  à  tous»  L'our  rauien£r  k&  a:ran5»^ 
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.    la  douceur  y  fcrc  quelquefois  plus  <jiie 
éa  paiirance,&  la  faintcré  de  la  vie  ait- 

.    tant  que  la  dodriue^  L'une  confond^i 
ttiais  l'autre  convertit.O  qui  joioc  l'a-, 
nft    i'awïcr  comme  ce.S  aim  4es  a-jii>îni<" 
tes,  mérite  bien  d;ctre  eftimé  grand  aa"^  " 
Royâmne  de»  Cieux  !  - 

III.  C'eft  une  grawde  preuw'<d-'H|(i*  ' 
milite  de  foumeitre  Tes  .penfce».  à  ùn 
autre.  Il  n'eft  rien  donc  notis  ifoyons 
plus  jaloux  que  d.enos  feiMirocns  ,  fiie.; 
touten  iàit  dedodrine  &  de  dévotion^  ; 
O  que  fi  plufîcurs  inaitoient  l'humilité 
de  Saint  Euphronie ,  on  ne  verroit  pas  ' 
ta»c  de  reaes  nyde  irooblesen  l'Eglt-  » 
fe,on  ne  .vej:xQit.pas;taiK  de  doctrines 
contraires .&  de  dévotions  extraordi- 
oaiîesl  Mats  6  qiidquts-uns  îes  enfci--, 
gnenr  ôe  les  veulent  mettre  en  praâ-  " 
quç,c**tki^noti5fii  ne  les  fuivre  pas,  &  - 
vivre  dansia  çi:espsre  commune  de  l'E#' 
glife  &  d^S't'exaûeobfervance  4e  fe^ 
toi»,  qqj^léw  tant  de  Saints; 

La  France  en  plufieurs  de  fcsEglifcs  ho» 

«le  S.Etienne  premiffMar*.. 
|j|^|s^urc  de  fcs  Reliques  qui  onT été  ap., 
jtémtf.  Comme  celîe  de  fon  bras  à  Mc*ç^  ' 
.  Jtans  partie  de  l'on  Chef  i  Soîflqns  ,  de  fom  ■ 
.^iSa^  à  Uuny  ,  &  d'awttes  parties,  de  (jiii*' 
^.^rps  ea  divers-lieux.  > 

La  Grèce,  i  Conftantifloplc  ,  faûu  H^. 
r  mclic ,  Mari jr»      -  *  ' 
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4  •  Aouft.    Saint  Dofjttniqae.       i  fy 
Vinàt  fxés  de  la  Pcrrcf  pliiûeurs  faim» 
Kxlîgîeux  maflac'cz  po«r  la  Foy.    ^  '  ^  , 

L'Italie  à  Na.  Ies>fainc  Afpren:Ec  à  Avîg.*  . 
BfOn»  S. Pierre  Evéquc.  ' 
.  JLft  Macedotaei^  Pbilîppes,  Stince  LyJiey 
Mar<:handc  de  poudres  ^çpnvercie.par  iaiut  ' 
Paul,  ■  z 

La  Syrie,  les  Sattus  Marme  y  &  Gyr!e«r 

Martyrologe  Ram*if.  , 
Êc  l'EgUfe  fait  l'Office  fcmidouble    dcr  \ 
Vlav^nûOfk  éu  C0xç^  de  faînt  Etienne  pre« 
mf<rr  Martyr ,  qui  par  revclacton  divine 
découvert ,  Se  lors  qu'orï  ouvrît  le  cercueiFv 
7  j.Malades  furent  guéris  par  la  leule  odcar» 
^ui  forcfi  de  feci  corpf /     *  - 

►  s.  DOMJNtQvE,  FQN  Û  AT£vK 
dt  l*Orirt  àes  PrLhswru 

O Divine  &  cwtnelie  SagelTe  ,  quî 
4irpo£ez.de  iou£  avec  poidsjnoiiio^jr.  A^t^ê 
Brc  &  mefure  :  Que  vous  éçes  admka-«». 
ble,cle  iM)us  avoir  donne  avant  1^  naiC-/-^''/^* 
ija^içe  du  glorieux  faim.  pQ>î)inique^  4» 
préjugez  de  fa  (ucnte  Sainteci  }  ' 
.il  iioii  encore  dans  le  ventce  de 
'mere,  lors  qu'elle  fongea  qu'elle  pot*  St  nailf 
toft  jwi  fes  eniraittcs  un  chien  qui  te- 
npii  tn  fa  gueule  ^n  Ôan)be^u,dont  ia^j^^^ 
lumière  éçlairoir  tout  le  monde^Me  fau 
çe  pas  1411  heuf eux  prefage  que  fon  filà  < 
jûtOQÛnique  (eioic  coamie  uu.  SqWA 
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•rj8  Saint  Domtrft^ue^  4.Aoufi^ 
qui  de  faUimieie  éclaireroic  le  monde, 
&  de  fa  chaleur  l'échauffcroit.  Ec  cer- 
tes à  confiderer  les  écats  de  fa  vie  ,  ou 
peut  dire  de  lui  ce  qu'on  a  dit  de  Sîmoii 
fils  d'Onias  :  Il  a  donné  de  la  lumière 
à  PEglifé  qui  eft  le  vrai  Temple  de 
DieUj  à  lafaçoii^un  Soleil  rayonnant, 
Ec  ces  rayons  ont  paru  ,  dés  qu'il  a 
commence  à  paroîireen  ce  monde. 
Mîradc  Etant  né  en  Efpagne  dans  l'Evcché 
k  fon  ^'Ofi'i'ï^  9  de  Dom  Félix  de  Gafmaii 
enfance,  fon  pere  ,  &  de  Jeanne  i'Aza  fa  mere, 
comme  il  étoit  encore  au  berceau  ,  on 
-  vît  nn  cfTain  de  (Tronches  à  miel  volti- 
ger prés  de  fa  bouche.  Et  fa  marraine  r 
vit  peu  après  paroîrre  fur  fon  front 
une  étoile  plus  brillante  que  le  Soleil  :  . 
Tous  ces  fisi'ies  étoîent  autant  d'avant- 
coureurs  de  fa  pieté  &  de  fon  zcle.Ilne 
fut  pas  fitôt  cap.îble  d'apprendre  queU 
que  chofe5que  foji  pere  &c  un  fien  on- 
cle Archiprêtre  de  l'Eglife  de  Guniel 
d'Uza  ,  lui  enfeignerent  la  crainte  de 
Dieu  5  &  l'amour  qu'il  dcvoit  avoir 
à  fon  fervicc.  Ces  premières  leçons 
sMmDrimerent  fi  bien  en  fon  efprit  ; 
qu'à  l'âge  de  fcpt  ans  il  fe  levoît  du  lit 
pour  fe  couclier  à  platte  terre. 

Sorti  de  l'enfance  :  il  fut  envoié  à 
Faïence,  la  plus  florillante  Univerfîté 
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^4*'A^Q^    Saint  Domlni^té^.  IJ9 

du  Royaumè,où  il  icadia  &  aiftc  fcîen.Sa  ccmi- 
C€s  ,  &  aux  vetros.  Sa  compaffionP^»^» 
envers  les  pauvres  affligés  fut  telle  <l"^^<!J^*p^^^^ 
ne  pouvam  les  affifter  ,  il  pleuroir ,  î5c  ^rcw 
(on  ordinaire  étoic  de  faire  pénitence 
^^pour  les  péchés  des  autres ,  autant  que 
^out  les  (iens  propres,  I>aranc  une  f a^ 
*hîne  il  vendit  tous, fes  meubles  pour 
a(&fteries  pauvres,  &  voiatitcme  feiti^ 
IBl|(|ySlLgée  d  ce  que  ion  fils  avoic  été 
ûris  par  les  Mores il  s*ofFrit  à  elle ,  SC 
»  pria  de  Iç^  vendre  ou  de  l^échanget 
javec  foîi  fils.  Qa^  ne  fait  pas  la  chari- 
té 3  quand  elle  occupe  une  ame.  PourJ^ft  afi 
^nferver  fa  chaftetç  toute  fa  vie  >  ^'^^ 
évita  trois  chofes.  La  hantife  des-fem^^^j^ 
*  Itoes  ^  bexcés  Àtéiéèdé^ 
.De  Palence  il  viat  à  Ofme  ,  9a 
Glianoînc Régulier,  &  l^Evcqne  gran?* 
Renient  édifié<ie  fa^ie  y  le  fil  fon  Ar«^ 
thidiacre>  autrement  Sous-Prieur.  -"^^ 
;é  de  trente  ans  ,  il  cotnimfençt 


^mme  un  beau  Soleil  ,^   jetter  les  raf  t^'^  ^^^^ 
yons  d'unç  grandedoâirine  par  fes  do^  *^ 
,âes  &  dévotes  prédications  >  où  tout  l/i^Si 
le  monde  accouroit.  Le  principal  livre 
)dont  il  fe  fervitpottr  fe  petfeftionnet 
^.fan£tifier  les  autres ,  tut  le  livre  des 
^  foliations  de  Cafîian,      '  ':^^m^ 


s» 


Digitized  by  Google 


4^0       Saim  PmifU^ue.  ^  AtxI^^' 
d'Olîme  Ambadâdlear ,  &  ayant  crou^, 
vé^laGoraté  de  Toabafe  infedée  de. 
rherefîe  des  Albigeois ,  il. commença 
à  y  travailler  &  convertit  fon  hôce* 
ArcÎ¥é  à  la  Cour  de.FratKe  ,  il  ttoxivz 
'   la  Reyiie  Blanche  ennuyée  de  n'avoir- 
^ .  point  d'enfans ,  il  lui  confeilla  d'être 
dévote  à  la  Vierge ,  de  luy  recicer  (ot| 
Chappelet ,  &  'd'établir  cette  dévotion, 
«n  (on  Royaume  ^  ce  qu'elle  fit,&  aat.- 
'  fi  tôt  elle  conçeut  &c  eiifanta  Sainte 
^    LouySé  O  le  Saint  ffuii  que  la  France 
doit  à  Jbk  yier^  Se  à  faint  Dominique; 

Sortant  de  la  France  il  alla  à  Rpme, 
&  de  là  vint  en  Erpagne  pat  la  Ftancc,t 
;      OU  s'arrêcant  à  Montpellier  ^  il  rrouv*' 
douze  Religieux  de  faint  Bernard,  qué' 
le  Pape  y  ayoit  envoyés  pour  combat-^ 
rre  les  Albigeois  ^  il  fe  joignit  à  eux, 
^  quelque  tetns^  il  travailla  avec  eux 
fort  profitablement ,  mais  peu  après.  ^ 
demeura  feul  ,  &  perfevera  dix  ans 
Son  to'  dans  cette  guerre  contre  l'Herefie  1  El; 
bat  cô  le  combat  fut  fi  heureux  pour  lui  qu'il 
convertit  plus  de  cfnt  mUle  Htvtxim 

^uçi*     ^0^5.  N  etoit-ce  pas  être  un  Soleil  bi^ 
éclairant  &  brûlant*  Le  Pape  fort  con- 
tent de  fon.zdie  le  fit  Inquifiteur  codp  , 
tre  les  Hérétiques  ,  &  les  Princes  Ca- 
tholiques aiant  jpablié  laC^ifade  sn 
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4t  Aouft.  Saint  l^minlqueé  xêl 
France  fic.en  Icalie  ,  &  fait  une  paif- 
UxïXt  armée,  il  fe  mtc  à  la  têie  portant 
mie  Croix  ,  &c  anima  (î  bien  les  foldat) 
à  combattre  ,  que  huit  cent  chevaux 
&  mille  piétons  deârent  unearmée  dd 
cent  mille  hommes  j  &  il  n*y  eut  que 
fix  ou  fepr  Caihotiques  bleiTes  à  mort. . 
O  qu'il  fait  b^a  combattre  pour  la 
Foy  ,  &  défendre  la  caufe.de  rEglife^ 
En  cette  entreprit  il  avoit  déjà  queU 
qi]es  .compagnons  > ,  &  coiDine  il  fut  \ 
Rome  pour  rendre  côpte  au  Pape  In-' 
iU)cent  IIK  de  Ton  expeditioa  ^  il  luy 
demanda  congé  4'établir  une  Reli-, 
^n»  qui  aifroit  pour  &  principak  fiti^ 
de  prêcher  l'Evangile.  Le  Pape  cuf 
grande  di$Cttlté  à' y  confencir  y  mai$ 
ayant  veu  jen  dormant  l'Ëgîife  de  faine 
Jjean  de  Lg.tran  qui  alloit  tomber  pat 
terre  ^  &  que  (aine  Dominique  la  foât* 
tenoit  de  les  épaules  «  il  l'apj^eUa  le 
lendemain, &  lut  donna  plein  pouvoif 
d^ctablir  fa  Religion  ^  d'^  kire  le$  . 
Règles  :  pour  cela  il  revint^n  France» 
&  couclui:  avec  .Ces  compagnons  ^-ik  * 

Sendroiew  Jia  Règle  de  laint  Augu- 
n,  &  les  canftitutions  de  l'Ordre  dç 
Sxemontré  ^  ce  que  le  Pape  iionoré 
}  1 1.  approuva  &  confirma^ 


ligion  ,  comme  il  prioicen  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome  ,  il  vie  en  extafc 
Nocre«Seigneui:  irrité  conae  les  hom^' 
lïies  ,  qui  ^ayec  trois  javelots  vouloic 
perdre  Us  fapetbes ,  les  âvarcs ,  &  les 
luxurieux  ;  Mais  la  gloriçufe  itier« 
de    mifcricorde  luy   demanda  paiçîi 
don  »  &  luy  prefenta  faine  Dominiqitf 
'  &  faint  François  ,  qui  rcfonDeroieiit 
le  monde.A  icela  Jefusfiic  appaifé  ,  & 
faint  jDwailinqu£;  revenu  de  ceice^^ 
cxtafe>  &  rencontrant  à  laruè\faint 
£|vançofs  >  ils  (t  falucrenc  cous,  detut 
Tans  s'ctre  jan>ais,  veus*  Une  autrefois . 
priant  dans  la.  iDeme  Eglife  ^  faini:' 
Pierre      faint.  Paul  luy  apparurent^ 
ijeluy  -  cy  tenant  un  Uvi^  ouvert  ,  Sç  : 
çeluy-*là  un  bâton  en  main  ,  avec  oh-- 
die  d'aller  prêcher  l'Evangile.  Après 
cette  vilion  de  Rome  il  vint  en  Fran- 
ce 9  Se  commença  fa  Religion  l'an  de* 
Nôtrç-Scigneur  1217^ 
,  A^nt  déjà  étably  fa  B^eligion'  y  fl* 
,  fit  le  premier  Monaàere  à  Thouloufe#: 
6ç  le  Pape  Honoré  III.  l'ayant  appel- 
le à         9  il  y  bàtii.iinrMonaâefe'àf 
Sainte  Sabine  >  &  donna  l'habit blana^ 
àfes  Religieux!  Se  le  Scapul^fe.que  la' 
Vierge  avoir  d<>nné     Doyen  dt4'£« 

j^ife  d'O^e^iisiienîmiRegaaud  ^  ^ui 
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4.  Apuft«   Sattjt  Dominîqui.       1 6 / 

ctojt  entré  en  fon  OrJre.  Peu  aprcs  il 

alla  en  Efpagnie  &  puis  retourna  en  Ica« 

lie,  où  pallanc  par  la  ville  de  Boulong- 

ne  ,  &  y  ayant  tenu  detix  Chapitres  , 

il  tomba  malade ,  &  fe  voyant  proche 

de  la  mort ,  il  exhotca  Ces  Religieux  à  SamOfc* 
'  ia  pauvreté  ,  charité  ,  &  humilité  y  Se 

comme  pleurant  6ç  priant  it  difoit  ces- 

paroles '3  dont  i^Eglife  fe  fert  aux  ago 

nifans  :  .Venez  au  devant  Saints*  de 

Dieu;  Avancez- vous  Anaes  de  Dieu,- 

lis  ïhdtirut  doucement  l'an  de  Nôtre- 

Seigneur  i  zii.  âge  de  5  1 .  ans.  Apres 
^  fil  mort  il  refiifJtcX  trois  morts.  Ayant 

flairé  comUrie>Qn  Soleil  durant  ia  vié» 
■  il  a  voulu  auffi  éclairer  après  fa  motr^- 

fxâtleîmâjiimes  fpiritueUes  qu^il  a  pra^ 

tiquéeSy^^dont  voicy  les  principales*  ^ 

Sjî  ^  P  ^  1  ALES  Maximes  ' 

&  Vertus.  , 

"  '.  u  {La  iv|gligetîce  fondée  far  \sù  coiu  Exiréiié 
iiance  de.  voîte  ve^tu.  >^ft  la  pitc  deSs^^A 

'Le  woias.  qû*on  participe  auK 

chofei»  dt  la  terre^  c'eH  le.meille4r  pouc 

,u«^^^^T^  qui  goâtc  Diçu^^  '  ^ 

.i)L  ,    Il  faat^  aiitier  la  .  pauvreté 
l'hum  ilite  ,  à  qui  veut  ne  rien  craindre, 

.  "  Digitized  by  Google 


^4       Sjdnt  Domini^iHi*    4»  Aoafi^ 

çieufeimais  il  faut  du  foin  pour  U  biea  ' 
cenfèrirer. 

^  Y.  Qui  fçaiirok  être  le  maître  de  Ces" 
.çaflions,  feroic  le  maîr»  de  l'Unîvçirs/ 
N  h  locerragé  où  il  preiioic  ce  qihil 
•  ^fcMc  en  prêchant ,  il  répondit  :  Je  le 
fttvïAs  au  livre  4e  la  C^aricé  qiii  eft  \$ 
speiileur  de  wus* 

'  V  1 1.  Qiund  on  lai  pcc^ètita  ttùîs 
Çvêches-  Je  jii'cnfuyrai  plût$c  lù.hir. 
ton  en  main,,dît.iU  qi^P  d'ajcceptçr  uâ 
Evêch4 

V 1  IL  Quancl  il  entroic  en  une.  ViL- 
le,il  difoit  à  Dieu.  Ah  mon  Dieu  ,  ne 
châtiés  pas  les  habicans  de  cette  Viile>^ 
^ufeque  y  y  vay  entter. 
.  I  X.  Intcrtogë  païuquoi  il  ^aifoic- 
ADis  difciplin^  par )oui:2.  J^ea  fais  uue^ 
dit-il  t  pQur  mes  péchez  y  l'autre  pour . 
Ks  pëdiéz  des  aut;res  /  ^  la  troijfiémç 
pour  les  ames  du  Purgatoire.  ; 
'   X;  Il  lî^a  jamais  dit  ny  p^ypIcoyr^Up^ 
&t  ny  libre»  ny  indifcrecce*.  -  -    •  ' 
X  l.  Parlant  à  un  fien  ami^il  ^lû^d^c^- 
J#mais  Dieu  ne  fh^a^ien4»6iré4e|)^ 
qup  je  lui  ay  demaadc.  .      w     :^  .  l 
On  peut  dire  que  fa  particulière  veci  1 
tvi  a  été  l»  isQrdgcMion  de  Tes  pâi&ôns* 
Mottifiês-vous  à  Ton  exemple  9  &  |^en«  • 
it  fa  mmtap.  l\  vgav.  beàuciôttf»  1 
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lïiieux  être  Uinaïuau  qut  rcnclume« 
.Ccft-à-direjgoutnMndcr  Tes  pttâjon^^ 
flùiQt  qucd-éciiegounpaiulé  d'elles*. 

RePLEXIO^NS  Sl^tRlTU£{<I£S. 

A.  Dieu  avant  qac  de  ^amct  au  mon* 
de  S.  Dominique  j  le /Voalac  figurer  à 
^  ia  inece  par  un  chien  portant  un  âam« 
()cau  qui  éclairoii:  &  biûloit  tout  le 
monde.  Ce  fat  un  beau  prefage  de  i;e 
qu'il  *  fâic  par  foy  .  me  me  &  par  ceux 
de  ftfn.  Ordre  >  qui  ont  ie  feu  dans  le 
cœur  s  ôc  les  âàmes  dans  la  bouchr. 
C'eft  à-dirc,l*aif3€ur  &  la  lumicrc  pour 
ux  &  paur  les  autres.  O  fi  nous  biû*' 
lions  d  une  pareille  chaleur  >  &  étions 
éclairez  d'atkc  Cemblable  lumière,  nons 
Hié^rilerions  bien- tôt  comme  luy  les 
vanKcz  du  (iecle^nous  ferions  peniteni. 
«e  ceu>cac  il  l'a  faite  treS'auilc:tcquot 
que  très  innocent»  &  nous  tâcherions 
à  y  paner  les  autres  condme  il  a  tàdié 
avec  tant.de  ferveur.. 

1 1.  La  grande  devotiôn  de  Saine 
Dominique  a  été  à  la  Vierge  s  dont  il 
a  prêché  le  Rofaire  par  tout.  C'e/l  le 
<;ommaiidenient  qu'il  a  reçe»  du  Fitsr 
peur  honorer  fa  làinte  Merc.C'cft  hn- 
véntion'decetttméfme  Mere  qu'il  a 
apprife  pour  appailèr  la  cokrc  de  £09 
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^46  Saifft  Dûmimcjueé  4«  Aou(|^ 
PiU  fiulei  hommes.  C'efl:  pai:  où  il  a 
gagnéi>eâftcoop  <le  cœurSil^nni  i3eauk 
coup  de  vicçSf  vaincu  les  herefies  >  Se 
(fhairélcs  Démons.  Renouveliez  la  dé- 
votion à  ce  faine  exercice  }  &  (i  vom. 
çces  desrocs  à  la  glorieufc  Vierge,  fo- 
yez4e  à  Saint  Dominique  ;  &  fir.v<mt 
ét/ç*  deyots  i  Saine  Domiriiqtt€,foyez- 
k  au  Châppellet  qui  eft  fa  piâs  belU 
inftriiâion  ;  ne  vous  contencanc  pal 
d'eueicnioU^z^cn  fa  Çonfuide>(i.vous 
a*en  acquittas  Ie«iavoirs»^  - 

i  I  L  Saint  Dominique  ne  l'eftpai 
eontenré  de  fcrvtt  l'Egltfc  par  foyArtic* 

>  me  &  durant  ra.,vie  >  il  a  infticué  un 
Oidcc  poLir  le  mçme  dclFein  ;  Ecde  ca 
uanc  donc  il  étme  la  lacin^  fon«  (br« 

^  lis  quantité  de  beaux  rameaux  qui  ane 
apporté  beaucoup  de  fruits  Se  de  glofi 
re  à  rEgUfc;Rcnde2  grâces  à  Dieu  deé 
biens  quM  a  fait  à  fon  Epoufc,  cnluy 
furcitant  de  bonsrervitearsipiMz  pous 
la  confervation  ÔC  la  fanûification  des 
Ordres  que  Dieu  a  mis  en  l'Eglife  ,  ^ 
fur  cout»pour  celui  qui  eft  inftitué  pao 
la  Saint  dont  elle  fait  la  fête.  Et  de« 
mandez  que  ceux  qui  les  pcofcffenr,^ 
iniitent  avec  vous  les  vertus  de  leurs 
inftitttctiirs-'  CelUs  de  S.  Dominique 
(9èt  tue  grande  pucecé  Qc  une  grande 
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4./^ou((.  Saint  Dominic^ut.  *  i6y 
«ttftericé  t  Un  grandi  selè  de  la  hy,  ÔC 
VLÛ9  grande  union  avec  Oieu« 

,  La  France  honore  à  Tours  S,  EuphronTc, 
prcdcceiTcur  de  S.  Grcgpire^de  qui  Forconac 
Evéquc  de  Pointers  a  «crîc  qu'il  fut  unPre-* 
lâc  orne  de  toutes  les  vertus.  Eu  qui  rhumf- 
lité  combat it  avec  la  drgnitc  du  Siège;. fans 
que  jamais  les  Loups  ne  nuîûilenc  à  foa 
TroupMU)  &*qui  en  Mtiiliam  TEglift  de  SI 
Waitin  &  autres ,  mcrîta  luy  mcme  qu'o» 
lu  y  bacîc  dcsEg'ifes.  Du  Sau  jjaj. 

Xa  Grèce  à  Theffalonîque^  S.  Ariftarqfue 
Martyr,  Dîfcîple  &  condptîf  de  S.  Paul^^r 
Çi^nfacré  par  luy  Çvéqtie  de  cette  Ville.  Se  à 
<3ohj^QiitV)plt  rafm£U;uchierei  Senarew^r 
Martyr. 

•     La  Pcrre,raint  Ie&  fe«  compagnons, maiV 
facrei  avec  neuf  mille  Chrétiens 
A-  L*icaltt  à  Rome ,  faim  TcrtuHcir  Pape 
Martyr,  &  faî«ce  Perpétue,  cçnvcrtic  pai 
faîne  Pierxc. 

A  Vérone  ,  faint  Agabîe,  Evcque . 
L'Allemagne  à  Cologne  fafnt  ^Protafr, 
l^artyr. 

L*^gUfof4k  rOftœ  double  de  faitu  Oo* 

*  *  •  « 
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iéS        ^^int  OfH'»aUt»  5sAoul|. 

.  S.O^VJ^ALDE^KOT^ 

à- Angletirre, 

« 

9eii  les  Roy  $  &  les  PrineesadqMi^ 

Votent  Jcfui-Chrift ,  &  icconnoif. 

^^nfr  ^^"^  hardiment  qu'il  n  appartient  qu'^ 
3*        <i>nrichir  leurs  Cauronnes  &  de  . 

cA.  6,  les  fou  tenir  contre  leurs  cnncriîis  ^ 
comme  il  a  Tait  en  la  perfonne  de  (aine 
.DfuvalJlc,  Roy  d^Aogletcrrç ,  de  qi^i 
il  femblc  que  le  Sage  parloir,  quand  il 
difoit  en  les  Proverbes  :  Le  R:oy  qui 
'  .  cft  fagc  diflipc  les  méchans/]La  vérité^ 
de  cette  penfée  »  vftr^  en  U  fui^ç^ 
de  cette  hiftoire^     '  '   .  • 

'  L' A.nglecerrc  ayant  efté  gouvernât 
par  le  Roi  des  ^ernicieos  Eaufiidc  » 
&  par  un  autre  Roy  nomme  Ofriche, 
étoic  tellemjeiii  anvelopéedes  eeiie)>i:€;fi^ 
'  de  rii  &delicéj  qu'à  peine  y  voyoit»on 
quelque rraif  de  la  Religion  Cbtècien» 
ne.  ^t  comme  ce  Royaume  étoic  fuc 
le  panchant  de  fa  ruine,  &  prêt  d'être 
infid^îUt }  Dieu  de  qui  les  mifericardef 
font  infinies  ^  le  regarda  d'un  œil  de 
compaflion ,  ic  vouknt  y  rétablie  le 
Foy  prefque  éteinte  »  il  inCpira  le  peu  . 
4ç  Catholiques  qui  y  écoient^^da  c|iqI« 
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iit  pour  Roy  S.  Oluvarde.  L'éleAiom 
en  étanc  faite  »  non  cane  des  hommes 
que  de  Dieu^audi-coc  on  le  coucoana» 
Il  n'eût  pas  (t-tôc  la  couronne  en  tête». 
.  qu'aiant  la  vraie  Foy  au  milieu  de  Ton  ^ 
cœur  ;  il  rcfolut  de  la  dcfFcndre  aux 
dépens  de  fa  vie»  &  pobc  cela  il  leva 

une  armée  pour  combactre  {o^s  ceux 
qm  n'éfoient  pas  di^  party  des  Catho*' 

tiques.»  &  rçachant  très*  bien  qu  il  ne . 

^ouvoit  efpcrcr  de  combattre  &  m 
\C0mbatiant  de  vaincie»  s'il.n'eiloit  af«  ' 

fifié  particulicremcnt  de  Jcfus  (Chiift, 

il  fit  élever  L'étendatt  de  la  Croîxt&: 
Q^proftèrnant  les  deux  genoux  en  terrc^jon  rè* 

4k  côa^ndiant  à  fes  foldata  de4e  Êiire,  cours  i 

tous  d  une  voix  VecrLercuNQtce  Scig.^*P>^icre 

ncur  &  nôtre  Dieu  ,  délivrez  nous  en 
atvertu  de  vôtre  Croix»  de  tous  nos  en« 
nemii  :  Cette  prière  faite  »  coûte  Car* 
mée  fe  prépare 'au  combat  »  &  le  leh-» 

.  demain  clic  fut  viéiodcuic  i  O  l'ad-^a^î^- 
lîîirable  viéioire  de  la  Croix  de  Jcfus»^^**^^* 
igiii,  a  ièrvi  ^  ce  grand  Roy»  pour  dilS« 
perles  méchans.Cctte vjtSloire gagnée» 

ifiaint  Oiuvaide  (è/etvir  de  l'occafron 
pour  travailler  à  la  converfîon  des  in- 

-fidieleii  ôc  à  hnAruâipn  dés  Carhcli-i 

«|{ies^&  pa:j£  cela  il  At  venir  d'Ë^colIe 
^n  certain  Evcr^uç  noanpé  Aydaçi  # 
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homme  de  bien^ac  de  nitricc,&:  le  pria 
.  ^  .  de  picchet  rË?angile«  4e  de  s'emploi*  ' 
.    yeri  planter  dans  les  cœurs  lescom'» 
mencemensdeUFoy  GaehoUi[ue.  Ce 
faine  Prélat  qui  ne  deiDandoit  qae  de 
4'exêrcice  à  (on' zele^s'y  appliqua  créé- 
tolonciers;&  par  ce  qa'il  avoic  un  peu 
de  peine  dé  bien  parler  Anglois  »  le 
Roy  avoir  cette  bonté  de  luy  (ervir 
de  trucbemcnc  &  dVnterprctc  j  expli-  - 
Son  kt3>  quant  en  Utigue  -Angloi(è  ce  qu'il 
milité  ayoit  dit  en  Ecofifois.  O  le  glorieux  • 
triomphe  de  l'humilité  Chccciennc,- 
de  ?oic  un  Roy  fervir  de.  (cttcbement 
.  .  à  un  pauvre  foldat  ! 

A  cette  huafilité  Saink  oravahie 
ajouta  la  iibecalité  envers  les  pauvres.  ^ 
Comme  un  joiir  il  croit  aflîs  i  table* 
avec  l'Ëverqve  Saint  Aydan^  Ton  Maî- 
tre d'hôtel  lui  ayant  apporté  la  viande^ 
bien  préparée  dedans  un  plat  d'argent^ . 
Iibe-  fon  Aumônier  fur  vint  j  qui  luy  dît  t« 
îaUté.'  Sire  ,  il  y  a  grand  nombre  de  pauvres 
^i  attendent  l'aumône  à  la  porte  def^ 
votre  Louvre.  A  cette  parole  il  çom*^ 
V       manda  qu'on  Lejur  portât,  ht  viande^qur 
étoii  fur  la  table  j  qu'on  divifàt  par 
morceaux  le  pktdargeAc ,  z^n  qtfe^ 
cous  bs  pauvres  fullent  contens.  Ah"^ 
4}ae  ne  fait  pas  la  charité  ^  quand  ellêb 
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5/  Aoaft.    S^inc  Ofuvdde.  ij-i- 
tîk  la  maitcelTc  d'on  cœur  i  L'Ëvéque 
S^ioc  Aydan  étant  là  prcfenc  -,  &  ad^ 
mirant  la  libéralité  de  S.  O/uvaide»  le 
plie  patU  main  dcoice»âr  luy  dit: ]a« 
mais  cette  main  ne  fc  cprrompe.  Soa« 
hait  qu'on  ?i€  accompli  eola-iiiicieiles  . 
lemf  9  cat  cc(tc  main  fût  gardée  en  un 
colTrc  d'argent  en  TEglilè  de  Saint 
pierre*  Ce  grand  Roy  vivanc  dans  CM* 
te  Saincecé  »  cnc  la  confolation  de  fc 
VMc  paidble  en  Ton  BLoyauinc  d'Ao»*  ~ 
gI^qce((C  &  d'Ecoile  »  îufques  à  ce  qi^e 
q.uelques  Payeni  envteuï  deTon  bon* 
-hpur»  dreiït^ent  uuc  année  y  1 -attaquer 

^rcat  &  le  lucrcnt  mifcrablemcnc  '^^k^^Ltaoïu 
de  a^^ans J'an de Noire^Seigoear 6^t. 
Pieu  honore  Ton  fapulchie  de  plu- 
jflcMs  grands  miracles. 

Son  pa(ticuher  foin  a  c  ce  de  donner  Am  fet^ 
volontiers  aux  pauvres  Jmite$-lc  exciré  . 

'  p{^i;4et€e  pa&ale  du  Pape  S.  Leon«[  La 
îiberalijip  eft  le  caraÛerc  des  butj^  ou- 
Vf âges^ai  n  n'eâ  rien  dâ  (i  beau,  que 
ck  voir  un  hoi^mç  libéral  imiter  Dieu^.. 
qui  eft  fgn  Auteur<  ] 

.    R£FL£X10NS    Sp  lR.IxUiLL£St 

il.  (^c-la  Croix  de  Jefus  Chrift  eft 

uqe  aii^pe  painante  coince  couces  foices 
d'fQnsn^js  vinbki  &  invifibles,Pat  eU 
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17  X       Saint  0/uvMde.  y^Aoufiw 
le  Icfiu-Chrift  a  uirmonte  les  Depiôs,,* 
Pfti       Conftantin  vainqait  les  T]r«- 
rans.Par  elle  Sa  nt  O fa valde  triomphai 
èe  fet  ttinemif^  PouRiQoy  pe  vaitt^ 
:  oflons^nous  pa$  avec  elle  û  nous  nou^r-  . 
confions  en  elle  par  la  vertu  de  celui 
qui  a-vatncu  coiices  t;ho{es  fac  elU  > 
^  J  I.  Que  raua.onc  tft  une  vertu 
bien- feànte, aux  Roys  »  aux  grands  flr 
aux  riches  du  monde*  Et  q.uc  Saine* 
Ofuvài de  employa  bien  l'argent  'qui 
f«yoii  aax  nfages  de  là  cable  en  le  di^. 
ftîibuâi aux  pauviesiRichcs  quç  faites-» 
voas>quand  vous  prodigncsi  tant  é*zxm\ 
gcnt  en  v^ni^ez^  en  meubles  précieux^  ^ 
en  habits ,  en  iMtimens  5  &  en  feftins* 
magnifiques?  Dieu  témoigna  combien 
cette  aâion  lay  plut  e.n  gardant  incor- 
ntp^ible  la»  main  qui  i'avoic  fmc.  Ah 
que  vos  mains>  vos  corps  »  &  tous  vos*' 
biens  périront «1  contraire,  puifqtie 
vous  les  empirez  Ci  malhcureu rement. 

III.  La  recompenfe  ordinaire  des 
Saints  «ft  iaOoix  k  cribnktion-  7 
les  Roys  n'en  font  pas  plus  exempts 
quelèttts  (ulecs.Cefurparlà  que  Saint 
Oruvalde  acbtva  fon  règne  &  fâ  vie  » 
étant  attaqué  >  vaiticn  6c  tué  par  les 
Payens  9  pQMr  eftre  couronné  par  ies^-^  ' 
mains.dc  Dieu  même  >  ôc  régner  dans 
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ItCicl  plus  heurcufcnient  qu'il  na- 

yoît  régné  fur  La  terre^  Voudriez^voiis 
achever  une  fi  faince  vie  ,  pat.  une  (i 
faincé  mon!  mais  refiiie.riez*vous  d'à- 
chcpter  le  Paradis  à  ce  prix  »  c'cll 
vie  indifpcnfablc.  Le  Royaume  du 
Ciel  foUfFrei  violence,&  les  forts  feu^  . 
lemcnt  remportent.  Prenez- le  à  ce 
prix^oa  bien  voiu  ne  Vaurés  point» 

lA  France  hanore  ce  même  joiir  à  Chatons» 

fur  Marne  ,  S.  Merige  od  Mcmmc  ,  Citoyen 
Rpmain  ^  facré  Evéque  dudic  lieu  par  f^^inr 
Fit eneiil porca-le  bâton  Paftoral  q  iiatrc  vingt* 
ans ,  &  le  receut  deux  ans  après  fon  B^pcef- 
^njCj  &  avatu  fa  more  luy  mcfme  le  donnai 
fon  jjicr  compagnon  Douttîan.  Of^Ssf*Ji/iu 
'  la  mefme  France  honore  à  Autun,  S.Cci- 
lîar>Evefque,favonTcdc  Dieu  en  famore,par 
beaucoup^  de  miracles.  y 

l'Allemagne  à  Ausbourg  ,  faînte  Afré. 
brûlée  pour  U  Foy« 

Ancîoche  I  faiot  £^a$gne  »  foUat ,  agé^dc 
cent  dîx*ans« 

!•>  Ronie,vingc  Se  croîs  faînes  Marcy^^  en  un 
jçcme  jour. 

-  .I;t  Marche  d' Ancone  k  Afeoli»  faint  £m{# 
i le  Evefq  uc  &  Martyu  f 
.  L'Icalic  àTheano,  famt  Parîs,  Evcfque. 

ta  Grèce  à  Nazianze^fainte  NonorCimerç 
^c  faînt  Grégoire^  ^ 

L'Eglifc  faic  l'Office  double  de  laDedîca^ 
ce.de  l'Eglife  defainie  Marie  aux  Neigcs>bâ^ 
lie.  parle  miracTc  des  Neiges  qu!  parutena 
.  fur  le  MoiiC  Efjùilin  f  au  milieu  de  VEU^  . 
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riE  DrBIENHErKEvXi 
M atthien  de  Bufci^  Inflimteùr  de  • 
l'Ordre  de  j  Fer  es  Capticiai.  ^  * 

'      -    *  ^ 

Exchron  peiit  dire  du  Bienheorftt» 

JFrafrii.  V^Matthieu  dc  Bafci ,  ce  que  die- 
Minorii.  TEcricurc  parlant  de  Jrofuc  :  Qîî*ii  ^^ût 
^lll^^^  c  '  f^*^*^  fufcitcC' en  luy. 

If.     ^  i'c^ptit      Saine  François.  Il  prit  nait 
Je^Henr  rince  au  Chafteâû  de  Bafci  »  fitUe  aoii 
coD&ns  de  MonfçUre  en  Italie :Il  coni^ 
nicnça  dés  fà  ten^dre  jcuneflfe  à  fcrvit 
Dieu  »  méptifant  les  vanicez  mondai^ 
n'es;&:  pour  l'en  éloigner  enucrcmenc», 
il  prit  rhabit  de  Religioti  en  tfii  Mo* 
naflere  appelle  Saint  Sixte^des  Pères  de 
^  l^Obfervancc  »  où    vécut  lî  rtligieci^ 
femcnt>que  bien  qu'il  fût  jx:une  d'àge^ 
il  fcmbloit  vieil  en  fc$  mœurs.  Tout 
^  ion  défit  étoit  de  reprefencet  tiA  s\f 
porcraic  de  Ton  Pcie  Saint  François^ÔC 
'    d'îrtrifer  fc$  vertu  s;  &  for  tout  (à  paji^ 
vreté  £y^angeliquc»  ^ 
é     .  A|>rcs  qu'il  eût  rççea  l'Ordre  fac ré: 
Ât  Prêtrifejil  s'adonna  à  an.  pks  gra>é 
mépris  de  foy-tvicaie  &  de  toutes  les: 
chofès  de  Ta  terre;  morti6oft  fort  eorfK» 

i^£4^»  abIU(ico(;çs>veiUes.d4.di(ci£Ui; 
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fi[Aoail«  B.  Mâuhieu  de  Bdfch 
*  n&$  continuelles  >  jeu  noie  les  Cas  ernes 
qttï  le  Pere  Seraphique  5.  Fiançois 
savoir  accoutumé  jeûner  :  &  touicf 
«teiibs  dfS  Fcces  de  nocce  Seignear» 
&  de  Haw^^vûs^  •  des  A  patres  ,  & 
tôus  les  Vendredis  &  Samedis  de  l*ail^ 
oAejt  âL  jtuM>it  au  pain  &  à  l'eau.  ^ 

*  Jl  paifoit  otdinairemeDc  une  bonne 
paitie  de  la  ouïs  ouifoD  À  concerna 
|^iQn,laqaelie  U  acçompagnoit  d'a^ 
ne  infinité  de  larcnes  t  la  (blirude  àc  k 
fiifinça  luy  étoii  un  Paudu;ç'eiik  pour* 
i}uoy  H  deineuroic  volontiers,  en  fa 
petite  Ceilaie  cnûiite  qoc  la  fainilÂa-* 
xni  &c  hantifc  qui  eft  fouvpnt  accom- 
pagnée^de  propos  fit perflus^fi'étoûiFai^ 
iens  9A  Ui  .iaiefvQfii:  de  la  dévotion^ 

^  II  fecomcntoit  d*uo  fcul  habit  avec 
4eua'pie0B$  qu'il  y  roetcoic  ; .  San  lit 
ordinaire  ctpu  la  terre  ou  quelque  ta- 
ble de  buiiiquacul  l'obéiilanccle  iCon«» 
TfiaigAoÂ^de-iaM^^clque  voyage  ,  il 
devançait:  quelque  peu  fon  compag- 
jÎQn  p /  mieui  coiuemplej;  le» 

chofes  celeftes. 

\ .  Un  kwitnt  lui  apparat  (bu ifitar  dti«- 
iiranc  (ei'Voya:gcs^vctu  d'un  gros  habi| 
aullere  pOitâc  une  capace  aiguë  fut 
^  fiit^etfs^  Cl^y4^^firqae^  Eleii^ 


ij6    B.Mauh'euic  B^fçi.  ^^koaS^ 
lay  parler,  mais  lors  qu'il  pçnfoit  être 
proche  de  lut  »  il  s'évaoouïiloic  $^  é^^i 
-^loi  ^étonne,,  après  %citç  mis  en  pcic^ , 
le*  Bifà  by  tevdla  .que  ce  tlehgtei» 
poxcoit  le  yjay  habit  du  Pcre  Saint  . 
Fcadfdir  ^  Cj^t  fa  volmiié'éfiôir  q^i'il 
le  poiut  â(  qu'il  ojbfai:vâiLfa.regk  £t>*,i 
Ion  la  Lettre,  entendant  une  voix  C(f» 
,  1^  qui.Uy  icfwca  pac  itois  £>ift.ce»' 
prole$>à  la  Lettre >à  laLectre^  la  Lce- 
rces.  comme  il  écott  atirlfé  atttttfois  aiii 
Peic  Scrapi^ique^' 

Le  Bienheureux  Matthica  de  BafciL. 
ne  pou^âd»c  plw^fii&co:  fcs  faiocs  |lc^ 
/ir^^fe  revêtit  de  nuit  d'une  pauvre  tu*.  ^ 
mq[iie>y  >a«eaahaii€  iHiCftpncr^  focianr 
picdi  ruid^-de/on  Monaikeie^  s'en  alla^ 
àSLame  pour  (e  jet  ter  aux  pieds  de  fa 

ter  cet  habitude  vivre  ainil  pauvremct^^ 
&  d  alleEpektin  paomi  le  monde  ^nS«« 
chant  ia  parole  de  Dieu»  Etan^  arâvibi 
à  Ranie,.coQiime  il  motptoit  \t%  degiea^ 
de  }S.Piçtf 041001:  »Ue£  parle rinuPapeiiU  ' 

rencontra  un  jeune  homme  d'un  maia-^ 

£400  do^     graeiet» i^i  ^  dio>\ 

qu'il  yint  le  lendenaain  à  l'heure, det^. 
Tjei;ce^  &  qu  il  le  ^ùmt  padet  &dlc»F% 
qo^nc  l  fa  iaiiateité  «il  ne  n^nque  ém^ 
v^iir  àliiei^e  ûi;dûaA^e^  fhçickaoe 
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^.km£L^  3,Mdthmie  B4fi£.    177^  • 
decîhambreCD  cbambce  ce  jeune  hom* 
mc^il  fc  vit  inopifn<rttï€nc  ctv  la  prcfcn-  ' 
cc4u  Pape  fanii  (couver  aucun  empè- 
clneinenc  f  il  lui  fenibloic  pourtant  , 
ÉfBtWK.  poHTaiiie  cmin  Ir  conduiiost 
au  licu  dciiré  :  Lors  s  étant  proûicrnéà' 
iet  fMcU  ^  /  le  Pape  éronné  de  ^ii  ce  ^ 
pauvre  Religieux  atnû  humilié  dcvanc  ' 
lui  fans  que  pcrfonnc  Tcût  introduic, 
C0moiença  à  rintetrogcr»au<|06l  il  lai  . 
déclara  par  quel  moyen  il  avoic  eu  cér  ^  J 
accez  à  fa  Sainteté  &  ce  quiFavoir 
excité  de     venir  jettcr  à  l^s  pieds  ^ 
lai  découvran|  avec  toute  fimplicité* 
3  foa  Taint  àeiir«r      ^  ^ 

Le  Pape  leconnoilTant  la  bonne  vo- 
lonté de  ce  S«  Itefoonage,  lui  oâtoyar 
ies  demandes  ;  à  fçavoir  de  pouvoir' 
porter  cet  habit  g^ros  6t  fil  avec  ie  ca--^ 
piioe  ^  éc  pccchei:  r&vangile  (cul  ou 
avec  compagnie  où  il  luy  plairoic>  de 
gardtv  k  Heglede  S»  François  >  àla» 
iLCttrCif  à  condition  de  (e  prefenter^ 
joû^owra.aa  cbapirre  gmieral  des  Ob*^ 
fiKVâmiiis  en  %oe  d^'obaiiTance^Af réi^  ^ 

avoir  pris  la  bcncdiâ;ton  du  Saint  Pe-* 
s- ea  alla  paâèr  la^nuk  eti  Oraifoi» 
dans  l'Eglife  de  SamtiPierre  dcRon^e^ 
6è4  t-fiatifttfi'd^one.ardrotirfiéf  re^nifti^ 
fgi'dj^inc  étf  ^gttw|i  mj^^ 
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«78    E.  MaiihUiàds^Bafci^  5»Aoul^.  - 
il  fat  infpiré  de  poarfuivre  foacnirCit, 
pdfc»  c%ft;pMCi)ttoi  iorcant  dt  ILqsù*  t 
}\  s'eii3jplc^a44a  convctfion  des  amcij^ 
il  pumaismnC'^'ifiiWrpeu  detetut  il: 
s'acquk  pluûcars  grands  perfoonag^Si 
qti^priiwit  fen  habit  &  fc  mirene  ^r^^ 
fa  <kmce  caoduue  ^>  doonaoc  pas  Ml 
iTioieacommenccmenc  aaS.Ordre  dcti 
Revecehds  Peret  CapitciQS»poaiir:i'éla* 
blidismcnc  duquel  apiés  avoir  endute^ 
la  {Nrifbn^  ^  ctiitMvs  ,  ôùwc  inâmtéi  ^ 
d^gaoïsHabs  »  il  en  obtint  eoâa  dtwt^ 
Bulles  de  confirmation  du  Pap«  Clc*^ 
ment  V  I  L  i'upc  datrée  du  zim  May 
152(3. &  rauuc  du  }.  Juillet  15176  /  ^ 

*  Si  )e  poQvmaen  tofftCQnivci»xi'écM4 
re  fei  vertus  ôc  ièsmutajclesi  |eccpcci|' 
fcnterois  la  grandeur  de, farfoi^J ors- quto 

liçis^  il  CD  fv^Miii  hots  par  los  Magi^ 
Aracs<c|ui  kiy^fircttc ipaâec  IVau  ^.a^ca 
dcâcocc  il  aucun  mari  nier  jde  le  lapaA. 
ferjmais  ce  fatnt  Religieux  cranfpeLrtâ 
da  2elc  de  Tativer  les  acoas  trf«»d  (ofr 
manteau  (jjr  les  caux>  pui^  fc mettant 
il  «'éUva  an  vcM^mUe  miem^v 
4on<incot  à  ^bord  ,  où  étant anivé  ti 

« 

procha  avtc  pkuf  i^cvenr  contre 
Vtt^r«&4e^  peahtzi  piAblîcai  «Une  aiiM 
licJfois  qu^iiidiCaiutiei  Igi  ]pE(«BaQt  m 


Digitized  by  Google 


5«  Aoail.  B.  Mmkim de  jSa/ih  xfff 
pain  par-aumône»  ce  faîne  petfonnage 
prit  iiiiec  de  l'adnoonefter  »  afleDraoc 
qjie  c  ceoit  le  iang  des  pauvres  »  en  té«: 
tnoîgtiage  deqiroi  pretTanc  le  ptin  il  fie 
foccir  du  fang^  cbaxite  fuc  ues-*. 
grande  à  fervu  les  malades  »  principa«» 
Icntenc  Iw  peftifu ea,aii£}ttels  il  ftdmût 
niftroic  les  Saciqpriens  de  rEgli^è* 
-  Bref  apris^MEoir  eûé  Vicatce  gênerai' 
~  deibQ^Ordre>ikrc(vir  beaucoup  |?ac  (ce 
prières  à  TEmpcreur  Ghacles-Qaint  ^ 
^  en  ia  Wékoiitt  qu'il -obàac  aiiiJlLlçina» 
gnes  CQncre  le  Laïugtavc  &  le  Dua 
de  Sixe  3  becetiques  ,  allant k  rèca 
de  Ton  armée  j  avec  une  guode  Cccttx 
de  bois  qu'il  portoit  en  la  maiocEranc 
agc  de      ans^i  mouuia.à^Vemre 

•  il  ^ouTuc  dans,  la  Mai fon  du  Cucc  de 
fktnt  Meyfe  le  5«  Aooft  apcé«  av^oir  re«> 
ceu  Tes  d^rAiôTsSaaemens  des^Peres  de  , 

.  rObfervâce^avèc  lefqueis  il  s'écoic  re*- 
. ,   tiié  quelque  années  denac  £00  uépasr 
La  fouU  du  peuple  qui  s'efforçait  de 

*  toucher  ce  iaîtit  eoc ps  écoic  £  gcandet* 
qu'on  fut  conuain€  de  renceiccc  de 

. miitdansle  Convenc  des  Obrervantin» 
de  Veniiè  s  appelle,  k  Vigne  ^^aprés 
%voii;  demçuxé  quelque  tems  entier  âC 
£tti$'C^rtfpdon.  E>iett  a  fait  pld«NKf 
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iSo    B.  Matthieu  de  Bafcl.  5.Aouft.  ' 
Reflexions  Spirituelles^ 
I.  Qjc  Dieu  cft  hdclle  à  les- Saints, 
d*avoii  fi  cxa6tea>cnc  aécoHipli  la  pro- 
me(Te  qu"*!!  avoir  faite  à  S.  François, de 
fafciccr  tcujours  des  pai faits  obfer- 
vatcurs  de  la  Règle.  De  ce  nombre  fac  ' 
le  bienheureux  Matthieu  de  Bafci,  en 
ui  rOrdre  &  Pcfprir^e  ce  Saint  fem- 
le  renaître  ;  particulièrement  pat  fa 
dcvocion5&  par  Pamcur  de  la  pauvreté 
&  par  Taufteritc  de  vie.  O  vertus  ad-  . 
mirabless propres  de  l'Oidre  de  S,Fran- 
çoi%niai$  necefiaires  à  tous  les  Ordres 
ReiigieuXi&  communes  à  tous  les  fi- 
délies  Chrétiens  ,  combien  étes-vous  ♦ 
peu  gardées  de  plu(îcurs,&  poîîîble  de 
celui  même  qui  lit  cette  viç. 
II.  Que  les  defifeins  de  Dieu  font  toii^ 
jours  combattus,  &c  qu'il  eft  plus  dif- 
ficile de  reformer  un  Ordre  ,  que  d*cn 
fonder  un  nouveau] Quelles  peines  n'a 
endurées  ce  ferviteur  de  Dicu?quelles 
côrradiâions  n'a  t'il  pas  foufFertes,& 
par  quelles  traverfes  a-tMl  pu  arriver  à 
bouc  de  sô  glorieux  deflein.Nous  nous 
imaginons  que  fi  nous  entreprenons 
quelque  forte  de  bien^  tout  nous  doi^ 
auflî  lot  focceder  :  fi  quelque  chofe^ 
â'opôfe^nous  perdons  courage  &  nous 

Riurmuions.O  que  c«  n*«ft  p^^s  la  legle  - 


des  conduites  de  Dieu!Prepatons»nous 
i  être  concredits  quand  noas  coiQtnen^ 
cerons  à  cravaîUej:  poaclui^mais  z^^w^ 
rôs-nous  de  vaincre  tous  le»  obftaclesy 
&  nous  ^tiicvtiot  ï  travaUl/rr  pouc  luû  * 
IIL  Qiic  de  petits  commencemcns  at-  • 
rireat  après  eux  do  grandi  pvogrez  i  àc 
que  les  grandes  chofes  naillcnc  de  foii^ 
oies  principes?  qui  ne  le  croira?  quand  ' 
il  vtira aujourd'hui  le  gcandÛidcedcs 
Pcrcs  Capucins^nc  de  la  retraite  &  des- 
conccadi^ièioas  faites-  k  ce  bienhea^' 
Mux  homme.  La  branche  a  égalé  le  v 
cronc,&  le  ruifleau  s*eft' rendu  prefque 
auili  grand  que  la  fource  >  quand  cetcp 
reforme  quin'eft  qu'une  partie  de  l'Or- 
dre de  S«Frauçois»  s'ed  étendue  aucaoe 
que  touc^rOrdre;Cc(l  marque  des  ou- 
vrages de  pieu  »  de  comuiencer'pat  île 
petits  principes  ^  aller  bien  avanr,  £• 
prouvez-le  en  vous^^tn^ie^emmenceaï 
par  rbumiluoi  par  la  pauvrecc,  &  par 
les  foufFrances  ,  pour  arriver  à  la  per^ 
fe^ton  de  la  charité  &  de  la  raintenf* 

LA  TRANSe  lGVRATiOIS[ 
.  4e.  No^rc,  Seign^m  I efns  -Ckrifi^  »  •  > 

EN  ce  ceins  ià  ]e(us  prir  en  fa  çom/f^^.^'^^- 
^  ^agnie  Picccc,  Jacques  ôc  Jsan  ,  &  r/^j^r 


• 
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les  mena  à  L'écacC  far  le  haut  «d'une 
raontagacj  où  il  Te  cransâguca  en  ieu^  ^ 
pccfcncc.  Safac«  devint  luiTante  coiw;^^ 
mfi  an  SoUtl  &  fei  habits  parucenc  aufli  . 
blanc  que  la  neige.  Bt  voilà  que  Hoi^ 
fc&  Ëlîe  forent  apperçcus  qui  difcois*^: 
roieuc  av4C  luy.  Alois  Pieac.pi:enani^ 
la  parole,dic  à  lefuszSeigneuL^ce  nout^j 
^cft  un  bien  d  ecre  icy  »  vous  plaii.^ 
que  nous  y  faiGons  crois  Tabern^çleSativ 
un  ponr  votas»  le  (ècond  poac  Moyfe^,  • 
&  l'autre  pour  Ebe«£(  comme  il  pac^^jii 
loic  de  la  façon^une  nue  Fort  claire  les^ 
enveloppa»d(  on  onit  une  voix  qui  àni^j^ 
Ccluy^cy  eft  mon  Fils  bien  ayaié  en- 
qui  j'ay  pris  cous  mes  plaidts.ccaiic^b 
le^.      qti'emeiidant  les  ûirciplcs  ,  ils, 
tombèrent  fur  leur  face  tous  faifis  de./ 
fcayeurj  (nais  lefus  s'approcbant  deuJc^^ 
les  toucha,,  &  leur  dit   Levez  vous, i 
&  n'ayez  ppiiH.de  csainte  :  Et  commet 
ils  ouvrircnt  Us  yeux  ils  ne  virent  pcijf^ , 
fqnne  que  lefus.  Peu  après  décendanft«)|, 
dç  U  «magnes  ]e(uslettr  âc^ce  coo^id 
inandcmcnt.  [  Ne  dites  à  pcrfonnc  cc<îj^ 
que  vous  avez  veu  i  îufqa'à  ce  que  la^ 
Fils  dje  rhomaïç^ierufçitc  des  mQiu» 
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4,  AmSt^^Lâ.  Tréinsfig.  dt  N.S,  ^  xi^ 

» 

^        m  m-^-  i^m  -m' 

INSTRVCri  OJS   s  V 
•  *  l'Evan^Hc  &  fur  le  Mjfiete, 

ANges ,  Archanges,  Chérubins  ^ 
Sctapiiins  »  Cw^kSmtt  y  Mar- 
tyrs &  Vierges,  qui  jaiiîffez  de  Dieu  i 
Adoiés  Jefus  ^  Chfift  ,  &  prilftcriwés^ 
vous  aux  pieds  de  fa  SouvecaiM  Ma* 
jcftci  rcmcrciefrle  de  ce  qu'il  a  celle* 
mène  aimé  l'homn^  s  gue  pour 4e  fati* 
ver  il  a  voulu  loufFâr,  Sc  pour  rouffiir 
lia  privé  Ton  corps  dutanrttebce-crei* 
^nS'^de  vie»  de  la  gloict  qu'il  fi^  paroi- 
^rc  en  fa  Transfiguration. 
.  Le4>oâeuf  AngelîqueSaint  Tho* 
tnas  penfànc  à  ce  Myftere  ^  demande 
S'fi  éfok  de  ia  bien-ieance,que  le  FiU 
de  Dieu  fe  transfiguiâc  >  &  iuy-méine 
répot^d  qu'ouy  fonde  fut  ce  raifonne^ 
ment.Le  Fils  ^  Dieu  ayant  parié.à  fes 
Apôcre^  de  fa  Mort  &  Paflion,  &véu- 
Unc  les  «xcrfitr  à  fou£Fcir  è  fan  eiem^ 
pic  »  devoir  leur  propofcr  quelque  fitt 
pou  If  les  encourager  à  la  fauâVarice;Oe 
C4.tc6  •  6n  devoir  être  la  gloire \  puit 
qu'il, cft  dit  aux  AÊtes  dci  Apôtres:  Il 
faut  que  nous  entriôs  au  Eoyaume  det 
Cieux  par  pluHeurs  lùbali^cions*  Donc 


il  devoit  leur  donner  qael<]uc  c^chan- 
.  4iUan  de  leat  gloifc  fiicôre.  £c  pour 
fiQÏi  il  étoic     ia  biea-ieance  q^ïl  itf 
tranifigarâe  »  afin  qoi  paroiflànt  glo» 
tieuxiil  donnât  occaûon  à  Tes  Apôcrea 
d'efpcrer  d'avoir  part  à  fa,  gloire.  Le 
vcQcrâble  btdt  aïoûte  une  feonde 
Seconde  jaifortîC  a  cac,dic-iUn  trait  de  la  di-, 
f^^*^^^-  rine  Proiridencc  ,  que  J<dus.Chtift  fc 
foie  tiâs&guiéfa^ifrque  Tes  diWns  Apô- 
tres ayans  un  peir  goûte  &  contemplé 
la  gloire  donc  ils  doivent  îcuï^fuiTenc 
plus  courageux  à  fouffiir.  La  troinén:)e 
ïcolfié-  ^^î^<><^     de  Saint  Léon  Pape>  qui  die- 
nie  rai-  qu'U  é(oit  convenable ^uc  le  Fils  dr 
foD«      pieu  fe  tninsfigurât  I  afin  d'arcr  da 
cœaïc  de  fct  Dirciples    Xcan4^1e  de  U 
Croix  t  de  que  tous  les  ejnfans  de  1%^^ 
gliic  eofTent  cairon  d'cfpccec  qu^uQ 

Îoui  ils  feront  glorieux,puis  qu-il  font 
es  membres  d'un  Cocps^doist  le  Chef* 
Jeius-^Cbrift  >  eft  rayonnant  de  gl<Hte# 
Pour  ces  crois  raifons  on  ne  peut  pas 
douter  que  la  Transfigocacion  du  Fils 
de  Dieu  »  n*ait  été  très- convenables . 
0t  (i  on  coniîdere  les  biiit  ctrconftan* 
ces  qui  laccompagaaûat»  on  la  t£ou« 
ircra  trcs-aimablc. 

La  preaûffe  ctjccQnftAnce  eft»  qu'elle 
fe  âc  en  une  hauce  m^tagne.  Ôc  à  l'c^ 
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farc  1  parce  que  c'cd  la  piacique  de 
Piea  de  9c  po>nc  conm^aniquer  fcfi  . 
places  &  faveurs  en  public»  il  veut  du 
illence  &  de  ia  foiitudei  poor  crsitec 
f lus  intccituremeni»  &  plus  p^oÊLcablcF. 
incnt  :  Ec  poqr  cpla  David  dcmandoic 
'9  Diea  des  a^des  de  Colombe  >  pouc 
i^'enyolej:  dans  le  deferc/çaGhant  cres^ 
i>ien  que  c'cftie  Itea  que  Dieu  choific 
foin  déparcic  Tes  giaçcs  ^  plûiôc  que 
*  îdans  le  craca)  du  inonde^ 

La  iieco^deiut  »  qu'elle  fe  fie  fxt 
JOUIS  après  que  lefus-Chàft  eue  invite 

.  500s  les  hommes  k  porter  fii  Croix  » 
avec  promelTe  qu'on  le  verroic  en  fou 
Koyftume,  Or  pour  ne  pas  dîâèrec  l'e» 

^  yecaiion  de  fa  proineffeyil  hïi  voie  ua" 
jêchancillon  de  la  gloire  »  afin  qu*en  la 

'  ponûderanc  on  porcc  fa  Çcoîil  plus 
jamoureufement.O  que  le  Chrécien 
hettreux  >  qui  ia  f  oice  avec  oMicei^tè* 
mcoip  , 

La  troinéme  circonflance  fut  »  que 
leiiis  fe  craasfigt)!»  en  la  prefence  feu-^ 
lement  de  crois  de  iès  Apôtres  :  Çainc 
Pierre  »  Sains  Jacques  &  &inc  Jeati.  li 
}es  Qhoi^t  comme  les  plus  £ervens  ;  Se 
les  aimant  plus  que  les  autres  }  il  les 
^ofola  {4us  parciculieremant.  C'eil  ^ 


itS  ta  YrAnsjlg.  de  N,  S,  <Î.Aouft 
les  diftribucr  à  qui  il  veut,  &  quand  il 
trouve  un  cœur  fervent ,  ou  une  arUc 

qiii  a  la  Fcy  de  Saint  Pierre^rEfperan-  | 
ce  de  Saint  lacqncs  ,  &  la  Charité  de  I 
Saint  lean.  Quelle  Trarsfiguiation  oa  î 
changf!mcnt  n'operc-tM  point  en  elle? 

La  qnatriém^  fut, que  fa  face  devint 
liiifante  comme  un  Soleil^&r  fes  habirs  i 
blancs  comme  la  ncigejpar  un  doux  & 
facré  épancliemcnt  de  la  gloire  de  fon 
ame,  laquelle  ayant  écc  retenue  depuis 
le  premier  moment  de  l'incarnation  & 
n'ayant  point  paru  au  dehors  fur  le 
corps  éclatta  fi  fort  ,  qi^'cUe  le  fit  pa- 
rcicre  beau  &c  luifant  comme  un  S?  - 
leil,  jufques-là  mcme  que  (es  habits 
fa  rent  blancs  corne  neige,  Q^ucfî  vous  | 
demandes  ,  fi  cette  clarté  n'étant  que 
padagere  ,  eftoit  la  clarté  des  corps 
glorieux;  Saint  Thomas  vous  répon- 
dra, qu'en  Pclfencc  elle  fat  la  même  , 
niais  elle  fut  différente  en  la  f^çon  d'é- 
clairer puisqu'elle  ne  fut,que  comme 
une  qualité  padagere. 

La  cinquième  circônftancc  fur,  que 
Ivloyfe  &  Elic  apparurent,  &  ils  par- 
loicc  avec  lefus-Chrift  de  l'excez  qu'il 
devoir  accomplir  en  }crufalcm.  11  faU 
loi"  Hitn^  dit  Saint  Thomas,  que  ces 
^ciix  Piophctcs  de  l'ancien  Teftamcnc 


jé.Aouft.  La  Transfig.  dcN.S.  iZy 
!£u({enr  \t%  témoins  de  ia  Transfigura» 
tion  du  Fils  dcDie4i>auiIi  bien  que  les  ' 
Apôtres,  afin  qu'on  connût  que  ceux 
i|îiiavoicn(  vécu  deiLanc  luy  ^  &  çeuir 
jqui  yivpient  avsc  luy>&  apics  iuij  fe^ 
Vf dienfC  par tici  pans  de  fa  gloire ,  &  que 
comme  Dieu  eft  U  même  Dieu  du  viel 
&  nouveau  Tcftament  ,  Jcfus-Chrift 
ccoit  le  méciK  EUdempieiiri  &  de  l'an 
&  râutrc.Qpanr  au  chois  que  Dieu  fit 
lÉk  Miiyfe  &^'Ëtk  i  plàcoe  <{ue  det^ . 
^uues  Piophetes.Leur^grande  faincecé^ 
leur  aclc  à  l'obfervation  dc'^Ia  Loy,  & 
leqiijéisite  de  qoairt  jqucs  ^  Jeas  ik>n«> 
ncrcnt  cette  favçoritant  il  cft  vxay  que 
{Itetauriitfavomâ^ieecreafiires^a  cgai  d 
àrleur  mérite.  Qie  s'ils  parloientavcc 
}è^ts«^iGhiift  de  l'exoés  xja'^^l  devoit  ac« 
CQmfdiE>c>eA-i«dire4e  Mott  âcPà& 
vray  ^cés  d'amour  &  de  dou<^  . 

l^r 4tt'ik  deyok  enduf ér;  c'éeok  pot 
^  fàiit  voir  que  le  Fils  de  Dieu  Incuné  > 
oVi.poiiir  en  drjoye  ou  de  gloire ,  qui 
n'ait  été  mêlée  de  quelque  fujet  de. 
cddeireou  de  peitie.  O  qu'il  eft  bon 
dam  le:mîiiea  de  la  profperitltde  petK 
&r  toû)Ours  à  qu^elque  aveiûté  i 

Lai^xiésieiuf»  quand^lee  trois  Apo^ 
'  tiea  t^endasmfrentt  II  faas  dire  que 

aeus  r^mmes  bleu  foibles  j  ^  que 
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tî%  ,  Z^TransfigJe  i^.  S^éAQti!^ 
rhommc  de  foy  cft  fujcc  à  beaucoup 
4&  làchetez  ^  puisque  Us  Apôues  an 
(nilieu  de  la  jayc  &i  de  la  ^Uire  j  fc 
hiffctttit  aUer au  fommeiKEcans  éveils' 
lés,  S.  Pierre  furptis;,  de  vcîii  la  gloîif 
re  de  Jefus-^Chrift  /on  Mairre>  s'écrîaj^  ^ 
Qu'il  elk  bon  d'eue  icy.  En  veiicé  qui  . 
aune  fois  goûcé  Dieu»  eit  dégoûte  dç 
tout  lercfte.  Saint  Pierre  itoic  commet 
çnyvrê  des  dtlicçs  du  Ciel,  &  il  nç 
pUifoic  plus  eti  terre;! l  s'oub}toit  coffh 
N^iie  de  foy  pour  i^  fouvenir  icuUmetii 
de  Je  fus  y  Se  de  McyTefic  EUe  ;  d'où 
yient  qa'il  ajoûn^Faîiqns  icy  trois  Ta« 
bcrnacîesjbatinbns  trois  deiaieuceSiafîtiP 
que  «ittlsy  fqions  lengrems.Quand  tig^ 
Çismu^  tcmpli.de  Dieu,  il  ne  s'ennu^; 
ye  jamais.  Le  premier  Tabccnacle  fer» 
pour  voiis  Seigneur  'Jeftts ,  comine  U 
principal  pofljefTcur  de  cette  gloire.  L«. 
fécond  pottt  Moyfe       le  troifiems' 
pour  £iie»CQmme  tégioins  irrepcoçha^ 
bles.ll  ne  parlçny  de  foy  ny  des  Apô*^ 
ttcSp  parce  qu'un  . Efptit  q^i  eft  •cc|t£«', 
f n  Dieu  s'oublie  foy .mefme.    .  '^-^^ 
La  fc^iéms  Ôc  dirniere  <Âfi€SMm 
ce  fut  la  Voix  du  Ciel  qu'on  enterulij(|^ 
6e  qui  difoit  :  C'eftmoh  Fils  bicnay^^ 
me  auquel  Y^y  .pri$  tous  mes  plaifirs  i 
é^^Miff  dit  qu«  cecte  vou 

"     •  foriif 
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(oftii  d'une  ;iuë,  p0ùr  faire  voir  que  le 
Saint  Efprtt  dont  elle  eft  le  Symbol^^. 
^utorifaic  h  Tr^tvsâguradon  Aa  Fils^ 
aufli  bién  que  fôh  Pcre.par  ces  patotes: 
Ceft  icy  mon  Fils  bien  aimé  ccoucez** 
le.  Ceft  à  dire  confidercz-le  comme 
vôtre  Makte  &  non  pas  Moïfe  ou  Elie^ 
Se  dans  cecte  5x>nâdeiaûon  ^  croyez  de 
pratiquez  ce  qu'il  vôus  enfeîgnerà.  A  ^ 
çet£e.VïC^K  kK  Apôtres  cotiibetenc*  ](kt 
leur  face  tous  ueœblans  &  epou vantes* 
Ct  . nôtre  Seigneur  s'apprècmipir  é^cvtx 
les  releva^  li:paroit4>ien  certes  qiK  U 
foibledè  hupaipe  n'eft  pas  capablo 
rem«(f4tt     de  voir  des  <k^cs  hAtU  \ 
tes  >  ù  £)ieu  qui  ks  luy  çominuniquet 
ne  rla  re|pve.  Etans  relevez  de  leur 
cjaeace  9     decendans  de  la  Montagne 
j^fus-Chrift  leur  fie  defl[en(e  de  ne  dire 
k  perlbnne  ce  qjii'tls-jtvolem  vea  ,  pocrc 
oter  l'pccaâon  aux  Apotrer  d'être  en<« 
vieux,  2.  pour  empêcher  que  le  fimple 
4)eaple  a^ant  ouy  parler  de  cet  effet 
glorieux  ,  ne  fe  fut  fcandalilé  le  voyant 
siWMirk«ii)iine  CroiK  ,  3.  pour  apprènn 
cite  qn'one  ame  humble  ne  doit  point 
publier  les  faveurs  de  Dieu,  que  quand 
il  y  Ta  de  tagloîse»  ' 

Xe^principal  de  ce  Myftere>  a  été  le 
«gi^and  jdefîc^ -qu"^  ea  leftts^Chrtft  de 
Jpe»i  //A  N 


IÇO-  .  La  TrÀflifi^,  de  iV,      C.  Amâr^ 
fouf&ir  ayant  privé  fou  Coips  de  fa' 
gloire»  aiiii  qu'il  fût f^Uiible.  Tâckez 
de  riixUcer  en  ce  dc^t ,  &c  méditez  cec-  > 
^- j^^^^tù/puoh^GtiSon,  [  Tousveofenc  r« 
«f«/7Mi.té|oiiyi  &vec  ]erus.ChciÀ ,  mais  peu 
Mioa,  deflicut  de  fopffrii;  ^jue^ue  chofe  pour  . 

,RïPLEXI0NS..SyJBJTU*LI.E5.; 

I»  J  I  g    S  a  pdvé  jdurant  trems^ 
ttois  ans  ,  fon  Corps  de  la  gloire  qui  . 
luyctokcjUië  }  âcnek  luy  a.  donn^' 
tandis  qu'il  a  été  fur  la  leire  ^  fînon  que 
^ur  un  moihemje^fbil  pas  jafte  de  nous . 
Miver;.fliOftï«^ix^iïies»  des.  plaifirs.»  dfiûr 
iiouneuis,  &des  ttiitres,  rîcheflès  que. 
310US  pouxuons  avoir  fur.  la  tgrre  /  O; 
privations  divines,  qui  nous  avez  méri- 
té la  potreflion  des  biens  que  nous  a^ 
tendons  là  haut.!  Il  eft  neceilàire  que* 
s  nous  nous  en  rendions  dignes^  ei>  no^s 
privancMe  ceo?c  que  nous.poucrioQS  dje^ 
,lîrer  icy  bas/ 

II.  Si  S.  Pierre  ne  goûtant  qu'une 
'  pe^te  goucede  ces  joyes  celcfies  %  Sif^ 
j^oyancqu'unçlcgere  étincelle  ^  s'catîc 
•  peanmoinsytranrppné'hors^de  foy-nè^ 
ine^il  eft  bon  d'ctre  icy  j  Que  fera*  ce 
xjuand  nous  ferons  abforbez  dans  cet 

jQofiiXijà^  deUçes  j  &  pénétrez  de  t«a« 
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tti  fdfis  de  ces  yives  lamiece$.  Ab  qoet 
nous  ferons  bien  tranfportez  pour  loi'^ 
de  que  nous  ttgardeconsr  a^ddictsfat 
iavamiédu  ûecle  ,  &  aimevons  les^. 
|jeines  &  ks  travaux  qui  nous  auront 
fPBBvert  le  chemin  k  cette  gloke  j  Fai^ 
fons-le  rnaîntenanr,  &  que  k  Cônrem-i 
:^latioh^  le  defir  de  ces  biens  fafl^  eh 
laous  ^  ce  que  fera  pour  lors  la  joiiyP 
fance.         *  .  .  -        -  *   '  ' 
in.  Si  Jcfu«  eft  donné  dans  cètt^ 
li^(rçmbl(fe  des  vivants  &c  des  moits^ 
pour  Maître  de  tous  les  horaires  ^  S£ 
ilu^D^nous  foit  c^mandé'par  le-iPere 
Eternel  de  l*ouyr,il  nous  eft  bien  plus 
corniriandè  de  le  croire  3  &  ençore  pluf 
2e  luy  obey  r«  En  effet  il  eft  la  parole  da 
-.|?ère,  qui  a  l'autorité  ponr  commandfer: 
là  fàgêlfe  pour  ne  fe  trotnper  pas^:  U 
volonté  &  la  jq,ftice  pour  recompenfet 
ou  pour  punir  ce  qu'on  fera  fuîvant  oui 
jéotKre  fés  ordces.  O  combien  peu  de 
.Cl\rêtiens  le  tiennent  pour  leur  Mâitref 
^^ombien  peu  le  croycnt  comme  Mai«i 
•  tre  l  combien  peu  obeytrerit  à  fes  com*» 
•ïTiandemenSt  Les  uns  ^ne  connoiiTent 
•qucL:  fe  monde  pour ^ leur  maure.  ht$ 
.autres  ircntendent  que  les  foies  raaxi^ 
fne^del^  chftir  dtdufang  :  Les  atttns> 
^Wobfiireiuqv^'à  leurs  appétits  &  à  leurs 
-  ,  N  -1 


"2  9  ^       Trdns^g.  de  N.  S.   6.  Aoufl 

*  paflions.  Ecoutons  ce  bon  Mairre  ,  ô 
mon  ame  l  croyons  à  fa  dodtrine  & 
obeyiTons  à  fes  Loix  ;  puifqu'il  nous  eft 
donné  pour  cela  de  (on  Pere»&  qu^il  ne 
nous  commande  icy  oue  les  vertus  y  & 
.  ^  lie  nous  promet  rien  moins  pour  recom- 
pcnfe  qu\in  boi'heurcternel. 

La  France  ho^>ore  ce  jou*-  a  Luxembourg, 
faîr:L  Gczelîn  ,  qui  a  patle  ijt  atorze  ans  dans 
lesdcfcrts,  ne  vivant  gi  e  de  Icgumcs  ,  & 
cft  n)OuforKaîmé& honôrcdc  faincBernad, 

L'Italie  à  orne,  faîne  S'xce,  fécond  dit  nom 
Pape  ,  avGcfcpt  de  fc>  Officiers ,  mis  à  more 
pour  la  Foy.  La  mcmc,faiiif  Hormifda$,Papc 
&  confcffeur. 

L'Efpagïicà  Alcaîa,lesfaîurs  Jufte  5c  Pafteur? 
îcoIiers,qui  quittèrent  Técoîe  pour  courir  au  ^ 
Marryre. 

L'Afrique  à  Amide/ainc  jacqueSjHcrmiteJ 
L*Eglffcfafc  l'Office  double  de  la  Transfi-  * 

guracîon  de  N.Scignc!jr,<Sc  mcmoire  de  laint  ^ 

Sixte  &  de  fes  Compagnons. 

i 

■  s  ji  I  NT  ALBERT^ 
-    •  Conftjftur ,  Religieux  Carme, 

Dites  hardiment  avec  David  t  Je 
chanteray  à  jaitiais  les  Mifcricor- 
J^^^pp.des  que  Dieu  a  faites  à  Saint  Albert, 
Cétrmn  lequel  aité  tellement  '^aimc  &  cattffë 
É?  ^«  C'de  Nôtre  Dânic  jVinême  avant  fa  naiT- 


I 
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7.  Aoaft.        Saint  Albert^       10  i 
fance  »  que  parlant;  à  DieOj  il  a  pu  àktBimt.en 
aufTi  bien  que  David  :  Me  vaîcy  raofi  A 
Dieu  ,  en  qualité  de  vôtre  Serviteur,  ^H^^^^ 
[  d'enfant  de  vôtre  S^rvante,qai  a  été  la  ^' 
glorieufe  Vierge  Marie'ipuis  que  faluée 
Mère  de  JefuSiCbdft  >  elle  fe  djr  lat  Ser-  ^ 
vante  du  Seigneur» 

-  Gronne  peut  pas  raîfannablement 
douter  de  des  deusE  qualités  de  faintfancc  .  ' 
Albert ,  n  on  conftdere  fa  Vie.  Il  nâ-  miracu» 
quit  au  Royaume  de  Sicile  ,  de  Bttmx,  ^^o^* 
ion  pere      de  Jeanne  fa  mere,lefquel$ 
ayant  été  vingt-fix  ans  en  mariage, 
fans  avûir  en&nr^  eurent  reccmrs 
tce-Dame  ,  âE:iuy  promirent  que  li  pai. 
Tes  prières  &  mérites,  elle  leur  don- 
^  noie  un  fils  5  Us  le  confacreroient  à  fou 
feryice ,  en  la  Riligion  des  RR.  PP; 
Carmes,  Cette  promeiTe  BiiteV.  la  mttt 
conçcuc ,  &  pendant  fa  gçoflefle  >  citie  . 
vît  en  fonçe  fortîr  de  foB  ventre  »  Utt 
cierge  allumé.  L'enfaiu  veii];f;att  mén** 
de  ,  fuî:  nommé  Albert ,  &  élevé  com- 
me le  Fils  de  la  glorreufe  Vierge,  âgé 
feulement  de Jiuit  ans  ,  on  voulut  le 
marier  j  mais  fa  mere  fe  fouvenant  du     - . 
vœu  qu'ette  avoir  faite ,  luy  dîr  qu*ctt  /  . .  • 
.  fa  naiffance  il  avoit  été  confacré  à  la     •  '  ^ 
mere  de  Dieu,  &qtfil  nedevoit  point 
avoir  d'auue  cs^treSe.  [  Ne  voilà  pas 
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194        ^Saint  Albert.        7-  Aorafït. 
parler  &  agir  en  bonne  mcre ,  qui  con- 
fondra beaucoup  de  mères  trop  fenfuel- 
les  à  aymer  leurs  enfans.  Albert  après 
le  difcours  de  fa  mere  ,  s'en  alla  au 
Convent  des  Carmes,  prés  de  Trappa- 
ne,  &  y  prit  l'habit  de  Religieux, ayant 
donné  le  fien  aux  pauvres.  A  peine 
étoit-il  au  Novitiat,  que  le  Diable,  le 
Son  en-  tenta  fous  la  figure  d'une  jeune  fi!!e-, 
^^j.     mais  faifant  feulement  le  figne  de  la 
^  '^'^  Croix  5  il  le  combacit  &  en  triompha^ 
Il  ne  faut  qu^un  peu  de  courage  pour 
Taincre  tout  l'Enfer. 

Etant  Profez  ^  il  fit  bien  voir  ,  qu'i' 
étoit  fervîteurde  Dieu  ^  par  fes  grai 
des  pénitences  ,  portant  les  Lundys  Ôc 
Vendredys  la  hairc/e  couchant  fur  des^ 
feuilles^  &  frottant  fon  pain  d'abfnuh'é-^ 
tous  les  Vendredys  de  l'année.  Son  hu- 
milité eut  de  la  peine  de  confcntir  à 
ctre  Prêtre  ,  mais  par  obeylFance  il  le 
fut  :  Comme  un  jour  il  challale  Diable 
d'une  fille  polTedée  5  elle  luy  doiTna  un 
foufflet  fur  la  joue  droite  ,  &  luy  fans 
fe  troubler  5  luy  prefenra  la  gauche  ,  Sc^ 
'     luy  dit:Frape  Satan  ,  fi  Dieu  le  permets 
SonTiu,  ^  d'humilitéjle  Diable  le  Prin- 

fliîlitc.  cèdes  Superbes  s'enfuic.Tant  il  eft  vray^ 
que  PHumble  triomphe  f^icilement  du;? 
Piable. 
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.£cant  Prêtre  il  comaiença  à  prêcher 
avec  aiimi%ari(m'âé  cous  Tes  Auditeurs, 
&  conv^nit grand  nombre  d'Infidellest 
L  a  ville  de  Me  Sine  étant  afliegcc  par 
le  Roy  de  Napi« ,  ion  'le  pria  de  dire  laf 
MeOe  pour  flé€flik4a.^)uftice  de  Dlea» 
peu  aprcs  il  Te  fit  un  Tonnere  ,  &c  on^ 
eiKendic  une  voix  fortitf  de  la  nuée  qui 
dit  :  Dieu  a  exaucé  %i  priere.Sa  fainrc* 
sé  accompagnée  d'une  grande  doâtrîrte^ 
4e  Êc  PrCviticial  de  fon  Ordre.  En  cetce 
•charge  il  fit  fes  viiîtes  a  pied,  le  bâcoa 
-à  Uuttaîn ,  ne  potrafttf  pour  fnrovifioo  ' 
^'un  peyi'de  pain  &de  l'eau  dans  uni 
£0^  de  terré*'  Son  compagnon  caflbit 
louyeni;  ce  pot  r-èç  luy  le  touchant  de. 
fon  bâtoji  le  reifiictcpic  en  fon  entier.  Se 
aîniron  peut  dite  que  tous  les  £letneii^ 
luy  obei^ient'  :  ,Un  Religieux  dévot  i 
à  la  Vierge  ,  i^éfôit  laifïe^  tromper  aa 
•Oiâble^  &^^toirfûr  le  point  de  confenw. 
xk  \  un  mauvais  delîeinjlors  que  Saint  u 
Atbcf  t  l'appella  fecrettcmént,&  lay  de**,, 
couvrit  fa  faute,  l'exhorta  à  faire  peni^u 
tence,  &  a  reprendre  la  devotionj»  qi>'il 
:aiK>it'àNotrc.Damé.-  '  '  . 

\  Ayant  ainli  vécu  en  fervitcir  de 
pieu  &  en  vray  eiifâm  de  la  Vietge,  il 
«jut  texeliMiion  *de  fa,  mort,  àc  en  fvettic* 
fïi  fœuLcloiguéc  de  cent  Heucâ^i^  ai&t» 
'  '      "  N  4..  • 


'    \i^6        Saint  Albert.       7.  Aouif. 
'  «qu'elle  redifpofât  de  mourir  le  même 
parqueluy,  &  s*  étant  prernuny  de 
tous  les  Sacremens>il  mourut  fort  dou- 
cement :  fes  Religieux  virent  fœi  ame 
s'envolei-  au  Ciel  ^  en  forme  de  pigeon 
blanci&  fon  corps  couvert  d'un  cilice, 
jetta  une  très  bonne  odeur^  l'an  de  no-- 
'^'?*^[^tre  Seigneur  iiéi.Etant  mort  une  clo- 
^orrl  ^che  qu'il  avoic  fait  faire  fonna  d'elle- 
même.Le  Roy  de  Sicile  aflîfta  à  fon  en- 
terrement, &  comme  le  Clergé  ctoic 
en  peine  de  fçavoir  quel  Office  on  fe- 
roît  en  fes  Obfeques  ,  on  vit  paroître 
enTairdeux  enfans  revêtus  de  robes 
blanches,qui  entonnèrent  la  MelTe  d'un 
faim  ConfeflTeur  :  Oj  ju/^imlrabUhrfa^. 
^ientiam  ,  ce  qui  fit  qu'on  la  pourfuivic . 
jufques  à  la  fin. 
Spn  particulier  zele  a  cté  là  pureté  da 
'  cœur,.  Aymez  la  à  fon  exemple^&  vous, 
fou^enez  de  ce  qu'il  difoit  fouvent:[  La 
'  vraye  occupation  d*un  ferviteur  dcDiea 
eft  d"'épurer  fon  cœar  ,  &  d'en  arracher 
toutes  mauvaifes  racines.  ] 

Reflexiohs  Spirituelles. 
I.   Qi\t  ceux  là  font  heureux  que 
fo  îtles  enfans  de  prières  !  une  fi  belle 
caufc  ne  peut  produire  que  de  très- bons 
xrrtetSj  &  Dieu  ne  prive  jamais  de  fes 
racctf' ceux  qu'il  fait  naître  pai  une 
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Saint  Alhcri.  1^7 
grâce  Ipeçiale^  Pcres  &  Mères  qui  pre- 
teades  donner  an  monde  de$  enfans» 
demandez-lcsà  Dieu  ,  afin  qu'il  vous 
les  donne  bons  commè  a  été  fakit  K\-^ 
b^err>âc  offre2^Ti6s  à  luy^qu'il  les  conTec^^ 
ifebons.  - 

11.  Que  la  dévotion  à  la  faince  Vier- 
ge y  eit  le  chemin  bien  coure  pour  ar- 
river:, bien  feut  pour  conlcrvcr  la 
faiuteté  dans  une  ame»  Saine  Alberc  la 

-&ça  avec  le  lait ,  &  je  ne  m'éionne  pas 
s'il  entra  dans  l'Ordre  du^  Carmel,  qoi 

•:,eft  fousla-protedtion  fi  parciculfere  de 
cette  Cainie  yierge»qtt'elle  ne  dédaigne 
poincd'en  être  appellée  la  mère  3  com^ 
me  ceux  qui  y  font  prennent  la  faînte 
con&ence  de  s'appellec  les  ienfaiis;  O  / 
Enfans  apprenez  cette  dévotion  s'il  fe^ 

'peut  dés  le  ventre  de  vos  roeret  !  O 
Hojlunes*  &  femmes  !  gardez^la  tout  le 
cours  de  vos  vies  &  jufqu'au  cercueîlt 
Aimés  Kdaûe|Comme  vôtre  Mere  (i  yoos, 
voulez  comme  frères  être  cohéritiers  de 
}efn$*Chri(t.. 

lIIv  Qae  les  Diables  par  defTas  too^ 
tes  les  vertus  haiflTent  rhumilitc  ,  puif-j 
que  àyan;  xtÇiQé  aux  autres  e3u>rcttme$> 
lis  ne  peiivent  tenir  plus  long^tems  fon^ 
Wun  homme  qui  pratique  une  humi- 
.UcéUeroiqoe  devant  euxv  Les  ai»ftfi»>t 


19?  .  ^^i^^  Alhert.  7.Aouftf< 
tez  de  ce  Saint ,  quoy  que  concinuelles 
n'efperenc  rien.  Ses  oraifons  trés-kw 
dentés  eurent  moins  de  force.  O/que 
l^huniilicé  nous  aporte  de  biens,  &que 
la  vanité  nous  caufede  maux.  Aimons- 
rhumilité  ,  ô  mon  ame  !  qui  eftJa  ver- 
tu de  Jefus ,  &  dés  Saints.  Fuyons  l'or- 
gueil qui  eft  le  peché^ de  Lucifer  &  de 
fes  adherans» 


Julien  I  ApoftaCi  quitta  le  baudrier  pour  fur* 
vre  les  étandars^dc  j efus-Chrlft,  &  pour  celi 
le  Tribun  le  condamna  d'avoir  la  rcce  coupéer 
maïs  le  Bourreau  preft  de  le  decapîter,devf  nc^ 
^  ,  aveugle  &  les  cordes  fe  délièrent  :  Ce  qui  lui' 
donna  occafionde  fc  fauver,&  de  continuer i 
prêcher  TEvangile  i  Tcrolianne  5c  Tournay^; 

la  mcme  France,,  à  Chàlons  fur  Marnfr 
honore  S.  Donatian  ,  Evêquc  t  envoyé  par 
faînt  Pierre-  Et  à  Couzerans  faîne  Glytcrfç- 
Evcque  &  Patron  Je  ce  lieu.  ,  ' 

L'Italie  ,  à  Arrezo  en  Tofcanc  j  faîne  Do-» 
nat,  Evcquc,  faine  Hilarni  Moîne,  tous  deuxr  • 
Martyrs. 

A  Rome,  les  (aines  Pierre  &  Julien,(Sc  dix-- 
huit  autres  Martyrs. 

A  Milan  faîne  Faufte  ,  Soldae  :  A  Corne ^ 
faîne  Carpophore  ,  &  cinq  autres  Martyrs. 

La  Mcfopoeamîe  a  Nifible,  faîne  Domene 
Moine,  &  deux  de  fes  Compagnons, Martyrs,. 
A  Napics,  le  B.Gaietûn  Thicnc,Fonda4Cu^ 
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JfXUe  dîrez-vous  à  Dieu  ,  Chr^-^^/<f 
"  Vj^cknsrdelicacs  à  fouffcir',  quand  «H  Af4r 
wiS^/cwi»Viik  uuenfant  .de  neuf  ajo^s'-^^*'^. 
■jqéû  a  ciîi  le  courage  d'endurer  le  M9^^^MprêéM[ 

Ceft  le  pak  Ju(Un  »  né  en  la  viK 
le  d'Auxerre  en  Bs^urgogne  ,  l'an  -de 
it6;te  Seigneur  5  9  9  5  •  duquel  il  eft  petw  ^ 
mis  de  dire^  aui&  bien  que  de  Tobie  |e 

*  Jeune,   Etant  le  plus  jeune  de  tous  >  i\TûiU;^ 
n'aiiaoifidc  depucrii  Son  père  ^lfttû^*^^  ^- 
4hieu>étoi;^CKrêûen  auili  bien  que  & 

"mtxtyôc  tous  deux  n'avoîent  point  de 

*  plus  grand  faii^  que  de  bitn  nourrir  i6ç 
inllruire  leurs  enfans^  e»  la  crainte 
deDicUrSt  cbmcne  cm  fbur  ils  étoiei^ 

.  fort  en-  pein^-  où  ëtoic  leur  fils  aîue^  .  ^ 
r  parce  qu'ils  avoient  pa(ïe  quelques 
«^^fnois  fans  le  voir  ;  Leur  petit  enfiuit 
'luftin  prévenu  de  Tefprit  de  Prophétie 
^  'leutdk  :  {'Me  vous  affligez  plus  Cha* 
Ititai^s*  parens  9  mon  uere  n^eft  pa$ 
perdui»il  eft  arrêté  prifonnier  en  la  ville 
d' Aitâèns  en  Picardie ,  pour  la  défient  ^ 
ce  de  la^oy^par  le  cominandemeut  dt| 

PseAdent  Kiétipyare  y  Si  vous  voiiles  ^ 
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permettre  de  raller  viiiter  ,  je  vous  pro* 
mets  de  faite  mon  poffible  pour  le  c^e^ 
livret  &  vous  Iç  tamenet ,  ou  ii  ypus^ 
voulez  nous  y  irons  de  compagnie,  jj^ 
I    A  cela  fon  pere  consentît  5  «  ili  1er 
mettenr ,  en  chetnini^PaAint  par  Melatb* 
un  pauvre  aveugle  quafi^toot  nud  ^  & 
tremblant^de  (toid  y  leor  dernïindô  l'ati^ 
,^    a-nôhe,  &,aufluac  Juftin  fe  dépoiiUlik 
;^     jdfrfa  petite  robe  ;  8r  lahiy  donna  tr«^ 
.volonûecs,.  dequoy  fon  pere  le  reprui 
.difanc  :Hc  que  faites  vous  mon  entant^ 
«3on&  femmes  aflE»  paisvf^es' peur  ttetfm 
.      r  yqir  l- aumône  ,  cependant  vous  la^ 
donnez  :  A  cela  Juftin  répotidîten  pea 
de  mots  :  [  il  eft  vray  moupeceque  .  la. 
•  '     fortune  nous  a  fait  affez  pauvres  >  mais*. 
*  ilfaitt  que  itious  (oyons  fiches  en  gra^*  - 
ces  3  nous  pouvons  Teftre^  donnant  fa^ 
-cilemenç  l'aumône*  [  Cela  contenta  le  ' 
P^t«  r  qui  témoigna eû       (atisÊut.  ^ 
Lè  lendenaain  ils  pad^rent  par  Parif^ 
âe  Voulant  prendre  la  toute  d'  Amiet)^» 
ils  arrivèrent  à  la  ùviete  d^Oyfè  % 
.n'ayans  troAivény  bateau  .ny  Bâtelier^ 
jAiftîh  pooc  confolei^  fon       »r  hxf  ëtz. 
Ne  craigne»  point  mon  peje la  P^fr 
la  Pro-^^*^*^^^     Deu  y  pourvoira    &  nous* 
Vf dence conduira  comme  il  faut*  14  n'eut  pas 

dittnc  iât  lâché  cette  garole  ^u'ttn  jeupe  )àSKS^ 


s.  Aôud.       Saint  lêê/firr,  ^oïl 
roe  parut  qui  condulfaiic  une  petite  bar-» 
(que  ^  vint  à  eux  pour  les  palier ,  &  leî 
aymu  pft0e  il  ne  voulut  tien  prendra 
pour  le  paâage*  }e  crpis  que  jce  n^oSk 
\fiSiiS  juger  teiTieraîrenirent ,  de  dire  que 
cftfucim  Ange»  qui  par  ordre  de  Dieu 
leur  rendit  ce  Cervice  ;  O  qu'il  fait  boiu 
jbcrtxwâr  cès  efpti»  Angeliques^ui  Cmft 
jGLiil&cieux  aux^oiTimes.Âri^ivez  qu'ils» 
furent  à  Amiens ,  ils  fe  .logèrent  .chez 
krGcoti^i^  de  k  priibn  »  &  4eiTi»nde« 
reni  à  voir  les  j«ifonuiers  i  ils  en  virent 
^i(qa€9  à  feize^  &;  quoy  que  Juftin 
«^'euc  janaais.i^eu  (on  Êrere  aîné  il  le  te^ 
.çonneut  auCruM  >dit  à  fon  pere  :  £  Q 
iQOfe  Pere  voila  mon  frese  cpie  noDf 
^^il^^rchons     Canrolezryous  >  il  nr*eft 
pas  perdu  ^  il  ne  faut  que  payer  fa  ran- 
çony^c^  Boos  le  ramènerons.]  Gomme  il 
^ paâ^ifeit  qtvec  le  Geôlier ,  le  Préfet  Rt- 
âii^ifSM^  eiir  eut  avis ,    en  même  mbtoif 
Jes  eavoye  ^perir^  A  1^  pretniere  noiu 
;ifelle  ils  s'enfuyrent  tous  trois,  &à  pas 
^«ficecipicBS*  ils  arciiienCv^à  £ioavyes  es 
J^MÏdh  ôi'  s'arrêtent  préf  d'une  fopc^i^ 
^  ^  p9Hr  prendre  quelque  nourrîrare. 
peine  av(H^t-i|^  comniesicéj  qu'ils  dé« 
,  couvrent  de  loin  une  troupe  de  foUatSi^ 
^^ul  veodlcat  fendre  {ur'ei».:  Et  auiS^ 

jâ^i^Ai^te  >  nv  tien£^^ 


ou  confeiller  de  puéril,  perfuada  à  foif 
frère ,  de  fe  cacher  fous  une  voutc ,  ÔC^ 
que  pour  luy  >  il  attendoîi:  les  foldaw 
pour  leur  répondre.  Les  voila  donc  qui) 
arrivent  &  attaquent  cet  enfant  de  ne^u^fi 
ans  ,  le  prelTant  de  dire  où  s'étoient 
tirez  ceux  qui  croient  avec  Iny  :  \}^^ 
mourray  plutôt  ,  leur  dit-il  3  que  é^^^ 
faire  ce  trait  fi  lâche.  ]e  fuis  ChrêtîôtV 
&jene  crains  ny  vos  menaces 
vos  tourmens  •  ny  la  mort  mcme.^j 
N'étoit-ce  pas  bien  parler  hardiment 
pour  un  enfant  ;  Il  n'eut  pas  fuôt  lact«^ 
Samort  cette  parole  qu'un  foldat  luy  donnan» 
un  coup  d'épée  fur  la  tête^  la  luy  abbft- 
tit  à fes  pieds.'  •  .     j à. 

Miracle  Son  corps  tombé  par  terre  fe  releva, 
aprcs  fa  &  print  fa  tête  entre  fes  mains,  dequoy 
vcioxu  les  faldats  étonnez  s'enfuirent  ;  &  fon 
pere  avecfon  frère  Juftinîan  accouru^ 
rent  5  &  Vavant  trouve  portant  (a  tcce,* 
ils  furent  affl  gez  à  la  veué  de  ce  fpe-^ 
£tacle ,  mais  auffi-  côc  confolez  ,  quand 
ils  entendirent  la  vo  x  de  cet  innocent 
Abel  -^  leur  aimabie  juftin  qui  leur  par- 
la,&  dit  :  [  Mon  Pere  ne  vOU5  acrrillez 
pas  ,  Di^u  a  voulu  que  j'aye  fonfFert 
pour  fon  amour  :  Enfev-lincz  icy  'rron 
corps  &  portez  ma  tête  à  ma  Mcre 
Gela  dit  tut  accomply,  &  aulli-tot  que 
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,  que  la  tête  fuc  en  leuc  iiiai(ûn>une  gra^K» 
de  lumière  l'environna  3  ce  qui  dontixâ 
occafion  à  l^Evéque  d^eiilevcr  ce  pM^ 
deux  trefor  ,  &  de  le  mettre  en  l'Eglif^ 
Caihedrale  dans  on  riche  Reltqoairey 
Quant  à  fou  corps  ,  de  Louvres  en  Pa^ 
rius  il  fut  tfanfporcé  en  l'Eglife  Cathe-*' 
dralede  Pari$;&  parce  qœ  txttanilactaiii  ^ 
feûtle  huitième  d*Aouc,  quoy  qu'itfùu 
mixxfnié  le  premier  ,  on  a  ptis  ce  joue 
Ipouc  falemnifet  la  fiète. 

Son  particulier  zele  a  été  ^  un  defîii 
da/oiifTrtr»  EiccttesB*leen  vous ,  petiianc 
1^  cette  parole  de  Gerfou  :  Soyez  dif» 
pèfez  à  combattre  ,  fi  vous  voulez,  me-^ 
ncer  la  viâoire. 

"Réflexions  Spirituelles; 

:  I.  Le  defir  de  fouf&ir  pour  Jefus^ 
Chrift,  anime  un  enfant  de  neuf  ans ,  àî 
jaUerxbercher  bien  bin  (bn  freÂ  ^  fçaa 
chape  qu'en  le  trouvant  il  devoir  trou« 
ver  fon  martyre^  O  lâches  que  nouà 
^  iTommes  »  &  gensde  peu  de  ioi^  qui  faiii 
Tons  tant  de  chemin  pour  fuir  la  fouF« 
france  que  ^eft:»  &  (es  Saints  ont  cliet^ 
chte  avec  tant  de  foin^ 

II.  La  Pieté  dépoiiille  de  fa  robe  uct 
^fifant  de  neuf  ans  >  à  la  vue  d'un  pao» 


1^0  4  Saint  Infiin.      S.  Aooft»  ' 

meilleur  moyen  d'aUer^à  Dieu,.ç'eft  de 
fe  dépouiller  de  tout,  &  Ce  donner  aux 
^  pauvre».  0  riches  avares  ,  &  itBtpife-'  ' 
ricordieux,.  où  devez- vous  aller  \  v€us 
voyez  les  pauvres  devant  vous  tous  , 
ks  jours  y  ht  pon  feukmem;  vous  ne 
,yous  dépouillez  pas^^du  neceCTaire  ^ 
mais  vous  ne  leur  donnez  pas  même  le 
fuperflu/ 

:  1 1  L  Les  Anges  ne  s'éloignent  ja-i 
tnais -des aiàts pures  9&Cl^t  manquent 
jamais  d'alEftçr  dans  le  fcefoin  les  fi- 

.  délies  &  fervens  fervîtcuts  de  Dictt: 
Celuy-là  le  nt^oncra  qui  prépara  la  bar««  . 
que  pourpAffèr  ces  pauvres  voyageurs; 
comme  un  autre^v*it  çoiidiMt  le  feun . 
Tobîe  lians^  Ton  peler  inage«  Aymou^  ^ 
ces  Saints  condudteurs  dé  nos  vFes ,  ne 
faifansfien  d'indigne  de  leurs  vœu)c^ 
efperons  beaucoup  de.  leur  divin  le* 
|:ottis»  Cependant  eftimons^cms  heu- 
jceuxdedeux  chofes  donc  ils  nous  por^ 
fenc  enviCi  De  pouvoir  garder  la  pureté 

.  farmy  taot  de  con^aac»  U  de  pouvq|r  ' 
endures  des  travaux  pour  1%  gloire  de 
Dieu.  •  •  •  • 

I«a  France  ce  même  jouri^açre  à  V^pifa 
l^fnt  SevepcsUidiea  de  nattoni^ut  faii  Prêtre» 
Vinceri  cette  vtUcjy  prêcha  la  Foy,  8cfir  plu* 
iicurs  miracles  pour  la  convcrlîoa  de  bcau^ 
f^pde  Faycw»  « } 


• 
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.5#  Aouft.        Saint  Romain.  30^ 

-  même  France  à  Bourdcaux  >  larntMo*  - 
Mole  pretnier  Abbé  de  Fieuty  ,  quf  y  fie 

S prier  les  reliques  defaînt  BenoK>â^.fxu>uru€ 
àns  Texercfcc  de  la  Prcdîcarîon. 
*   L'Italîc  à  Roitièjes  fai'ms  Cynaquc,  L«rgc 
&  S,  Maragde  ,  Mirryr^. 

-  LaÇicilcà  AnazarbCrfaintMarîn,vicilIardj 

yi^m^  Les  iàtn((£lcucere  »  & Xcon4cf> 

La Perfe,  raîntHormîfdas, Martyr. 
L'Hcllefpont ,  à  Cynique  i  faîne  Emîlîaiw, 
|ivêque&  Martyr. 

En  Candie^  faiiu  NlyrQn,£vcque&  Coii£ef« 
fciir. 

f 'EgUrefatcl  Office  remiaoubledefaîm  Cy^^ 
^  riague,  ^  dc;fcs  Compagnons,  ' 

»  ROMAIN  ,  MARTfR»  . 

^ 

OUand  feta-ce  qne  nous  nous  con»  Rib^dt» 
vettirons  à  Dieu  à .  l'exemple  ^c^^f 
.  Saint  Romain,  foUat ,  qui  affiftant  au^^J^j'" 

Maccyce  de  Sàinc  Lauxens ,  zèiXvkvAi  Rtmuim 
foii  couiage  à  fouffrir  en  fot  tellement 
ceaché  ;  que  d'InBdeUe  &  Payen  ,  Il 
.."Koulut  eftre.Chreftien,&  par  là  eut 
.  cafîon  de  dire  avec  David  ;  le  fuis  coii- 
vcrty  ,  .voyant  lapeUift  ou  ctpic  Saint  w^*^^* 
L,aurens  &  la  pauence  a  la  pon;er  très-      *  ' 
coar  agcufement  m'^  changé . 
*  Avant  ia  cpnverlion  ,  il  écoit  r  foldat 
^de  l'Ei^nu^reur  yalcriaii        fa  plu^ 
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joô         Saiut  Romaifu  '  ^.Abt^. 
criande  ambition  étoic  d'avoir  les  bon-  f 
nés  grâces  de  ce  Princejpoiir  le  gagrttr^ 
il  lâchoic  de  faire  quelque  héroïque 
exploit:  de  guerre  pour  fe  rendre  conli- 
derable  :  Se  comme  il  penfoic  à  pou  (fer 
fa  fortune  y  il  en  fît  une  fort  bonne,  fe 
trouvant  par  occafion    au  Martyre 
qu'on  faifoit  endurer  au  glorieux  Saint 
Laurens.  Etant  un  des  fpedtateurs,  trois 
chofes  l'étonnerent.   La  première  fut 
la  cruauté  du  Tyran, &  des  foldats  qui 
martyrifoient  Saint  Laurens    &  lui 
faifoient  fouffiir  de  très- cruels  tour- 
mens.La  féconde  la  ijenereufe  conftan- 
cède  ce  glorieux  Martyr, qui  foufFroir 
tout  fans  dire  une  parole  d'impatienc: 
&  faifoit  voir  en  fon  vifage  riant 
contentement   de  fon  ame.  Et  la 
troifîe'me  chofe  qui  le  fiirprit  davanta-^ 
ge  3  fut  de  voir  un  jeune  homme  d'une 
rare  beauté  qui  le  liuge  en  la  main,  eu 
fuyoit  la  fueur  qui  couloit  du  front  de 
ce  glorieux  Martyr.  Apres  avoir  bien 
confideré  ces  chofes ,  Dieu  qui  penfoic 
déjà  à  convertir  fon  cœur  ,   uy  infpira^ 
de  faire  reflexion  fur  le  courage  de 
Saint  Laurens  :  &  de  faire  ce  difcours 
en  fon  efprit  :  [  Il  faut  certes  que  la 
Religion,  qui  donne  de  la  joye  parmyi 
les  peines  &  les  tourmens,foii  la  vraye. 
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€f%AcmO^      Saint  Rom Aia.  507 
Je  ne  voîs  pas  pArmy  cciix  de  ma 
Se&e  descfprtcs ,  u  fores  à  fouflVk  >  ny 
des  courages  (i  généreux».  Je  veujq 
donc  croire  que  ma  Religion  n'eft  pas 
la  vraye  >  &  partant  ye  v^ux  la  quicter 
&  la  qukcauc  je  feray  Chcétien.  ]  A^^^^jJ* 
cette  première  penfée  ce  Lrave  foldat  ' 
fe rendit.  Bon  Dieu  quelle  fidélité  à  la 
grâce.  Et  à  la  façon  d'un  Saint  PauL - 
il  ii^écouia  ny  la  chair^ny  le  ijang,ny  iie' 
ledouca  point  de  déplaire  à  Valerian  j  ' 
Mais  (uivanc  le  mouvement  de  la  grâce»  • 
il  s^approcka  de  Saint  Laurens^  Ôc  luf . 
raconta  BdcUement  tout  ce  qu'il  avQif:i 
^  ci^  luy  d^xitfu4^M(^  ppiu?  £oncla£ioaJa 
Ux^^i^  de  recevoir  au  plutôt,  le  Bapté-^ 
ïr».  Saint  Laure»sravy  de  voit  cette: 
noble  conquefle  de  la  Croix  de  Jefus)^ 
^  ce  foldat  de  l'Empereur  changé  eft* 
jxxi  foldac  de  JeTtis  Qrucifié ,  eut  bieii 
«voulu  lui  parler  &  l'indruire  i  mais  la 
crainte  qu'il  eut  de  découvrir  fon  deÇ- 
(ein  »  hiy  fermàr  la  bouche,  &l  il  fe  cot^v 
.ienta  de  lu.y  répondie  pâr  un  doux  éf, 
Itgreable  fouiris.  Admirable  prudence  - 
d!un  homme  qui  éroitr:  dans  les  tou^  ' 
mens.  Saint  Romain  jugea  bien  à  cé. 
/bafrîs  ,  qu'il  approuvoiç  fon  defTefui  \ 
çf*|qui  fit  qu'il  cfpia  l'occaU^n  de  luy^ 
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"JoS        éinint  Romain^       ^.  Aoufl« 
.  lieVf  Et  Dieu  la  luy^fic  naître  ,  lors  que 
l* Empereur  Valerian  laflc  d'exercer  £a 
cruauté  commanda  qu'on  retirât  faîne 
Xaurens  de  dedtis  le  chfevalet,qa*on  le 
menât  en  la  maifon  d'Hippolyce.  Il  n'y 
' ,  "    Jwi  pas  ficôc  y  que  faînt  Romain  le  fça*. 
citant  y  luy  apporta  de  l'eau  dedans  un 
vafe ,  &  fc  profternant  à  fes  pieds ,  luy 
^P^^  demanda  le  baptême  vdifant:  Glorieux 
ptéme.  Martyr  faites-moy  enfant  de  l'Eglire>.& 
m'aflbciez  à  vôtre  fainte  Religion.  ^ 
ces  paroles  faim  Laurens  le  catecbifa, 
benic  Teau  qu'il  avoit  a|^ortée^  auiU 
tôtle  baptîfa.  ' 

A  peine  Romain  avoît«il  ïeçeu  le  L  - 
piême  que  l'Empereui.  Valerian  en  eut 
avIS)  &  auffitot  entfaiie  en  une  furieufe 
colère,  Sera-t'il  dit  »  qu'un  foldat  me 
brave  de  la  f^on  î  erîa^t'iU  Non,  non, 
.  il4uy  en  coûtera  la  y ie»S ur  celail  conv* 
mande  qu'on  le  prenne,  &  qu'ouïe 
charge  de  coups  de  bâtonsîOn  le  faît^fic  . 
parmy  la  grêle  des  coups,  on  entendoit 
la  voix  de  ce  braye  Romain  qui  crioit: 
"  ^  IefuisChrctien7  Jefuis  Chrétien.  Et 
parce  que  cette  jmole.  ne  fut  pas  agrea«  \ 
ble  à  l'Empereur  ,  il  ordonna  qu'on  luy 

coupa  la  tefte ,  ce  qui  fat  exécuté  l'an 
de  nôtre  Seigneur  a6 1» 
3on  particulier  employ  a  été  de  pro- 


* 

Digitized  by  Google 


9*  Aouft.       Saim  Romain.  50^^ 
ficer   du  ban  exemple.  Demandez  à 
iDieu  la  grâce  de  l'imicer  ^  &  penfez  à 
€e$  belles  paroles  de  faine  Paul  :  f  Squ-*  * 
venez  vous  de  vos  Supérieurs  &  de  ces^^^^^^ 
généreux  Ëvêques^qui  vous  ont  annon- 
ce  rEvattgile,&  que  leurs  exemples  vous 
poKcnc  à  iinitcr  leur  fidélité.  ]  J 

SLEf  L  £  X  1014  s  SPIRITU£LI.£S» 

I.  L'exemple  de  faint  Laosens  con- 
vertie faint  Romain  ;  O  que  le  bon  ' 
temple  a.de  puifTants  attraits  !  Ëc 

'  pourqupy  donc  l'exen:ipk  de  Caim  Kq^ 
min  ne  nous  convertira- t'il  pas  en  ap- 
^jenancà  admirer  comme  U  fait  le» 
merveilles  de  la  Foy ,  &  à  être  fidelles 
comme  il  a  été  aux  mouvemensdeU  - 
Grâce  î  • 

I I.  Un  Ange  efluye  le  ^ang  &  les  ^ 
larmes  de  Saint  Laurens  :  &  Romain 
qui  le  voit  connpit  pat  là  combien  il  efl; 
doux  d'endurer  pour  Dieu.  O  que 
nous  devons  bien  juger  par  là  que  la 
bonté  de  Dieu  ,eft  grande  !  puifqu'il 
confolie  ainfi  ceux  qbi  patifîent  poux 
luy  i  Et  que  les  larmes  &  les  peines 
de  s  juftes  font  precieufes  ,  puifqu'elles 
fenr  recueillies  parle  miniûere  desAn^** 
ges  ;  Pourquoy  ne  ferons-nous  point 
de  c«ax  qui  auroauparc:  à  un  £  gtaod 
bcmheur  i 
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AU.  11      faut  pour -bien  faire  Se 
1>^n  patîr  que  la  feule  parole  qi^e  Saint  - 
Romaii?  prononça  en  mourant.  Je  fuii,- 
Chrêcieii.  Qui  dit  un  Cii^tien  en  dkiin  ' 
^h<)^n\pa  qui  a  renoncé  au  monde^  &  à 
,rous  fes  plaifirs,  un  liomme  qui  eft  prêc 
à  fouffrir  iqus  les  maux  &  la  môrt  mê^ 
itïCLpour  fpn  Dieu.  Sommes-nous  Chrê- 
riens'àcettc  règle  &  à  cette  mcfûre  ^ 
fommes- nous  roorr^  au  monde  &  le 
monde  mort  en  nous  ?  fommes-nous 
ftréts'à  fouf&ii:  tout  pour  Dieu  ?  Si  nous^ 
n'avons  pas  ce  témoignage  de  nôiré 
çônfcienee  nous  ne  pouvons  porter  en 

vérité  le  beau  nom  de  Chrêdens.  . 

«      *  ■  " 

#  ■  »  -  - 

':LaFrâncc  honorétemetne^our- à  Chsiforic 

fur  Marne,  faîntDomfcfanjlev^ucl  fut  envoyé 
par/aimPicxcc  en  France  ,  pour  y  prêcher 
rËvangHeav.ecJfaînc  MengC;»  &  faiac  D^n^f 
t^an,Si:$'y  employa  avec  tant  At  zclc  quVlfut  - 
thoifi  Evcqiiedc  Chalons,&  après  avoir  vécu 

^        cems  îLmqurucfaintrmeac^i^ii^^^^^ 

La  même  France  honore  à  Rouen  S.M^uriIc> 
hvcqye>cfui  ;ichevar£gtife  de  Nôtre  Datnç: 
8t  à'Beâune,  faine  Rerné,Âbbé  ôs  Confeffebr. 

L'Icalie  cnTofcanc,  faint  MarccHian,  Mar-  . 
.tyr,  avec  fes  compagnons. 

A  Vcrone  Jeîiaîius  i%inc  Ihiftique.L^Jjyi' 
ïriquc,  fatnt  Nuïçîdje  ,  avec  autres  M^^rtyrs, 
'  L'figlifefaitrOfticede  la  Vigile  de  failic 
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AMour  f«ré.*  feu  divin  &  celeftc;/;-  t'^- 
BruUzi^  confommez  nos 
à  ia; façon  que  vous  avez  brûlé  autfcfois jn^  * 
laxoeat-de  S.  LaucènsL^  qui  a^ani; 
corps  expofé  fur  des  fiâmes ,  a  été  qua^j  >j 
Is  infeaiibie  à  leurs  ardeurs  à  Mtife  da* 
feu  (acre  qui  confoimnoic  fon  cœur,' 
dit  le  grand  Saint  Auguftin.  Ceft  ce 
âpublp  Feu 9  qui  luy  adonné  occafioB- 
Vf  vérifier  e:i  î'a  perfonne  yla  prophétie 
dflfaye  ,  qui  a.  dit  :  La  lun)îere  'd'Ifracl^*^  ^•r 
.j^ra  dedans  le.  fea  ^  &  çeluy  qu'il  tient 
pour  Saine»  fera  dedans  la  Rame.  Il  né 
taur  qu'entendre  far  Ifraëi  ^\  l'Eglife^ 
dire  pour  la  verincation  de  cette  Pro- 
;phetie  ,  que  Saint  Laurens,  la  lumière 
&le  Saint  de  TEglife»  a  été  dan&  la 
flâme;  * 

^^^PourTçavoîr  quand  it  a  été  dan$^  le 
^  feu,  il  faut.  £e  £buvenir  qu'étant  Erpag-<i 
Vnol' de  Nation,  &  né  en  la  Ville  de 
Huefca  au  Royaume  d'Aragon  9  d'0« 
ronce  fon  pere  &  de  Patience  fa  merCi 
^qul  tous  deuk  furent  Saints  5  ce  fut  un 
grand  ptejugé  y  (pe  Leur  eplEanc  Lai|; 
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>  ï  i;       Saint  Lmretit,  '  i  o.  Aouft.  i 
rens  le  feroitzEc  de  fait  auflitôç  qu'il  fuc-  ' 
forty  de  l'eafance  ,  &  de  la  jeuneffè  ,  il 
efttra  en  l'Eglife  ,  &  fut  l'Archidiacre 
de  Ronie,éïant  eu  cetre  charge  il  vit  le"" 
Bapc  Sixte  H.du  nôai  qui  par  Arreft  de 
;  l'Empereui:  Valerian  alloit  au  fupplicéi 
auffitôt  prcfle  du  feu  facré  qui  hrûloit  " 
coeur,  il  s'écria  :  [  Saint.  Pete,p6ac 

■  quoy  nous  laiffèz-vous  orphelins,  aprc's 
vous;  ÇwaSàez  ,  je vousfupplie que  je 
vous  fuive  au  martyre  :  Non,  non,mon'' 
nls ,  répond  le  Pape ,  le  ne  vous  quit- 
ce  point»  xnats  il  ^  qtîé  vous  fouffiiez 

■  4e  plus  «ruels,6q*ttn|ens  que  moyidans' 
4^^is  jours  vous  me'  fuivrez  j  &  cepen* 
^dant  ààâvtmz  les.  crefocs.de  l'I^life  . 

aux  pauvres.  [O  la  belle  &  agréable-. 
çomniiSxon ,  de  laquelle  Saint  Laureiis  ' 
ç'ac^uicta  tres-foigneufeuiLent  }  &  peu? 
^wés  rencontrant  Saint  Sixte  ,  il  luy 
dit  :  SaiRi  .Berc,  j'ay  hit  ce  qu'il  a  pleii 
^  vôire  Sainteté  •.ne  commander  *,  )'ay 
•«ié|adi(bibuéles  threfors.  A  ce  mot  de 
,  threfors^  une  troupe  de  foldats  ouvric 
l  oreille  ,  penfant  de  les  avoir  pour  bu-^ 
«in  4  oti  va  aveio^  l'Empérenr:  Celay-t 
ciy  porté  autant  dâ^r^fprit  d'avarice 
que  de  cruauté  ,  cornipande  qu'on  Ct 
ùùiiSk  d^  l^Aicîhdiacre  Laurens  ,  Se 
^'Qnieiouae  en  garde  à  j^ippolyte,  *  " 
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iUft  pris  y  il  eft  prifonnier  j  &  dans  la 
prifon  ^  il  donne  k  veuë  à  plufieurs 
aveugles,  Hyppolite  fon  noble  Geôlier 
le  fçaic ,  il  en  eft  tout  étonne  &  touché 
cle  ces  miracles  5  il  demanck  quels  ire- 
(çïs  il  avoic  didiibuè  ^  alors  Saine 
'  Laurens  pris  occa(î6n  de  luy  parler  du 
trefor  de  la  Foy.  O  qu'ua homme  qui 
ayant  Dieu  >  eft  induftrieux  à  gagner 
d^es  âmes  à  Dieù  /  &  fon  difçom  fuc 
il  beau  &  fi  bon,  qu'Hyppolite  &  toute 
fa  famille  coropofée  de  dix^neuf  per^ 
(bnties  fe  convertie 

Cependant  l'Empereur  penfoit  tou- 
^oors  à  ces  trefors^  dont  Sains  Laurens 
Sivoit  parlé,  &  pour  en  fçavoir  la  veri^ 
té^l  l'appella  à  foy,  &  luy  dit  :  [  Lau- 
rent on  nVa  dit  que  vous  aviez  les 
trefors  dt  TEglife  ,  je  yeux  en  fçavoir 
la  vérité  ;  &  fi  vous  les  avez  >  je  vous 
commande  de  me  les  apporter?  ]  Tres*^ 
volontiers  je  vous  obeiray  ,  ^^P^^^i^^ 
Laurens /Mais  levous  demande  feu- ^f.,rf,^* 
lement  trois  jours  pour  les  ramaflet.  les  trc* 
On  les  loi  donne ,  6c  alors^  il  a(lêmbla|or5  de 
tous  les  aveugles  ,  boiteux  ^  eftro^-'^â- 
piez  5  &  les  aiant  mis  en  des  chariots  , 
il  va  à  l'Empereur ,  &  lui  dit  :  Ma  jeftë 
Impériale ,  voicy  les  trefors  de  l'Eglife, 
que  je  yous  amene,ce  font  ces  pauvres 
Tt^me  Jl/.    '       ^  Q   '  ^ 
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I Y4        ^^i^t  Làurànsu  id.  Aàuft^. 
A'  côttè'  |>arde  l'Empereur  fe  voyant 
uompe  &:  hors  d'erperance  de  cornent' 
ter  fou  avarice,  coiTunanda  qu'on  !■  ar-* 
xecât>&  qu'on  le  tcohiiemât.  . 
,  .  i#  Ll  leftcdépouiller^  t.  Déchirer  C^i 
peau  avec  des  fcorpions,  5.  Fouetter 
fcm  corps  avec  des  vefges,4*Le  rufpeii*  * 
die  en  l'aii  .  c. Brûler  les  cotez  avec  des 
laniesclerfer  chaud  >  ficparroy  ces  cincf 
efpeces  de  courmeus,qut  eudèiu  ébi;an«« 
le  un  courage  allez  fort.  Saint  Laufens 
Eit  toujours  avec  on  Nirifage  riant  ;  £0 
ûoinme  l'fetnpereur-voaliw  l*intimideç^ 
'  «rt  lui  faifAntvoir  d'autres  îrrftaimenf 
dout  on  fe  Tervoïc  pour  le  courmencer^ 
au  lieu  de  s'effraïer  il  lui  répondit  .cou^ 
rageafemem  i  Cesinftrainen9(bnc<i08 
courmeus  pour  loy  ^  JU  pour  mpy  des 
délices.  Bon  Dieu  que  ne  fait  un  cœut 
aOCLAé  d^  la  grâce  :  Mais  difons  rnieui 
que  ne  fait  pas  Dieu,  quand  qn  fou/frè 
pour  ion  amour  1  Saine  Laotens  éiad| 
.couverc de  plaies^  de  coups 9  &  fuai^ 
au  milieu  des  tourinens  ,  un  Anf» 
>?iD€  du  Ciel  c^ui  eâuyaiosi  «ont  » 
guérit  toutes  fes  playes. 

Le  Tyran  voyant  que  U^cruauré  n'a* 
voit  encore  rien  pu  gagner  »  fie  prepa« 
ter  un  gril  de  fer  ,  &  mettre  audeïbus 

IIP       ièa  9  &  puis  il  ilcà^te  J^ 
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t  é.  Aéuilr.  S^im  LnursHii  : 
coips  de  ce  glorieux  Many«  ;  kquel^. 

biulawd'ap        facré  au  dedans  de  ? 
foi*  tnéme  ,  féticoit  moiii$  le  feu  qùi  : 
btùloic  au  dehors^  d'qù  vient  c^ue  bru--^ 
lé  d*un  côté  5  il  dit  au  Tyran  :  Mon 
corps  eft  à  detnt  biiilé  9  tauraes^le  de;- 
l'autre  côxéj  afin  <|ue  pat  tout  je  fouf-i 
fre,  Q  le  coatageux  foaffrânt  !  Comme  • 
i|  étQit<Uns.ce  toariuentjil  vie  bietique 
fa  iwort  approchoic,  &  aufli-tôt  levant  • 
Icts  yein  èc  le  cœui;  à  Dieu  il  luy  dit  > 
tres^amoureufemçnt  :  ]e  vous  rem/^cie. 
mon  Dieu  &  mon  Seigneur,  de  ce  que 
v<MS>  avex  daigné  me  rendi:e  digne  dés 
vôtre  félicité  ,  &  peu  après  il  rendit 
(op;  ame  à  îXea«  L'an  ét  Noore-Seig* 
neur  t6i«  .  - 

Son  particulier  çaradere  a  été  la  pa- 
tience 4ans  les toornfens. De(irez  do. 
ravoir,  Ôcyous  fouvenez  de  cette  belt 
ie  parble  de  Saint  Pierre  Chryfologae.* 
[JLes  Martyrs  naltTent  ea  mou^ranC' ^  ii^ 
finiflfent  en  commençant  ,  ils  vivent* 
c|p«md  on  .les  f&it  tfiourir,âc  à  faimfe 
À^^enrdaAis  lesCieux*]' 

*  •  *    t         *  . 

'  I.  L'amour  de  Dieu  eft-uti  aétnirA- 

^Uatsaifàac  qui  &Uc  tconvet  4es  dche&. 


1 1 6  Saint  Laarensi  i  ô.  Aouft;* 
fçs  dans  la  pauvmé*  Ô£  regarde  les. 
pauvres  comme  les  vraîstrfcfors  de]e- 
lus  Chrift.  O  que  la  pauvreté  eft  riche 
dans  la  foy  Catholique  !  O  que  qui 
lÈ^toe  «Dieu  !  découvre  de  trefors%  x}% 
bieu  à  n'avoir  rien  /ou  bienà  donner 
tout,  à  l'exemple  de  Saine  Laurens  J  ' 
D'où  vient  que  non»  voulons  cane  ac* 
quérir  ,  &  fi  peu  dominer.  Sinon  qiie 
ncms  lî'ayorts  que^l'ameur  de  ce  inonT 
de,  &  pe  fçavans  ce  que^  c'eft  i'^ivatt 
Dieu. 

^  H.  L'amout  de  Qieu  a  de  prodi«- 

gieux  efFet^^  puifqu'il  change  le  repoç 
en  tourment,  &  feit  qu'oa-poite  envîf 
à  «eux  qui  endurent  quand  ils  n'endu^ 
lent  pas.  Q  grande  différence  de  refprit 
du  iTionde ,  8c  de  l^fprit  de  Jefos  I  ce- 
lùy  là  Dç  demande  que  les  joyes  &  les 
xlelices  ,  cclui^cy  ne  fe  plaint  que 
ne  patir  pas,  Celay-là  court  aux  plai- 
firs>  §c  celuyxy  aux  peines*  Où  cou-»* 
.  rent  vos  defirs  ;  âttx  joyes  on  aax  tra« 
vaux  )  aux  délices  >  ou  au^x  peines 
Çonfulcez  vôtre  cœur  &  vous  verre:^  * 
de  qœl  eCpcic  vous  êtes  animez^ 
-  Ili.L'anwur  de  Dieu  a  demetveil-: 
leux  charnies ,  puifqu'il  rend  înfenfible 
au  Qp^u  des  douleurs  :  ou  s^il  permet 
(^u'on  fftuire  :  il  fait  qu'çn  furnaoïUQ 

9 
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&  qu'on  Ce  rie  au  milieu  desi  CQUrmens* 
O  fpeâiacle  digne  des  yeux  de  Dieu  5c 
des  Anges  1  un  homme  fur  le  griKe 
mocque  dcfes  Bourreaux.  Mais  ô  fpec- 
tacle  heureux  devant  Dieu  &  devarit 
les'  Ang^  imÇ^ihk^  delicac  ^lan* 
wtx  lit  mollet  qui  fe  plaint. d'une  fièvre, 
d^une-douletfi  de  tête  ou  d^une  fdsRi- 
que  r  &     plaine  jufques  à  murmures  • 
côntrp  Dieu  ?  &  comme  foufFritons- 
poi)i^  ks  touti-nens  des  martyrs,  fi  nous 
ine  pojAyons  endurer  ces  douleurs  ordi- 
h  aires.  Ec  comment  >  o  mondains  vî-  . 
vrez-yous  pour  jamais  daas  le  feu  des 
Enfers  >  (î  vous  ne  pouvez  concevoir 
cômmfwr  un  hompe  a  pu  vivre  un» 
heure  dans  un  feu  naturel, 

•La  France  hoi^rece  jour  i  Aoxerre  fakic 

Hugues,  qur  parfcs  rares  vertus  fut  Evéque* 
Q^clq.ucs  heures  avant  fa  more  il  avertît 
qu*àn  priât  Dieu  pourluy^^c  que  TO^Hcedu 
jour  dlr,  il  rcrtdroît  re(pVît,ce  qui  arriva- 

îLa  même  France  honore  i  Lyon,  S.  Arî* 
f^i  :  Et  à  Mec^>  S«  Âucheur  >  £  vécues  de  ces 
(jeux  Villes.  ' 

L'Italie  à  Rome  ,  cetic  foixance  Se  ci'ng 
'  MaT-ryrs.  :  '  • 

A  Bergame»  faîace  Afterîc>Vîerge  &  Adar# 

rvfe.  '  ' 

Alexandrie  pîuûcursSS.martyrifczcn  di« 
yerfes  façons. 

'Carthage  les  faiiues  Baffe  >  Paule  &  Aga« 
ihçviftique.  Vierges  &  Martyres.  . 


■s 


318        Sâtnte  Sufannt.  .  11. Aouft. 

Rome  cncorefainr  Dcus-Dcdit ,  Arcifat^ 
CK^î  donnoit  le  Samcdy  aux  pauvres  cegù^I 
^voit  gagné  durant  route  la  Semaine. 

L-fcgliiefaic  1  Office  deubU  acrOftavc 
4c  S  iaurens. 

.SAINTES  VS  ANNÉ^ 

Sttrimt ,        Loire  foit  à  Jefus  l'Epoux  dés 
•  VJbtlles  âmes  ,  de  ce  qu'il  a  vdulii 
*«jwr,  %       ^"  nombre  (le  fcs  châftes  Éfkiafe^ 
Béir»!'  ^iUnte  Suranné  fille  Romaine,  laquelle 
•#*/,     on  peut  appeller  ancienne  Sufanne  .que 
Ja  Sainie  Ecxkure  loiie  cànt  :  Sufainné 
belle  à  meiveilles,  &  craignant  Dieu.  ' 

Pour  fa  bâaUcé  elle  iut  fi  ravîlîanté 
^ue  r Empereur  Dioclctian  ea  écanç 
tçut  charmé,  voulut  la  marier  à  Maxi- 
miam.  Galère  Ton  fuccelTeur  à  l^'Empire, 
&  pour  en  venir  à  bout,  il  en  fît  parles 
au  pere  de  la  fille  qui  étoit  fbn  proçlie 
parent  ,&  s'appelloit  Gabin*  CettuU 
.  cy  étant  frère  du  Pape  Caïe  ,  ne  voulue 
rien  déterminer  fans  fori  confeil/  Il  le 
confulia  donc  ^  &  tous  deux  coiiclu- 
rem  qù'iV  en  falicit  parler  aSufanne} 
Ils  l^appellereru  auili-  tôt.&  iui  dirent  r 
.  r'Sufan^ne  voicy  l'Empereur  qui  nous 

boutura 'beaucoup  en  dem&a'dahtiiôttd 


-  / 
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1 1  •  Aouft*    Sainte  Sufamt.        5 1 9 
alliance  >  &  vous  recherclunt  en  ma- 
.riage  pour  Ton  filsàdoptif  j  Qiie  vous 
femWe-i'il  de  cette  recherche;  Voulez- 
vous  y  coaCentir.  ]  A  cela  ceccc  leuiie 
.  fille,  qui  avoir  déjà  voue  fa  virginieé  à 
Dieu;|4  prit  one  hpiinête  ILbercé^e  xi^ 
pond'vô:  [  Ce  m'eft  un  grand  honneur 
^•que  l*EiTiipcreur  daigne  penfer  i  rnof  \ 
mais  deux  chofes.m'enipéchent  de  con- 
fentir  à  fademande.La  première  cit  que 
fon  fils  adoptif  appelle  Maximian  eft 
payen  &  moy  Chrétienne  ,  &  je  ne 
pui$  «(Vimer  •  ny  aimer  cette  alliance» 
La  féconde  eft.qae  j*'aj  fait  vœu  à  Dieu 
d'être  vierge  toute  ma  vie  ,  &  je  ne 
veux  point  en  être  diCpenfée,  Ces  deiuc 
raifons  contentèrent  fon  pere  &  fon 
-^oncte  le  Pape  Caie  ,  qui  ne  la  preflic* 
rent  pas  davantage.  Trois  jours  après» 
TEmpereur  envoya  un  certain  Seigneur 
appelle  Claude  »  &  pareQt  de  Sufanne- 
pourfçavoir  fi  elle  avoit  confenty  au 
mariage  ;  Cetttii-cy  la  falîiant  comme 
fa  parente-,  voulut  s'approcher  d'elie 
♦pour  la  baifer  :  Remarquez  Dames 
'  Chrétietînes  ce  qu^elle  ^t  &  l'imttç:c; 
-elle  fc  recula  difant:[|en'ay  jamais  bai- 
fe  perfonne,  6  la  belle  louange  !  je  n*ay 
garde  de  vous  baifer  puisque  vous 
.Payeiîj  &  que  vôtre  bouche  eft  puante 

-         O  4 


'  ^to  sainte  s  H  famé.  lî^AonftJ 
des  facrifices  des  Idoles,  ]  O  la  fainte 
'  réponfe>qûi  devroit  être  en  la  bouche 
de  nos  Dames  Chrétiennes,  quand  ces 
impies  liberthis  ,  jureurs ,  &  vicieux 
ks  approchent,      .  • 

Ce  refus  de  baîfer,  toucha  fi, fort  le 
cœur  de  Claude  qu'il  fe  convertit  à  la 
Foy  avec  fa  femme  &  deux  de  fes  eiv 
fans  \  Peu  après  TEmpcreur  envoya  nw 
appelle  Maxime,  pour  fçavoir  derechef 
fi  lafille  confentoic  au  i-nariage  ,  &elle 
lui  parla  fi  hardiment  de  la  Religion 
Catholique  ,  qu'elle  le  convertit  ,  & 
le  Pape  Caic  le  baprîfa. 

L'Empereur  Dioclctian  informé  de 
ces  deux  converfions  par  un  de  ces  fia- 
ceurs  5  qui  ne  font  que  trop  fou  vent 
;iux  oreilles  des  Grands  ,  fit  emprifon- 
ner  Gabien  &  fa  fille  Sufannc  ,  &  brû- 
ler tous  ceux  qui  s'étoient  convertis* 
Que  la  paflion  d'amour  eft  cruelle 
)quand  elle  eft  irritée.  .  -  • 

Sainte  Sufanne  efl:anc  en  prifon  , 
commença  à  faire  paroîrre  la  crainte  de 
Dieu  qui  occupoît  fon  coeur  jcâr  dea- 
lers elle  s'oflFrit  à  toute  forte  de  tour- 
mens,  plutôt  que  de  renoncer  à  la  Re- 
ligion Catholique.  L'Empereur  cepen- 
dant voulant  la  pervertir  y  la  mit  entre 
ks  mains  de  Tlmperatrice  Scrcne  fa 
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>^ttimQ  )  laquelle  eftant  Chrétienne 

çaioa  ccçui:  ,  au. lien  délai  pcKfuadec 
le  mariage  luy  coufeilla  de  confervcr 

t^xirglaicé  ;  &  pour  rendre  raifon 
Empereur  de  la  commiffion  qu'il  lui       .  ' 

jti^pit  donnée  ,  elle  luy  fit  entendre  ^ 
que  l'efpcic  .de  Sufi^nne  écoit  jieiplu  de  '  - 
ne  jamais  fe  rtiarier.  Ce  qui  le  fâcha 
fort,&  comme  il  étoit  en  peine  de  fça« 
voir  de  quel  artifice  il  fe  ferviroic  pour 
la  gagner.  Son  Fils  Maximian  fnivant 
fjilwiu^le  pailion  »  voulut  forcei  nôtre 
xhafte  Sufanne^ôc  lui  ravir  fa  virginité* 
.Ne  ¥oila  pas  l'ét;sit  o\ii\x%  réduite  cette 
aucienne  SuCanne.  Mais  Dieu  qui  eft  le  ^lîracle 
vrai  proredeur  aufli  bien  que  le  Pere^'*^'**  - 

j     ir-  -,  r  ^eur  de 

,des  Vierges  perron  qu  entrant  en  ia|^  yj^^ 
,jchanpibre>  il  la  trouva  environnée  de  giaué^ 
^  Iwniere-}  &  en  fut  tellement  ébloiiy  » 
.  qu'il  JU'oTa  l'approcher,  dequoy.  TEm^ 
,.peKur  cftant  averty  ,  attribua  cela  à  ^ 
^  JMagie  :  &  entra  en  une  6  farte  colère 

qUjil  i  a  m  it  entre  les  mains  d' un  impie 
^^l^çllé'  Macedk>ne  y  lequel  employa  ' 
Tes  induftriesfour  la  changer iSo  - 
îJi^çibligei:  de  facrifier  à  jupiter  j  mais 

»'âtyant  rien  gagné ,  il  luy  trancha  îa 
.  c^tç  en  fa  propre  maifouX'an  de  notre 
iScîgneur  x^6. 

\  parcicsJy^r  zele  a  été  >  d'aymer 
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fa  chaftcrc Aimez  la  vôire  à  fonexemU 
pie  r:  &  demandèTS  à  Diea  la  grâce  <!& 
'a}e  Jouais  lu  perdre  ,  yous  fouvenant 
^e  ce  trait  de  Saint  Auguftin.  [  Qiie  le 
Sêt  t^cie  homme  s'accoûtucDeà  .aiixier  âc 
i4iiConferver  fa  chaûtté  ,  afin  qu  il  (bit 
dM       digne  éc  la  SagetTc  de  Die*.  ]  ; 

Réflexions  SpiRiTi^EH^iS, 

L  La  convërfacion  des  Payens  eft  dan^ 
.gereufe  aux  Chrétiens.  Ceft  la  preixuéV 
re  cattfe  pour  laqtieUe«eite  Saînce  rà- 
jFuie  l'alUauce  avec  xm  in&deUe  >  que>U 
que  riche  qu'il  foit  y  &  deftiné  à  l*£nlh 
pire  do  mande*  Si  )a  oonverTatiob  dea 
Payens  apporte  tapt  de  péril  à  la  iof 
^es  Chrétiens  ;  La  (reqaenttfdon  aveà^ 
le$  mécktfuis^en  appo^^eUe  moins^à  ' 
)^a  vie.  des  bons  }  Si  cela  eft  ain(l^ 
comment  nous  y  expoTons  naa$  &  f»^ 
cilement }  Cottunci^t  coiuraâoM^ous 
4cs  alliances  avec  les  impies  ,  &  des* 
.  «  *  suBitiex  ayec  les  ermemis  de  Dieii'^  n:f 
1  L/La  «virginité  n'eft  pas  bien  g^e* 
dée  quand  tlk  n'exclud  que  4es  aâMIiw 
£eules  qui  paiiesu  pour  liouceiifes  ite 
pour  criminelles.  Elle  exclud  les  baN  . 
fers  ,  elle  exclud  les-  wgards  6c  les  pa<* 
rôles  Ôc  les  (itbples  carelTes  de  ceux  qui 

l^e  ferQièm  pas  auITi  £ttrs<^u'eUe  m^iAÇ^ 
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cft  pirre  ,  les  exemptas  qite  vnus  en 
dcwmc  cette  Sainte  >  ite  voulant  pa^ 
,éir^  aprochée  par  tles  prophanes-j  & 
corrigez  itur  ce.inodelle  les  libertés  que 
vous  av'.z  d'entendre  tant  de  mauvais 
idifcouts^Sr  de  laifler  prétendre  fur  voas 
cane  de  cbofes  que  ,vou&  n'approuves 
\  pas.    '  / 

1 1  L  Les  grâces  naturelles  d'une 
chafteiille  ,  jointes  anx  furnaturellesj 
4bnr  on  puiflànt  efort  fur  ceux  qiii  vous 
éoDUtefit}  puisque  faince  Sufaïuie  con« 
vcrxit  par  Tes  rcponces  ceux  qui  ve- 
ncient  lui  parler  d'une  aiiMXir  propha* 
lie  de  k  parc  même  de  l'Empereur ,  & 
les  rendît  Martyrs  de  la  foy  de  Jefus^Afe 
Daipes  Chreûiennes  de  quels  mérites 
ne  feriez  vous  pas  ;  comblées  fi  vous 
ttinployez  le^ avantages  quel>ieu  &  la 
nature  vous  ont  donnez  y  non  pas  à 
idonner  des  fcandales  aux  hommes , 
tnais  à  lai&r  par  tout  des  exemples  de 
pieté,  de  modeftie  ^  de  charité .  Voilà 
le  bien  dotir  vous  eftes  capables)^  que 
/VOUS  ne  faites  pas^  Voila  les  maux  que 
Vous  faites  ^  &  quç  vous  apportez  tro^ 
iR>uvenc. 

la  Ffincc'honorc  ce  jour  à  Evrcux,  faîne 
QT^Uf  tn  5  qui  étant  ^nu  en  France  avccfainc 
|>em5>&  ^iantiemcuré  (Quelque  temps  à  Pai* 
ris  fut  envoie  àfvrcuxoù  aiawt  abbatu  l'idoî. 
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le  de  Dîane,  il  convertit  en  uQ  iour  eavirari . 
<)eux  mille  Inâilelles»&  fut  fai^réfivéquef  air 

$.  Clément  Pape.  Dh  'Sau^ay» 
L'Italie  à  Rome  $  Tiburce  %  Martyr  ,  qui 

marche  fur  des  charbom  arikns. 
Là  même,  (aille Egide >  Abbé>&raînr^\ 

Dîgne  Vierge. 

L'Afieà  Cpmanc,  faîne  Âlexandre>quî  s'c- 
tant  d'eguifé  en  Charbonier  »  âc  connu  par 
faint  Grégoire  Taumaturgue,  futfak  Evc^. 
•^ue,  &  puis  après  Martyr. 

f es  compagnons  Martyrs. 

A  Cambray,  faint  Gcry,  E'^cque. 
*    -  •  t'BgUfc  fait  mcmoirc  de  faiM  TJbtii-ce; 

•  •  • 

Ste  CLAIRE. ,  VIERGE ,  MERÈ 
&  Fondatrice  des  Pauvres  Filles 
de  S  oint .  Frsagoiu 

/^Loricafcs  Filles  de  fainte  Cl^rç 
"V^^'  VJqui  régnez  dans  les  Cieux  :  8e 
yous  Sainte  troupe  dp  pauvjres  fiUes  ^ 
qui  tachez  de  l'imiter  en  terre.  Remer- 
ciez &  loiiez  Dieu  de  vous  avoir  clonr 
»e  pour  raere  une  fille  de  la.  Ville  d'AC- 
fifejà  laquelle  on  peut  approprier  fcet- 
0».a8.  te  parole  d'Ifaye  :  Claire  eft  comme  I3 
îùmlefeckt^ -mîdy.  Et  certes  elle  peut 
•*  bien  ,cire  appellée  luca^œ.,  puis  qu'.€t 
le  commença  de  l*être  même  avai^ 
naU&ûCC  y  &  luimeicre  du  midy  * 

« 
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.  puis  qu'elle  alla  coujours  croKTanc^ 
jun^u'à  ce  qu'elle  fut  en  fa  perfec- 
tion. Elle  étoic  native  de  la  Ville 
d'Aflife  en  U  Province  d'Omerie  en 
Italie  ,  de  parcns  fort  riches  &  dévots»  . 
'  Sa  mère  appellée  Ottelane  priant  de^ 
vani  le  Crucifix  pour  lui  demander  un 
^eMii^eux  accoucnement  ,  entendit  une 
yoix  qui  lui  dic:Ne  craignez  point,voas  st  m!^ 

.    enfanterez  une  lumière^  qui  de  fa  clar-faiicc 
té  éclairera  le  monde.  Cette  voix  •  fut  j^^^^?^^ 
caufe  qu'ayant  enfanté  une  fille  ^  elle 
lui  donna  le  nom  de  Claire  >  laqueUe 
étant  encore  bien jeune^  aima  les  pau« 
^  vres ,  &  ne  put  aimer  fa  chair.  Pour 
témoigner  l'amour  qu'eUe  pot  toi  taux 
pauvres  >  elle  leur  donnoit  fou  vent  fon 
dîner  ou  fouper  :  pour  ne  pas  aimer 
chair    elle  poitoit  la  haire  fous  fes 
petits  habits,  &  s'appliquoit  fort  à  mt^ 
ditet  la  Paûion  de  Jefus-Chrift  :  fi 
bien  qu'elle  pouvoit  dire  avec  David  î 
Je  penferay  à  vous  mon  Dieu  dés  mon 
enf ance>.qui  e&  le  matin  de  ma  vie.  ^ 
^ Etant  un  peA  plus  âgée  ,  elle  fie 
Vœu  de  virginité  ;  communiqua  avec 
Saint  François  ,  &  par  fon  avis  elle 
forcit  de  la  maifon  de  (es  parens  le  jour 
}deà  R.anmux  »  S&  s'en  alk  en  l'Eglife 

4e  Sainte  Mai'ie  de  Pocciacuk  >  eliâ 
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quitta  fes  habits  ^  &  prit  Phd^ir  Reiî^^ 
gieux  de  la  main  de  Saine  Ftan^is.^ 
,    qui  la  mena  en  un  Convent  de  Relu 
gicttfès  Benediâines  ^  à*ok  Tes  pareitl 
tk  autres  voulurent  la  retirer  par  forcei  ' 
mais  elle  ayant  ôté  foîi  voile  ,  &  fait 
voir  fa  tiêre  fan;  cheveux  ,  elle  fut  pair 
ice  moyen  viûprieufe  du  monde  ,  qui 
fit  qae  Saint  François  ne  craSgriaiié 
plus  rien,  ta  mena  dans  l'Èglife  de  Si 
/      \    Damiens,  hors  de  la  Ville  &  à  Pécarr; 
'  <)ù:  eHe  s^aiferma  avcfC'fâ  &eu 
&  commença  à  jetrer  les  fond:en;ïens 
|i-'une  eiTiinente  fainteré.  Etant  en  fâa 
^  lirude,  qui  comme  veut  Saint  Baille  i  • 

cft  la  fournaife  où  fe  forment  les  vafes 
qui  doivent  (ervir  à  Dim  ,  eHe  jetta 
une  (i  b(»tie  odeur  parda  faintet^  ^ 
.  fa  vie ^5  que  plufieurs  filles  &  femme»  - 
y  accoururent ,  fi  hîcii  qif  en  peut  ikfe 
fit  une  grande  comï^unauté  de  Reli- 
gieufes,  lerquelle-s  l'ayant  choifie  poite 
ieur  AbbelTe  >  elle  ne  voulut  points  - 
Véîàm     prendre  ce  nom  que  par  obeïflfance  à 
blilïc-^  Saint  iFrîitiçbis  ,  qui  le  lui  commattdîaS 
^^Q^^  Quand  on  ne  reçoit  les  honneur* 
4rc     "  qu'en  obeiiiraui  >  on  les  reçoit  bieji\ 
humblementw'  . 
Etant  Âbbede  >  Ton  plaifir  étoi|^  4e^ 
.  ^Ceryir^aus:  autres  ^  de  Uyerles  f^lcàs^ 
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tfto  fervaiites  de  la  maifon  ,  &  d'are 
toujours  debouc  'quand,  les  autres 
^coicnc  ailKes  >  elle  aima  Ç\  ion  la  pau^ 
*r€té  qu'elle  vendit  tout  (on  bien  , 
le  donna  aux  pauvres^  difanuMoins  uii 
Religieux  a  de  temporel  ,  plus  il  eft 
fpiritueLLe  Pape  Innocent  VI.  vouktt  Sa  peni* 
le  difpenfcrde  la.xegle ,  qui  luy  fem^  ^^^^^^ 
*iiloit  trop  auftere  >  mais  elle  le  pria  dè 
fit  paiuc  k  faite.Son  af^âian  à  la  pch 
«itence  &  aux  mortincaiious  étoic  celle 

fecs^tiç  macchoit*  qu'à  pieds  nuds  y  sà 
inangeoit  point  du  tout  les  Mecredis 
y endrtdt««&  Samedis  di»  Carême  :  8c 
h  refte  du  Carême  &  de  l' Avent ,  elle 
jeûrioit  au  pain  &  a  l'eau  3  la  haire  Itti 
itMVoU  ét  chemifêyâc  une  grojSè  cord^ 
avec  treize  nceods^e  ceinture  bref  Qk 
ft^tùtt  fin  fi  rigotireafe  que  Saint  - 
JEran^islaitiad^a  y&  elk  y  acquier^i» 
ca.  Vra^figne  que  rEfprit  de  Dieu  la 

"  Sa  pcincipak  dévotion  étote  âtt  tres^  Sa  de?»: 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  qu'elle  re-  "'on  au  * 
<«âviMC  (ou  vent  ;  ôeœ  teayailbtc  qae'^"*  ^"  , 
^pur  l'otnemeat  des  Autçls.  Son  Mo^*****!*°5ti 
'  "Viaflète  fetf  attaqué  par  une  armée  de 
,  Moses  Inâdelies  y-dii  t«iBS  de  l'Empe- 
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rie  y  Sc  ne  f^achanc  comme  quoi  y  .re^ 
fifter  ,  fie  potcer  devant  elle  le.tresr 
Saine  Sacrement  :  &  allant  à  la  port* 
fon  Monaftere  9  à  la  veuë  des  enn^«* , 
mis  9  elle  fit  cette  prière  à  Dieu  :  [  Ne 
permettez  pas  »  mon  Dieu,  quç  Içs  perf 
fqiines^^ui  vous^  iervciit  &  honoreot 
(byent  lionnées  en  proye  au^  bêcesf  Si 
ue  vou^  oubliez  -pas  dç  vos  (  pauvrel^ 
fervanres,]  Cela  dit^pn  oiiit  une  voix..^ 
qui  tcpoii4it  :  Jç  Içs  gzià€^$iton}!mk 
ii.  àp  vrai  le^  inôiel^s  qiJ|^4éî<^jpr'Qi|||F 
grimpé  fur  les  meubles  ,  tomlî^rçjïjÉ 
ôc  s'enfuirent.  Son  efpriCrécoiç 
toujours  en  Qjtaifpp  9  &  Ton  principal 
«ffirretki»  étqii&^v|efosTChrift  Criicific^ 
ce  qui  tii^^^.onda^ce;4€  jari^ies..^ 
fes  yeux^^^Le  Diable  deguifc  en 
voulut  ^uiy  perfuadftT  9  qu^en  pleuiaiji: 

^V^^M^^l^  pourrpiv^lil^r^  la?^^ 
&>que  cela  nuiroit  à  rpufr  les  Convcns^j 
mains  côno^ât  les  ^j^çts  de  ce  mftliii 
jLiôpeur,  elle  fe ^ocqua  de  \ui.&  çoitfi* 
^  '  ». »tia  fes larmejsi^offi  bien  que  fes  prières,. 
.   Z    JVy ant  gtiniepié  l'efface  4«  qu»ff*a- 
/tedeuxj^ns,  Ôcfervy  aux. autres jie, lu- 
mière par  fes  tans*  wemples  ;  elle:^fiC 
^  poi&i  de  fbiuiaidy  »  lor»  qu'ellp .  lue 
orefte  de  mpurit  : Car  ayant  çedoublp 
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elle  communia  de  la  main  de  fon  Pro-, 
Vinciftl»  reçeot  la  benediâion  &  luduU 
géhce  pleniete  du  Pape  Innocent  IV., 
Recommanda  \  fes  fiUes  l*humiKtc  & 
Faroout  de  la  pauvreté  ;  fut  vifuce  vi- 
fiblemem  de  jefus-Chtift,  de  la  glc- 
rieufe  Vierge  -,  &  encendanc  lit e  la  PaC- 
■fion,elle  mourut  l'an  1 15  j.apici  avoir 
enduré  refpace  de  vingt- huit  ans,  IBIC , 
fn  al  adie  continuelle.  - 

SaCanonifationfut  l'an  lijj. 
1!  Outre  ces  Saintes  aftious ,  q«i  l'ont 
rendu»  comme  un  Soleil  éclatant  en 
fon  Midy,eUe  a  laiffé  quelques  Maxi- 
mes &  paroles  ,  qui  peuvent  être  au- 
,tant  de  rayons  pour  échaufier  les  vo- 
Ibntez  de  ceux  qui  les  liront. 

•  ■ 

Sis  Maximes  . SpiRiTUEiLis. 

I,  Tant  moins  le  Religieux  a  foitt 
dV^roir  du  bien>  plus  il  a  de  vertu» 
'  1 1.  Voyam  }eras-Chrift  pendu  en 
pit  Croix ,  &  tour  couvert  de  fang 
oferionsHious  bien  nous  plaindre. 
'  III.  Qi^e  faifons-nous  en  tout  ce  que 
,  Iftous  faUbns  qui  Toit  digne  de  I>ieu« 

I  V.  ]e  ne  fçay  ce  que  peut  aimer 
line  amé ,  fi  elle  n'ayme  Dieu  :  &  je  iic 
^çay^comiwm  il  eltpoffibie  de  vivre  > 
Xâus  aimer  Dieu. 


^  j  â         S4inté  Clairet    i  ^ .  Aou(lé 
.  V*  Ou  nous  dit ,  que  nous  fooimes 
trop  pauvrei  ,helas!  un  cœur  qui  pof- 
fede  Dieu,  peuc-il  être  bien  ptiuvre  } 
V  I.  Dieu  a  caché  tant  de  dclices 

|)atmi  les  c\o\iis  Se  les  épines  ,  que  qùi 
a  Une^  hoimt  fois  goûté  ces  doucciu^ 
ne  feut  nv  les  doux  nv  la  croix. 
'  VI 1.  Qiie  U  nuit  eft  courte,  quând 
on  la  pafTe  à  méditer  la  Pa{&oa  de  na- 
tre-Seîgneut* 

yîll.  Depuis  que  )'ay  ccc  Inftruite 
de  Saint  François,  jamais  je  n'ay  trou- 
vé difficalté  es  chofes  dc'^cè  monde.  • 
Son  particulier  çaradere  »  &  celuy 
.  de  fon  Ordre,  eft  1* amour  à  la  pauvre- 
té :  Ainicz4a  à     exemple  ,  &  dites 
,  fouvent  ayec  fœur  Marte  de  l'inçac*- 
nation,  converfe  Carmelitç  :  Trop  eft 
zy^tc  à  qui  Dieu  ne  fuflit* 

Reflexions  Spirituelles. 

1.  Tous  les  Chrétiens  Cput»  enÊçins 
de  la  lumière  ,  Sainte  Claire  l'a  été 
même  dans  fa  iiaiflanceyétant  éclairée 
par  les  Prophéties  &par  les  dons  du 
Ciel  qui  ont  paru  en  (on  enfance.,  O 
quel  avantage  d'être  enfans  de  Di 
qiîi  eft  Pere  des  lumières/  O  quel  bon* 
lieutdc  la  foi  chrétienne  qui  nous  m$ 
.  jààins  cet  ét^t  de  lumière qu'elle  obl^- 
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gatîon  a-t'on  à  Dieu  quand  il  prévient 
âe  Tes  lumières  »  ceux  qu'il  de  (line  à 
une  grande  faintetë. 
»  1 1.  Sainte  Clairefat  fille  de  kimiertf 
tïï  ùimt  3  &  éclairée  par  les  grandes 
vertus  dont  les  raybns  ont  eclaccé  dans 
toute»  Tes  aftlons.  -  Son,-  aofterité  a  été 
Tune  des  principales^  ;  elle  la  pratiqua 
Hés  fa  plus  tendre  jcunéfle  :  Le  mépris 
des  richeires  en  a  été  un  aune  :  ÊUe  te 
fit  paroîcre  quand  elle  qiiitça  tout  pouf 
Dieu;  Sa  gt*hdé  dfevotiôn  au  Saint 
Sacrement  &  à  la  Paflion^a  été  la  pluii 
cclattapte,  Avez-vous  quelque  réjail- 
liiTement  ces  divines  lumières»  c'e (U 
à^dire  quelque  e^prefUon  de  ces-ad«» 
.mirables  vertus. 

III.  Sainte  Claire  â  été  éclattantfe 
à  fa  mort  &  dans  fa  pofteiité  ayant 
été  honorée  des  vifices  de  Iefus>  &  de 
fa*Saipte  Mere  avant  que  de  mourir»& 

^jdepuis  fa  mort  fuivîe  par  une  grande 
troupe  de  filles  imitatric!es  de  tùn  faint 
inftitut.O  l'heureufe<&  precieufe  mort, 
devant  Dîeu,quela  mort  de  fes  Saintsî 
o  La  belle  lô  la  chafte  generatlori,qu*u- 

'lie  poftevité  vertueufc  &  fainte  ;  Mais 

'jpour  mourir  comme  les  Saints ,  il  faut 
vivre  comme  les  Saints  ;  &  ptfur  êtrfe 

■tlèla  famUle  des  Saints^  ^  il  faut  avoiç 
ks  vertus  des  Saints» 


0^ 

.  La  France  honore  ce  même  jour  à  Meaux, 
fainte  Aguilb^rche  iiluë  de  fang  Royal ,  la^- 
iguellc  voîla  à  Dteu  fa  virgfnirc  dés  fa  jeu^ 
^cffc,at  s'^tant  fiiee  Rcligfeufejfut  une  rrcj-^ 
bonne  &  cres  exemplaire  Abbeffe,  Dh  Saufm(. 
yi  en  f m  Mfrijzplêge  Mon^ofn.  ^    ,  *    . . 

USieacàlaftancc^fain^^ 
&  Martyr.  •  *^  2  T 

L'Allemagne  à  Ausbourg, 4imc  HîJafre4 
-Martyre,  &  pluficurs  autres. 

La  Syrie,  S.  Macair^  autres  Saints  Matf 
tyrs*  ,  - 

LaTofcanefâimefcliWuné,  5c  $.  Ger^ 

ftiafn  Martyr*  '  ' 

Le  Monafterc  de  Lcriers,  S^.Percairjg 
Abbéy  &<:itiq  Religieux  Mblrtyrs.        ^  ^ 

Mîlan,  S.  Eufcbc,  Brcllc  faiacHcrculian^ 
Evéqucc.  , 

L*EgUfe  fait  rofficcfcmidoublc  de  faince^ 

SrAli^TE   RABEGO  N  D  E 
'  '    '   iS^jw  âù  France. 

QUe  la  grâce  fiiic  de  faintes  &  pro- 
digieuCes  xtietamorphofes^  Admi* 
rez-les  en  Saînre  Radegonde^  Reynç , 
laquelle  auffii  bien  que  cette  ancienne 
E(lher.  Ayant  quUcé  fcs  habits  Rô^ 
yaux  a  prix  des  vêtemen s  propres  aux 
larmes  &  aux  pleorsi  &  humilié  Ton 
corps  par  des  ieuii.es*  Ceft  l*  une  des 
iroctamorphofes çjue  U  grâce  a  fait 
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en  elle  ^  &  pouc  la  bien  concevjoic 
il  faut  fçavoir  les  autres. 

La  première  fainte  metamorphafe 
fqc  quand  de  Payenne  elle  fut  Chrê- 
tîenne,  EUe  étoit  née;  an  Paganifme  à 
Turinge  m  AUemagne  ,  Ton  pere  ap*» 
pellé  Bercaire  éftoic  Roy  de  Turinge, 
&  ayant  efté  adàffiné  par  fon  frer« 
Hermenfroi     UwlaiHa  feule  héritière 
de  fa  Couronne  &  de  fon  Royaume } 
ce  qui  âc  que  Clotaire  &ls  de  Clovis  * 
Roy  de  France  ,  la  rechercha  en  ma- 
fidge  ôc  Pobtim}&  pea^  aprés-l'envoya 
tn  Vermaxidois  au  château  d'Ariihie 
où  elle  fe  convertit  ,  &  s'étant  faite  in. 
fytmtt  des  xihofes  de  la  Foy  fat  bapti^i 
Tée»  En  recevant  le  baptême  on  peut 
dîfè  qu'elle  reçeut  le  don  ét  pîecc  5  êc 
la  vertu  d -humilité.  Sa  pieté  l'appliqua 
à  l'oraifon  &  à  la  dévotion  3  &  elle  y 
Êc  do  tds  progrès  ,  que  cous  les  admw 
xoienCt  Sou  humilité  la  porta  à  iietto- 
yer  *le  marchepied  de  l'Autel  "avec  fes  Son  Iiu^ 
babits  Royaux  ,  &  partfifpeÛ  c^le  ne"^*^*^^' 
voulpit  pas  mêler  la  poudre  aveccelle» 
^quiéroit  plus  prophane.  Ne  voila  pas 
iBie  admirable  Metamorphofe. 
*  JLa  féconde  fut  /  quand  étant  Ca- 
tholique, elle  devint  Reyne  èe  France, 

f-Qutra^anr  mariage  >¥e&'Clot^ 


1^-4  Sainte  Raàegonie.  1 5,  Aouft», 
Roy  ,  lequel  voulut  l"'épour€r  a  Soif- 
fon semais  elle  s'enfuit  fecretteœent  ne 
voulant  pas  perdre  la  virginité  ;  Peu' 
après  ayant  été  trouvée  &  ramenée  au 
Roy,  elle  fut  mariée.  Après  (on  maria- 
ge Ton  principal employ  eftoit  ,  i.  de 
vifiter  fouvent  les  Egli(es  pour  y  prier, 
X.  d'honorer  les  Prêtres  ,  &  leur  fervir 
de  fes  mains ,  j.  de  délivrer  les  prifon- 
niers  ,  &  d'intercéder  pour  lescriraî- 
Son  au-  nourriture  étoit  de  légumes  , 

ficritc.  &  pî^^s  fine  chemife,  une  haire  tres- 
piquante.  Vivant  de  la  façon  ,  elle  fe 
larfa  des  vanitez  du  monde  ,  &  refolut 
de  refaire  Religieufe.  Ne  faut,  il  pas 
dire  que  la  grâce  efl:  admirable  en  la 
conduite  des  autres. Ayant  cette  volon* 
té  elle  la  communiqua  à  Saint  Me- 
dard  ,  qui  l'approuva  5  pourveu  que  le 
Roy  y  confentit.  Le  Roy  donna  Ton 
confentement  3  &  elle  Texecuta.  O 
changement  de  la  dextre  de  Dien! 

La  troifiéme  Sainte  Metamorphofe 
fut ,  quand  de  Reyne  elle  fut  Reli- 
gieufe ;  &:  fe  retirant  de  la  Cour  ;  elle 
vint  en  Touraine  pour  y  vivre  avec 
Sa  1er-   plus  de  |>aix  &  de  tranquillité.  Elle  fe 
veur  en  retîrjj(|june  maifon  écartée  ,  où  faî- 
la  pricre.  fo^^^Çs^rieres  elle  entra  en  une  Ci  gran- 
de ferv/?ur  /qu'il  fallut  appliquer  fiu 
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fa  poitiir  e  a  chaque  heure  ^des  feuilles 
creitvpées  en  l'eau.  Ce  fut  là  où  Jefus 
la  viûcQiç  fouvent.  Et  une  fois  il  luy 
apparut  comme  èn  Géant ,  qui  pottoic 
fur^fes  épaules  grand  nombre  de  Saints 
la  teooit  fur  fes  genoux,  difant  ;  Ra- 
degoqde^iroQvn^étes  que  fur  rres  ge-^ 
nouXf  mais  bien*iôt  vous  ferez  fur 
mon  cœut.  Le  Roy  Clotaire  fâché 
d^avoir  coofemi  Lfaretfaite»  vouloc  la 
lappeller.  Elle  fc  cacha  dans  une  grotte 
prés  de  Chinon  »  fur  les  bords  de  la  ri* 
ûere  d£  V  ienne  ^anc  que  par  fesi  fer<» 
vantes  prières,  elle  changéa  le- cœur 
du  .Riay?t  tellettient  qn^il  bxt  ooncent 
(ju'eUe  deuaeiiràc  Religieufe,  .Ayant 
cette  arteurance  elle  fitProfeflion,  prit 
It*  voile  noii:  :  &  on  peut  dire  qu'ellft 
quitta  fes  habits  Royaux  &  prit  un 
habit  Religieux^  &  eii  même  temé 
^  l'efprit  de  mortification.  Elle  çeignoic 
fon  corps  de  trois  cercles  de  fer  3  pour 
feflëntirla  Paifian'  de  }efa$,  &  s^abfte^ 
4!U>it  de  manger  du  pain  durant  eouc  le 
Carême  excepté  le  Dimanche.  Enfin 
elle  s'apptiquoit  des  ltc&toiis  ardeM^ 
fovix.  avoir  occafion  de  foufiic*.  paire 
cela  n'eft^ce  pas  haïr  fon  ame^  comme 
5r^t  l^Evangile» 

y  J^a  ^a4(i;i^uae  &t  <|U4nd  de  iunpie 

» 


Sainte  Rttiegonde.  i  j .  Aouft, 
-Religîeufe,  elle  fut  Abbeffe  du  Mona-  , 
^lerede  Poitiere  ,  où  elle  le  gouverna 
fort  faintement,  &  attira  plufieuis  Da-  i 
«nés  de  faïaute  cotidUioil  à  l'écac  R.elfc* 

Enfin  la  dermere  Metamorphole  qae  [ 
'  .iic  la  grâce  fut,quand-e{c  l'état  de  cr^a-  : 
\ure  mortelle  &  roiferable,  elle  la  ren- 
dit glorieufe  ,  &  bièn^hctttcufç  pour 
une'  étcrnitc  par  une  tres-fainte  mort^  ! 
où  les  Auges  chantèrent  tres-melo-  j 
■  4»earemem.Et  ]efos-Chrift  vint  binné« 

jne  recevoir  foname.  Ce  fut  Van  559, 
Son  particulier  foin  a  été ,  d'avoi* 
line  grande  dévotion  à  la  Palïion  de 
Jefus-Chrift.  Etudiez-vous  de  l'avoir,  ' 
Eh  f*    &  penfez  à  cette  parole  dc^aint  Bona^^. 
•  Comff  venture,  [  Cckt  qui  rnedite  devote- 
Xeute.    jnent  la  Yié  &  la  Paffion  de  ]efus- 

Chrift,  ytrooveioui  ce  qu'il  peut  j 
fouhaitter.]   "    '  -    '  ■  • 

ReFLEXIOKS  Sf  IRlTaiLlES. 

'I.  L^grace  fait  d'admîrablescHan- 
getnefls»  quand  pirra|[Uâ;ion  elle  cire 
JRjwlegonde  de  fon  pays  ,  &  la  donne 
|>6ur  fename  à  un  6Loy4es  ChvêtienSé 
^àvcàm  fes  conduites  ,  ne  vous 
plaignez  pas  fi  pai  les  aâliElious  Dieit 

îbus  chaile  da  monde  p opr  voiis  £iixe 
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venit  à  lui»  Econnez-vous  plutôt  de 

voir  que  routes  les  anliftions  que  vous 

trouvés  aa  monde  h'om  encore  eut  ce 
bon  effet  en  vous. 

l  I L  Ce  ne  fut  pas  un  moindre  chaii- 
gemenc  devoir  nue  Dame  nouvelle- 
inent  Chrétienne  devenir  upe  Sainte^ 
que  de  voir  une  Payenne  convertie  à 

'  la  Fùy.  Radegonde  à  la  Cour  fous  des 
habits  Royaux  cachoit  le  cilice,  auprès 
Vi'un  lie  Royal  elle  cçuchoic  fur  ladu« 
^e  ;  &  )eunpk  au  pain  de  à  reau  devanc 
les  Feftins  magnifiques.  Que  diront  cel- 
les qui  s'excuient  fur  leurs  conditions  i 
'Qui  recherchent  dçs  délices  qui  ne  leur 
jfont  pas  dûës  i  éc  croyent  faire  beau- 
coup poin^Dieu  »  quand  elles  ne  font 
pas  tout  je  mal  qu'elles  voyent  faire 

^  aux  autres  ?  Qii'elles  le  comparent 
avec  cettç  fainte  Reyne,  &  elles  au- 
ront dequoi  s'humilier  dans  leur  \im 
chtté. 

III.  Un  troifiéme  changement  fut 
celui  de  la  Cour  à  la  Religion  ;  &  de  la 
maiefté  Royale^  à  l'humilité  d'une  pau- 
vre fervante  de  jefus-Chrifl:^  Que  ne 
fit  cette  Sainte  pour  obtenir  ce  banm 
Keur  }  Comment  s'en  rendii^elle  digne 
,aprés  l'avoir  obtenu  î  O  ames  quiètes 
appelles  à  la  Religion  :  eftonez  haoïapr 
'     Tomi  IIU  P 


îî*       Saint  Eufibe.       14.  Aoôr; 

ment  cet  érar^puifque  les  Saints  Je  pre- 
<erçm-à  la  Royauté  :  Mais  vive:&  con^ 
formemenc  à  la  fainti&cé  qu'il  demaiide 
èe  vous,  puifqu'il  n'en  eft  poinp  de  plus 
élevée  au  monde  >  ny  qui  approche 
davantage  de  la  vie  bieubeuceure  da 
•  de!.  *  ^  *  ;      •  •  • 

T  •  - 

'^^  La  même  France  honore  ce  même  jour  § 
'  Evreu jC)  faînr  Landuiphe>qui  (ut  choiû  Evè- 

•  que  après  Vraccur,Stmcrîtad*oîiîr  la  mafiquc 
■  des  Anges  &  de  trouver  le  corps  de  faioi 

:  Taurin  à  la  faveur  d'une  colotnne  rayoniiails 
te  conwne  le  Saleti,quî  luy  apparut  miracusi 

leufemcnt.  Du  Saujfaj.  ' 

l'UaVîe  à  Rome  $.  Hîppolitc ,  &  plufieur^ 
'    ^  autres  fallu:  Martyrs.  Et  à  Imola ,  S.  Cafliany 

-     Wartyr.       ^  '  ^  •• 

L*£rp<ngne  à  Burgos^les  Saintes  CemoUe  4c 
Hetcnc  Marçyrcs. 
A  Conftantînople  ,  faînt  Maxfmc,Moync, 

*  &  deux  de  fes  difciples  tourmencez  Se  bannis 
pourlaFoy.-. 

L'Allemagne  faînt  Vuîgbcrt,  Preftre-  - 
L'Eg^ ife  fait  commémoration  de  Qkim Ç!a& 
fitn, Martyr»  • 

s.  E  rS  JB  £       P  RESTRg 

&  ConfeJfcHr./ 

fiafên.  T^Enedidion,claric  ^  vertu  &  gloire 
O^oit^à  Dieu  <|cii  a  donné  à  RomeA:* 
à  l'ËgliTe  Catholique  comme  un  très» 
jôche  ornement  ^  faint  Eufebe  >  Pteûisi» 

■ 
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&  l'a  fait  sêblable  à  cet  ancien  Aaron  ^ 
'auquel  il  eft  dit  que  Dieu  donna  ta  qu  a^-^ 
lité  de  prêtre  de  Ion  peuple,&  le  rendit 
bienhetuéux  en  Tétac  de  fa  gloire.     'yj^-  ^ 
>  ^G'ftftoitan  enfant  natif  de  Rome  yi^^ 
qui  avec  le  jaiilde  fa  mere  avoit  fuccé  ^  ^* . 
la  pieté  ,  &  pou  voit  dire  à  Dieu  avec 
David  :  Etant  encore  jeane  honune  je 
rne  fuis  toujours  fouvenu  de  vos  divi- 
nes volontez  )  mon  Di£u.  Ayant  donc, 
pafle  fa  jeuneffè  dans  ces  faints  Exerci- 
ces il  fe  fortifia  dans  la  Foy  ,  &  y  prît 
celles  racines  »  que  ny  la  crainte  de  la 
iXîort,ny  les  tourroens,  ny  les  menaces^ 
sy  les  douces  pr^îiMâ^  ne^"^^  -ja^ 
mais  l'ébranler.  Pendji.nt;qw'il  la  prê- 
choit  &  publioit  j  l'erreur  des  Arrîens 
répandit  par  toute  U  Ville  de  Ronne» 
^tçomme  un  tres-dangereux  venin  ,  fe 
glllTa  dans  beaucoup  d'çfprits  »  les  in^ 
feda  fi  bien ,  que  la  plupart  quittoienc 
fti  Ghriftian|froe  pour  fuivre  l' Arrianif- 
^e.  Et  ce  qui  favorifoit  cette  mauvais 
fe' Religion  ,  croit  rautorité&  la  voh 
lonté  de  l'Empereur  Conftance  3  qui 
defendoit  fous  de  tres-griéves  peines  , 
que  perfonne  ne  fui  vit  la  Foy  Catholi. 
cjtte$  s'il  en  feïpfenô*ftjuelqu\in  dans 
l^exercice»  il  ks^^oodamnoit  à  fouffîrir 
4ç  très  cruels  tourinens*  Cette  perfe-^ 
'^.^^    -,  1  a 
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cation  al lumée  donna  occafion  à  plii-\ 
fleurs  Evéques  &  Précres  ,  d'endurer 
les  peines  &  incpmvnoduez  d*ua  bien 
fong  bannilTement  ^  &  entre  ceux  qui 
ts  preiniers  furent  'e%ileaf.t  fut  S^inç 
Sonban-Eufebe  ,  .lequel  dei-neuranr  confiant  & 
titfie*    ferme  dans  la  créance  Catholique  »  Se 
tucM»    prêchant  hautement  la  divinité  dut. 
Verbe  divin  ,  échauffa  fi  fort  la  cplere! 
de  l'Empereur  ^  qu'il  donna  un  com^^ 
mandement  exprés  ,  qu'on  fe  faifit  4e 
env  fa  perfonne  &  qu'on  l^enfcnna  dati$ 
pnTrn-  «•fou Palais.  Ne  diriez:Vous  pasquc  ceç^ 
'^^^'^^  ce  prifon  ctoit  belle  &  bien  agréable, 
puifque  c'écoic  le  Palais  dç  l'ErapeçeuQ 
mais  en  vérité ,  il  faut  dire  que  jamai^ 
.  prifon  ne  fiit  belle, qu*à  ceux  qui  pleins 
,  de  l'amont  de  Dieu  foulent  voIqi)^ 
tiers  pour  fa  gloire.  Cette  confidera^^ 
tî0n  rendoitfaint  Euftbe  enfermé  dan^ 
la  maifon  Royale  fort  content.  Et  ce- 
pendant il  ne  laîflbit  pasr,de  fouffriç  ' 
beaucoup^  ^  car  le  lieu  étoit  fi  cttMi^ 
^'il  ne  pouvoit  fe  remuer  ny  d'un  côté 
.  ^  ^   ny  d'autre       il  falloic  de  necefEté» 
qu'il  fut  toujours  dans  une  mcme  i\m 
tuatîon.  Cela  feul  eft  un  tourment  bieiv 
difficile  à  fupporcef  ^  il  n'avoicrieit  de 
libredans  cet  état  que  le  cœut  &  la. 
1^3S^c  >  &  toqs  4eux  /to ieçt  \  piçi^ 

■ 

a 
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foiV  cœur  ne  penfoît  qu'à  luy  ,  &:  fa  ^ 
langue  ne  patloic  que  de  luy  >  mais  (l 
jbyeufement  3  quMl  pouvcit  <îliie  avec 
David  :  Mon  cœur  &  ma  chair  fe  font 
ïéjoiiis  en  Dieu.  Et  ce  qui  rendit  Ton 
tourment  fort  fâcheux  foc  la  continu a« 
tion  y  car  il  demeura  dans  ce  lieu  fi 
étroit  TeCpace  de  fept  mois ,  foufFrant 
très  pàcieitiiTienr  >  &  fans  relâche  les 
in^ommodicez  de  ce  petit  cachot  ;  Et  Ses  oc- 
tbut  fon  employ  fat  ,  ori  de  prier  ou  ^yP^*  • 
dr-ôtldurer.  O  le  Saint  Exercice  pour       ;  ^ 
un  efprit  qui  aime   Dieiu  Son  plus  cycidlqhr 
ftand  foin  étoit  d'élever  fon  efprit  à 
Ipieu^  de  s'entretenir  avec  luy  ,  de  luy 
offrir  Tes  fouffrances  ,  &  de  les  fouffrir  ' 
Àes^aiAoureufetnent.  Dans  ces  deur 
èccupations  de  prières  &  de  fouffran- 
.^es  il  rendit  fon  cœur  à  Dieu  ,  qui  èn  ^ 
i^ême- teins  le  rendit  bienheureux  au 
Ciel,  &en  Terre,  Au  Ciel,  en  luy 
donnant  fa  gloire ,  &  en  Terre,en  înf*  ♦ 
pirantdeux  Prêtres,  Otofe  &  Grégoi- 
re, d'enfevelir  fon  corps  5  &  d'écrire 
âir  fon  Tombeau  cette  Epitaphe.  Ici  lipa  Epf. 
git  Eufebe  ,  homme  de  Dieu,  L'Empe-taphc. 
reurConftance  ,  fçachanc  qu'on  luy 
^voit  rendu  cet  honneur  ,  fit  prendre 
Cîrofe  3  &  le  fit  etiterrer  tout  vif  en  la  * 

«ive  ,  eà^il  avoir  mîs  le  corps  de  faixaf 
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Euftbe,  ainfi  après  avoir  été  tous  corli- 
pagnons  de  Martyre  ,  ilslcftirent  de 
bonheur  &  de  gloire.  L*an  de  nôtfe. 
Seigneur  357.  •    .  _ 

Son  particulier  amour  a  ëtë>  l'amott 
Bm  U  avec  Dieu.  DeHrez  de  l'avoir  »  ic  vous 
fvmi .  fouvenez  de  cette  parole  de  l'Apôtre 
r»       ^^^^  p^^i  Q^l^j      s'attache  à  DieuL 

ttiemt  ,  P^'  amour   devient  un  nicme  elprit 
tlutf.  6.  avec  iuy. 

Relfexidns  Spirituelles. 

L  Quand  fera-ce  qu'on  pourra  dire 
de  vous  durant  vôtre  vie ,  ou  écrire  fur 
vôtre  tombeau  comme  on  a  fait  de  ce 
Saint,  que  vous  êtes  Homme  de  EHeu  h 
,  Etre  homme  de  Dieu  t  c'eft  vivre  felon 
les  Loys.de  Dieu  &  porter  lesinterefts 
de  Dieu,  Peut-on  dire  cela  de  vous/  & 
non  pas  platôt  que  vous  êtes  l'honune 
de  amour  propre  ^  ou  l'homme  du 
péché. 

I L  L'Union  de  ce  Saint  avec  Diea^ 
\  ctoit  l'Image  de  l'unité  que  le  Verbe 
avoic  avec  (on  Pere  >  c'eft  pootqQOy  la 
dévotion  le  portoit  à  défendre  cet  arti- 
cle qui  elU^ni  des  principaux  en  nôtre" 
i[aiiue  Foy«  O  qu'une  ame  eft  heate^« 
quand  toutes  les  affaires  du  iiecle  &Je& 


uyi  i^cd  by  GoOgI( 


'  imaoxde  U  vie  ne  la  divifenC  poim  d% 
•  vec  Dieu,  Vôtre  cœur  ^  ô  Chrcâen  I 
âktlil  cette  fiddiré  &  cette  feriTieté.  ' 

UL  Les  fepc  mois  d^une  priToii  û 
étroice  qu'étoic  celle,  de  faine  Eufebe, 
ûfpt  bien  recempeiiirez*  par  vnç^libçrté 
par  une  demeure  ëcexnçile  dans  les 
Palais  de  Dieu,  Les  riiaux  nous  fem- 
blent  longs  qo^nd  nom  les  fouffrans , 
mais  quand  nous  foimnes  arrivez  à  cet- 
.  le  éternité  ,  tomes  les  cbofes  de  cette 
vie  ne  font  plus  qu'un  moment.  Que 
n'y  penfons  nous  donc  fouvent  tandis 
qaetious^  fomtnes  ky  bas  î.  Cette  vetîe 
XeroU  trop  forte  pour  faire  méprifer  les 
vains  conrentemens  du  monde^ôc  pour 
nous  faire  poccec  fes  plus  rudes  travaux; 

'  La  France  honore  ce  même  jour  pr«$  4e 
Troyc  faine  Balfeœc  A4artyr,dc  qui  le  corpj 
fut  cranfportédu  premier  lîcu  ou  îl  avoft  écé 
mis^en  une  belle  Eglife  que  luy  fie  bâcir  une 
^  grande  Cooitefie  &  en  reconnoiâance  il.  y 
.fit  plufieurs  miracles.  Btis^M^Jiay. 

L  anckime  France  encore  honore  à  Ucrech, 
faîne  Vvcnfred  ».  ijuifair  ËvigueUa  prière 
de  Pepin,  Roy  de  France,  gouverna famre^ 
ment  ce  païs.  ✓  • 

:     -^Bn  Efclavonfe  mourut  S.  Urficie,  Martyr. 
En  Afrique^fainc  pemetrie  endura,  ie  Mar«^ 
tyrc. 

A  Apamécen  SyrJc  ,  faint  Marcel  :  &  k 
Tadf  en  Ualîci  (aimCaUâeiEvêques  0c  Mar- 
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En  nie  Egîne  prés  de  Coriiuhe  ,  faince 
•jftthanafic  ^  véuvc  &  Rclïgicufc.    *  - 


•Ht 


i;  ASSOMPTION  DE  LA 
^lofitufi  Vi&ge  Marié  '  • 

\ 

•  •  «!         4  'fc, 

»  V* 

y 

»  •    •  •  * 

é^tm.  TJ  N  ce  teœs-là ,  kfus  .cçtra  en  ua 
Wt  XZf  Château,  où  une  femme  le  reçeucw 
Celle-cy  avoit  une  fœar  nommée  Ma«*^ 
rie ,  que  s'arreum  j^ux  pîe4s  du  Seîgi 
neur  ^  ccoutoit  ;  atieniivement  ce  qu'il 
ûif^î^  >  candis  que  Marthe  s^emprefToic 
(  dans  le  traças  des  offices jlaqiiellQ  s's^ 
îefta ,  &  dit  :  [  Seigneur  vousi  ne  pre- 

Sez  pas  garde  que  ma  kmt  m'aban^ 
onne  toute  feule  dans  lefervke.Gom* 
mandez-lui  je  vous  prie  de  m'aider.]  X 
cjuoy  le  Seigneur  teparcic  :  [  Marthe, 
vous  éces  bien  foigneufe ,  Se 
ions  vous  emfnrcfTez  en  beaucoup  d'af- 
faires ,  q^oy  qu'uue  feule  chofe  foic 
liecelîâire.  Marie  a  cho.id  la  meilleure 
jparc  V<l"i  ne  luy  fet^  pas  ôt^c.  ]  • 


•  •  • 


•  1. 
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**î-  m  €*î     f*»  t*i       JâÈS-  £#3  î<ïe- 

»  » 

IN  STRWC  TI  O  N   Srz  [ 
l'Evangile ,  &  fur  le  Mjjlerr»  > 

lE  n'eft  pas  (ans  rai  fou  ,  dit  b&^dÀ*        .  , 
jvaC  rXaint  Bernard  s  que  l-Eglife 
condiiice  du  faint  Efprk  ,  propofe  i'E-  /ni 
vangilede  deuix -bonnes  Sœitrs,Marche^/«^ 
&  Marie  ,  au  jout  de  la  Triomphante ^^^^^^f^ 
.  AlToinptîon  de  Notre-Dame.  Car  oa*^^L^^ 
lret|U6e€s  detfx  charitables  bôtefles 
qui  oùt  alTez  Couvent  logé  Jefus  en 
^  leur  mai fon  ;  font  de  v rayes?  figures  dé  * 
buglorieufe  Vierge  Marie  ^  qui  l'a  tres^ 
^internent  logé  en  Tes  chaftes  entrailles^ 
êc poor  oela.a été  magnifiquement  logcè 
dans  fes  Palais  Celeftes  ;  on  peut  dirç 
uek  conclufîoa  de  l'Evangile  ,  qui 
ic  r  Marie  a  choifi  la  meitkiirè  part» 
d'écrit  parfaitement  bien  tout  ce  qui 
eft  de  la  gloire  5  &  du  triomphe  de  la 
Vierge  1  laqiieUcL  felon  la  penfée  de 
fjiint  Bernardin  le  Siennois  >  a  choifi  U 
ftji^esxt  faat  en  la  vifion  de  la  clarté 
fieatiiique  :  en  la  qualité  de  la  iouillàn^ 
ce  de  Dieu  en  l'eminehce  de  ion  nege^ 
flii  latpkqkttde^^  la  foSkOioa  Se  en- 
l'ïftbondaiMe  de  la  gloûe  &  pouc  en- 
th&iix  .^2Lt  deÛ'as  Ujpei^e-decet  e%rî|r 
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^  devoc  y  &  dçveloper  tout  ce  que  con^ 
tient  le  Myftere  de  l'^CHomption  3  ou 
pein:  dire  que  Notre-Dame  a  choifî'  1% 
roeilleuee  patt.^  i  jeu  Ta  tcos-fainte  marr« 
X.  en  fan . tranfport  dedans  les  Cieux». 
^iCn'rcmxMKUQQntiement  tres<-g1otîeinr%^ 
lîT^  '*    •        ^  ckoifi  la  meiileuie'iiart  e&i 

yicrgc-'      mort ,  puifque  fclûn  faint  Auguftin^^ 
4^moit  a^^tétces-ptedeiire»  tre^^docr^ 

Le  litu'  ce  très- (aime  en  toutes  Tes  ckcon^ 
&  ftances.  Si  on  confîdere  celle  du  liea 
de  Ton  ctépasj  ç'a  été  la  falle  où  }e&i0 
^t  la  Cene,  6f  par  confequent  le  ^iea- 
<hk  il  fe  facrifta«  Ec  qooy  de  plus  cbm}^ 
que  de  mourir  au  même  lieu  >  où  JeTus 
avoit  commencé  dé  penfer  à  la  mort,, 
mi  pat'  Teftacnent  il  avœt  kiffi^  £bnb 
précieux  corps  poiu  nourriture  &  fou» 
tang  pouv  brevàge  >  Si  on  confidertir 

ton  con-  féconde  dwonftance la  qiia^ 

'  jité  de  ceux  qui  aflifterent  à  fà  morr^ 
^nc  Jeaa^DatMfcene  alTonre  que  ce(îu» 
la  noJbite  ^  la  plus  honorable  coœpag^ 
«ieqiic  jamais  ait  été  au  monde  ;  car* 
elle  iétoi»  compoj^c^de  cous  I9  Cfamns; 
des  ÂugesK^  de  (pus  Ic^hommes  bien^' 
fecureux  ,  &  des  pVus  grands^  l^rincdfc 
l'ËgUi^  &  de  la  Xeriee.,  0^voir  1« 
Jjjjpôtres».  Bi  ceq^i  releva^  eococe  plus^ 


0 
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tij  *ko\x^X'  AjfomptioH  de  la  V.M^  ^47 
jwrïbnne  deJefus-Ghrift  ,  qui  comme 
dk  Tainc  UdeFoufe  ,  voubt  honorer  di» 
fa  prefence,  la  mort  de  celle  qui  luy 
avok  (lmu3£.Wvie«.  ëc  maornr  en -une  •  * 
noble  compagnie  n'cft  ce  pas  une  mort 
sres-pretieufe  >  Mais  ce-^d  ^ft  plus 
•onfi4ei^e,e{kIa  façon  de  fa  mortjcar  ^^V^^ 
on  peut  pieuferaenc  croire  qu'elle  n'ed 
moite ,  ny  parawttfse  maladie  :  veu^ 
^ue  fpn  corps  5  a'ianc  une  ûatuc  uilde 
ie  Dieu  même  &  façonnée  de  la  main 
4xL  faitK  Ëtpdc*  \  avoic  une  très*  bonne 
cpnûitution;ny  par  vieijlefle^veu  qu'un 
ceWfiS'  fi  bim  (ak^  comme  le.  fien  ne 
fmiiiFoÎL'ette  tifé  à  Ti^.  de  an% 
qui  eft  l'âge  quequelques.uns  luy  don- 
Bent^  ny-pi»  la^vœlence^^ancunepai^ 
£on  déréglée  5  fon  ame  ayant  toujours 
efté  dansTe  calme  &  la  bonnace  ,  dit 
&ÎOC  Ignace  le,Maftyr»  Refte  tl«nc  de. 
dire  qu'elle  e(l  morte  par  un  excès  du 
l&nx  hmom  5  oui  tie  m^m4>lus 


teteoir  a  (êparéi'ame  cLu  corps  pour  fe  ^^^^^f^ 
faite  ouverture  5c  fe  guinder  en  haut. 
Brie  «fâf  i|ar*€NRi&lecera  k  grande 
amoursiiai  embrafoit<le  cœur  de  N« 
l^ame  \  8c  les  faintes  ârdburs  qu'elle 
fettâkak  9  ^cœira  facilement  qu'elle: 
l^u  dire  ce^cpai  efl:  dans  Jeremie  :  Dieii^ 

«^vbyé;!»!  feadedass^^netos  ».  ecem 
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j4  8  UAjfomption  de  U  VMa  ^  .konU 
&um'a.ref>aré«Ce  fea  n'ed  aiiuse  qu'u» 
tres-ardenc  acDOur  facré,  qui  fut  la^ 
cai^e  de  fa  îotfm  Eile  itiêfoe  l'kiimaë: 
.  pacUotavûc  i'Ëpoufe  5  &  diTanc  :  le 
vou^prie  de  dke  à  mon  Epoux  que  je 
'  languis  d'atiaotir.  Et  c'eft  dans  ccittft 
faime  langueur  qu'elle  rendît  foname  à 
Dieu.  Et  mourir  de  la  façon  ^  n'eft-ce 
pas  mourir  hkxi  (aintemenu  . 
.  ^  Elle  a  clioiA  la  meilleure  parc  en 
vaSon  ^"  tran(J»rt  aux  Cicux  :  cat  fi»  corp» 
au  Giel.  ^yadQtécé  iocc  peu  4e  tems  en  (êrte^ 
fans.paûTer  par  la  corruption  fut  reiiny 
àb(aa  ame  glorieufe  :  &  foiidain.  ayime 
^ué  .lea.  marques  de.  fa  mottaliiéiÉ 
parut  plus  net  <]u*unè  perle  orientale^ 
plus  luifanc  que  le  Soleil  ^  &  &'aUa  lixk^ 
dire  au  Trône  qui  luy;  étoic  préparé»; 
9ttc  ùQ  triomphe  fi  magnifique  que*  le 
'  Giel  &  la  Terre  H'eaonc  jamais  vea  de 
pareil.  S.Bernard  &  Saint  André  de 
Grere  le  dtcxivaiu:  mssm  ailèiwaiu  xifut 
toutes  les  lej^ions  jdes  Efprks^  Aiig;dii<« 
ques  fê  mirent  en  devoit  d^acœropagi».' 
nér  ce  précieux  corps  animé  d^onê 
très  Sainre  ame  »  &  de  le  cranfporrer 
aux  Cieux.  Saint  ^^Stegcnise  de  fonvC 
\mi  que  la  conduite  de  cet  admirable 
triomphe  fut    donnée  à  l'Archange 
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ae.de  la  Cour  Celeile  i  lequel  pour  le 
.xendre  plus  magnifique  divifa  le  Ciel 
jÉnÂcm  bandes  >  dane  l^anô  fuc  des^ 
jAuges^^  £c  i'ajUtre.deSf hommes  bierir  Son 
ii«ttfeux  qui  tous  xhantoient  rtSfe^fî^* 
.Cantiques  ,dc  foyç  à  l^eottce-  de  ieor  ^^^^  * 
Jkoyne  dedans  le  Paradisy  Ec  au  milieu  l'Ordre. 

jéo^ceae  tmaft  celefte  pàtiïc  ' 
ChïïH  le  chec  f  il4^e.  Mariç  *  j  lequel^ 
^  Sapconius  >  luy  vint  au  devant 

4Rre8:m^ifage  d^apparti^  âed'aUegcisf*» 
ÊALâc^SAÎnc  Âuguftiu  ajoute,  qu'il  luy  uà 
dotmft  la.mam  fioâr  W  conduire  >  fit 
^eik  pea&  diui;»irec  Da«id  ;.  Vous 
«i^avez^prife  pat  la  m^in  droite  >  &C 

«vecgloite  &magnific^nceè  .Cette  CAf^  * 
fêflç  fi  grande  &  fi  familière  étonna  fi 
fioti^i^  lÀngeSy  qu4att:<tî^  de  iSaîm: 
Hdefonre  ils  s'écrierem  tous  ;  Qu'eft 
cdile^cy  qui  tnontb  âveo  mità  fi  grande 
lilKMidai»£^  g(ace  ^  :  délices.  Euns 
montée  de  la  façon  par  le  Mj^iiftere^ 

Ldies^Aoges,  Ah  6u  ëk«ée  lufqtieii^aii/ 
fiegeiSL^yal.  de  lanes^Saiace  Ti:imi4r 

^fci  plaeefùt  à  la  droite  de  Dieu  >  conai» 
tueiObvid  l'AmMtrfcopheiifé.  .Saint  Aflw 
^uftin  parlant  à  la  Vierge»  la  faluë  éle^ 
jnét  au  même  fiege  que  fon'  fils  ^  St  luy 


^^BîoU Afomptian  de  U  K Mii^Aa^^ 
trône  du  Roy  Souverain  j  car  vôtve 
Fiis  vous  afaice  a(&oic  au  fQêttie-iîege 
où  il  étoîc  déjà  placé. )  la  t^xÇoa  Sc-h 
htm  ÇtsLfiœ  dernimclanc^que  voits  étant 
^  ia  Reyne  fiiflkz  au  même  caiig  éthot»» 
fôn  cou-  neur  »  que  celuy.donc  vous  avez  été 
ronnc-  ii^ôTC,  ]  O  EWeu  qiieL  footitieiàc  è  wm 
^|Mice  crearure  î  Mais  quel  honneur  à 
nous  de  pouvoir  l'honorer,    .m  .  Sj 
Ënâti  elle  aF  c^oife  la  .tiMtll#im 
|>art  en  fon^  couronnement.  Puis  qu'é^ 
Mkv^uée  Se  ?aâîfe  4âtis  felif^T^ditè 
^  Roy  airelle  reçjsut  iime^^  tripU^out»mti* 
beaucoup  plus  éclauante  (^uô'"CBtté  4c 
iiteteanciéniieJleyne  qui  0ouic':a«olr 
€(6âUedeJ&^9^^r  f^i^ine  de  Roy  ,  fis 
^Éfere  de  Roy  porioit  un  triple  Diadea 
.'àifr  \  -C^iki-gloddufe^  ^i^fi  -Mark 
|||Sint  été  Mere  de  Jefus-Chrid  ^  me«i 
ikbit  à  metlloar  tkte  me*  triple  coo^ 
«Mmei  -Ë>ku  le  Peve4aiCôu.tonna  coneU 
Sg  friplc  tnefa  fille  ,  Dieu  le  Fils  comme  fat. 
^^^'""^^  Mere  r  &  Dieû4e-  Sâirtt  Efprft  ewan» 
la  obère  Ëpoufe  ^  Dieû  le  Pere  ^la  com . 
xonnant  &  voulant  noblement,  re* 
«rânipen^erfa  profoi^  luyr. 
d'onna  une  fouveraine  pui (Tance  fur  hi 
Ciel'éc  fur  la  Teoi#filèibtmer  ;8e  fiir  W» 
eauxs  Se  tùtiisf»Sip  l'enfep  y  d'oà  vienne 

^eie  graiod  AcnoulË^é^iA  de  C^as*^ 


ties  a  dit  ,  que  toat  ce  qui  fléchie  au 
.«otn  de  leGis-Chriii  »  dok  le  âecbir  ait 
'Saiiic  nom  de  Marie ,  Di^u  le  Fils  Ut 
4(0t»roèmim  j  &  râlant  recompenfi» 
.k  grand  amour  qu'elle  luy  avoic  por^^ 
iç, ,  luy  donna  un  fouverain  Empire 
ittt  tous  les  cœurs  Iniœalns  »  &  le  poiu 


jvoirde  difpofer  de  leurs  plus  Sainte^ 
aftèékions.Dieu  le  S.  Esprit  la  courons 
«anc  4£  deârant  luyi  témoigner  queU 
^iie  reconnoilTance  luy  donna  parcà^ 
M  -bonté  ;  afin  c^u^elk  lut  recontu^  ^êê 
bonûtée  de  toutes  les  créatures  jcammA 
la  mere  de  mifericorde  &  de  douceur; 
iit^^bé  Goeric  a^pnye  cette  penfée^te 
ce  triple  couronnement  ,  quand  il  diir 
qm  k  glorieufe  Viergeayîantétéle  Uâi 
su}{>ûal  de  f  Epoux  Incamé  devoit 
«ftre  Le  fieee  du  Roy  coaronné,&  corn >^ 
soft  elle  avoii  faurviy  'aecoitrcHine  ^J^^^^ 
Ûis-Chrift  enfermé  dans^  Tes  chartes  en^» 
trailles  aiiffi  falloir- iUque  Jefus  larece- 
nanftau  Ciel  $  la  coiuronnàt  comme  fc 
Mete^ôc  le  Rere  compae  fa  (ille.  Et  aia& 
mn  nt -peut  pas  doiiieerx}uMl  ne  (bit  vrayi  - 
ce  c|a&iii  l^Ëvangtle^que  Marie  a  cboÀ 
la  meilleure  part  v.  Puis  qu'elle  a  eu  la; 
■)^lki»epa«c  en  (k  mort)  en 
|gbrr,&  eu'fon  cpuronaemenr. 


i^iUAJfomption  de  la  Pl/^.ij.Aou^" 
rincoiTipcehenûbUité  de  la  gbtre  qiié 
nocre-Damc  a  meruée. Kejoiiiirez  voiic 
ée  ne  pouvoir  pas  la  comprendre  ,  Se 
dices  hardimeni;  avec  Saint  lldefonfe» 
Tout  ainfi  que  couc  ce  qu'elle  a  faic  e(k' 
Ittcamparable  ,toat  ce  qu'elle  a  teceit- 
eû  ineffable  ;  auflî  le  prix  delà  gloite^ 
qu'elle  a  mérité  eft  incomprehenfible» 

L  Marie  roeritok  bien  d'avoir 
meilleure  part  en  fa  très- Sce  mortiCD«ïfc 
toe  elle  l'avoir  eue  en  fa  cres-Saince  vie« 
La  vie  &  la  mort  s'entre*  fui  vent  fideU' 
letTiene  &  Marte  eft  norredè  l'amont' 
de. Dieu»  parce qn'^ avoù  toujours 
vécu  de  ce  divin  amour.  Veux-tu  for-^ 
ûx  hors  du  monde,  ô  mon  ame,par  mm 
fin  pareille  à  celle-Jà  ?  Même  une  vtt 
pareille  &  vis  au  moins  dan$  Tamouv 
&  la  grâce  de  Dieu  fi  tu  veux  mouck 
dans  la  grâce  &  l'amour.       .  ' 

IL  Marie  merità  bien  la  meilleaKl 
part  dans  fon  AlTomption  i  par  laqueU 
fc  Ton  corps  reiiny  à  fon  ame  fut  tranf. 
porte  àtt  Cdel.  Ces  deux  nobles  paxtiei 
dévoient  avoir  chacune  leur  part  en  ce 
triomphe,  L'ame  avoir  aimé  ^  &  le 
Corps  avoir  fervy  le  Verbe  Incari^  fwr 
la  terre.  O  la  belle  concorde  du  COrp» 
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^^sl^ouft.  V  AJfomptiondelaV.M.yj} 
pi^ieu  !.  O  la  grande  recompeixfe  que 
pu»  deux  méritent  pour  dÂverfes  ver- . 
us  5  Qaancll'ame s^entredcnt  comme 
S4arie  ^  penCer  ^  aimer  »      le  corp% 
it  agit  ôc  payr  peur  Dieu.Occupez-lcs, 
kâ:eacs»  en  céc  em^loy»  &  voas  en  ce-^  . 
Q^yrez  quelque  jjour.ceproûu 
\\1  \.  Marie obânt  enfin  comme  ellft 
ayoh  :  mepté  la  meilleare  pari  en  forii 
çpuronnementi  Etant  couronnée  Rejr* 
ne  du  Ciel  ôc  ^e  la  Terre>par  le  Perc,lc 
]^îls»>dc  le  Saint  Ëfprit ,  en  recevant 
l^an^^un  Empire  abfolu  Cut,  tqute  la  na- 
tive :  de  l^autre,  an  po^vok  (ouver^inb  ^ 
6ic  rordfe  de  la  grâce;  &  du  troiiiém% 
un  Royaume  dans  la  gloire.  Ah  ayons 
notre  patc  en  cette  fête  l  Honorons 
Marie  puis  qu'elle  eft  Reyne  des  créa- 
tures ?  Addteilôns^ndûs^  ât  elle  »  puis 
qu'elle  eft  Rey  ne  des  grâces/  Aimons^ 
la  y  puis  que  c'eft  elle  qui  règne  dans 
U  gloire»  fienOfB  tfcàdéps^  digmftda 
Vy  voir  quelque  jovir.  ^  -  ^  ^ 

La  France  ce  m£me  }ear  hotmîe  à  Sot^dns^ 
S.  Arnoul  y  cfui  de  foldac  >  sVtant  fait  Relî- 
gîcuxjficunc.çruelle  guerreà  fachaiVjpaflant 
.trois  ans  &  dèmf  {dans  unefoffe  ,  fans  autre  , 
toicquc  leCîcl ,  ny  autre  nourriture  que  du 
pain  d*orgei  Sa  vercu  reconnue,  on  Icâc  Ab» 

c,bci  &  peu  après  Evéquc*  O»*  ^^yJPo- 

/  L'Italie  à  Rome  S.  Tharficîe,  Acolyte, Mar- 
jr^nfé  pour  n*  avoir  p^s  vouUi  dooiiçc  aux 
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154       Saint  Hyacinthe.    lé.  Aoïif 

ÎAycns  la  faincc  tuchan'ftîe  qu'il  portât»  t .  . 
L'Afrique  à  Tagaftc  S.  Alipîc  ,  Compag^ 

non  de  faînt  Angurtîn,en  la  Convcrlîon,  en 
rEpîfcopac ,  &  deux  combats  concrc  les  Hc«« 

Ce  même  jour moîirut  le  B-cnKcurcf  x; 
Staniflis  KoftkijScîgncur  ^oloaoiv9»W' f^^it 
novice  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  »  en  dix 
mois  de  NovitîâC  fc  rendît  fi  admirable  par 
fes  cmîncnres  venus,  que  le  Pape  Clcmenu 
VIIL  le  dccU^a.Bienheur^ux,  i  « 

S.  HrACJNTHE  CONFESSEvè, 
.  ;  &  Religieux  de  l'Ordre  SMmmiqtU^ . 


^  .,   .       Hantez  à  Dieo  un  Gantiqne  non» 
Le^Z'rl  V>vcau  p^rcc  qij'il-a  fait  des  mer- 
M^rt!»  cveilles  à  Saint  Hyacinthe  ,  &  la  rendu 
Yêhtuit  un  de  ces  Hy  acinthes ,  deT/^uels  parle 
J'JÈpoufe  9  lorsjque  décrivant  fon  Ef- 
|x)ux  ,  elle  dit  ;  Que  fes  mains  ^toicnt 
dotées  faitçs  ao  toar  &  pleines.  d'Hyài-» 
cinihes,  deiqpels  un  dei  plus  agréables 
en  couleur  ,  en  odeur  &  en  les  iatu 
yeilleux  effets  ,  a  été  nôtre  Saint  Hy.a- 
-    cinthe,  comme  la  fuitte  le  fera  voir. 
Il  ctoit  Polonois  de  Nation  ,  natif 
Sa  oaif-  .de  SaiTe,  de  h  tres-illnftre  famille  des 
(àttcc.   .Çomips  Odrovanfcs.  A  cette  noblefle 
.    .  de  Sang  ,  il  ajouta  celle  de  la  vertu  » 
oui  le  rendit  fi  conûderable ,  que  tous 


4 


Digitized  by  Google 
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le  regardoient  coirtme  un  miroir  de 
pièce.  Dieu  quî^uge  (rien  des  coeujrs  >  . 
vît  désrce  wms-là  qu'il  feroit  une  très- 
belle  fleur  ,  s'il  ctoît  plante  dans  Ton 
îardin«  ëc  pour  cela  >  H  kiy  donna  la 
volonté  d'ctre  Chanoinç  en  l'Eglifis  t 
'  Cathédrale  de  Cracovie»  oàfon  oft« 
cle  Y  von  étoit  Evêque»  Etant  en  cette 
charge  il  étudia  en  Théologie  ,  & 
peu  afN^s  alla  à  BLome  pour  y  accompa- 
gner Ton  oncle.  Ecant  là  comme  il  vo- 
yoit  fouvent  Saint  Domifriqtie,  &  étoît 
fort  édifié  de  fa  converfation ,  &da 
xele.de  tous  fes  Relijgieux  ,  il  luy  prie 
envie  d'enccct  dans  (on  Ordre ,  &  il  y  ^^^^  ^ 
fat  ceceu  aa  grand  contenremenc  de 
tous  ;  En  prenant  l'habit  il  prit  auffi  gioa^ 
Vefpric  de  faint  Dominique  »  &  fac 
un  des  parfaits  imitateurs  de  Tes  vertus: 
celles  qu'il  imita  le  plas,  fatenc  i'ab-» 
ftiuence  ,  TafFeâioa  à  la  prière  »  le 
zele  des  ames« 

Aianc  Bnt  la  profefficm  Religîea(ê  , 
.  il  fut  envoyé  en  Pologne  pour  y  prê- 
cher,  &  fes  prédications  luy  reiiffirent 
6  bien  »  que  .pluûeurs  ames  fe  convec^ 
tirent,  &  les  autres  fc  perfedionnerent. 
Arrivé  à  Ctacovie  \  il  prêcha  de  pa- 
role fie  d'ex  emple  »  &  fit  fi  bien  ^'il  ,: 
foiidiLiç  premier  Couvent  de  l'Ordre^ 
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X.    iS  ^  .    Sainte  Hyacinthe,  ré.Aouà^ 
dit  Saint  Dominique  à  Pologne.  Et 
•  •  aixifi  il  ii'eft  pâ$  toûjoors  vrai-que  per-. 
fonne  n'cft  prophète  en  fa  Patrie..  Une 
de  fesp  «ijcipalcs  détonons  fut  celle 
^ ,    .4e  la  glorieufe  Vierge  ,  ^  parce  qùô 
««cft  la  pratique  de  cette  Mere  de  bel. 
'    'amour,  d'aymer  ceux  *  <jiii  Fay  ment , 
éfle  eut  cette  bonté  de  luy  paroîcre  1» 
wile  de  l'Adomption ,  l'an  m  1 1 .  &: 
l'aflèurer  qu'il  plaiToit^andenienr  à 
Jêfus-  Ch-rift  fon  Fils  ,  &que  tout  ce 
qà'il  luy  deroanderoît  par  fon  mtercef- 
fîoa  ,  U  1'  auroic.  HeureuGs  mille  foi; 
«me  ,  qui  peut  avoir  cette  alfèu--, 

'  ^  De  Cracovie  il  alla  eu  la  Ruffie  Me^» 
ri4ionale^y  jufques  au  Dorché  de  Chio, 
où  il  prêcha  avec  zele,  fit  b^tir  uné 
a  devo  Egiifè  à  l'honneur  de  la  glorieufe  Vier- 
rion  âugefa  tresvchere  Patroiiie  j  Gomme  il 
mcM^  P/êchoic  à  Chieonie  ,    les  .Tartares 
l^affiegerent ,  &  avant  que  de  s'enfuir 

il  prie  avec  Toy  le<cres.Saliic  Sacrément 
de  l'Autel ,  &  faifant  la  reverance  à 

vntt  bellç'  Image  de  Notre-Dame  d'al-» 

batte  ,  fort  pefantc  \  il  oiiit  une  voix 

qi»!  lui  dit  :  Hyacinthe  mon  fils  ,  em* 

portez-  moy  avec  voos  ;  à  quoy  II  re*' 

,  pondit  {  Ah  que  volontiers  je  le  ferois, 

•     mtk  je.  ne  fuis  pas  allez  fort  :  A  cel*^ 
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la  iDcme  voix  répliqua  ^  Je  me  ferai  4 
légère  qu'il  vous  fera  facile  de  me  por- 
ter» CeU  die  ,  il  prit  d'une  tnain  cettc^ 
belle  image A&cenanc  de  l'auue  le  Saint 
Sacrement  de    Autel  3  revécu  de  Tes 
]babit3  Sacerdotaux  ^  il  fortk  de  ku 
Ville.  O  quel  bon  heur  de  porter  deux 
gages  fi  précieux  !  Quelle  grâce  d'avok 
ices  deux  précieux  ire(brs«  Portant  cet 
deux  fi  nobles  Images  3  il  fc  pre- 
£eiua  pour  pafier  le  fleuve  de  Garifte* 
pps  ,  &c  n'ayant  trouvé  aucun  vaiC* 
ùzn  s  il  fit  la  benediâion  for  l^eau  8t 
^arcba^dedus  à  pied  fec.  Admirable^  ' 
prodige  pour  faire  voir  l'hommage  quQi 
tendoit  l'élemqit  de  l'eau  à  Ibn  Seig* 
x\eur  lefuse»  &  à  faJMere.  £t  pour  aT^ 
fiîurer  davantage  ce  miracle  ,  Dieu  per-^ 
mit  que  les  Temelles  de  Tes  (ouliecs  ne 
(pfient  poini  mouillées  y  &  les  ve  Aiges 
de  Tes  pieds  (oïA  encore  marquez  fur  la 
i:ivierfi«iVh  111  paroîiJ^ien  que  Dieu  efl; 
le  maître  des  eaux  aufli  bien  quc"^  de 
tout.  Ce  miracle  f ut  auifi^ tôt  Auvy  de 
^kifieurs  autres  ;  &  le  procez  de  faCa* 
itonifation  en  apporte  plus  de*  mille 
qjfi'il  a  fait  ^  ou  pottc  les  malades^ 
pour  les  faijiSt 

JUn  homme  fi  miraculeilx  dêv0îc  ^fim 
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$)8      Saint  ffjaeimhe,  itf.Aouft» 
,    vincial  de  fon  Ordre  durant  quarante: 
Sa  telle     »       révélation  qa'U  mourrQit  le..- 
more,    j^"*^    l'Atromption  de  Nôtre- Darae^ 
&  pour  s'y  difpQfer  il  ouii  dévotement 
,   laMt(Iè,receu  les  S .  Sacrecneotî&  aftto? 
, avoir  recommandé  à  fes  Religieux  ,  i , 
La  douceur  d  efprû.  2.  La  founuffion 
vplontaiye.  3  .L'union  patfaite,&  4.  La  • 
defapropriation- de  tooces  cbofes  9  il 
niouruc,  difanc  :  £Q(re  vos  mains  taon 
Dieu  je  recommande  mon  Efprit.  Ce 

fut  l'an  de  Nôtre.?  Seigneur.  1*57*  6c 
de  Ton  âge  le  74,  ,  '  - 

Son  particulier: defir  a  efté  d'avoir 
une  grande  dévotion  &  confiance  an: 
la  glorieufe.  Vierge.  Priés  -  la  qu'elle 
v^us  obtienne  de  Oieu  la  gracé  de  Vb^-  • 
miter  &vous  fou vetiés  de  cette  parole 
de  Saint  Bernard:  [  Si  nous  prion$  dé- 
votement la  Vierge,  fi  nous^ l'invow^> 
•  '       quons  pieulement  ,  elle  ne  m^iquera . 
|>a$  de  noasaififter  dans  no^neceflitez.  1 

RBfHXIpNS.SPIRITUBI.LES.  î. 

Ii/'Saint  Hyacinthe  fait  une  belle  co^  ' 
pic  d'un  bel  original»  «xpnmanc  en  foy 
les  trois  plus  belles  vertus  de  Sainr» 
Domiiiîqtte  do«  la  fot  Vai>&:.' 

iUiience  âc  râufterité  de  vk.  G'eft  1» 
jpi^dienne  ordinaire  de pauvreté  ,  âc'v. 
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le  champ  préparé  pour  toutes  les  grâ- 
ces de  CMeii«  Vous  qui  vivez  dan»  les 
deikes  &  ne  voulcs  tien  faire  qui  moc« 
tific  la  chair  ,  comment  pouvés-vous 
l'iiyoir  pure  >  6c  l'ame  préparée  aus 
vertus. 

.  I  I.  L'oraifon  &ia  devétioti  parti- ^ 
culierenient  pour  lefus  &  Marie  >  cft 
fin  autre  douaire  du  grand  Saint  Do« 
imnique  dom  Saint  Hyacinthe  fut  un 
padfaii:  héritier»  Il  l'a  fait  adcz  voit 
parfes  prières  continues ,  par  le  foin 
d'emporter  l'image  de  la  Mere  ,  &  le 
^corps  du  Sauveur  9  &  par  les  autres 
4Tma<ie8  q[iie  Diea  a  fait  par  luy.  Il 
tit^L  pas  plus  aifé  d'être  Saint  fans  orai- 
fon,  que  de  vivre  fans  refpiratîon.  Mais 
de  toutes  les  dévotions,  la  plus  belle  efl: 
Jefus  SfL  fa  MerejAyez  les,  ô  Chrétiens! 
&  rien  ne  vous  manquera. 
«  II.  Le  zeledesames  occrrpa  Saint 
Doiîiinique  en  Fiance  contre  les  Héré- 
tiques ,  &  le  même  occupaSainc  Hya« 
cinthe  contre  les  infideiles*  &  les  ScïtU 
matiques  dans  la  Pologne.  Il  n'eft  pas 
poifible  d'aitter  Dieu  »  qu'on  n'aime 
les  ames  faites  à  (ovi  image  »  qu'on  ne 
•tâdie  à  procurer  leur  falut  ;  puis  que 
dans  leur  falitt  conûfte  la  glcHce  de 
PisUt  Quel  compte  iuy  readrei  voo9 


donc  vous  qui  en  perdez^  taoc  par  vot 
mauvais  exemples,  &l  avesaufli  peu  de 
zele  de  la  gloire  de  Dieu  que  de  vôtre 
falut  )  &  de  vôrce  falut  quer  de  celai 
4'aucruy  qui  ne  vous  couche  ppinc. 

LaFraoce  honore  ce  jour  à  MompcII/craa 
ba^  Languedocy  faiat  Roch»  <iui  étam  PrîiM 
&  Seigneur  de  MoncpcIliCr ,  prit  Thabît 
pclenn  fous  le  tiers  O  drc  de  faînt  François, 

aHavîfitercc^us  les  faims  lieux  de  Rome^ée 
y  fut  afff  zIong-tems:cnfin  revenant  i  Monf- 
jpeUier  il  fjut  pyi  comme  un  efpîon,5ccn^c|r 
>re  qualité  mis  en  prifon  par  jfon  oncje  qui  11^ 
leconnofflbit  point:  &  apr^s  y avoirccé  cinq 
an$,il  y  mourut  l'an  ij  2  7dc  3  i.de  fa  vie.  Api  es 
fa  mortontrouva  iîir  loi  un  écriteau-qui  àè^ 
(ûiuCf^x  cjui  frapfez.  de  ffefie,h»'mftf0r9HtJlÊ 
ÇecoursdeS.Roch  y  en  feront  foulageic*  De  Ijt 

Vient  qu'on  Vinvoque  en  cems  de  pefte- 
La  même  France  liûtiore  encore  à  Auxerr^ 

iaint  Elcuthcre,Evêque. 

L'Italie  à  RomCifaint  Tite,  Dracre &«M|«> 
^yr  i-  ôc  faintjc  Seçane  fepme  de  rfimpereiiy 

DÎoclctîan. 

^  Nîcée  en  Bîniynie,  faînt  moderne,  Mede* 
Ctni  Martyr*  A  FerenttÀ  en  ltaliey  ^aiâc  Amf* 
l>roife  jCçncufîon  ,  Martyr.  A  Milan  %  faini 
Sgiiplicianf  Evéque. 

A  Nicodemie»  faint  Arfacciayanc  qukU  |^ 
lEodr  mourtir  dans  le  deferç. 
•  L'Eglffe  en  quelques  lieux  faît  l'Office  de  ' 
(aint  RoÀ ,  ^  m  d' aui»:e$  celui  de  fatm  Hy^ 

SA/NU 
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*  ^  A  i  N  T  E   C  L  A  l  R,E> 
%.      D*m9mfalco,V%erge&  Abbtjff,     .  . 

SO yez  à  jamais  glorifiée  fakise  &  a«  Baron: 
dorablc  Triniié,  d'avoir  une  de  vos  He»rj 
"grandes  devons  Sainte  Clake  de  Monc^  Sfhd^ 
îfalco  t  de  laquelle  on  peun  dire  ce  que 
.jdifoic  autrefois  Saine  Jean  l'Evangclide . 
^  la  faime  Cité  î  La  ciarcé  de  Dten  i^a 
éclairée,  &  réclairanc  l'a  rendue  Claire 
îfit  de  nom  &:  d'ïiâion. 

Dieu  commença  qaaû  aai&-c6ca  l^e* 
xlairer  que  le  Soleil  :  Car  peu  api  es 
«jumelle  fôt  née  en  nn  fioui^  appelié 
^^Jontfalco  en  la  vallée  de  Spolecc  en 
|calie  ^  Elle  (e  feniit  fî  fort  auirée  à  U 
prière  »  t^u^igée  {ealemeM;  de  quartie 
ans  3  elle  prioit  les  genoux  nud6  devanc 
«Ml  Crucifix  5  êc  poBt  s*ccaf ter  elle  fe  ^ 
^djéroboic  de  la  maifon  de  Ton  pere ,  &c 
ieretiroit  dans  quelque  Eglife.  A  Tage 
.    ùji  ans  elk  entra  an  Monaftere»  de 
Saime  Croix  ,  <iù  fa  £beur  ctoit  Sape- 
-lieurè &  fe  contenra  de  vivre  d'un 
^m^tctm  4e  pain  &  de  quelques  friiic^ 
prenant  pour  fa  principale  nourricure 
rU  îfMriere ,  »&  dtfanc  avec  Jefus- Chrift  : 
>ia  vÂaruie  edde^faifela  volourc  lie 
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iiu>n  Pere.HeareaTe  Taoïe  qui  fe  ncuiy  ! 
.   r  .lie  de  la  façon.  "  -  > 

Agée  de  fepc  ans  ,  elle  fit  une  cruelle  , 
guerre  à  fa  chair.  Si  f^tt»>ficie  &  daucc  \ 
chemife  étoit  une  corde  noiiée.  Son  liç 
h  platte  terre  :  Son  ptai&r  la  difcipUncb  i 
Sa  viande  du  p^in  »  àc  Con  eaueden  du  \ 
i)îeU(  ou  de  Jefus  fon  cher  Epoux^ 
Son  a-  J^Ueaimaie  fi  fort  fa  àuA&é  qu^elle 
moiir  à^fouloit  dire;  Pour  fauver  ma  Virgini- 
lacha-  flj  ,  j'endurerois  toute  ma  vie  les  peî-t 
fi^^*    lies  de  l'En&r«  Elle  ne  parioic 

^  l'homme  »  que  la  face  voilée  & 
yeux  en  cet  »  j  êc  interrogée  pourqtaoy^ 
j^k  faiCbk  aind  ^  elle  répotidic  ;:Fuis 
^  ^u'on  ne  parle  que  de  la  langae;qu*eft- 
àï  befoin  de  voir  la  £ace.  Belle  Lei^m 
^our  ces  ReligieuTes  trop  faciles  à  pac^ 
îer  à  voiles  découverts.  O  que  la  mo- 
4ieftie  de  cette .  chafie  glle  les  dok 
jçonfondre.  Eftant  j(î  chafte  elle  a  eu  la  i 
faveur  de  ireir  Touyent  jefds  comme  un.  i 
«yifant  ^tre  les  bras  de  fa  Mere  »  oa 
comme  un  Agneau  tout  blanc  qui  fe 
49lioit  avec  elte^  Ay  ant  un  four  c^iiblié 
Jtgia  manceau  -fouc  aller  à  la  Commu« 
nîbn  y  fa  foeiir  étant  Superîeufe  lai  4é«  | 
/lendic  de  communier.  A  ce  lia  fans:  dira 
l/g^  elle  éleva  fon  cœur  à  JeCus  Con 
\  ^  ^  I^^^'     ^  propre  m^in  ^  i 
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,i^.7.Aouft.      Sainte  Claire.  fêi 
'communia.  Dku  du  Ciel  qu'elle  doa*- 
ceuc  à  une  ai-ne  qui  aime»  Sa  principa**  Stàtvo^ 
le  dévotion  ccoit  la  Paflion  de  Jefus--  non  a  la 
.  îClwift,  &  durauc  quelques  années  tout  ^^^^ 
;  xe  qu'elle  mangeoit  ou  beuvoic  éroic 
^sellemênc  decrempé  de  cette  penfée  ' 
^  jqu'il  lui  fembloic  amer,  ' 

Dieu  l'ayant  ainû  éclaiiée  pendant 
squ^elle  foc  infetieuve  »  at^menca  Tes  .  :  :- 
<larcez  lors  qu^elle  fut  Supecieute  apr^s  - 
I  4a  mort  de  fa  foeur ,  &  on  reconnu  vi*.  , 
iibleme&t  qu'elle  avoit  des  lumières 
extraordinaires  pour  la  conduite  de  fa  ' 
i|iuifon«  Entre  autres  lumières  »  Dieu 
.  iui  donna  une  telle  clarté  pour  con«i  ; 
^^oître  les  peines  intérieures  &  les  dé-  • 
^  goûts  des  autres  BLeligleu&s  >  que  rfeti  | 
^  4ie  lui  écolt  cache.  Outre  cetce  clarté^  j 
^  «eMe  eut  celle  des  plus  hauts  points  de  . 
.  tta  Théologie  qu'elle  trattoit  fart  doc-«  ' 
juenient»  Sa  principale  maxime  croie 
en  recevant  des  filles  eu  fa  maifon  »  de 
jconjddcrer  plutôt  leur  vocation  que 
deurs  grandes  richelTes.  Tout  cfprit  de- 
'  ^nteœâTéen  ufe  de  lafaçon^&  cherche  ' 

'plutôt  à  ianâ;iôer  des  ames  ^  qu'àfon^ 
^  der  des  maifons.  Contemplant  un  jour 
4es  facréesplayes  du  Fils  de  Dieu  ^  elle 
^vit  un  jeune  homme  portant  la  Croire 
'  ^\\  lui  dit  ;  [  Ma  fille,  y  ay  cherché  , 


Digitized  by  Google 


3^4       Mainte  Claire.  .ly.Aouîî. 
lieu  foUdie  pour  planter  cette  Croix,  & 
j'ay  trouvé  con  cœur ,  où  |e  la  veux  po*» 
fer  i  II  fauc  que  tu  meures  en  cette  Croix 
fi  tu  veux  être  tnon  héritière  &  ma  fille,] 
A  ces  paroles  elle  s^oftric  à  tome  forte 
de  foUrfrances  /&  dés  ce  tems-là  les 
marques  de  Jcfus  crucifiez  fureat  em«^ 
preîntes  dans  Ton  cœur.  ^ 
Son  lior-    Eclairée  de  ces  divines  lumières,  élle 
reur  du  avoir  une  (i  grande  horreur  du  péché  y 
p<;ché*   qu'elle  difoit  :  [  L'  ame  qui  n'a  point 
die  fentiment  d'ofFencer  Dieu  y  eft  pire 
que  fi  elle  éroit  morte.  ]  Elle  difoit  que 
l^çntretîen  d'une  vierge  devoit  être  par- 
•  my  les  pleurs.  Elle  croyoit  que  pour  ne 
pas  perdre  la  continance  ,  il  falloit  peu 
c<>nverfer.Elle  recoœtnandoit  à  Tes  Re« 
lîgieufes  l'obeiffance.  Enfin  la  plus  bel- 
le connoiirance  &  clarté  dont  Dieu  l*é- 
claira  fut  celle  qu'elle  eut  un  peu  avant 
fa  mort  >  par  laquelle  Dieu  lui  fit  con- 
noître  que  tous  fes  péchez  lui  étoîént 
pardonnez  ^  de  dans  cette  connoifiance 
on  l'emendoic  crier  :  Ceft  beaucoup, 
mon  Seigneur  ,  c'cft  beaucoup  pour 
inoy  que  vôtre  Paradis.  Peu  après  elle 
mourut ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  izc^cf. 
fon  âge  le  5  5. 

Après  fa  mort  on  ouvrit  fon  cœur, 
i6c  on  y  trouva  la  marque  d'un  Crucifix 
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jJ^iAouft.       B^inte  Cl  lift.         J^f  . 
avec  trots  doux  ,  &  autres  inftrumens 
de  la  Pailion,  &  dans  le  vale  de  fou  fiol  ' 
il  y  avoir  trois  boulettes  égales  en  poids,  . 
coxiteuc  &L  grandeur  ^  dont  l'une  peloit  • 
autant  que  deux  ,  &  deux  ne  pefoient 
pas  plus  qo'une«  Admirable  Symbole 
de  la  tres-Sainte  Trinité  à  laquelle  elle  - 
N^écoit  particulièrement  dévote. 

.Son  particulier  defir  a  été  ^  t^î^  grand 
défit  de  fouffrir.  Excitez*le  en  vous  & 
dites  avec  elle,  ce  qu^elle  avoit  fouvent 
en  bouche:  [Si  î'avois  cent  corps  & 
cent  vies ,  j'en  voudrois  faire  autant  de 
facrificel  Dieu  ,  parce,  qu'eftre  mife- 
rable.pour  fon  fetvice  y  c'eft  être  bien- 
heureux. ] 

Ref lexio ns  Spirituilles* 

I.  Grande  parole  de  cette  Sainte  : 
Ppur  fauv^r  ma  virginité  »  j'endurerois 
les  peines  de.  l'Enfer.  Les  autres  ont  . 
ei>duré  les  tourmens  enla  mort  5  celle*  ' 
cy  pafle  bien  plus  ayant.  Mais  faut-il 
$*enr  étonner  ,  elle  confiHeroit  que  le 
plaifir  que  Dieu  prend  dans  les  Ames 
vierges  ^  mérite  d'ctre  achepté  au  prix 
de  colis  les  maux.  O  que  dironr  devant 
cçtte  Sainte  celles  qui  perdent  en  mê- 
ine  tems  la  pureté  de  l'ame5&  du  corps, 
^  gagnent  avec  cela  les  peines, de 


SjtinnChln.  ij.ko\jê^i 
V&xStt  povrr.un  pkifîr  d^an  '  raoïiiem^  ^ 
I L  Quelle  douceur  de  communier  - 
des  mains  de  Jefus-Chrift  >  &  le  rece- 
kiinsiême  de  fa  propre  mamjQiiél<^ 
le  préparation  faut- il  croire  qu'avoit  • 
c«rc  Sainte  /  &  quelle  dévotion  de-  ; 
voit-elle  reflentii  i  Cependant  c'cft  lui*  \ 
snéme  qui  fe  donne  à  nous  quandr  - 
nous  commanions ,  le  Prêirc  n*cft  qtîe:; 
fon  Miniftre  ,  il  eft  lui-même  PAu-  ^ 
tctir  ,  &  le  don  ?  Quelle  dignité  donc  ^ 
devrions ^ nous  apporter  2  avec  quel/ 
lefpeft  fàudroic-il  le  recevoir ,  &  avec 
<|uelie  fidélité  recotinokre  ce  bien  ^ 
fait?  . 

x\\\.  Mais  la  plus  grande  graire  faire  k  ' 
cette  illuftrç  Vierge  ^  fut  de  plamerlor, 
Ooix  dans  fon  cœur  ^  &  imprimer  etv 
elle  comme  fur  un  Calvaire  l  image  Je  " 
I^fus  <^rucifié.  O  le  bel  arbre  pour 
planter  en  un  cœur  la  Croix  de  Jcfus  t^l 
qull  produit  de  beaux  fruits  de  vertus  / 
éc  qu'il  fait  bien  mourir  à  fon  ombre  * 
les  vices  de  la  chair  &  du  monde.  O 
l'iieureux  cœur  qui  fert  à  ]efus  ou  de 
cire  ou  de  marbre  pour  former  fur  lui  le. 
tableau  de  fes  douleurs?  Que  ce  tableaa 
efface  bien  tous  les  vains  plai fies  dii 
inonde  ,  &  fait  doucement  goûter  les> 
jiMtkurs  de  Jefus»  Impame  ce  poitr^ 


nyiii^cd  by  Google 


en  toy-iDême^ô  mon  aine,&  eu  n'aime- 

liailfrMck  feirere  ce  même  j  w ,  fa  bicn-^ 
licurcufc  mémoire  du  pîcux  Garloman  qui* 
6Is  de  Charles  Marcel  Hoy  de  France,&  Roy 
ïnirmèmc  d*Auftni(ie  »  quitta  Ton  Royaume 
à  fan  frerc  Pépin  après  l'avoir  faintemcnt 
gouverne  durant  fix  ans,  pafTaà  Rome,  de  là 
auMonc-CtIfit»  QB  jlfe  fie  Religieux^  &  après 
de  prodigieux  exemples  de  pacîcnce,d'humî- 
lltc  &  de  tQatçsforccs  d  héroïques  vertus > 
vitit.  mourir,  à  Vienne  où  fon  Abbé  Tavoir 
«^o^ré  vers^  fon  ftere  Pcpîn* 
•  l-'AfFnqucàCarthagc  faînt  Libéral  Abbc& 
aittrciiauus  Religieux  Mai^cyratirec  lui. 

\z  Capadoee  à  Cefarce  S.Mammas^Mart^r» 
L'Acbaïc  faînt  Miron  ,  aufli  Martyr.  • 

"  ^A NicodemtefaimStracon^dcautresfureoi 
fllatryrifezr  * 

.A  Pcolemaïde  en  Paîeftine.>  faim  Paul  &  - 
Julienne  fa  femme. 

Interamtia ,  faînt  Anaftafe,  Ëvéque» 

TL'Eglife  faic  l'Office  double  de  TOftave  de  , 
faim  Laurcns. 

* 

A$  AlNTE    HEZ  E  NE  » 
o<»  ..         ■  Imitatrice .  ' 

1^  Eny  foit  Dicù  qui  a  créé  la  Terre 
il&c  ie  Ciel     bénite  foie  à  jasiais 
it^t  noble  conquérante  de  la  Croix  de- 
îtfysi.,  .Sfmi  ^skn^j  à  laqueUêdÇQU^' 
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.      r     ^  ■ 
"  ^  'o-iw»»  iïf/tfw.  iS.Aoulf: 

les  Chrétiens  peuvent  dire,  ce  qu'on  4ki 
autrefois  à  la  genereufc  Judith  :  [Voi»  - 
êtes  la  gloire  de  Jeru4lem  ,  la  joye 
•  d'Ifracl  &  l'honneur  4ii.  peuple  Chtè^ 
tien  y  parce  que  vous  avez  fait  un  coup 
fort  generepx  ,  en  conquérant  h  pref- 
cieufe  Croiic  de  Jefus-Chrift,] 
Saoaif-    Elle  étoit  Angloife de  nation  ,  Elle,' 
"■•"«•i  d'un  grand  Seigneur  appelic  Coa^  " 
lorsque  Gonftance  Clore  grand: Capir  , 
taipe  ,  envoyé  en  Angleterre  par  °l^ 
Enapereuts  Oiodeuan,  &  Maxirnian^ 
-  Hércde  la  prit  pour  foti;  Epoufe>  &  em 
s  d'elle  un  âls  qui  fut  Conftaatia-  io  ' 
Son  Ma.  Gi'and.Cependant  les  .i^çîx  d'une  mau- 
l^gc^  vaife  politique  ot^Ugerent  de  la  rep«% 
dier,  quoy  qu'en  jfon  ameil  la  tmt  poiMli 
(.  i<Mî  Epoiué ,  en  témoignage  dequoy  il 
déclara  poux  fuccelTeur  de  fon  Empirai  - 
fon  fils  lequel  fe  convej ji|,à  la  Foy  Ca^ 
tholique ,  &  fit-bâtir  de  tres-iaelles  Egli-  \ 
fes.  Sa  conve.rljK>n  fit  peine  aux  }ui&^ 
qui  voulurent  faire  quelque  fcditiorri  ' 
mais  fans^ittl^c  ,  car  la  vétité  de  i'Eat 
vangile  triompha  de  leur^  menfonges,? 
&  la  Foy  fitt  la  viaorieufe  dans  l'ef^. 
$onvo,  prit  dç  l'Empereur  Conftaoti».  De^. 
y^Rc     quoy  H  ^lene  fa  bonne  mere  étant  tavifr» 
LkW  d'aller  vifiecf  les  faiais- Lieux 

de  J^rufi^f^  confaçrez  par  lai  j^eimfi^  , 
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'y8.Aouift.       Saime  Nelene. 

granii  HouMBc-Dieu,  pour  y  ren- 
éce  fes  de  voirs  d'honneur  &  de  refpcd. 
Comme' «lie  ét«it  en  ces  lieux  facrez', 
elle  fut  fi  heureufe  que  de  crouvçr  la  . 
Çfh  de  Jefus-Chrift  ,  &  voicy  com- 
jxmii  xe  bon-heuf  Im  arriva.  Confi. 
deram  que  la  ftatuc  de  Venus  étoit  au .  •  . 

Jieù  jOÙjaéislaCroix  de  Jtfusavoic 
été  élevée  ,  elle  coroiwanda  qu'on  ôiât . 
cette  infâme  ftataë  ,  &  qu'on  fouit  en 
ttere  pour  voir  ce  qu'on  y  trouveroit  ^ 
-on  le  fait  &  par  une  ires:fainte  difpo-. 
fition  ét  Dieu  on  trouve  trois  Croix 
enfemble  &  k  titre  de  la-  Croix  de  ^-a  reii- 
Jefus  feparé.  La  peine  fut  de  fçavoir  '^"""'^ 
qneUe  «le  ces  Croix  étoit  celle  du  Fils  J"^",*' 
de  Dieu.  Oa  confulte  le  Patriarche  vraye 
Macaîre  ,  qui  par  un  inftinû  patticu-  Croix.  • 
l*er- appliqua       trdis  Croijt  fur  une 
femme  malade  j  Les  4€ux  premières  ne 
k^ucrirent  point ,  &  la  troifiéme  ne», 
l'eut  pas  ri-iôt  touchée  ,  qu'en  même" 
icms  elle  fut  parfaitement  guérie.  A 
'  ceia  on-  reconnut  que  c'eftoit  1^  vraye* 
Croix  de  Jefus-Chrift  ,  on  Radota  » 
^  0ti  l'erobraffà ,  &  Sainte  Hélène  la  pre.  \ 
'  «aieie  de  «dus»  les  èrax  getioux  en  terre 
lai  rendit  foi^  hwnraage  ,  «c.  la  xecon-  son  rcft 
jmteompt  l'inftrument  de,fon  faJut.  pet  il» 
i^pré^  quoy  elle  fie  bUit  «me  fupetbe  Grpûfc- 
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J70.     Sàintt&Une,'-  iS.Aottffi^r 
Ef'Ufe  eif«eKe"çlace,  y  Wôflifc  ubc  fiascittL> 
de  la  Croix,  &  emporta  l'aucre  à  fon  fiis^^; 
r Empereur  Conftantin,  qui  lui  fit  bâtir, 
une  ïttegnifîqno  Bglifci  Bamti  i 

Outre  ce  grand  témoignage  de  pietés 
que  tendit  Sainte  Hetenc ,  hortotAnt 
ainû  la  Croix,  «le  fon  Saaveu*,  elle  vifi* .  • 
\z,tms  les  Mouaftews  des  Religieiifes^i; 
&  vôtriut  leur  ferrif  i-  taWe ,  Jfiut  <i©tt^' 
ne»4k  laver  >  effuyei  ieur  vaiiTclle  &  de-» 
meurer  à  genoux  en  leur  prewnce»  O» 
âdmiwbie  fpeâacle         u»e  Jaapc- 
ycalitc.  jj^^g         ces  a<5tes  d'Eumilité^  Est 

Îtoue  laiflèr  des  tnarqaet  éternelles  d» 
a  ^9xè ,  Nîcephorc  dii  en  (on  HiC» 
;     toire  qu^elle  bâtit  trente  Eglifes  en  Je-* 
riîfalem  y  &  awŒwUcax.  d*Oiie«  >.Gà» 

^  m 

elle  patTa. 

5j\yancfinl  ce  dévot  pèlerinage  eîlt^ 
fl«lve^  eehii  de  cette  vie ,  &  mouruo: 
tits-Caintemej»  »  âgée  de  qjiatte- vingt . 
huit  ans. 

'  Sôn  «arri<»rli«r  cara^erc  a  été  une: 
graode^evotion  à  la  precieufe  Croix- 
de  fefus-Clttift.  Dci««nd«  à.  Diea  U- 
gf4fc^<le  l'a«oiE &  vous  fouvenez  de 
ce  'mordii  dévot  Gerfon  :  [  QuAiid  Je*- 
fus-Chrift  iti««J«  joget  60US 
|y>aimo:  »  le*  vrais,  ferviteurs  de  W 

été  £emMaHe&  à  jfiiias»  ^ 
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Gfudâe,  s'approchctont  de  lui  en  tou- 


^REfïratONS   SFf  R  ITUILLES. 

IvC^^OH'fle  die  point  que  les  fean-nes 
foiit  mutUes  au  «loiide  :  le  ChriftiAnif- 
nie  a.  trop  d  'obligation  à  Sainte  Helcne, 
d'-anMr'nns  aii  tn<>nde     infliuit  à  la 
Fdy  Conftamin.  Apres  la  facrée  Vier* 
gtf  qui  a  donné  le  Redenapteur  univer- 
auii  hommes ,ce(te  Sainte  doit  palïèr 
1«  première  pour  avoir  dotiné  le  pre- 
«nièr'£mpeiear  aux  Chrétiens.  Dequoy 
eft-  ce  que  les  femmes  ne  font  pas  capa- 
bles pour  le  bien  ou  pour  le  mal  :  Pour- 
qdoy,  donc  ne  s'empîoyent- elles  pas  au 
bien  en  laiflànt  là  le  mal  ? 
.  II.-  Une  Impératrice  abandonnant  la 
Cout  pour  allei^  aux  Saints  lieux  cher- 
cher &  honorer  la  Croix.de  JeCus- 
Çhfift  ,  montre  qu'elle  préfère  l'op- 
pBoke  de  la  Croix  à  la  gloive  du  Dia- 
«dême  ,  &  le.  nom  de  Chrétienne  à;  ce- 
Idi  d'Impératrice.  Dieu  pottt  cette  rai- 
fçn  lui  fait  trouver  fa  Croix  ,  &  e»  J 
Recouvre  laj  vertu  pjirdes  miracles  iU  ! 
JttôrQS.  <:^and  fera^ce  ,  ô  mon  Dieu, 
les  Chrétiens  -reconnoîtront  biea 
Kffeji;» 4e:  vôtre  Croix ,  &  la^refet^-. 


jff  X  Satmt  HcleMé  1 8# Aou  ft» 
font  aux  vanicez  du  (iecle  î  Q^iaiid  fe- 
ïa  -^e  qn^ils  préféreront  Iç  nom  de , 
Chrêcpien  à  louces  les  grandeurs  periilà- 
bles.  Ce  fera  lors  qii'ils  ne  rougironf. 
point  ck  porter  l'opprobre  de  IftCtoix^i 
&  qu'ils  rempliront  par.  leur  bonne  vi« 
4e  beau  nom  de  Chrctien  ? 

IIL  Vifiter  les  Mona(ktres  y  fervir  d«t 
fes  raainslesReligieufes^&recenirvder  • 
bout  par  refpeâ  devant  alle&  coitmie' 
devint  les  époufçs  de  }efus-Chrift^G'e(k 
ûne  humilité  bien  digne  d'une  Impera-' ,  • 
trice  jChrêtienne»  Elle  s'oublie  de  ce-^ 
4ju'elle  eft  félon  le  raonde^  pour  fe  foa-  , 
venir  de  ce  que  cèlfes  -  là  font  felotir . 
Dieu.  O  que  l'état  Religieux  eil  ba« 
notable ,  quand  il  eft  accompagivé  des* 
vertus  <\Vi'ïï  requïentO  que  la  gcaadeur  : 
eft  exaUce  qjuand  elle  s'humilie  deyanc 
Dieu  îîEftimc^.ames  Religieufes,  vôtre 
condition^  Gens  du  (lecle,  fanâifies  la?  ^ 
VGt;re    &  fç achez  que  ceux-là  feronr . 
|)lu^  grands  quî  auisOQt  pIu$.d'bu0Hlitê; 

&  pWdccharité.- 
I.a  France  honore  ce  iourâ  Mcts/ajnt^  Fîn^» 
'  min  fcvcqne^qui  aya^u  fore  txcmplaircmenr  * 
M|9ver»6  fan  peuple  du  tetns  du  Pape  Sin^' 
iwquc^  &  affifté  à  un  €<Hicile  tenii  en  fera»-  * 
ce ,  niourut  chargé  d  annccs,  Je  de  merjceSi^^ 

LThdîc  à  Erencfte,  faint  Agabcl ,  A4é^«X^iu 
IH^fc^^lei&ca&d^  c|uinzc  ans*-  ^ 
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A  J^me  les  faînes  Jean  &  Ffirq[UC,.Prcae$^ 
&  aiitrcs  faines  Martyrs- 

l^'Efclavonic ,  les  faînes  Flore  &  Laure 

La  Lîcie  à  Mtc  ,  faioc  Léon  &  faintc  Ju- 
lienne 5  au  fil  Marcyrsr  ' 

JL  EgUfe  €aic  memotre  4^  fartnc  Agapct. 

SAINT  LOVIS  .  EVEÇJJB- 
-de  ThoUA  &  ReligieitM  de  l  Ordrt 
de  faim  Fra»£oiu 

OQac  c^cPl  une  faime  ambiiibn  de  Kilade^ 
prétendre  d^allcc  a»  Ciel pouiî  y  PO^^ 
conten^lei:  Dieu  £îcc.à£a«ce  ^  ôfi * pouc  y  '"^^^^^ 
voir  la  gloire  de  Saint  Loiiis,  de. qui  il  ^' 
femble      £>îevi  ait  dit  ce  qui  eft  dbns 
Je  Canîiqœ  ::C^Ûimon  bien  -airaé>ce- 
lai  qui  fe  cepaitr  parnM  les  Lys.  Orom  ' 
peac  dâs&  que  Saint  Louis  vi.vanc  pas« 
roi  les  hommes  x  parnaii 

^  Xi»  Il  a,  été  parmi  les  Lys  dés  fa  naiC-*  Sa  na^ 
fance  ,  puisqu'il  a  été  un  des  Lys  de  f^^^^ 
Erance  »  eflani  jireveia  de  Saint  Lcûiis,.  ^ 
&  fils  de  Charles  deuxième  Roy  da  / 
Iskples  dé  d)e  Sieik;  U  naquit  à  Fcig^ 
sy>les.en  PsoAreuce  ,  de  Marie  âlLe  dw 
R.oy  d'Hongrie.  11  fut  l'ainé  d.e  loat^ 
k%  &o:es         £itt-il  k  plus  v^xoem,; 
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'j^4.       ^d*tt  Loniu  \$\K\kS^ 
une  guerre  qu'il  eue  coiitre  Picire  d'A*  ' 
rago ft»  donna  fei  enfany  pour  orage,  §r  ' 
^   Louis,  feTervit  de  la  prifon  coomie-d'o. 

1^  Ecole  pour  e'tudier  en,Gi  amaiaiïe  ,.i 
"   Piiiiofopbie  &  Théologie.  [  Tanr.ilcft; 
vray  ce  ^u'à  dit  Samt  Paul*  quci  ipuctaîi 
V    .  cho(iÇs>  conCribuent  au  bien  de  ceux-- 
\  Aiment  Dieu  r]         _    ■  •,:  :  3 

Sa  chaf-        U  a  été  parmi  les  Lys  en  fa  jçmiel^  4 
•été.    .  fç„  aimant  fi  <5w:5,fà -chafteté  ^  q«e  poa»^  - 
-       1^  coiiferver  il  a  fait  des  g^ran.des  peni-.; 
tç6ce» ,  h*a  jamais  voulu  parler  à  fiUe^i 
QU.à  £smfne  qu'en  compagnie  >  de  n'a^ 
jamais  regardé  une  femme  au  vifage^-v  ' 
.  Saiméie  voulue  un  jôi»  s'approche»' 
de  lui  pour  le  baifer  }  [  Excufez-raoy^. 
"Madame  ,  répondit-il ,  cela  n'eft  pas» 
lucn^eàne.  }M  quey^dic-elle  ,  je  fui» 
vôtre  ratre  ,  &  perfonne  nç  peut  tirer 
«iccafion  de  fcaiidale.il  eft  vray  rcpar*> 
(ic-t'il ,  que  vous  efies  œa  mere  ;  mai» 
aufli  eft. il  vray.  que  vous  eftes  une  fcm- 
,    yne ,.  &  en  cette  ^ftlité>  vqu»  ne  de  vez  . 
|vas  demandes  un  baiCet  aux  recwteur»i 
de  Dieu.  J 

-îf.îla^é  parmi  lés  Lys  éiantPrêtrca, 
5m.v."'  confecvant  fon  ara&dans  une  â  érandç: 
ptti!e(e,que  tous  les  jours  il  le  conreuoir.. 
;  Sa  4evotion  écoic  à  la  Paffion  de  JiBTt»» 
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heures  de  la  Gioix  ,  les  bras  étendu  s, f 
âgé  fealemem  de  dix^huit  ans  ^  il  vifi^ 
tott  Les  makd€&.>  lesiavok  ,  &  baifoic 
l«ms  playes.  Il  fit  un  jour  afTcniblcr 
tdos  ki  Lcfreox  de  la  Ville  de  Biarce^ 
lonne ,  &  leur  fer  vit  à  table.  N'cftoit- 
cepas  eftre  parmijes  Lys  du  Paradis,. 
Et  cerces  il  y  parat  bien  i  car  pari-nf  ^ 
les  Lépreux  >  il  s'en  prefçnta  un  qui 
âtoto;Qtiè  lèpre  tfes4iomble  ,  de  qui 
lielendemai»  dirparut  »  ce  qui  donnai 
fujet  de  croire  que  Jefus-Chift  s'étoic 
AépAiè  (cm  Ton  habita  O  que  les  pauv 
irres  &c  malades  font  dignes  de  rerpeâ:;^' 
puifque  Jefus  prend  fou  vent  leur  fi-- 
gur6^>.  &  ne  prend  jamais  taëledesr^ 
ches  ou  voluptueux  l  Pendant  que  faini: 
JLouis  s^exerçoit  en  ces*  avions  fi  fam-^ 
tts ,  l>  Ëveque  de  Toloia  vinc  à)  mou- 
ïir  a  &  le  Pape  Bbniface  VIll.  le  choi» 
fie  pow;  (ôa  ^ucceâkiir  j  roaVfon  hiN^"^'^ 
milité  ne  pût  y  conftndr  firôr  y  &  il  f^J; 
voulue  auparavant  faire  vœu  d'éftre  copau 
Keiigieiuc     &  de  1-Ûcdxe  de  £iinc 
ïrançoîis» 

4.  Il  à  été  parmy  les  Lys  fe  faifanc 
iUligiettXy£c  vivant  fbst  exemplaire» 
•«ïeRC ,  comme  uii  Religieux  lui  dit  un» 
joot  HMiMi  Pie^e  v5cté  pei^eniie  filmént: 
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97^         Saint  Lo'ù'u .       i ^. ^çmft* 
cxcafez-raoy  ,  c'eft-  l'Ordre  <jui  m'ho> 
nore.  Eftanc  Evêque  &  allant  pat  l?ir> 
9a.  cKa-  Ville  de  Tholafe  il  e'utenUit  la  vol^ 

d'une  pauvre  ^emme  qui  demandok  ài 
fetonferter      aulTi-tot  il  y  aUa,di4 
fant ,  c'eft  ma  brebis  ;  &  comme  il 
forcit  plein  de  po«x  j  Voilà  jlfdit-il,  le» 
yrayes  perles  dcj  gauvr^y'  'Le  defic; 
qu*il  avoic  de  njfvacquer  qu*i  Dieu,  le 
■    fit  refoudre  d'aller  à  Roiiae  pour- fi^ 
décharger  de  fon  Ev€(5fÇé  >  &  çommfs . 
il  ^oir  à  3rignoles  ,  il  coinba  inalader 
le  confeflâ  j.comiïiupia  a  &  pr^fteri^é 
en  terre  adora  le  t  res-S  aint  Sacrement  ; 
$a  morr.  peu.  après  tenant  la  Croix  *  il  «piQUi^ 
l'an  de  I^tre  Seignem  i  i^ji*  |lgc  de  ' 
53.  ans.  -, 

Son  pardculièr  caf  ^ûete  »  écé,la  mp^ 
deftie  des  yeux.  Demandez  là  à  I>,ea 
paf  is»  mecices^  &  poor  ta  garder,  four 
venea..vous  de  ce  que  difoitjob  ;  [j'af 
fai^  ua  accord  avec  mes  yeux  >  de  u& 
jamais  regarc^  une  Vierge. 2 

<  ReE  £  É  41;  I  OMS    Sç  I R ITHSLLÇS» 

r 

1.  Ecre  né  dans  la  Cour  &  mortififflÊr 
.   Ça  ckaic  avec  U  bai»  6ç  le  cHice,  8c  ne 
xegardet  jamais  une  femme  $u».Yir4g«^ 
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y^.Aou((.  Sal^t  LohIs.  iTt^ 
faites  vous  le  femblable^voos  qui  nour«' 
riflèz  votre  chair  dans  les  délices ,  & 
^nnezi  à  vos  fign»  k  liberté  de  voir 
tout  ce  qui  peut  les  attirer  au  péché}  - 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  fî  l'împnreté 
f ^ne  fi  fort  dans  ie  monde ,  on  n'ob-* 
met  aucun  des  moyens  pour  la  faire 
régner, 

li.  Eftre  enfans  de  Roy  &  kver  te» 

pieds  des  Lepreux,les  baifer  &  les  fcrvir 
à  table  ,  c^eft  pratiquer  bien  glorieufe- 
lïient  l'huniilîtc  avec  la  charité*  Si  o» 
demandoic  de  vous  quelque  chofe  de^ 
pareil  »  combien  vous  en  éioigneriei&« 
vous,  puifque  vous  ne  voulez  pas  me- 
nfë  regarder  la  mtf<M  des  pauvres ,  nj^ 
leur  porter  ou  leur  envoyer  vos  auiQÔf 
nés.  Q^ie  Dieu  rend  bien  aux  Saints  le 
fruit  de  lenr  mifericofde  $  mais  qu'il 
tendra  bien  aux  mondains  le  &uit  de 
leur  avarice  &  de  leur  cruauté» 

m.  Quitter  les  prétentions  qu'on  % 
fur  un  Royaume  pour  fe  donner  à  l'E* 
glife ,  &  ne  vouloir  ««eprer  îes  Mitres 
qu'après  avoir  porté  l'habit  de  Reli- 
gieux ,  &  apris  dans  la  pauvreté  & 
dâns  l'obe'ifTance  \  goaverner  jes  autres» 
c*ctoic  bien  témoigner  qu'on  ^-néprifc 
le^moiidc  j  &  qu'on  ne  doit  chercher 
(Ums  l'Ëslife  Que  la  filoke  de  Dieu,  n"" 


Dîgitized 


qae  (t  un  zele  auâi  pur  y  attimic  tôn»^' 

ceux.qui  y  encrent ,  Dieu  en  feroit  bieii 
pkis  hanocé>^  le  prochain  bién  niiëux  ^ 
é4ifié.  r  :  -I 

France  ïionorc  ce  mcmé  four  î  B^Jur** 
ges^faîni:  Mar)am>Hernnce,£^tc  aufterc  enSmt 
peffoane  ^  guî  ar  pafle  ptufieyrs  années  à  M 
manger  q«c  des  pommes  fauvages  ^&  à  nç  . 
baire  que  de  X  t^MmSaim  Ortgçère  de  Tours. 

La  même  francefiâ  94fterot|^Jbohére  {zikt 

DQtiac ,  Prêtre  &  Confcflcurï         *     •    •  ♦ 
L^ltalie  à  Riome  ^  faînt  Jules^)  Scnatoui;  rà* 
Anagnie^fanm  Magne  Mattyr^^l  Mancou^^ 
iafmRufin  Confctfcur. 

ht  Cîcile  ^  faios  An Jré  >  Trîbun  avec  fef  / 
foldacs  mis  àmore  powlaFoy^r  '   •   .  ' 

fcaPaleftine»  f^'nc.  Tfn^othée)  Martyr:  Et  « 
faincc  Thccle,  de  vorce  pac  ^  btt^s  i  pgoc.  U  , 
f  oy  du  Sauveur^.  '  \ 

Çc  mêtmr  four  tgmtm  PAbW  Ga erîcj  pfc-  \ 

jnîer  Bîfcîpîc  defaînt  BenoîtyquT  parfesdoC- 
;  1^  écçic^  s'eâ  rciKla.oMÛdcrabLe^  V. 

S.  3BRN  ARD\  ASBE: 

de  CUrvanx^  ^ 

'      •  r 

ID  ^P«5^  <kvaw  ,  qui  voiis  iptereflfis^-^ 
^r^.   JQeij  ce  qui  regarde  l'hprmeui:  de  1^ 
glffciçufc  Vierge  ,  Réjouifljbz-^you^  4«  i 
•  pouvçir  aimer,  honorer  &  imiter  un  â&  , 
le^  fiielles  feiviceurs  Saint  dernatd,.; 
.duquel  on  peut-dire  au^* bien 

.  4e.cç^.  jj^^^^  Pif'ci^k ,  4e ,  S*mj, J?%yiiii| 
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10 .  Aouft»  1^ aîrtt  Bernard.  JJpt 
Timethée  :  O  iioiTune  de  Dieuw' 
'  I .  il  ft  été  homine  de  Dieu  dés  fa  jeu* 
nefiè)  puis  qu'étftifc  encore  Ibtt  ieuncy 
il  »'eft  confacsé  à  ion  fer  vice.  Èftatn.  • 
ne  à  Fontaine  près  de  Dijon  ,  de  Ton. 
pMeJoâèUo  &  de  Ta  tneoe  Alix  de  - 
Montbar  ,  il  fut  élevé  avec  un  gi  ané 
fdin  dans  tous  les  exercices  d'one  foli-  ' 
d^  pieté  i  Se  c'ett  d'autant  plus  vobn-  ' 
lieis ,  que  fa  mere  étant  enceinte  de  |ui, 
ftfngea  qu'elld  pioitok  tm  cbien  (ylanc^, 
qui  abbayoit  j  &  corotne  un  (èrvitear - 
de  Dieu  lui  eût  dit  que  c'eftoit  un  prc^  "  ' 
fage  que  le.  fils  [qu'elk  «i)^aiHiericMe,i^  i 
farcit  un  grand  Prédicateur  j  cela  fit 
qù*é\e  s'appliqua  à  le  bien  inftruire  5c 
cter.  £t  il  i«ceo(  &  bieQ  toutes  fe» 
iiiftoiA^ous ,  qu'en  peu  il.  devint  fom;- 
irertueux.  Ayam  regardé  une  fois  trop  r 
at|enuveme»t  une  femme  parée ,  il  fe 
fetta^out  nud  dans  un  étang  glacé  pour 
fe  venger  lui-même  de  fa  faute.  O  le  t*^*"  , 
feverecenfeurdefoy-mêmelUne  fem-  *"Xc- 
nte  iihpcfdiqtte  cftànt  entrée  dans  ^  tetçv< 
chambre  pour  le  tenter  ,  il  s'écria  :  Àu  •  .  ,  c 
.làrton ,  au  laiion  ,  &  par  fes  crys  era-  ' 
fèébA  qit'elle  ne  loi  •  dérobât  fa  cha- 
ileté  3  laquelle  il  accompagna  d'une- 
cfiftrité  envers  les  pauvres  ,  leur  don-  • 

nÀït  €ûHEaeh«tte        Pàrgerit  qti'a^ 
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3$o        Saim  Serfîdri^  .  lé 
avpît.  Ec  jefuspoiir  faire  voir  qu'il 
regardoit  déjà  comme  un  hortime 
Dieu  ,  lui  apparut  le  |our  de  Nocl  |t.à^^l^^ 
façon  qu'il  étoir  quand  il  "âquic^is^j^^" 
A.  ti  a  été  homme  de  Dieu  ©i/jetPUr 
iiellè  ,  puis  qu'âgé  de  vingt-cjuatrc 
.  ^    Îl5*eft  voiié  à  DVeui Voyant  les  dangers^  : 
^all  y  avoir  de  fe  j^rdrc  4edaos  le  1 
monde ^  il  reCblut  d'entrer  ea  Religiotu  i 
Son  çn^  ^  ^"^^  qu*oii  s'oppoCIt  beaucoup  #  ] 
trée  en  ^^^^  deflfein  /  il  réiiffit  iî  bien  qu'il  | 
Reli|[iô*  encore  Religleu^x  fon  oiicle ,  deux 

Tes  frères ,  &  trente  auttes  d^  fa  famtW  [ 
le,  &  connoillance.  Ah  !  qu'un  ba?>  t 
exemple  efl;  puiflanc ,  &  qu'un  jeune  ^ 
hQmixK..quif  quitte  lejBondeeft  éloi^i 
quent  pour  perfuader;  aux.  autj 
faire  f  II  etttra  donc  avec  fa  C6il|^ag|^|ê 

bert  étoic  Abbé.  Novice  il  s  exgr^ 

citoit  à  la^|«n»^  :  Beic^ 

nard^jpour(juoy  es-tu  venu  en  Religio«j^r 
Il  aVoit  une  fi  grande  modeftie,  qu'a-  \ 
dcftie^  yjiat  été  un  an  dans  vie  doutait  ^  il  nj|_ 
Içavoit  pas  fi  la  voûte  écoic  de  pierrd^ 
4)u  de  bois.  Ayant  marché  tout  un  )oo|^^ 
pr^s  le  bord  d'un  Lac  ^  il  ne  vit  pas  l^^ 
Dac,  Le  manger  lui  écoic  'un  tourn>enr^ 
&  le  dormir  l'itt^age  de  la  mort.Son  pWjp 
N      grand  plaifir  écoic  de  fe  moicifier^inte^^ 
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^o^Acuftr       Saint  Bernard.       ;  S  t 

tieureinenc  y  &  faifanc  ainfi  mourir 
rhomiTi^  fcnfucl ,  il  devint  homme  de 
Dieu  9  &  fk  fa  profei&on  B^eligieule 
âgç  de  vingt- quatre  ans. 

^  •  Il  a  -été  homi!tie  de  Dieu  en  fon  âge  Son  g 
viril  ,  puis  quMl  a.  commencé  à  faire  les  ^^^^^ 
affaires  de  Dieu  &  de  TEglife.  Apres 
avoir  pa(Ic  quelques  wnées  dans  une  ^^131^^ 
cminente  .perfeélion  >  il  fut  Abbé  de 
Clervaux.  En  cette  dignité  il  ne'pou^ 
voie  fouf&ii:  qu'avec  peine  ^  les  imper^ 
fedions  de  Tes  Religieux  ,  mais  peu  à 
pea  il  relâcha  de  cette  feverité.  Son 
zele  le  porroit  à  travailler  aufalui  dcs 
ames  ,  mais  fon  humilité  lui  rtprefen- 
coic  quMl  en  étoic  indigne.  Enfin  fa 
charité  emporta  le  deffàs.  Et  comme 
un  joAr  il  meditoit  le  moyen  d'amplis 
fier  la  gloire  de  Dieu  »  il  vie  en  efpritj» 
un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui 
venoient  In  fon  Monaftere ,  &  ne  fça« 
chanc  ce  que  fignifioic  cette  vidon^ 
il^n  connût  le  fens  ,  voyant  plufieurs 
jeunes  hommes  qui  viiuenc  lui  de* 
mander  .d'çntrçr  en  famaifon.  On  lui 
pcefênca  les  Archevèchei;  de  Gennes  Se 
de  Milan  >  miais  il  ne  voulut  poinr  les 
accepter.  Un  Schifme  étant  arrivé  en 
rËglife  après  la  môtt  du  Pape  Honoré 
laîaç  Becuacd  £ac  appelle  à  un  Synode 


ê" 
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%       Saint  Bernard.     lo.  Aoult;' 
«ena  à  Ëftampes^&  ayant  déclaré  Inno* 
x:tni  vray  Pape  »  il  appaifa  les  troubles* 
:Son  zele  le  fie  oppofer  à  Abaillard  He- 
tretîqàe  ,  Se  à  Gilbert  Porretan  »  qu'il 
confbiidic  en  deux  Conciles*  Urémie 
à  l'obeïllance  du  Pape  Innocenr ^  Gail-  - 
laume  Duc  de  Poitou ,  Gérard  Evéque 
d'Angolefme  ,  &  la  Ville  de  lylilan* 
,  Faire  cela^  n'eft*ce  ce  pas  bieix  conduire 
.  les  affaires  de  Dieu« 

4.  Il  a  été  homme  de  Dieu  ^  en  fou 
ige  plus  avartcé  >  portant  les  interefts 
de  Oîeu  avec  un  très- grand  zele.  Lâ 
Pape  Eugène  1 1 L  qui  avoit  été  font 
.  JMovice  »  Itii  aynt  écrit  du  delFeia 
qu'on  avoit  d'aller  à  la  conquefte  de  la 
Terre  Sainte  »  il  prêcha  la  Croiiade» 
.  &  perfuada  à  pluûeurs  Princes  de  prea« 
.  dre  les  armes  >  il  confirma  même  cecce 
.cntr^priCe  par  plùfieurs  miracles»  Cc^ 
.  pendant  comme  elle  ne  reuÛit  pas  ^  & 
.qu'un  chacun  le  blaraoîc  comme  un 
&ax  Prophète  >  il  fouStit  tries-^patiem^ 
«œnc  cette  perfecutioii*  Vraye  marque 
<|o'il  ne  cherckoit  cjue  la  gloire  .de 
Dieu  3  ic^  fa  divine  volonté/i  11  défeudic 
à  un  de  fcs  GLeligieux  de  communierai 
jCavCb  d'une  fisiute  fecnetce  qu'il  avoit  fai- 
.te;celui-ci  cependant  lui  defobeïr^  mais 

Afixii  teceu  l'Hoûie  ^  il  ne  p^c  I'aw. 
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er  9  jufques  à  ce  qu'il  a\xi  demande 
)ai:don  ^  reçeu  Penitetice  êc  Abfoli»- 
ion.  Ua  fien  aeveu  appeiié  Robert 
brtit  deTOrdre-de  Cbtvaux  pour  vî-  .. 
Te  avec  plus  de  libecté  en  l'Ocdrc  de 
9^au(fi*tôt  il  lui  éctmt  uue  Leu 
ce  ,  pour  le  ramener  à  fon  devoir  j  Et 
i  pluyç  éiBML  (urveifiuë  pendant  qu'tin 
;rivoic  laLetcre  le  papier  ne  fuc  eu 
iicttiie  façon  moiiiUé  j  ^uoy  (^u'U  fy^ 
écouvett*  ' 

Il  a  ité  homme  âc  Dieu  ,  ayant  Son  fcu-i 
râciqtuf  tonte  fa  vie  de  ttes-éminem 
des  de  vertu  pour  plaire  à  Dieu.  Il 
it  toujours  fort  auftere  à  foy-même» 

1  bamblaqu'il  s'appelloit  un  monftrct  , 
'étant  ny  Religieux  ny  Séculier^  Si 
inemy  de  la  vanité  qu^en  prêchant 
iéme  il  la  ^ambiauoit>  difajit  :  }e  n'ay 

is  coiBvnecicc  pour  toy  >  &  je  n'ache- 
;ray  pas  pour  toy^  Si  fervent  que  jai* 
ais  iji  xTfi^  youloii  Ce  repofer  ^  difanc  ; 

2  n'tfk  pas  à  moy  qui  fuis  imparfait  , 
ch$»:chet  qxielque  relâche»  $i  dét$M 

é  djp  £es  parens^  qu^il  refufa  de  pac^ 
à  une  (lenne  icear ,  &  la  voyant  pa^- 
i  il  Inidvi  i  p  fumieç  caumt*  Si 
mpatifTant  aux  foibles^qu^il  les  trait* 
X  félon  lents' forces.  ^î'deyot  à  kl 
qvi'UJft  faluoit  cdoome  ia  &eif 
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ft4  ^AuaMernârd^  K>.Ao^ 
,fi€i&  l^aimoic  comme  (a  mere.  fincrant: 
«a  i>£gli(43  flb  Spine  en  AUeifiagne,  aci- 
xoaipagiié  du  Clergé  &  du  peuple  ,  H 
fc  mic  à  pénaux  ew  trois  divers  lieux, 
jSc  dk  au  pi:emier  ,  O  Clmem  i  au  fé- 
cond     Fia  j  iaitt  croiûéme  ,  O  ÀiéUis 

,        &i^u  il  a  isé  homnie^e'Dieu, 
çuifque  Dieu  l'a  traîné  comme  fo» 
amf  >  &  é'a  fftvorîfé  ^e4>eaucoâp  kiè! 
grâces  ,  il  lui  a  donné  la  comiibiirance 
^  .     :des  {eoretces  penfo»  des  AiocMs  ;  il  l'a 
inftruic  dans  les  boi&,&ies  ^osefis  ; 
'  .Crucifix  a  étendus  Tes  bras  pour  l'em« 
braflk  y  priant  detanc  fou  iiifiage«  Là  ^ 
gloriçufe  Vierge  l'a  vifué  j  lors  qafît 
.ccojr  îSialade ,  &  touchant  de  fa  maitt 
Ja  partie  oilenrée  >  die  Ta  gutirie«  Utiei 
'      autrefois  ,  clic  lui  fit  fuccer  le  lait 
forty  de  fes  mamcneiles.  Diea  du  Qi^ 
quelk  carefle^ 

7.  Apres  toutes  ces  faveurs,  il  pleut  " 
^  à  Dtea  de  l^appeiler  ao  Qel  ^  pour  le 
'  Jtecoi3>fenfi^  de  fes  aâions  fi  fainre^^ 
&  j>our  lui  donner  occafién  de  foufftic 
eiMiMiiraat  »  i&  loi  envoya  un  doulooi 
feux  devoyeipenc  d'cdoinach  >  &  une 
«nfleure  de  jambes  ,  qui  toiît  dbtice* 
meiK-lemeniereMafi  rorobeaajl  mou^ 

,C0C  Ii»ti  4^  ^py»  Sei|;neuc  1; 53.  de 

foft 


96.         Sitint'  Bertiar4»  yig^ 
lônâgc,lft  ^4,  aptes  a  voie  âindé  i^o*  - 
Monafterei  ,  ^  lailFant  à  Clervaux 
?7o.  ReligmiB.  fteU«&  âcunlTanfè 

£t  afin  ^ii'«ti  ne  croye  pas  qu'il  a 
i^uifioieoc  vécu  en  homme  de  pieu»  il 
««faut que  fe  fouvenic  de  fcs  do6tes 
cciitb  dii«.4««oKtSerfiujits  ^  ëe  fet 
bcljcj  E^«f€s  ,_j§£c.  pour  dicc  qu'il  a 
toMjoan  patljé  èn'  homme  de  Diep. 
Vaïci      pdocipaLe»  Maximoc  fpici- 
tuella  «.  qui  en  feiont  des  pceuves.  ^ 

Ses  Maximes  Spirituelles^ 

/.  Il  n'eft  ri«n  de  fi  précieux  ,  rien 
e.fi  niche-,  qu«  l'htitttilité ,  <|ui  fert  à 
:hepcec  le  Royaume  des  Cieux^U 
acedeOietf. 

il.  Si  vous  ne  bâciUèzirôtre  édifice 
irituel ,  fur  le  fond  de  l'humilité  il 
TuhâAeia  point. 

III.  Aimer  Dieu  de  toatfon  cœur, 
n'étctf  point  iléchy  par  Hatteries, 
corrompu  pas  caiellès  »  pour  con* 
rwà  un  péché. 

Vm  11  n'y  A  tim  ,  qoi  attire  plus 
ccmeiïc  nôcrcamour»ny  qui  l'obli» 
lus  fortement,  que  la  penfée  de  «c 
Je  fus  a  fait  pour  eâcce  rcdcption, 
O  qu'il  efthonicujide  fe  fouv». 
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f  %4        Sakt  BwfUrJL  iti^^oftji 

me,  que  de  Dieu>»  •  ^no'> 

Cid  &  la  cellaie  d^oo  a»}^ 
gieux  j  font  deux  dcmeutcs  bica  vç^ 
£11»/*  '  »  .   '  .  3:     "  '  . 

VU.  U  o'efi;  xi^a  de  fi  i8âîçace{>9i|| 
mrtîcer  ,  retenir  &  recouvrer  la  gtacit 
de  Dieu»  qu'uxiciala€M£C'e£aM«6  d^  li^ 

VUl»  Si  vous  voi»4éft^  4^diec  ^ |lf 
pcifcdionj.âç  ne  voi^iaiu  poim»  £$g6r 
ter,  cVft.rccukr  à  ccre  parfait.  ^J.\f^' 

IX.  Quiconque;. ne  profite  point  m 
TEcole  delcfus-Chriftincmcritc^oint 
d'avoir  }eros*Cbrtft  poai:  Màicrt*  i 

X*  Une  viiye  venu  o'aipoin^^^f^ 
oy  de  tenfis  limitQ.  '      >  ^ 

X  I.  L'homme  }afte^  ne.éit  )a|i)?fefh: 
c'cft  a(re2 1.  m^is  il  a  («û^pg^s  /(Ç)^^^ 
la  Jufticf *  '  H  r  1 

XII.  ,  Au  chemin  de  la  vie  ,  pUKS  on  | 
▼a  vke ,  ptos  on  va  facilement  »  6^  la 
.chaige  du  Sauveur  plus  cUe  eft  gr sunu^t 
plus  elle  cft  legçtç* 

XIII.  Que  ptoficc-t*il  de.faivi* 

][erus-Clicift ,  fi  on  ne  le  pouc(ui^,|^ 
^u*on  n'artive  oà  il  eft.  r 

X IV.  Une  pticcepouc  êcce  bfmties  | 
.  oc  doit  s'appuyer  que  Au  la  miCejçicçi- 

(ie  divine.  ni»* 
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XV.  Uoe  ame  n'eft  pas  capable  der 
snfolations  divines  &  celeftes  ,  la. 

lelie  eft  pleine  d^atfë^ions  chaiiteU 

$  i?:  tcrreftres.       '  ''^  -'^ 

XVi  L"Erprit  &  la  chair,  te  f?o-«r 
tiedsuc  iie  flemeaccnc  jamais  en» 

mbic.  .    :     ■  '■' 

Sa  pâveica  Itère  irertn  a  été  la  êev6*f' 
9(1  à  la  glocieufe  Vicige.  Tachez  éë 
ivoir,ôc  dites  àvec  luy  :  Aptes  Dieu, 
ute  ma  cj^nâanct  eft  en  la  ««t-fainttt 
cte  de  Dicu.  '  " 

I.  La  p'teinitrç  faveuc  de  Saint  Bîr» 
xi  eft  qa'il  a  été  û  chety  de  ia  V^ec- 
,  qu'elle  lui  a  Fait  voie  ion  fils  en  fl 
ttiie  Noël  ,  &  qu'on  croie  qu'élle 
allaité  de  Tes  propres  manaiinelles.Q 
grande  faveur  de  fuccer  avec  te  lait, 
dévotion  envers  cecce Saîoce  Vierge! 
le  grand  bien  d'ccre  mis  de  bonpe 
urè  roils  (à  proceâionlQiie  nè^pei!!^* 
erpereraianc  une  ûcharicableonece, 
une  n  puilfance  Oanie  «  pcopiçcà 
n  iccouri  l  ^       "    r  ■    '  *  *; 
I  I.  Une  féconde  fayeuc  pouc.$ainf 
rnard  ,  (at  dani  fa  jeuneire  quand 
se  iès  frètes  il  entra  en  &;:Ugionj  Se 
luinença  dans  laToUiude  à  jetccc  les 
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'^ti  Saint  Bernari.  i«#  Apuft, 
fondetmns  de  f^gtande  G^icitetéw  .Oft 

peur  voit  dans  re^Jiv^es  qu'elles  onc^^ 

etc  les  douceurs  qu'il  a  rçcucs  de. 

Dica  &  ji^g^r  par  fes.  f igucùw/quci| 
^coiciaotouc  de  Dieu  qui  biûloic  ea  - 
fon  cœui^.  0  qiie^Ia  fplirddè  cft  prOfue^ 
à  la  dcvouohii&  que  la  deyouQn  cft  ne*^: 
ccfTaire  pour  bien  /4irc  ccmtcs  les  ac* 
tians«  Mais,  que  peu  y  ariiveat»  f}ai:ce« 
^ue  pcuJajchertiTcnc  comme  il  faut.  ; 

'Ilf.  La  troificmc  faYCui  qui  fie  (kiiit  , 
Bernard  un  vrai  homme  de  Pieq  .,^  fM«, 
rcnt  les  grands  travaux  qu'il  prie  pour 
l'£glifei  les  grands  fucces  &  les  gran-  * 
des  rraverfes  ^  qu'il  a  .çmporrées*  C*e(l 
ain/ï  que  Dieu  exerce  fes  Saints jil  s*eçi 
fert  à  ce  qui  luy  plaî(>  dc^I  le  glorifie, 
quand  il  eft  ncccflfairc,  pour  leur  don-: 
lier  du  credit:&  puis  ii  lcs  aâlige  pour 
les  purifier,  O  que  ce  chemin  eft  ordi-' 
ii'aire  à  Diea»  &  afieuré  pour  les  Saints f 
]Mais  que  peu  fon c  fidelles  à  crav.aiU^£ 
pour  Dieu ,  moins  encore  font  con-  . 
ilaat  à  endurer  pour  Dieu  I  C'cft  pour-*^ 
qu^oy  il  en  eft  peu  aq  «londe  ,  qui  fç^ 
putiretK  appeller  d^  vrays  Hommes  d^' 
Dieu.  '  . 

t,a  France  ïiotiore  ce  taétne  jour  i  CKfnoti 

en  TouraînCj  fainr  MaximCjOu  ra/ncMcfmc,  ' 
Prà^ydifciplô  dj^S.MaCchicuiGe  farn^vou-^K 

idl^rc^cherJes  Dpfts  de>ic»qui  éslatcçiçqit. 
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uAouft.   '  Saint  Privât. 
I  luî  s'enfuît  premièrement  en  une  Isle  dé- 
rtcau  pais  deXyon,puis  repaflant  en  Fran-» 
îlft^Cf^aMD^açIe  reeiré  >  4  un  naufrage 
'ecleiometiiens  facrez  quil  portoft.  Etai^e 
Chinoni  il  bâcit  une  EgliTe^dejivra  les  ha- 
rans  <i  un  fîege  y  8c  concinuë  après  fa  inoïc 
afre  pluficurs  miractesicomnfie  il  en  avoîc 
c  duranc  fa  vîc.  Oregoite  de  Toùifu 
La  mcmc  France  honore  encore  en  une 
dflf  l^oîuiUiS .  Ph|ljberC|;Abbé.  Ec  en  Xaîiw 
rrge,  fiwbt  f cron ,  Martyr. 
La  Judec  faînt  Samuel ,  Prophète; 
[^ftaotinople  > les  faines Luce  >  de  âîgi^ 

la  fhrace,$.  ScvcriB  3c  Mcnnou  j  ;  &  trcn- 
fepr  Martyrîr 

/Efpigne  à  Çardouc  les  fàînts  Moines» 

ovigilde  &XîhrîftophIc  Martyrs, 

,omc  fafnc  Porphyre.     '  *  , 

Ibr  en  Hongrie  ,  faînt  EcienncRoy  quf 

t^ei^îc  ft^  peuplés  àla  l^oy. 

'Eghïe  faîc  l'Office  double  de  S.Bernard 

neitioîre  de  faiiK  Etienne.  *  * 

i.  i  N  T    ?  K  l  V  A.T^ 
E-vêi^He  de  Mende  aupah  du  . 

Enouvellcz  la  fainte  volonté  ^^Îoir0dê 
voa$  avez  conceivë  d  cire  Saint ,  Tour$ , 
fane  là  Y\e  de  S.  Pcivat  qui  a  été  z>« 
omme  dont  parle  l'Ecclcfiaftiauc:  ^'**J^'^ 

mrae  faint  deméore  '  toû  jours 
la  ïàgcflc,  à  la  façon  du  Soleil 
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jfc>  Saint  Prhâu   %  i«  AottA^ 

.qot  eHattaché  à  Ton  CitU  A  conAdci- 
lïtt  ce  qui  t'«ft  paiTé  en  U  vie  de  Smm 
^l^rivat  5  on  doit  dire  quel  a  été  ce 
,  Saint  homme,  " 
^    I-  11  écoii  Auvergnat  de  nation^  &  4e 
tnaifon  affez  coniiderablc.  Ses  pasen» 
«mrehc  foin  de  hnftfiiire  é$  boMiti  let» 
-  f  (es»&;  lui  tut  un  gcanil  foin  de  profit 
.  ter  de  tous  les  enfeighcmens  qu*on  lui 
iionna>'âcde.ataT4ncet  de  plus^n  pli» 
.'à  la  vettu  »  pour  cendre  un  plus  grand 
ièrvice  à  Dieu  &  à  TEgHTc  ;  Saivanè 
^      .  ce  dçffcin  il  fe  fit  Piéue  ^  &  peu  apré$ 
«..Dieu  infpira  à  ceux  dé  la  Ville  de 
.Mande  Gtnevaudaii  V  de  le-demianitt 
■  poutltur  Evcque,  U  eut  bien  voulu 
r  ^  f  ^eiculêt.  de|»éiidte  cette  fi  hrate  dig^» 
.  Dite,  parce qujr  fou  humilité  lui  repcc» 
^  fencoit  fouvent  qu^il  en  étoit  indigo 
.  7  iieiMaia  le  zdie  qiill  avok  de-trav  gàilec 
4.  au  falut  des  ames  ,  lui  fit  fermer^  les 
SonzelcJ^^»^  le  fit  flcquiefcer  an  *defi«  de  ce 
peuple.  Il  ne  fut  pas  fi  tôt  pourveu  de 
r  îa  charge  d*£ vcqùe,qu'il  fit  l'Office  de 
. .  ce  ban  Pafteuc  Evangelique  qui  expofii 
'   '      fpn  ame  poux  Tes  brebis;  Car  les  Aile- 
mans^iianf  enetee  eor  France  fooi  le 
.conduite  li'un  Duc  nommé.  CrociMi 
^    •    grand  ennemy  de  la  Religion  Catho^ 

'    ^k^ue  9     appcochaa»  ik^k  Yiièf  4# 
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«it;  Aouâ:.    Saint  FrivM^    /     j  j^i 
.  M^nde^  les  habicans  voulans  (c  fauvec 
'  ifif^fe  incctre  à  coavm  d«letir  furie,  (e 
i:edcer^ic  ea  uiie  baïuc  montagne  » 
la  forrificrent  le  moins  mal  qu'il  leur 
:£ar  fioffiblc';  mati  leor  baftioii  le  plu* 
ffbrt  étoic  la  Foy  qu  ils  av oient  >  &  la 
\.vdbnté  de  mourir  plutôt  que  de  céder  ^ 
'  aux  atme^  de  ses  Barbâtes, 

Cepefidant  l'armée  de  ces  Allemans 
*'ft^ff«flmce  &  aâkgc  cette  montagne -, 
i>6aint  Privât  qui  comme  bon  Payeur 
.hxÇoivL  le  Mur  d#fon  bercail ,  &  viii« 
aèwwti  les  ouailles  %  tomba  entre*  leurs  Sa  prife. 
^Imains  \  Sf  d^aboxd  ils  fe  ré)  ou  y  cent 
79A*«vok&it  iicielibonnefci(è,Ar  efpc-  • 
(ilscrefu  qu'ayant  pris  rEvêque^  ils  fe^  % 
«^Tj  f  olem  Êiciletnem  les  malt râ  de  tou  c  te 
tefte;  mais  leur  efperance  fut  mal.  fon« 
- .  dée,  ce  Saint  Prélat  demeurât  toujours 
-  ferme  dam  fa  fagefie  êe  ne  fe  démentie 
?L  jamais  de  £bn  zele  à  profeâer  la  Foy.lU 
Z'  U  preifeient  ^ort  de  faire  en  forte  que 
^  ke  affitgtz  Ce  rendiifent  i  mais  il  na 
^   voulut  point  les  écouter,  &  ne  leur  fit  • 
i|cia.ce  mot  de  ropomre.  Je  ferois  tn«  ^ 
,  digne  d'être  Pré  trc,beaucou  p  plus  d'é-  ^J^^"^ 
^  '  -ffe  Eveque»  (i  je  donnois  un  Ç\  macivais 
a.  . çonièiUCette  ré^onœ  alluma  il  fort  la 
colère  des  foldats  AUemans  qu'us  fe 
|)E«CitCQt     (a  fei^me  ,  ^  le  charge^ 
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59'^       ^^^^  ^ri2t4t.      1 1 .  AooGt^ 
tcnt  de  tani  de  coups  de  bacons  qu'Us 
creif rent  qu'il  ttch  moiCé  EMai  cepiA- 
danc       comme  Souverain  Padeurx 
luy  donna  alTcz  de  force  pour  furvi?rd 
à  ce  rouîinent }  ce  qu  i'  donna:  occafion 
aux  foldars  de  le  prelTct  de  donhet.de 
'     .    Pencens  k  leurs  Moles ,  i  quoy  -  il  te-*  ' 
paxhc  i[Je  facrifie  tous  les  jours  aa 
vray  Dieu  :>  feul  Crcfiteur  du  Giel  & 
;^e  ia  Terre  ^  ôc  yc  montray  plùior  que 
<le  preCemer  un  facxifice  à  un  autre.  | 
-    Surcela  on4e  bfâle^^onle  tourmetirie^ 
.    >  on  luy  £iit  mille  maux»  on  luy  dit  miU 
le  injurc$,on  le  traite  avec  toute  forrt 
de  croauté>&  cotnmd  on  vit  qu'il  fbuâ 
^  .    fxôit  cela  tres-paticmuicnt,  on  le  Ui(fa  . 
en  paix.  Tant  la  patience  eft  admîta** 
ble>  &  capable  .de  carmer  un  crpric  ' 
paflîonné  J 

la  gran.    Ces  A  llcttMins  n^ayatis  rien  pû  gag^i 
dcpa*    per  fur  Saint  PfivarEvcque  ,  jugcrcnfi  . 
ikacQ.   bien  qu'il  feroic  difficile  d  avoic^  Ica 

fi^gcs*  &  pour  cela  ils  fe  rcfolurcnt  da 
levei:  le  ficgc  à  leur  plus  grande  honce^. 
api  es  l'avoir  cenu^denx  atiSé  Les  aifi^ 
gés  fe  vôy ans  délivres  de  cette  arméô 
reeonnofenc  que  c'acoic  an  ccMip  de 
Dieu>&  auflitôi  loy  prefcntercnt  inille  - 
avions  de  grâces  &  fçachant  tita*- 
bÎM^  quettacbcm  Ëviqae  n'avai|^ 
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pas.p£amcutc^u|>ié^  iic  Q.Qii  pout  les  , 
délivrée  de  ce  ficgc>  Us  vont  tous  ^n^ 
ièmble  Je  £COUVer*re  jçi(«ot  à.  Us  pie44; 
&  les  uns  facccnt4c  fang  qui  fortoic 

Xcs  cicacticcs  î  &C  tpus  s'en  retournent 
aia  viite4eMand£  »  où  Saint  Pdvac 
aif bibl,y..4e  ^ourmcxu  palfés  ^  de 
fcs  .playjcs  encore  fraiches,n'eut  que  le 
tCfXi$  de  fe  dirpoiei:  iMincuct  çfiix 
-  ^pus  mou^ui.^cj.pipccfains  ypulaijt 
cppfexvqr  ioaeorp^  luy  dceÛerçAt  un 
fepulchrç  foos  tetrç  Pieij,  voulant nj^^ 
honorer  fcs  fcrviccs  petmic  qu'il  fie  dç 
gxandi  tniracjlef »  .     .    •     %  , 

^  Son  particulier  zeU  a  écc  la  rctraitCa 
aymés*  la  i  fon  exemple  »  &  médités 
jçette  parole  du  devoc  Gexfon:  [^ppie^^ , 

~  nez  à  méprifer  les  chofes  exterieuresj^ 
Si  àMToas  donnet  aux  iaieti#tii:es  >  &  .  • 
vous  verrez  le  Royaume  de  Dieu  vc*^^.  .  i, 
fiitl  voiit.  ]  (  * 

Sjs  Maximes  SpiitiTUEiLBs. 

I,  Qti'ane  Ville  eft  fbf ce  &  un  pe»^ 
jple  hqiieux  quand  il  a  an  homme  de 
bien  avec  luy.  Saint  Piivat  cft  le  falut:  _ 
dtaion  peuple  dan&lft-faix  6e  dans  Ia> 
.  gueccé.  HoQDcons  bien  lesSantS}tTiai»>. 
câchoai  àjio4S  cendte  Sainn  < 
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3  94-^  Saint  Privatl  x  i .  Aouftr 
IL  Qa^an  homme  de  bien  eft  puit^ 
fant  pour  re(i(ler  à  touc  l  D'où  vieac 
sôcKè  fbibtefTe  ^^lYon  qae  dc  nos  pe«i' 
chef,  i  Soyoas  bien  avec  Oiea 
nous  ccnftecons  à  couc  U  monde  en« 
fcmble*  " 

II L  Le  carai^ere  d'un  zele  dieûncere& 
fc>eft  de  ne  d^ner  jamais  maai^ais  coii^ 
£nl  :  &  le  fmtc  e(i  <)af  le  foccta  ea^ft. 
toujours  heureux.icclui  qui  le  donne^, 
it  à  ceilxqaile  prennent*  Goiifèillonir. 
loujoara  le  bien  auv  antres»  &  ne  pca?^ 
nons  jamais  le  mal  pOQc  nous».  "  ^ 

La  France  honora  ce  même  jour- ,  faîntc 
Humbdinc  Religîcufe  de  l'Ordre  àt  Ciftcaux»: 
&  fotLur  de  faint Bernard  »  qui  mourut  enrdi^ 
fant  plufieurs  fois  ce  vcrfcc  de  David:  7r  mi 
fuis  ré', oii  ye qudnd  on  m  adi titrons  iroBi en  IM' 

smsifê»  d^SHgUéw,  Du  ftlufiày  / 

LVtalie  honore  à  Fondy,  faîne  Paterne.  A. 
Home^faînte  Cynaq^^  veuve*  A  Saloue^faipc 
,  Anaftafe»  Prevôr»  tous  trois  Mar^yrj^. 

La  Sardaigoé  les  faints  Luxone>  Cifelle19e.* 
Camélia,  Martyrs.. 

La  %iejà£dpfl€^fatm€Bafle  0c.res  Enfuit- 

-  Martiyrs.  ^  . 

ycronae>  fajç^jgiifif  cfiU^^^Xainc  Qiiad^u% 
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I)Er(biincf  afiligcei  »  rrgardeï  ItSutiui  - 
;  Ciel  ,en  Çjç^\àSimi  »  &  vous  imice-^»  /m 
ïcz  le  glorieux  Saine  Simphorian  ,  qui4-^^«^ 
peut  dire  aii0j* bien  qxit  le  Roy  Oa^ 
^vid  ;  Mes  yeux  Toot  toujours  au  Scip 
gneur.  Il  écoic  François  dç  Nacion  >  & 
ij^. ville  d* Autan  luy  donna  Ton  bec« 
ceau.Sonpetc  appelle  F  aude  ^  layant 
mit  au  monde  s  voulant  ^l'engendref 
ipuituellemenrjie  fie  ioâi;iiiie  en  coûte, 
fortes  d«vercu$,8? «fur tout  en  la  crain»» 
te  de  DieUiâ(  en  la profeifion  dç  la  Foy  Sonedii* 
;Cathplique,  Ces  premières  fcmences^îon» 
prirent  de  fi  bopnes  racines  danr  fbn 
aine  >  que  tien  ne  les  put  arracher»  . 
comme  il  parut  en  une  occafîon  qui  ar« 
«cîvat  Lors  que  les  habitans  de  la  Ville 
'  d'Autunj  un  peu  trop  acracbcz  à  la  fui« 
ifMrftiiioii  det  faitst  Dieux  *  folemni- 
.   iQient  une  fcteinftituée  à  Thonneur  de: 
Bèrecinthie  ».  autrement  appellée  Cy^ 
belle»  qu'ils  croyioient  ctte  la  maod^* 
'    cous  les  Dieux  ;  ce  pauvre  peuple 
«veuglc  qu'il  étoit  &  idolautt»  honoh^ 
xoit^  rjmag;  de  cette  Dceffe    &  ^ca^, 
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X^é     Saint  SymphoriM^  tttAouftp. 
dant  qu  on  la  poctoit  pai:  la  Ville>  tou»> 
fe  proftein oient  en  ter  te  pour  l'adorer^ 
fi  bien  que  coûte  la  Ville  éc5ic  occu- 
pée à  cette  iciolacfie;  lors  qu'on  fie 
Son  hot  ^eâexion  que  Saint  Sy  mphociaii  la  me» 
'  rciir  dcprifoit ,  &  que  luy  feul  n'avoit  point 
rxdola  i;endu  des  devoirs  à  cét  Idole  :  en* 
même  tems  des  hommes 4cl£$  à  Icut 
faulfe    religion  ,  &   plctlt  i  Dieu*. 
'       qu'il  s'en  trouvât  d'inSï  zélés  poar  la^ 
vraye  !  l'accu fcrent  au  Juge  de  layillc; 
qu^on  norxittioit  Heraclée  9  lequel  pafi> 
iHonné  de  rage  &  de  colère  contre  le». 
Catholiques,  fiit  ravy  d'avoir  cette  oc- 
caiion  d -exercer  fa  cruauté  f  Au ffitat 
il  le  ftt  prendrc^Sc  l'ayant  fait  paroîtrcr 
devant  Ton  tribunal ,  il  luy  dethândtr.* 
de  quelle  mai  Ton  il  Étoitj  &  queiit 
Son  cfti-proftffion  il  faifoit  ;  A  quoy  il  répon* 
ne.de  l«dic,[  }e  ne  me  glorifie  deriea>que 
^y*.     trcCachohque,&  je  prtfcrc  ce  titre 
cepx^-ta  plus  grandé  tfobieflè  dtt 
monde.jLe  Jogc  entendant  ce  difcour*-; 
s'échauffa  &  fuivant  fa  paffion  plutôt 
'que  la^  raifon ,  connttandd  qu'il  fu  t  ' 
fouette  cruellement^,  Its  bourreaux., 
qui  n'étoîeht^uè  trop  obcïflattk  >  fontr 
leur  devoir  »  le  dépouillent  de  fes^  haw^ 
/"l>îts     &  atmez-  de  verges*^  Sc        \  ^ 

I  étfttêu  »  ils  tléch«rg5rent  :  leot^  ngS 
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»îr.  Aoud.    Saint  Symphotiàn.    99 T  , 
Suc  Tes  épaules  »  &  le  meucnt  en  cel 
écat  qu'il  pouvoic  dire  avec  David:: 
[*  Mesrcins^&me$  épaules  font  pleines 
de  meurtrillurcs,  &  jc  n'ay  rien  en  mon 
'-corps^qui  ne  foie  eccapé  de  douleucSij    ^  • 
Cependant  daqs^  ce  tourment  nôcrc^^^^^^  ^ 
glone»ï  K*atty r  ne  dit  hioc ,  &  une 
ieule  œïlladc  qu'il  jct^ft  vêts  le  Ciel  foy^^ir^^ 
cfTuye  toutes  Tes  peines  :  Dequoy  le 
Juge  étooné  le  fait  conduire  en  prifon  - 
dans  robfcuritc  du  cachot  >  il  levé  Tes 
yeux  au  ^igneiu  :  &:  au  milieu  des 
fio ires  ténèbres*  9  il  ne  laiiTa  pas  de  rcf- 
'garder  Dieu  ,  &  ce  regard  luy  donnf 
fonrage  à^^Sdi  davanmge. 
'  Eîïfin  le  Juge  voyant quil^  ne  pou^ 
•yoif  le  gagner ,  ny  par  menaces  j  ny* 
:fn  pt^omeiFcs^ny  ré(onoerpar  k%  Tup* 

pliccs,portc  TAïrcft  de  mort  contreluyiSaeoa^ 
feic  M  ets  t«taMsi[  Sy^nphorian  datun^ 
ton  vaincu  de  crime  pu biic,paut  avoir  ^i^^^. 
^ufé  de  facrificr  aux  Dteux,&  ofFcnfc 
kur  Majeft^;pa£v  U'U.  iàcnlege,  fera  . 
.  châtié  par   le  glaive,  qai  vengera. 
ISfijafC  qu*4l  itasa  fairei^  l^Cét  Arre&c 
ainil. donncion  fe  dirpofe  à-Texecuier^. 

prépare  le  glaive  fie  Téchafaur  ^  on 
fionâaic  Syoïphof i«n  au  rupplice  \ 
|b  tue re  plus  courageuff  qj||^r  nature 
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lumieic  de  Tame,  la.focce  de  la  vicv^ 
It  fondement  du  faliit  éccrncl.  ]  ^ 

RfiFLfiXioHS  Sfirihislies^ 

^I.  Que  nous  ron^mes  heureux  d'écce 
Chi^hens  s  puis  que  le  Chrfftîanîfmef 
nous  élevé  à  une  grande  ooble(Ie  %  au 

dire  de  Saint  Symphorian  1  Mais  que 

.  jiiousfcKnmeslichefiâ  noua  en  degene* 
ïons! 

-  II.  Encore  f^Hf  heureux  fetons-ncut- 
4k  nour  fouccnons  à  Ton  exem pie j cette 
ttobleuï:  par  nor  fouflilances  &  par  nb^ 
Ife  fang^/  MofitMiit  que  tien  ne  fKur 
âcer  ]icri)S*Chdft  de  nos  cœurs  :  Maisv 
qui  a  ce  courage>&  qui  voudroit  à  ce 
|[rtx  faire  paroBre  ia  Foy 

1 1  I.  Qu'une  œillade  vers  le  Ciel  * 
*  adoucit  bienles  peines  de  la  terre  !  Ce 
£it  par  ce  moyen  que  lameie  de  faioc 
Sy raphorian* anima  fon  fils  au  martyre* 
Ët  pourquoy>*ne  nous  encouragerons* 
nous  pas  par  ce  même  motif ,  à  bien- 
hitt,  pdar.  Dien j  où  i  bien  çndater }  -  ' 

La  France  honore  encore  en  ce  jour  a  , 
^hefms/atnc  Maur  $  &fes  compagnout,i|Ui 
ffmt  k  Prefident  iiampadjos^eot  martyrt» 

.fe?»dc  on  Vît  des  Anges  qui  leur  apporter cnr- 
4u  Ciel  debelies  &  éclacanccs  courQnocs»Z?^4i 

'^lilltaliçi^onoraa^  j^aln^Tin^o^h^c^^ 
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i).Aoa(^«  Saint  Sidoine^'  • 

lequel  jugeant  fort  bien,,  ptr  lét  petit» 
ctepoticmeM  de  fon  enfantj  qu'il  avoic 
.  les  qualités  celles  >  qu'il  faut  pour  fe 
8en4h»€oiifiJcfai>l«»  s'appliqua  û  foi-^ 
gneufement  à  Ton  éducation  ôc  inftiu* 
4kion  /qu'il  le  rendit  le  plut  éloquent  ' 
dt  fou  cMnps »&  en  Poefie  &  en  Pxofe: 
Et  fon  eloq^emi»  ayoit       t^^^^  ^P'SofieIo7 
ptobadon  camtnunc  »  qu'on  le  choilicqaencc% 
pout  faite  li:  Paoej^yrii^  deUois  Etxtai 
^  pereursj  Avit,  Majorien  ,  &  Antime  ; 

en  quai  U  teôffir  d  bien^qa'cm  mit  (k 
.  Aatuë  en  la  place  de  celle  de  TEmpe^ 
lOir  Trajan  êc  fur  fa  ftacuë  deux  CùUi^ 
ronncs  ,  comme  deiut  témoignages* 
.  qu'jlétoit  le  premier  des  Orateurs  &  - 
des  Poëtei  :  Si  bîenqi&edca'^lottiNi^r 
put  dite  qu!il  porta  deux  Couconnes. 
•  Ses  tares  qualités  firent  >  que  l'Em*^ 
pereut  Avit  luy  donna  fa  Êlle  en  ma^ 
^  riage  y  Ôc  ce  mariage  fut  (i  plein  des 
Brnediâions  du  Ciel  ^  qu'un  chaatn* 
L'admiroic,  La  charité  envers  le^  pau«< 
Vres  fut  forr  premiet  élément  »  car  il 
doFinoit  >  dit  faint  Grégoire  de  Tourst^ 
jafquef  h  la  vailFelle  d'argent.Oonnez. 
de  la  fdçon>  eû  une  niaïque  ^'on  a  itc  : 
cœur  peu  attaché  auxbiens.Ayant  pai^ 
^  quelque  temsdàs  lemariage^âc  cras». 
Ce  ^Uifictiis  grands  aâaiiea  eadiyeriie^ 
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4Pli  S  aint  S  idoine,    i  j  «A  Ouft# 

fMbzffzàes  y  il  fut  choifi  Evcque  de 
ClctmoM.  Ëa  cctcc  charge  il  fpcriw 
une  belle  couronne  par  /on  hi\milité» 
èt  pM  fon  herciqiie  paûcooei  tl  fut  6 
humble,  que  4'^aire  à  faint  Loup». 
^^l'  Evcque  de  Troyc  :  [  Hclas  je  fui*  ac- 
^'^^     .Mblé  du  facdeau  <Lc  mes  pechét»  &.ct« 
.pendant  je  me  vois  oblige  4^  P>^^^^ 
.|i9iM  Uiptckéfidef  Muau     ùà»  6 
jniTaabie  t  que  fi  le  peuple  piie  pous* 
jnoy»  mon  indignité  rendra  leurs  prie* 
.IM  laoios  e&G9fia.  .Et  en  une  autre 
Lettre*  Comment  veut* on  que  )'enfeU 


1 

1 

(Joëlle  apparence  que  ie  pcêeht  fi  je  ne 
'  fçai  rendre  mes  aâiont  très- parfaites.] 

0  le  boo .  ieotisQtftt  pouc  hmi  pref- 
,  ^bei  &c  profiter /  H  fut  fi^ patient  que 

àt  ibuftck  Ifiïï  calonmtet  de  étux  Ec- 
.  €^fiaftiqaes  de  fon  Diocefe  ^  qui  ne 
««pouvant  fupportet  l'éclat  de  fa  vertu 
..de  lodeur  de  (on  estemple,  luy  firent 
,„oitî  l  adminidratroo  des  biens  Ëccle* 
-  fiaftik|ues  »  &  le  reduifirenc  à  ce  points 

qu'il  ne  poflfedoit  rien  »  ôc  n'avMt  que 
*  Gt-qu'il  falloit  pour  fa  dépeoce  y  Et 
.  coowne  la  malice  a  des  fuites  toujours 
'    luneftcs  ,  un  de  Tes  Ecclcriaftiques 

p^t  deifeifi  ée  le  tuer  conœ  il  iroic 

1  défais  il  fe  di^poi»  à 


2'  I  •  A  ou  ft  #   Saint  S  idoine,         40  f 
fàre  le  coup  }  mais  Dieu  >  qui  fcloa 
Prppheie^  à  Tes  yeinx  cpûiouc* 
j^eillans,  jfur  ces  'juftes  ^  empêcha  oii'il 
îe  l'eiKCcatàt  y  le  faifanc  rnonrit  lotir 
Ai^iuemenc  pat  un  flux  de  fang  6c. 
d'entrailles.  Tant  il  cft  Vcay  ce  que  dît 
•-Dt^vid:  Les  pecheuii  pejcicontjÀ;  s'en 
im>n(  comme  de  là  fumée.  Ce  chàcî* 
Ihienc  de  Dieu    cenAottcft  i'imiobeiii^ 
,  .xoe^efaintSidoiney^uifut  auifi-tôc  ff^ 
mis  en  radminiftration  de  fesbiens.  ^ 
o.^ipca  i^prés  fcncanc  4[a  tnorc  appr#* 
.-cher-,  il  Ce  fu  porter  eu  l'^glifc  pom  f, 
^^ecèvd»  les  Sacrenneni ,  à  la  yeitë  de 
9foi|jC  l^peuple«r  qui  le  in>yanc  cria  ;  Ec 
[  pourquoi  nous  laiffez-vous^charitable 
-^Wa^eui.  Ne  Êralgncz  point  »  rép«ndie^ 
tjt  :  ]e  vous  lailTe  Aproncule  >  qui  féf» 
*:>iiiOR  iocciâèor«  Celadtt  il  rendit  Ta* 
:^nnesàgc  de  cinquante  ùx  an$»  Qn  peut 
t   ^  >  bien  croire  que  ces  quinze  années  ÔC 
afKreetloI  oitt  mc^rité  une  tçoifiéffifr 
olCouronne  dans  le  Ciel ,  beaucoup  plu» 
iayoiinènte,que  eeiie  qo^on  avoit  Àeo» 
née  à  fa  âatuë  en  terre* 
r-     Apres  fa  mortj  le  fécond  Ecclcfîafti- 
2  iquit  \  qui  l'avoïc  calomnia  voulant 
i  limite  l'Ëvêque  >  fie  un  fcftin  folennel 
'^'•^>9ni  premiers  de  ta  Ville;  de  eommeiL 
fl^Jl^c  boire  lenaAt  lam^ 

I 
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OR  it  cita  dev  an cie  Tii banal  d«  Ditu^ 
pour  repondre  aux  aecufation?  <jue, 
iàîBt  SidiDine  faifoit  contre  by,'  6t  éC 
nn  inftanc  il  mourut.  Qui  ne  çi'aindrgi 
dt  Galàsiniet  Un  fttmem»  de  Dieu, 

Son  p^ticQli«rrQin.a«té,  laçoa» 
nbiifance'  dé  foy-même.  Etudiez-vouf 
kif«^à;ll|ea>  connoî«rc  >  6c  penfe^à  ci^ 
<|u*il  difoit:[]e  fuis  femblable  àjan,ac4; 
htt  <jui  flepottvant  poner  îe  fruit  ir\ç 
produit  Qttç  d«s  f«uili«s.     •  :  ,v.^ 


.      ..    ■       '  -  ..  « 

!•  Mériter  des  Courotines  par  ftfnF 
éloquence^  âr  les  quitter  pour  fe  d^n-^ 
ncr  à  Dieu  j^c'e^  la  marque  d^inc  ariiç 
bien  re<N)mîoîiranc€  6e  bien  fidellc  à' 
Dieu.  Saine  Sidoine  lé  fit.  Et  vous  »  . 
quittefe  Vous  dis' bon  cbetit  pouï  Diett^ 
les  vanitc2  du  mon4e  >  ou  le  feryez«' 
Vi>us  fidellemenc  des  biens  qu'il  vous  . 

1 Etre^es  plus/aints^^  s^cftimer-  ^ 
G  grand  pécheur  ,  qu*ori  fit  foi r  pas^-  ' 
digne  de  prier  pouc  les  autres  >  çe& 
Tcfet  d'une  profonde  humilité.  Kwlas** 
que  iH)us  pourrions  bien  dire  avec  ve^\ 
mtcc  que  les  Saints  ont  dit  parut! 

9iece»ii-'humilité,que  nous  ne  Çotamctf' 
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ij^Aouft.  Saint  SUoint^  40^ 
pa^  dignes  de  prier  pour  les  antres  , 
&  ne  mciicons  pas  que  les  aqcres* 
prient  pour  hoirs.  ^ 
nul  eft  toujours  dangereux  de;  s'àt- 
taquer  aux  Saints  &  de  lc5  calprpnier. 
Dieu  hrera  leur  gloire  de  leur  patien-' 
punira  toc  ou  lard  fevereinent 
ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Ne  nui- 
£Dtns  à  période  »   mais  beaai;oup 
iTioins  aux  Saints.  Ne  dctradtons  dé 
'  perronne  r  naais  be^iûcoup  moins  dés: 
i|kviteurs  de  Dicus  fçachanc  qu'ils  ont: 
un  Maître  qui  f^aura  bien  ks  vcn« 

La  France  honore  encore  çe  jour  à  Lyon  t 
les  Saints  Minerve*&  £lezeare,avec  huic  de 
jfc'lcurs  enfans ,  qui  tous  furent  martyrifcz, 
•  &  après  avoir  compofez  une  faintc  &  illuftre 
famîtie  ence  monde  ^  la  cranfporcerent  dam  . 

La  même  France  ï  Rîiî^fms  ,  célèbre  les-^ 
faînes  Timothée,  &  Apollinaire  Martyrs?  6c 
^  â  Autun»  faine  Flavtani  Evéque* 

A  Antîoclie,  on  honore  faim  Rcftitut  ^  fl^ 
quinze  autres  Martyrs. 

A  Oft|e  9  Taînt  Quirfaiqueâ  arec  (es  com* 
pagnons  >  Martyrs*  '  - 

a'  Ege©  ,  Icsfafnts  Claude  ^ ,  Aftcrie  »  6C 
|jeon  >  frères,  avec  autres  Manyrsv 

En  Jerufalem  ,  faîne  Zachce  ,  quatrième 
Eyéque  de  ce  lieu. 

'  En  Alexandrie  >  faim  Tlieo&as  ;  à  Url|U€ 


4<^tf       Saint  Barthekmf.  24.Aôu4^- 
fi  Todi|(ktne  Philippe  FlofCRciiiiFoadfkeMl' 

de  rOrdrc  des  Servîtes;    '  •    .  - 

L'£gliic  célèbre  U  vigile  de  fainC'Barchç^^ 

lé-  QAcfificz  à  Dîca  toiIU  &  mill»  héi^ 
w/if^i^  ^ftj^j     louange  ,  de  ce  qu'il  a  a]^ 

^  •  pelle  à  TApcftolac  S.  BarthclcmyV  'fi 
fait  une  Hoftie  ccile  qn\ï  dcciiancfièit 
en  l'ancienne  Loy  ,  quand  il  difoit  £ 
Moyfe»  Ayant  ôtéla  peaudel'baM^ 
ils  coupe conc  Tes  membcM  en  cndi^ 
ceaux.  Il  ne  faut  que  lire  le  Martyre 
At  ce  glocieox  Apôtre  ,  pooravoÀîlr 
qu'il  a  eu  quelc^ue  rapport  à  cette 

^^  IlctoitGalileendenatioB  &'pefc 
cheur  de  profeflion;  lors  que  JeTuSu 
Chrift  pat  un  ajdmif  able  eSk%  àc  (i^- 
vine  Vocation  »  le  fie  le  (ixiéme  de  ^ 
Apôtres  ,  cooune  veut  Saint*  Mail- 
j      {bieUi  Cette  noble  qualité  d'^pâtre^: 
luy  d|onna  le  bonheur  de  converfér 

Jerof^Cktift  »  Se  le  moyeft 
prendre  de.  fà  bouche  la  perfeélioà 
Evangelique.  L'ayant  apptife  il^  4%al. 

icigiiaaiut  aaccea  af  iéa  la  oiottik; 
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ion  boa  Matftre  ,  &  commença  par  prej 
ceux  de  la  Lycaonic  qai  luy  échut  ea^*^*^A 
partage.  De  là  il  patfa  ea  ilade  .ciT"  . 

ncace  &L  pea  après  en  la  grande  Ac* 
menie  \  poucCanc  toujours  avec  foyr 
L'Evangile  de  Saint  Mathiea  #  comme 
i)n  trefor»  ou  un  lu;s- précieux  gage  dè 

la  (âctce  doâtifie  de  Jefat -  Chrift.  silence 
Comme  il  ccoit  en  une  .Ville  d'Ar-d'uncr  ^ 
mente»  il  CfHtadafit  ua  Temple  oùl^^l^<f 
itx>it  adofé  l'idole  Àftato(h  »  &  aaâii» 
côc  ridole  .devint  muet  i  Ccluy  de 
Befikh  incetrogo  fatee  fil«ice,  refpc»^ 
dit  que  Barthélémy  Apôtre  du  vrajr 
Dieu  l'cmpechoit  9  &  lay  fefnwit  la 

.  ]bioache»  Voila  poifibie  Quoique  iwjucé 
qui  foit  fortic  de  ce  pere  de  menfonge. 
Lei,  Pccfies  «oteodana  cette  lépoooe 
fe^^mettent  en  devoir  de  le  tiouver»  ils 

y  te  chetçlieBe  dHeanrcrmi*  jouet  ne 
k  dec9avj:<;ût  pas«  O  qu  il  eft.  vcay 
que  Dieu  cache  dans  le  Tabernacle  de 
ia  faceceojt  qiii  (ont  fMCerviieaci^Aftti 
.que  les  hommes  ne  les  offcnfeat  point* 
.Cependant  eoattneces  Pcéires  étoiept 
fococe  en  pqine  de  le  ttouvec»  ;  Ji»e 
Roy  Polemon  qui  avoit  fk  fille  poiTe** 
dée  da  Piablf  i'e(iyoy4i  qaetk  »  4^1* 
pria  delà guecir  i  juiâi-tôc  il  la  ^métg 

ôc  p9U  api;ésiL  viac  ccoavec  le  Roy^  dâi . 
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\   408      Saint  Bar thstemj.  24.A011R:. 
rancla  nuit  ,  &  fc  voyant  (cul  avec 
luy,  il  lui  die  le  fujet  de  fa  venue.  [  Si* 
Son  fi  j'^y  pi^isla  liberté  d'approcher  de 

cours  au  voftrc  Majefté;  Elle  m'excufera  :  C'cft 
Jtoy.     le  zclc  que  j'ay  du  falut  de  Ton  ame 
qui  m'y  a  fait  venir.  Au  refte  ,  tant  que 
vous  ajouterez  foy  à  l'Idole  Aftaroth, 
vous  ferez  aveugle  &C  infidcllc  î  mais  fi 
vous  voulez  croire  au  vray  Dieu,  &  à 
s3  Fils  Jefus-Chrift  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes  ,  vous  fcrcs  bienheureux 
pour  un  jamais.  Que  fi  vouS  voulez  me 
promettre  de  fuivre  la  Loy  qnc  je  vous 
prêche,  je  vous  engage  ma  parole  de 
fai  re  en  forte  que  Tldole  Aftaroth  con- 
fwlTcra  Iny-même,  qu'il  vous  trompe.  ] 
A  cela  le  Roy  fut  touche,  &  demande 
qu'Aftaroth  faffe  cette  confjflion  ,  & 
qu'il  fc  convertira.  Auffi-toft  Saine 
Barthélémy  prie  Dicu^Ôr  fa  prière  faite, 
l'Idole  parle  ,  &  die  qu'il  cft  un  vray 
tt  coi>trompeur.Voilà  une  féconde  vérité  for- 
verfion  tie  dc  la  bouche  du  premier  des  men- 
du  Roy.  icurj^  Le  Roy  ayant  entendu  l'Idole, 
-  &  vcu  plufieurs  croix  faites  par  les 
Anges  contre  les  parois  >  fc  convertit, 
&  à  fon  exemple  douze  Villes  de  foa 
Royaume,  [  O  qu'il  cft  vray  que  les 
exemples  des  Princes  &  Grands  font 
puiffans  pour  perfuader  aux  peuples  ce 
qu'on  veut  I  ]  ^  Cette 


Aouft.  Sam  Barthélémy.      ^o$^  ^ 
^bCctre  converfion  faite,  les  Piêcres 
4c$  Idoles  encrèrent  en  unç  rage  $  &C,  , 
.  accufèrcnt  Saine  Barthclcniy  âu  Roy 
^ftiage  freie  de  Polemor  jtcquel  fâche 
»^«de  voir  fon  ficre  conveny  ,  &  ne  vou» 
lanc. point  être  ny  û  fage  $  ny  Ci  ver* 
tueux  que  iuy^  il  commanda  qu'on  fe 
faifitdece  glorieux  Af  ocre  :  A  fon  j^j^^^I 
^  commandement  on  U  pru  »  on  le  lui  t^e. 
amena  ,  &  enragé  de  ce  qu'en  fa  prc-* 
vflence  le  principal  Idole  éroic  tobé  par 
;  terre  >  il  le  fit  cruellement  fouetter  ÔC 
écorchcr  tout  vif*  Ne  voila  pas  nôtt« 
Hoftie  fans  peau  $  Ne  voila  pas  noftre 
fainte  viâimeécorchée  pour  ccre  plus 
agrèa(ibie.à  Dicu«  Et  dans  ce  marryret 
Saint   Barthélémy  ne  laifTa  pas  de  su 
^  vfe  &  de  loôet-Dieu  ,  jufques  à  ce 
qu'on  hii  trancha  la  téce.  Etant  mort  $^  ^q^I 
te  Roy  Polemon  l^coftipagnc  des  Fi-* 
délies  Chreftiens  «nfN^  Ton  dorps» 
&  té  Roy  Aftiage  avec  tes  Preu 
léalesquî  avoient  cont^bWà^a  mort, 
.iiid«ràtëoc  po/Tedés  des  Démons.  Q 
Dieu  que  vous  êtes  jufte  à  tirer  ven< 
l^eance  des  crimes  des  pécheurs  f 
Son  partic^Iier  emploi  a  été  lafTec*» 
n  s  à  la  prière  »  qui  éroit  telle»  qu'il 
fléchi(foit  les  genoux  en  terre  cent  fois 
le  jour  &la  nuir.  Tâchés  de  Ti  mi  ter  j. 
Tomt  m.  S 


c  - 
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&  pour  vous  y  exciter ,  pcn fés  à  ce(j;« 
parole  de  faine  ]«an  Chcytbftometi 
[Rien  ne  fait  tanr  profiter  une  ame 
■  <}ue  de  traieter  affiduètncnt  avec  Dieu, . 
oc  de  parler  avec  luy.  ]  .  . 

'KeFI.BXlOMS  3?1R1TUELLPS.  , 

1.  Il  paroit  bien  que  U  foufFiancc  tOi 
la  livrée  de  Jefus-  Chift  ,  puifque  tous 
Çes^Apôctes  ont  (buâFctt»  le  MarC|rre.B€ 
^at  dpivenc  après  cela  eiperer  les 
Chiécieqs  ;  Cmpn  que  f  héritage  dont' 
iU  font  les  en  fans  ?      '  - 
-  I  h  Saint  Barthelcmy  fouffce  qu'on 
.récorche.tout  viiF,iic^De  dit  mot.  Qui 
_  ©fera  maintcnjine  murtpurcr  de  fa  pei- 
^  ne  .tQtt  iè  plaindie  (i  JDieu  le  depoiiiU 
:1e  de  quelque  attache  qu'il  avoit  à  la 
terre  ,  puis  qu'aux  ^fiini.s.il  permet 
qu'on  arrache  la  pcfui.      '         ,  ' 
•  III.  En  foufFrant  patiemment  il  f^i( 
taire  les  Diables.  Il  n'y  a  tien  qui^iéconé' 
nf  tant  l'Enfcr^que  de  voi;  an  lu^<ime 
patient  :  nyqui  le  fafle  rire  que  nôtt.» 
injipatiepyce.  ^Rél^i^iiTons'  Difio^ôc  coom 
fondons  l'Ei\fer  en  foailtant  iconme  il 

La  ftMCc  honore  ce  jour  a  Roilcii^  (a(iit 
Oueiis  qui 4e  Chancelier  île  France  devint 
Arckevcque,^  reforma  par  Ton  exemple  auflî 
bien  guç  jpar  ùl  parolejle  Çlergé  &  tour  Coat^ 

m 


2  jf .  Adûft.  S  .Louys  Roy  de  France.  41 1 

Archcvcqoe,  Son  plus  grand  plaifîr  ccoît  de 

medicer  pu  de  fe  moumcv^DH  Saujf^tj  em /m 

>  La  mcme  France  au  païsde  Maîne,honorc  . 
encore  S«  Rigomcr  Confcffcur,  Ecau  Diocc& 
de  Nevers  S.  Bacrice ,  Abbé.  ^  ^ 

A  Carthage,  joo. Martyre  moururentpour 

la  Foy.  '  ' 

'  AOftia,  faîmc  Rittéc,  Vkrgc,  jettéc  ca 
la  Mer. 

^••En  Ifauffc  ,  fafnte  Tatîon  ,  faint  Eucîchfc 
pifcîplc  de.  faine  Jean  ,  &  faînt  Grégoire 
lUmnif^e^  Atome  ,  Qii(fouffcj(«  ic  Martyrô 
jjpur  le  mcmc  fujer.  >        •  * 

X'Egl ifc  f« ic  lofficç de  faine  Bajpthcicjny.  . 

■    S,.L0VXS  ^  ROT  DE  ^RAn:e!/ 

U  Roy  des  Ro.y$  immortel  &  W  Lts  m»: 
_-_vifiblc  ,  à  Dieu  l'unique  Sou vc- 
raln  duCîel&tie  la  Terre, foie  à  ïamais  '^"'^^î* 
rendu  hommage,cn  confidciâtion  de  la 
grade  mifericbrde  qu'il  nous  a  faite.en 
ii<pu&  donnant  Saint  Louyç,  pour  Mo-  « 
narquc  de  nôtre  France,  &  acco^pplin. 
(aiitjch  fa  pcrfohne,cc  qu'il  avoît  pro- 
mi«  par  fon  Prophète  David  ;  JcJ^'  " 
fèïay  l'aîné ,  le  plus  grand  de  tous  le» 
Roy  de  la  terre.  Il  act^  l'aîoé,  puis 
qu'il  a  porté  uiie  Couronne,  qui  luy  a. 
^QiiL  pac  pcivilege»d 'être  le  fiU  aiihé 
de  l'£glii«:âc  il  aéié  un  des  plas  giâdr 

Sa- 
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41  ^  S.  Le  Ht  s  Roy  de  Fra  ce.i^.kou^:; 
de  cous  IcsRoys  ,  en  innocence  ,  en* 
juftice,en  peié.en  valeur  &  coursge, 
en  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  ;  cn,uti> 
mot  le  plus  grand  en  faintelé  de  tous, 
les  Roys     France.  •       -  j 

'  Pour  bien  mefurcc  fcs  grandeurs  il 
faut  commencer  à  confiderer  fa  pcti- 
ttffc,  |e  veux  dire  ,  fon  enfance,  i  u^i. 

•  Il  nâquic  à  PovXy  le  14.  Avril  i  21 
de  Loiiis  VIII.&  de  Blanche  fille  d'AU 

tiiKc    ^^^^^  ^  ^'  Caftillc  ,  âgé  de  9. 

ans,  il  pcrdic  fon  perc  ,  &  fut  fous  la 
tutelle  de  la  très-  pieufc  Reine  Blanclw 
fa  mere  laquelle  pour  lui  apprendre  la 
politique  Chcécieanc  .plu:ôc  que  la 
Civile,  lui  difoic  fort  fouvent:  [  Mon 
Belle  le- fils ,  j'aimerois  beaucoup  mieux  vou$ 
çon  de  voir  morc  à  mes  pieds  que  de  vous 

péché  mortel.] Cette  parole  fortie  d*un 
cœur  tres-devot ,  &  qui  aimoit  biet| 
Dieu  3  fie  une  telle  imprcflîon  dans  Pâ- 
me de  Saint  Louys ,  que  jamais  ,  oiiy 
jamaif  ,  il  ne  commit  uneofFenfc  JT^or- 
telle  contre  Dieu,  comme  Ta  témoigne 
fon  ConfelTeur,  Ne  voila  pas  une  gran- 
de innocence,admirable  aux  Anges  ÔC 


imitable  des  hommes. 


Son  Ma-  Age  de  19.  ans  ,  il  époufa  Margue- 
riagç.    rite  fille  du  Comic  de  Provcnct  :  ÔC 


,15. Aouft.  S.  Lonjs  Rcy  diFrOfin  4rf 
ii)i€u,.qui  a  des  grâces  (pecialcs  poux 
ic&gfauds  qui  L  icivcnc  fidellcmcni,  1 
lloniia  une  uUq  beaediiSlon  à  (oo  mar** 
•^liage  ,  qu'il  tue  oeuf  cnfans^  Ayant 
pris  le  goamnem^M-du  Koyaume^  il  , 
comimnçaàpawîcieun  Roy  (l;e^îili);e^  . 
.tendant  à  Dieu  un  grand  honneur  ,  à  Si  pieté 
fon  peupU  un  grand  amouc  9  ôc  à  foy»*^  «vers 
même  une  iccs-faintc  haync  ,  telle  que''**"**** 
ïçcommando  )efus»Chcift  en  l'Bvangi«»  . 
le.  Pouc  honocec  Uieu  9  U  eutendutfi 
deux  McfTcs  tous  les  jours,  il  cftimoic 
£  Foic  le  Sacrement  du  Baptême  qu'^L 
ibulaic  dire  :  ]e  fais  plus  dcgioire  d'éi-  , 
tre  appclULouMd«  Poi(ry,qae  Louif 

.  ,  Koy  de  Fcance*  Pour  tcmoignerjfoii 
amour  à  fes  fujcts ,  il  rcndoit  luy-mêw 
nw  fiiftice,»  &  écoutait  velontiecs  ies 
plaintes  des  plus  pauvre s^il  defcndoic 
fon  peuple  de  ceux  qui  furciroittit  des 

.  iguttct.es  rSi  Uut  comutandoic  av^ec  une 
iîcs.gcandi:; douceur  :  Il  donnoit  au- 
«liajnçe  ^deux  fais  la  feiuainej*  principal 
ifeUïent  aux  caufes  des  pauvves  ,  ô(  li^ 
cxpediéicavcc  jiiftice  ôc  mifcric#îrftf«- 
Hmx  la  baynequ  il  portoic  àibn  corps 
ila^voic  oï  dinaiicment  le  cilicc  ,  &  le  . 
|aui  qu'il  ne  le  por^t  point  il  donnoifi 
4qoi>ïaatcécus  aux  pauvres..  Il  jcûnoit 
jious  lç5  y^dredis  9,  Si  duiant  l'^vw*   ^ . 
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41 4     Lùujis  Rqj  de  Ffâncc.  i  j  Aoô%$ 
Son  jeû«&  le  Cacéme  :  Ton  )€ânt  létoit  fi  naiv» 
»c-       qu'il  ne  mangeoii  ny  fruit  ny  poilTont 
il  f^renoic  \x  difciplinc  avec  des  pectcct 
chaine^dc  fer  s  éc  quelquefois  £s  fer^^ 
voit  du  bras  de  Ton  Aumônier  jpour  l^î. 
tecevdin  Quand  un  erprtc  eft  bien  hm^ 
Vent,  il  eft  indudrîeux  à  f« martyriferâ^ 
"SbnTior- Sa îaftice  parut  encore  ,  quatid  il  or^^^î 
rj"î!  /^u  donna  que  ceux  qui  bla fphemer osent  - 
'   le  nom  de  Dieu,  auroicnl  la  langué> 
percée  d*un-  ftr  chaud. 

Sa  pieté  fut  auili  grande  que  ia  jtffti^ft^I 
ce«  il  avoie  une  fi  grande  Foy  au  tresi^V 
Saint  Saccemçnt  de  l'Autel  »  qu^'eiucn^i 
dan  r  un  joutli  MelTe  à  la  fainte  Cha^ 
pette  de  FiÉHs  ^  oti  vint  luy  tappor8^|#  • 
que  Jcfufi'Clhrift  paroiiToit  en  THofti^ 
en  forme  d'un  bel  enfant  ;  &  luy  fant' 
ie  difttaire  de  (a  prière  $  ne  âi  que  di^ 
'  re  :  Je  crois  que  ]cfuf-Chtift  y  cft  rceU 

leniem,n^  foy  cft  telle  que  je  ne  de(i^* 
le  point  de  le  voir.  Il  écoic  (î  tefpef  -^ 
Aucux  aux'(aintes  Rcliques^qu'ayant*; 
icceu  ^fiN'&nipereur  de  Conftantinoiiii 
pic  ,^4àî  Couronne  d'cpincs  de  Jcfusift' 
«    C^AilKt^^^  paittf  deia  Croix  »  &  lip 
fer  de  la  lance  qui  ouvrir  fon  coi€,  xhX 
If^ttiut  q«^  fit  procefljon  folemnelle- 
Jl  lui^^q^me  porta  fur  fes  ipaules  Koi^ 
J{aJiSA  CCsf4CKzin(lrumeus  delà  Ka{^ 
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1  f .  Aoàft.  SXoiiU  Roy  de  France.  415  / 

£.00  de  Nôue^Seigneur  >  Et  fa  piete> 
pafTà  encore  plus  a¥am  :  car  cops  le»  • 
ftAs  le  Vendredy  Sainr^  ilalloit  adocer 
cette  precieuCe  Ccoix  ^  en  la  Sainte 
CKapeile^  êc  £t  tcainoit  ùxt  Tes  genoux 
tcms  nuds»  Tes  cheveux  tous  épau^  ôc 
éc  fcs  yeux  baignez  delirmes.  Qaarid  ^  cl»- 
la  -pieté  gouverne  un  cœur  ,  que  iie  "^^^  ""^^^ 
fait-elle  pas  /  De  cette  grande  pieté  pauvres, 
vint  VàffeStimfk  <|u'ii  avoir  pour  les 

.pauvres  aufqueU  lous  les  Samedis 
lavoit  les  pieds ,  tous  les  Jours  de  Fé-  ' 
ses  >  efi  nourri (ïbic  i-to,  en  fa  niaiibn: 
les  jouts  dcFctcs,  il  fervoit  à  dnix  . 
cens,&  ïamaisfl  nale  mectoir  à  table,  . 
q^îl  n'y  eût  ttois  pauvtcs  vitllaidSj 
aufqncls  il  donhpirfes  viandes,  &  paç 
dévotion  mangeoic  leur  lefte.  O  gran* 

,  de  &  ^ceffîve  pieté  ! 

Çtf  te  Royale  pwté  n'empéaha  pas 
qu'il  n'eût  un  grand  courage  PotfT 
défendre  Thonneur  de  Dieu  ,  &  la 
gloire  de  foi)  ËgUfe.  a^Pour  ccmbai;- 
tre  les  Ir.fidcllcs. 5  .Four  fe  vaincre  iou 
mêmerPour  défendre  l'Eglife^,  il  scta-»  . 

*qua  les  Albigeois  la  recoode  année  de 
foh  règne  ,  &  les  ayant  exterminés  ,  il 
oblige  Raymond  Comte  de  ToUie  ^ 
qui  les  favori foit,  de  retourner  au  gi^^ 

tm  âp  l-EgliCe  *  &  fit  àc  «cs-rigoUii .  , 

S  4 
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41 5  S.Louh  Roy  de  France,  i  ^.koKi^i. 
rcii Tes  ordonnances  contre  les  hereci- 
•  qiics  de  Tes  terres.  Pour  combatcre 
les  Ir  fi  Jclles ,  il  leva  une  puiflante  ar* 
lîiéc  pour  aller  à  la  conquefte  de  la  Ter* 
re  Sainte,  &  lui-même  après  pluficurs 
prières  &  procédions  3  y  alla  accomp 
pagne  de  deux  de  fe$  cnfans.Lc  fuccez: 
de  ccite  guerre  fut  irc$-heurcux  en  Ton 
commencement  :  car  il  prit  la  Ville  de 
Damiette  >  &  y  confacra  un  Temple 
à  Thonneur  de  la  Vierge;  mais  une  fa* 
lieufc  maladie  aiant  attaque  fon  armée 
de       mille  hommes  ,  il  ne  luy  refta 
que  fix  mille, &  fon  courage  ne  fut  pas 
So  cou  abbatu  d*un  fi  funefte  accident.  Ceft 
rage  à  là  le  cara(3:ere  d'une  ame  gcncreufe,  de 
pardon-  porter  au/îi  bien  les  difgrace$;que  les 
^r!!^^J"  V^^^  heureux  cvenemens.Enfin  il  parut 
généreux  a  le  vaincre  loy-même  ,  lors 
•       qu'Arfacidas   Roy  des  Bandouillers 
aiant  cnvoié  quelques-uns  pour  le  tuëc 
il  les  prit,&  fans  leur  faire  aucun  torr, 
il  les  renvoia  tous  chargez  de  prefens*. 
Vifîtant  un  jour  Un  Monaftere  de  Ci* 
fteaux  ,  il  fçeut  qu'il  y  avoit  un  Reli- 
gieux couvert  d'une  fi  puante  Icprç  > 
que  pcrfonncne  vouloir  Tapprocher  : 
en  même  tems  il  alla  le  vifiter  ^  &  les 
deux  genoux  en  terre  ,  luy  donna  à 
manger.  O  Dieu  quel  fpcdiaclc  >  dc: 


^ 5  .Aoaft-  S.  Leuyj  Roy  de  Fr/tnce.  417 
Voie  qn  Ruy  («(vir  un  ladre U'huiDilicr 
de  la  façon  c'cll  ccic  vraycmci  c  ^ene- 
jçcux.  A  cette  giandeor  de  courage^ 
il  adjout^  lin  grand  zele  de  la  gloire  de       .  ^ 
Dieu ,  qui  luy  fie  baftir  quantité  de 
Monaftcresj  d'Hofpicaux  &c  dXgUfcs» 
qui  lui  donna  uncafFcdion  particulière  • 
pour  les  perfonnes  Religieufes;  &  qui 
luy  dt  enttepiendre  un  lê^n4  voyagç 
*  en  la  Terre  Sainte  ;  car  ayant  fceu  la 
mort  de  la  Reync  fà  mere    il  (ot  con- 
ttaint  de  revenir  en  France,  maisAuflî- 
tôt  qu'il  eue  mis  ordre  aux  affitires'  dè 
fon  Royaume ,  ayant  a|)ri$  qu'on  pcr- 
fecutoit  lés  Chrétiens  en  la  Syrie,  il 
voulut  y  aller,&  fs^nsfe  rendre  ny  aux 
larmes  de  la  Rcync  fa  femme  ,  ny 
iaur  prières  de  Tes  fujets  ».  il  s'embar^ 
qua  à  Macfeille  Tan  1170.  Ôc  peu  aptéè 
par  un  fccret  &  adorable  jugement  de 
Dieu  >  fon  armée  fat  frapcc  dc^peftei^^  ^^^^^ 
Ses  principaux  Officiers  en  moururent, 
leanun  de  fesenfans  en  fut  frappé,  de 
emporté  ;  Et  luy^mcmc  après  avoir 
communié  &  dit  ces  paroles  de  David: 
l'entrcray  Seigneur  en  vôtre  demeure». 
'Je  vous  adoieray  en  vôrre  Temple  9t' 
benirây  votre  Nom.Levani  Us  yeux  au* 
Giei  ,  il  moi^iut  par  la  violence,  de  lai 
'jgcftc  Tan  i  i6i.  âgé  de  5  5  .  ans.  . 
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4i8  S^ouis  Roy  ie  Fratiee,  25.  Atoa(l,^  > 

Qa e  û.  la  pieté  &  vctw  a  pam  gran- 
.  en fw  Royales  a£tion$,&  en  fcs  hau-, 
tes  &  gloîieufcs  cnttepiifeSi  ccrusellç- 
Uf'a  pas  été  naoindte  ea  fe$  paroles  &c 
faintei  Inftrudions.Voicy  celle  qu'tfc 
aoiHia  à  Philippe  fou  fiU»»»  pe»^avaiit 
£à,  motu. 

^fiS  iHTRr^CTlONsCHRBTIENMli 

;        .  A  Philippe  fon  JF  ils.. 

I.  Mot»  fils  je  voat tecoinmàn de  d'aif 
snec  Dieu  de  tout  vôtre  c«nr,^  4c  oc 
jamais  roffcnfct  morielUmcnt ,  qutnA 
mêmeil  fimiroii  faufftii  t<m»  les  touir- 

'  iQen%  du  monde..  •  * 

II.  .Souvcné8-v«us  del^ea  en.toap 

tèti»..  46  ea  tofltUcti^.penrés  qa'il 

vous  regarde.»  '  t  /•  • 

m.  Énteadés  dsw>wnn«»t  le  Ictvicf. 

dmn^ôc.  principalement  Ta  MeHe.  , 
IV.  Conférez» vou»  fo«vent'&  choi- 

élTc»  an  Coaifcffeur  fage  &  difcret  ,  h 

.qui  vous  doADiés  liberié  de.  tbm  fc-. 

.©rendre  de. vo*  fautes. 
\C;.Taciié$  de  piofiter  de  l'àffliaion, 

.^quarwlcllc  arrivA^BenfiÊ^^q^c.VMifc 

ràvé$  bien  mociiée», 

'  ,vr.  Affiûcs  fottvent  aux  fermons- dfe» 
^ons  Erediesttcaw,  qui  pàrlm  de  Diea> 
&;qui.<ottcheaUcs.ciXuus«.  ; 
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14.  Aouft.  s.  Loiits  Roy  ae  France.  41^ 
.VI  I.  Ne  pccmetcés  jamais  qu'ea 
vôtre  compagnie  on  decraâe  d'on  au« 
tre.  Ecouter  volonuers  le  deciaâear  t. 
c*cft  cftrc  complice  de  fa  faute.  ' 

V  II  I.  S'il  arrive  qis»  quelqu^uiî 
blafpliémc  le  nom  de  Dieu  ,  ne  laiiFez 
pat  ce  (Xivcit  impany.  C'eft  vanger 
l'honneur  de  picu  »  que  de  châtier  ua 

tlafphcmaçewr^  ,  . 

I  X.  Fuyez  tQuiôurs  Ten^retien  des 
riliUeuri  &  babillards.  Qn  iie  peut  les 
hanter  qu'on  ne  centrale  leur  msU'^ 
yaife  habitude. 

*  X.  Si  quelqu'un  vous  ofFence  ^  ne 
Vous  ert  l^aigoez  point,  Xe  filence  eft 
une  fainte  vengeance  que  Diei»  «pt 
prouve  fort. 

X  I*  Remerciez  Dieu  de  tous  Je^ 
biens  qu'il  vous  départ»  &  reconnoi^ 
fez.  fa  divine  Providîence  fm  vps.af&i--^ 

•■  X  I  r.  Aimez  de  cœur  &  d'œuvre 
'tottiles  paavce»  &  l«»ttaiuz  corantr 
'  les  vrais  mecnbces  de  lerus-Chùft.  ^ . 

XLII.  Soy«  foigoeo»<legagnfc 
i«s  Indulgence»  qui  font  les  Threfor» 
■  de  TEglife.  Qiù  les  mépiife  eft  infen- 
libie  à  (on  bonheur. 

XIV.  Soyez  toujours,  dévot  5C 
obcïiTanc  à:l'Egltre  B^imine  8c  au  Pft»- 
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4^0  s.  Loiih 'Roy  de  France.  i  ^Aoufti. 
pe  ;  c'eft  It  Vicaue  dei  h[ix%-Qhn&,  cm 
Terre;  •  v 
•  XV*  Gcmvemea^  fi  bien  vm  fn]um 
&  vos  dopeftiques»  qu'ils  foient  coi|w 
jours  en  paix.  Où  c(t  la^  paix  rEfpric: 
dç  Dieu  rcgnc. 

XVI.  Ne  donnc2>poinc  de  Ben^i. 
«es  qu'à  otax  qm;\csf  mtùteùt  bien>  &cf 
veillez  (fil  les  aâÏQQS  de  ceux  qui  Ic^ 
joflTedenr;  * 

-   X  V  1 1.  N*«itrcpr«i<2  point  dft 
guerre  contre  les  Princes  Chrêtieq^ 
iàns  onXuîet  bien  légitime  ,  &  fanfr  ^ 
1>  àvi^  de  votre  ConfciTeui»  ' 
^    X  V  1 1  !•  Si  quclqucL  chôfc  voufc 
§3àt  peioe-ea  vofttc  confcienoe^déeofi^ 
vrcz.ià  à  votre  ConfeiTeur*  La  playft 
•«ft  à  dciiai  gucric  >  quand,  on  l'a  fait 
Voïir  au  Médecin*.  ^ 
'XIX.  R^rj>c<5tc2  toujours  vot  pa4 
unsyôcAcati^bcpTtz*  Ils  vous  gpaveDj- 

«cnt  en  la  pla  :e  d^UîcU;        '  ' 
XX.Qjand  Dicum'auca  tire  de  cette 
vie  £iices  dire  plufieofs  Meiles  pputlti 
fepos  de  mon  ame«  * 

îbe  particulier  càraâere  ét  la  Saintes 
téde  fatrit  hQny^z  étç  une  horreur  dO) 
Blafj  hêaie,  Dcmandcz^leà  Dieu  pour 
touff^dc-fieur  tous^esblafpbefnatwrSk, 

^.dic(».ibuyeat:avccisiy;  :  fw^Stii^ 


t:f. Confié  s. Le iih  Roy  de  France.  4^  5. 
mis  volontiers  qu^oo  me  perlât  les  le»- 
vies  d'un  fec  chaud  ^  fi  je  pouvois  pac 
*  ce  moyen  ôtec  Ôc  cxceiminec  le  blaf* 
phcine.  ]  ' 

m 

^    Réflexions  Spirituelles» 

-  t.  Ua  R0y  aime  les  pauvres»  les  . 
traittc  3  lc5  carcfle  ,  &  leur  lave  Icr 
|neds«  Et  qui  «fera  lesméprifer^Ër^uv 
rcfaferade  les  feivir,  du  moius^dc  Icf: 
iiffiftH  dans  leurs  necefiîiez  t 
~  t.  Un  Roy  occupé  au  ^ouvcrnemenft 
de  fon  Royaumc,medirc  tous  les  jours 
&  adifte  à  dèax  MeiTes  :  Aâiige  6ct 
mortifie  fa  chair  >  par  des  jeûnes,  hai- 
res  &  difciplirTeit  èif  ^edifofl^iucelà 
cane  de  Chrétiens  &  indevots* 

Un  Roy  ,  quitte  fon  Royaume^ 
pour  aller  faire  lia  guerte  aux^  iniideU 
kij&meurc  de  pefte  en  ce  beaudcirein» 
fans  murmurer  ny  fe  plaindre  de  Dieu^' 
Q  Dieu  quelle  confiance  i  Ët  qui  de 
BOUS  pout^ra  Ce  plaiod  dclfeint^ 
^a.'il  eftime  ne  liiy  rciidir  pas» 

'  •  La  Fiance  honore  ce  même  jour  a  Arles, 
on  Provence  ,  faint  Gcneô  Greffier  ^  lequel 
ifefufant d'écrire  IcvEdJr^  que  les  Ëmpêreurs't' 
DÎoclccîan  8<  Maxîinfari  avoîcr  t  faTc  cofitre- 
lès  Chrcciens  >  &  ienaiic  par  terre  fc*  Regp-- 
Ûrcs  &  Tes  papler#^£LH  bofîifé  m  (bo  Om^Uz 
jtoj  la  tcte  tranchée*. 

\  Lll4ie.hQaoreiRoinejraùic.Eurcheay 
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*  ^       Saint  Zephlrirt.  i^.Aoujl* 

^     autres  Martyrs.  Ec  Tainc  Gencz*  Come^icnj?.. 
ConVercy  Ôc  Martyr-  .  ' 

L'Efpagnc  à  Ica'c,  faint  Geroncc  Evequcr. 
&  Martyr.       *  ^ 

La  Syrie  faîne  j  ulicmEt  Terragonircjfaînt^ 
Magiii  ,  Martyrs.         ^  •  . 

•  ,       La  Grcce,  à  Conftanthoplc  ,  S.Mennas^  ^ 

^  Evéque.  Martyrologe  Romain.  ^  :> 

L'Eglîfc  faît  rofticc  fcmiioubledc  faîne 
Louys,  &  par  toute  la  France  il  eil  double.  : 

*  '    SAINT  ZEP  HIRIJSr.PA'É, 

J"     r>  E)ouî(rez-vous  Enfans  de  l'Egljjjr." 

ge.  ,      de  pouvoir  honorer  un  de  ' vos  fôùvéJ' 
rains  Pentifes ,  en  rendans  vos  devoirs 
d'honnçur  &  refpc-a  à  Saint  Zephirin;. 
de  qui  on'peut  dire  aullî  bien  que  de 
Moyfe  :  Dieu  luy  a  donné  une  puiffan- 
ce  en  commandement,  &  le  moyen  de 
donner  de  la  lumière  à  Ifraiél  par  fes 
Loix  &  Ordonnances.Et  de  vray  il  ne 
fut  pas  fi-tôt  Pape,  qu'il  établit  de  bel- 
les &  Caintes  Loix  pour  le  gouverne- 
'■  >  *  .  ;nent  de  TEgUre.  ' 
\    Si  Rome  luy  a  donné  le  fiege  Pon* 
itifical,  aufli  luy  a  l'elle  donné  fon  ber- 
vceau  ,  car  il  naquit  en  cette  Ville  d'un, 
jtfcs  -  bon  &  vfiitiieux  pere  apgellt 

V  ^  .  ...... 


'-'Ici'—'--  '-y 


i*(k,Aouft:  Sairtt  Zephirtrt. 
Abondclequcl  employa  tous  Tes  foin* 
pour  le  rendre  do6tc  ,  &  pieux  :  ÔC 
Dieu  y  donna  une  telle  bcncdic- 
dbn  tjû*^  peu  de  tems  il  devint- 
capable  dts  plus  hautes  charges  &  du 
gnitez  Ecclcfiaftiquc*.  La  peife- 
cution  ayant  «tiré  de  ce  monde  par 
un  gloricnt  .  martyre  faint  Vîaor 
qui  écoii  ,Pikp« ,  :<:haçun jctta  les  ycu» 
fyt  Saint  'ZephifiWcçmrnc  digne  de 
fùy  fiicbédér ,  tn  yétjfli  &c  en  zétfi 
bi«n  que  tous'  d^tt  iboiift%nun  confen- 
teincnt  l'ayant 

d'àquicfcçf  à.  leur-^tfir ,  ^  je  pr0n|^ 
la  chargç  çte  rEglifc  ErantP^^îr rra- 
vaiila  partîculîerfraent  à  deux  t;^^ 
ia  première  à  «laintenif  l^^lift  par  dè. 
très- fain tes  Loix.  LafiWflfiae  iconfon-i 
(dre  ceu X  qui  cotnme  membres  pourri» 
en  étoieik  retranches  pat  hàt  mau vairè^ 

créance.  ,  « 

Pour  donner  de  rrfdlat  &  dtt  luitte 
i  rEgU(c;U  Bt^cinq  où  fix  bellt*  E6î« 

dont  voîéy  là^pte:iHÏ€t4  î  Qa«  tow* 
fidèles  Chrétiens  cottiiisWïiicront  à  Pâfi 
ques  ii  II  véyoit  feiàl  tfr1>on  Pâftetir,. 
que  Tame  fans  cfe  paiihÈuchariftîque  ne- 
peu  t  point  croître  ny  fe  fortifier  ,  non 
plus  qdc  le  corps  fans  la  nourriture: 
maîwi-cUc.  Là  fccondsL  fut  qu'en.  1'% 


4 1 4'  Sjidnt  ^t'^hlrin.  1 6 .  A  eu  t, 
gUreoD  aç  Çt  ièr^iiou  plus,  de  cailceè 
ou  de  patènes  de  bois.  Certes  à  un  fi' 
grand  R,oy  comme  eft  Jcfus-Chrifl:» 
il  faut  des  meubles  lichcs  6^^prçcieux« 
Et  fi  c'cft  la  pratique  en  ce  monde» 
que  plus  une  peJonne  eft  televée^. 
|)lus  elle  merice  aue  tout  ce  qui  Vap- 
prockê  foitauguue  iJefus^Chtift  étant  ; 

Roy  de$  KoySj  ilcft  de  bien  feance 
que  fes  meubles  >  comme  font  les  cali- 
ces  foicnc.  d'une  LtoSt  precieufei. 
troifiémç  Loy  fut  que  fi  quelque  Eyc- 
^ae  venoit  à  s'oublier  jufqùes  à  cè 
poin^ qiie  de  çomipcurc  quelque  faute 
il  ne  pourrait  êne  condamné  que  pac 
le  Pape  y.ôu  pac  Ton  aûthoritè.  Ces* 
dignités  ^  Ecclcfiadiques  ne  doivent 
être  toumifes  à  la  cenfure  de  tous  les- 

*  )uge$>illeur  faut  un  ^uge  fouvecainé- 
La  quatrième  Loy  fut,qji'on  ne  rcçcùc 
^petfonnès  aiix  Ordres. facrez  qu'il  nê 
£at  .dode  &  irréprochable  çn  fes* 
niœurs^les  Piètres  font  les  Lieutenans-- 
de  Dieu  »  ils  doivent  donc.luy^  faitft: 
honneur  »  ou  pat  leur  doârinç^ou  par 
ktit  l>Àniiï  \4e;  Ei  fintl  drdodna  qué: 

tous  ceux  çfà  recevroient  les  Ordre»: 
jfacrt  zjes  recevroient  à  la  face  du  peu»- 

pie»  aEo  que^  leur  innocen€e  &  faince^i- 

*  iâ4ewviciat  caiinudde(out  le^mondc.. 


Vàï  Tes  loix  cciairc  iTcacUcomme  parle^  • 
k5agc,  je  veux  dire  les  enfans  àt  i'Ë« 
glife  j  &  les  a  faintemetu  gouvecncz.#  . 

•  Pour  confondre  ks  Heretiquts  il 
t'eft  iecvy  de       ptieives  &  de  iet 
paroles  ;i  les  a     bien  &  fi  pcofiiabIc« 
mène  employées  3  qo'il  a  converty  • 
pLufieuis,  ames  «.  6c  en  eue  converty. 
encore  davantage  >  fi  la  perfecution  . 
ne  fe  fûc.  aliumée  contre  lek  Cluê«  * 
tiens  j  laquelle  fur  fi  force  au  tems 

*  d'AnconinHehogabale^qu^elle  s'atcà«     '  • 
qua  au  Souverain  Pontife  j  qui  pout  « 
lors  étoic  faint  Zepbiiin  •  &  luy  fie 
fouf&iran  glorieux  >  quoy  que  ^uel^^ 
Martyret  L'an  de  Mpcre^Seigneuc  xtu 
$prés  avoir  été  Pape  dix.huic*ans. 
Son  foin  pactkalier  a  été  an  grand 

.  zele  au  bien  &  à  Thonne^t  de  l'Eglife» 
Defirés  de  l'avoir  à  fon  exempU  »  èL 
vous  fouvencz  de  ce  traie  de  S»An> 
fcroife*.[L*E glife  fc  fqû tient  par  le  zclcj 

\lz  Foy  ne  fubfifte  que  pa^:  le  zele>  de  le 
pureté  ne  peut  s'acquerii;  fans  zele»  \ 

•  Ses  Maxim  B s  SpiniTOSLiBS.- 

■ 

■ 

I.  Quand  un  homme  vienc  aux  char* 
get  de  i^glife  y  cCant  appelé  comme 
Saint  Zephixin  ,  il  y  fait  de  gcand»  . 

•  biens.  Ceux  qui  y  viei^ncât  s'y  iogj:^ 
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4i6  Saint  Zephlntt.  ztf.  Aoiifl.. 
rans  eux-mêmes  par  ambition  ou  par 
avarice  ,  ne  peuvent  qu'apporter  de- 
grands  maux, 

1 1.  C'eft  le  propre  d'un  homme  fa- 
ge  &  bien  appellé  de  Dieu  ^  de  donner 
de  bonnes  &  de  faintes  Loix  pour  les 
bonnes  mœurs.  Mais  que  fert  qu'on 
nous  donne  de  bonne  Loix  >  fi  nous 
n'en  gardons  point  ? 

m.  En  vain  ordonne-t'on  de  bon-  , 
nés  mœurs  ^  fi  on  n'éloicrne  foiçneufe* 
ment  la  compagnie  de  ceux  qui  les 
peuvent  gâter.  C'eft  pourquoi  ce  Saint 
Pontife  fut  fevere  contre  les  Hcreti* 
ques  5  &  contre  lespecheurs^  excom- 
muniez ;  Fuyez  la  compagnie  des  mé- 
dians y  fi  vous  voulez  garder  quelque 
refte  de  bonté  ;  ils  vous  apprendront 
bien  plûroft  le  mal ,  que  vous  ne  pour- 
rez leur  inCpirer  le  bien. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Auxer- 
rc ,  faine  Elctichcrc  ,  qui  ayant  alTirté  â  plu- 
fieurs  Sînodes  &  Conciles ,  fit  voir  fa  grande 
doftrine  accompagnée  d'un*  haucc  vcrcu. 

L'Icalie  à  Rome  faint  Ircnce,  &  Abundic,  # 
Martyrs. 

.  A  Vîntîmia  S.Sccond.  A  BjrgimOjS  Ale- 
xandre, Marryr  de  la  Lcgion  des  Tliebécns. 

Nicomedîe  ,  faînt  Adrun/fils  de  1  Enij^c- 
jreur  Probe. 

L'Efpagnc  fafnc  Vi<flor,  Martyr. 

Ca-pouc  faint  Ruû'î,  Evcijuc. 
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27*Aouft,  '  Saint  Cefalre.  '  417 

Piftoyc/ûint  PcUx,PrcftTc; 

L*EgUfc.faIcrOffice  (impie  de  faim  Zcpht- 
cta. 

».  » 


» 


ÇESAUE  ,  MCH£r£QpÉ, 

.d' Arlet, 


A 


&  Dieu  vous  ayincta  comme  il  ^toI^$.  f . 
fâic  faiiH  Çd&ice  >  lequel  par  un  tmt  Fort ul\ 
de  £h  tHHité  ila  unda  c<l  j  qu^Vin  lay     ,  6^ 
peut  dire  ce  qu'on  die  chez  Ewcivicl^^«^'t 
au  Roy  deXyr  :  Vpos  êtes  «oo^en  ôc     ;  ' 
eorichi  dt  pieaes  precieufes»  Ces  ficif- 
res  precieufcs  ont  été  les  vertus  s  qui 
ont  encichy  Qsm  «ne  dauia  upt  le^  éiac»  ^ 
de  fa  vie.         ^      ^    . .  .         .  •  ^  / 

jLa  charité  envett  les  patines.  ^  |. 
ricby  fon  enÊincp.   Etant:  aé  dune^j^/j^ 
noble  maifon  de  Chàlon  en  Bouxga-  jfon  en. 
gne.»  il  II Vvoit  encOdit  ^9  fept.  ans^&nce..  ' 
|ors  que  rencontrant  un  puvre  tout  « 
nud  par  la  rnc  ,  il  fc  dépouilla  dé  fa 
petite  robe»&  la  luy  donna  gayemerirp 
&c  coÀinmc  iUitourp^.ç9  |a  maifon  de 
fes  parens  >  ils  luy  d^emanderetH  tce 
qu'il  avoir  ^^it  de  la  robe  >  à  qaoy  iU  * 
rcpondit^d'un  vifagc  riant  :  Ceux  qui 
paiToient  pat  la  tue  rne  l'^nt  en^potié^e^^ 
À  y  {pet  deii  bonne  ,  heuce  à  donner»*  ; 
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4<S  SoffitCeftin,.  A7.Aoo(|« 
o'ell'Ce  pas  le  moyen  de  beaucoup  rck 
cevoir  ?•  .  •  • 

Son  mé'        mépiis  du  monde  a  orac  ùi  jeuf 
P"*      neflc,il  ne  fut  pas  fi  tôt  à  l'âge  de  i  c, 
ani  y  qiM  fans  iiea  dut  à  le»  f  aians  il 
-  ■  s*alla  j^ettec  aux  pieds  de  l'Ëvêqae  dft 

Châlont    ic  4ç.  fiipplift  ccct-iofiaffitR 
f        rosBcde» l'employer  aa.(èmced«  l'Ë* 
gUfe  ,  où  il  fut  refpace  de  deux  an^ 

tréc  en'  ^         ^^^'^^  HonafteEf  de  Letkit 
V  J^çIigîQjj  dans  l'Iâie  faint  Honoié  >  où  ayaoc 
.  <rojivé  de  très. bons  Religieux  ,  ii  'd#» 
'       fnanda  l'iiabit  ».&  le  icceiu  des  maiaf 
-  4e  l'Abbé  Pjcicaicc.La  f^iveui  qu'il  fk 
]paioltce  ^ sens  fet  cxércitics. du  Novi- 
ciat »  ie,&ifpic  palTet  pouc  ua, ancien 
profés.  Âpies  fa  profelHoa  oaU-fit 
>      Piocnteut  dtt  Mftoaftece»^  £i  maxUac 
lut  dff  pottcvpii  aux  autrec  Religieux 
ftoo«le  nece({àire  »  ^  de  retrancher  k 
£>pcifla.  Fait*  cela  c'eft  eue  boiktf  C4* 
«orne.      .     :  .      -  -î 

.  I*a>nioitificatieo  a  relevé  fa  ptol&U 
CiQn  Religieufe  :  eu  il  étoit  û  fob^e  &C 
^  poité  à  l'abAincoce^qu'il  ne  mangeoîe. 

que  des  hec^ea-»  ou  des  poids  ,  quil 
•  faifoit  cuite  d'un  Dimanche  à  l'autcc. 
.  Ses  grandes  aadesttée  lu.y  dminctoec 
onefîévteqiiai(e>>ce  qui  fut  ïiaufe  que 
fon  Abbé  l'envoya  à  A  rk$\poiir  ehav- 
sec  d'au  ^  y  étant  il  s'y  compoita  fi 
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17.  Aotfft»  Smtit  Cefairt.  41  f 
feligicafcmcnt  &c  fi^fainccmcnt  que 
l'Evéqiîc  appelle  Ênce  ^  voulue  ic 
faire  Diacre  &  Pxctre  :  &  allcuré 
de  fa  vciru  &c  crcs-fagc  conduite  ,  il 
it  fit  Abbc  d'un  Monadere  qui  étoic 
au  j^aux' bourg  de  la  ville  :  &c  Is 
nomma  au  Clcrgc  pour  lui  fucccdcr 
th  l'Ëvecbe'9  dequoi  S.Cefaife  averty» 
&  fe  reconnoiilanc  indigne  d'une  Ci 
hi^wë  charge  ^  il  l'aUa  cacher  dan»  les 
4:atnbeaux  des  morts  j  vraie  marque 
^u'il  étoit  mon  au  mondci  &  de  là  onfyj  j^^* 
lé'  (ira  plua  mort  que  vif  j  pont  U  honeara 
^aire  Evêque, 

-   Le  «elé  de  la  gloire  de  Dieu  Pcnti-' 
chic  fore  dans  la  charge d'Evêque.Il  ne 
fur^as  Cl  tod  facré^  que  lailTant  le  foia 
temporel  atiï  Officiers  de  l'Eglife^  ^ 
'  il  ne  Bt  que  prefcher  ou  confoler  les 
'^malades  -,  &  pdur Jcur  plus  grand  fou- 
lagemeiu  $  il  ât  baftir  un  grand  Hof* 
pical  à  fes  frais  -y  II  ôta  un  abus  qui 
s'icoit  infênfiblemetitgliflTé  parmi  le 
^peuple  )  qui  pour  ne  pas  cuir  le  fcrmoa 
qu*il  feifoic  i  la  grande  MelTe ,  fortoie  . 
:  4e  l'Egliie  a|irés  TEvangile  ^  mais  fou 
zèle  y  remediaicommandanc  qu'on  fer» 
'-ttâ*  foutes  les  portes^  Ce  zele  fiifcii*' 
.^uel<|ues  ennemis^  entr'^tucres  un  No* 
Uii;e  qui  Taccafa  au  Roy  Alaiic^Gotli  -  —  • 
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Ôc  Arrien  »  de  voifloic  livrer  la  Vilit 
4'Arles  au t-Bourgu ignora  ,  &  pour 
.    r   cela  le  Roy  un  ^cu  (rop  facile  à  1^ 
croire  ,  le  chalFa  à  Bourdeaux  j  ÔC  peiik 
après  ayant  fceu  Ton  innocébce  ^  il  IfH 
lappcila  &  condamna  à  mort  le  Notai-; 
Son  b»n  w  qui  l'avioir  fauiretncnt  liccaCe;  &Ge* 
(aire  demanda  aaRpy  fagrace^  l'ob^ 
tint.  Faire  cela  n'cit-ce  pas  gafdcr  les 
ioix  de  l'Evangile»  ^  dit  :  Paitci  dtf 
bien  à  ceux  qui  vous  perfecutent.  La 
Ville  d'Arles  étànt tenue  parles  Gothi, 
fucadiegée  par  les  François*  Un  j[A.aiiO^ 
Clerc  parent  de  faint  Cefaire if^liMIi^ 
la  Ville  5  ^tVtUa  retidreau  càtii^^^^ 
nemy  t  ce  qui  donna  occadon  aux^ 
<5oth$  de  croire  que  c'étoic  une  trahi« 
ipn  de  l;;Evcque.,i^JS^    foupçon  ik|l# 
J&iûren c  de  faint  Ceiaire^ Se  v oulur^nf^ 

ièlon  le  Prophète  t  a  des  yeujc  ouveita^  . 
pour  deifendre  les  ju(lesj  fic  conAcîtrc 
Ifan  innocence;:.   ^  .::Mi^^^^'V.'î4i*\f!^ 
tel  çom pa(£on  des  captifs  &  e fclaves^^  ' 
.  iiic  la  cinquième  pierre  prccie»(è  qiàl^ 

(q9  amcsll  leur  fat  Ci  cofxip^ 
tiffanr  que  le  Roy  de  Ravenne  nomrnç^ 
/TheodoHciluy  ayaRieifiiu.un  beau  prdMT 
fent ,  il  Taccepta  9  mais  auffittot  il  là 
;yfio.çlis  pour  en  lachcpter  des  Çaj?ûf|U 
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'  17-  Aouft,    Saint  Ce/arec^  _  451 
,      non  coDcenc  de  cela ,  il  vendit  jet 
.  Cro^x  j  Calices  «  Pannes  d'oc  &  dV. 
g$ni      tous  le<  oitiemiens  de  draps 
d'oc  «  &  de  foyc^poiic  en  diftiibuer  le 
pcix  à  la  Rédemption  des  captifs.  £c^ 
c«inroà  quelquet^uns  ttoovoieât  titao* 
VJài$  ce  chacitabU  pcocedé,  il  leuc  cef« 
pondit:Xl  faut  Êiire  pouc  les  autres  3  ce 
^ttc.  oau$  voudcions  quW  fit  pour 
n(^us«  Belle  ccponcc  pouc  fcimcc  la 
liouchfr  à  ces  ^vatfts  qiii  ne  peaveift 
£»ii;0  dabienj&vne  veulent  pas  queics 
Mitres  en  faflfcnn 

^nfia  comesiet  vertus  ayant  orné  &: 
enrichy  fon  ame  couronnecentlâ  vie  : 
SfiDÎM  d»  fan  coté  les  honota  pac  ùne 

vciLtUid&faice  des  miracles  â  qu'il  luy 
<iMiiia  lufques  à  rerufcitec  des  morts  ^ 

te  guetir  plufieurs  malades»! Après  une 

'  fi'iàintc  viçfuivic  famoct^  l'an  de  nô- 

Ctr-Scigneiir  518. 

9iSwk  pacciculier  zeU  a  été  ramcar 
des  ennenr^»  Priés.Ie  qu'il  voua  rob<- 
Cfcnn^xle  ^ieiL  »  6c  rouvetiez*va»t  de 
cptie  patoif  de  S.  Bafde.  [  Sans- doute- 
Dimi«è  nii|||s  eût  point  commandé  d'ai- 
mer nos  eftnemis>s:il  né  nous  tni  donp»* 
ne  le  moypn  de  les  aimer,  ] 
^i  RipiBxroN  miTUELL^s» 
^ilà^la  eti£inc  de  74MS  dowui  |a  tçk9 


,  4  J  *  ,  ^^'f^t  Ce  faire.  1 7 .  ÂoutI; 
è  un  pâuvre.  Et  les  hommél  ferôiic 
avares  jurqaes  krcf^rci:  leurs  fupetfluw  * 
tés  pour  viCntt  ceux  qui  fonc  dam  U 
vcctOx^é  l  ^ 
'  1 1,  Un  Evêquc^  employé  tous  fcs 
luens  à. li^  rédemption  des  captifs.  Et 
nous  refaferons  une  pecice.  aumône  ,à 
ceux  qui  s*y  emploient  î  &  un  peu.  de 
foin  cacbcpccr  nôrce  ame  de  i'efçU* 
vage  honteux  de  Saian  i    '  '  '  • 

IIL  La  calomnie!  ne  Tempeche  point 
de  bien  faireé  Et  une  petite  apprcbeo^ 
(îon  ou  Crainte  phantaft^uÇr  nous  cf* 
pou  vantera  t^Sc  nous  fera  quitter  loiic 
le  bien  que  nous  voudâons  cntrefcen- 
dre?  •     ^  . 

La  Franctî  honore  encore  ce  four  i  Stnî  %' 
fatnt  Eljbon  Evcquc^neveu  de  fon  predecéf^ 

feur  Guerinjqiit  s^eiifuic  fecrcttemem  de  (on 
Château  de  Tonncrre^quî  lut^ou  évheu  eu 
partage  pour  fe  faîreÇ^clîgicuxi  &  peu  après 
il  {m  Evéqur.  * 

La  même  Franp^^hçnore  encore  à  Autupt 

L'fralic  honore  à  Cûponejfaint  RufcEvé-^ 
que,  &  autres  faines  MarcyrstTomcs  au  Pont  1 
en  Âite«  faînt  Mapcelltd^fa f emnie  Se  fes  en*  * 

fans  ,  Martyrs. 

La  Sîçîle>â  Lentini^  faince  £ucbalîci  Vicr« 
ge  &  Marcyrp. 

L'EfpagnCf  à  Lerîda  faînt  Lycrîe  Evique  t 

Ta  Vie,  faint  Jean  Evcquc. 

Xa  Tkebajde/i  ijuncPcemoA  Anacorete;i 

Scptera 
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>8.  Aouft*  Saint  Augul^k. 

$epfcmpcda,cn  la  marche  d' Ancone/a'n*- 

^tc  M^rgucî^îte  >  veuve-  Martyrologe  Romain^ 


■0*  Dsâeur  de  i  '£gUJi, 

i 

On  Scigneor  &inon  Dieu,  (^rjt^'^P^'^ 
vous  écei  grand  1  &  que  vous^'^^^f^ 
:«tcs  louable  ?  Qjc  vous  cces  piimnnr,  ^ 
tâ:  que  vous  êtes  fage  î  Vous  ki^  j^iMi^ 
^^rand»  puis  que  vous  faites  de  grands^tf/r^e 
:Saints  •?  vous'éces  louable  &  puirlTane» 
tfuilque  par  vos  amouteufes  induftriesj 
vous  vous  rendez  le  conquérant  des  ^ 
«œtirs,^  vou^sed'uiompliéi»  T^moiit 
it  cœui:  dc^Sainc  Augudin  ^  qui  gagné 

Îat:  vos  divins  attraits^  a  pu  dire  au(l]« 
rien ^que  David  :  O  le  Dieu  de  mon 
cœar,&  ma  potion  pour  une  éternité  ! 
^our  biea-  concevoir  cômme  Pieu  a 
«onqui4  &  gagné  ce  grand  cœur  il 
j£aot  fçavoir  ce  qu'il  étoic  avant  fa 
«onvêrfion  %  StS,  <ju^  il  a  éic  après  fa  ^ 
iCbnrverfion.  • 

Avant  fa  conveifiomécant  ^né  à  Ta«  . 
'gafte  Ville  d'Affrique  d'un^Gcntil  ap- 
iif^tW^  Patcioe»  &  de^^Monique  »  femme 
Chrccieone  ,  il  fac^levé  daivs  une  aCi . 
jTçz  grande  libeité  j  &  fon  naturel  ^ 
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'      porta  plus  aa  vice  qu'à  la  vertu  •  EXanc 
tombé  malade  ,  il  demanda  le  Baptê- 
me, 6c  peu  après  étant  gîte i y, il  différa 
de  le  cecevoii.  Age  de  icize  ans^  dit- il 
^      à  Dieu  dans  fes  Confcdlons  :  J'étois 
fort  éloigné  des  délices  de  votre  mai- 
Ton  »  Ôc  ne  goùcois  que  mes  plaifîrs  ÔC 
s       mes  ien(baUtcz.  Son  naturel  éroir  aU 
ciei  &  volupcueuXf  foa  élément  étoic 
.  ou  une  méchante  oyfivetc  ,  ou  une 
méchante  compagnie  i  (e$  divestiile- 
•mens  ccoicnc  aux  ipcâacles  6c  come« 
dies  :  En  un  inot,il  vouloit^dit  il,  tout 
ce  que  Difu  ne  vouloit  pas  ;  &  il  ne 
vouloit  pas  ce  que  Dieu  vouloit^dc 
'  *      demandoic  de  luy.  Dane  ce  libertinage 
de  vie  ,  il  Te  jccta  dans  rberefie  des 
Manichéens,&  méprifa  la  fafnte  Ecri- 
ture f  parce  qu'il  n'y  Iran  voie  point 
l'éloquence  de  Cicerour  Enfeignantla 
Rhétorique  à«Cacthage ,  il  eommcnça 
i  coiinoîrre  Terreur  de  la  feâe  des 
Manichéens  ,  &  à  s'en  dégoûter.  De 
^       Carthage  il  alla  à  Rome  ,  où  il  tom« 
ba  malade  »  &  futguery  par  les  prie^^ 
re$  de  famçreabïeMe  $  De  Rome  il 
Le  com-  yint  à  Milan  ,  ce  foc  là  où  Dieu  com« 
^"^^^mença  ï  attaquer  fon  cœur  par  les 
fa  con-  ^^^^  SeimoRS  de  faine  Ambroife^ 
jrcrûoa*  ^^arlcs  chaiic^blcfr  avis  de.  fa  mexe 


A.  Aouft.  Sainf  AugHfiift-  4  j  f 
Monique  j  par  la  con  verfion  d'an  Re- 
ligieux nommé  SympUctan ,  &  par  un 
diicoutsque  luy  âc  Polician  ,  GôfitiU 
homme  AfFciquain.  Dieu  fcfervic  de 
€es  quatre  batteries  pour  gagaec  &  ab^ 
batrc  Ton  cœucj  &  il  ne  pûc  le  vainaC 
«anc  il  éroic  obftiné  &  engage  dans  le 
péché.  0  qu€  de  femblables  engage* 
mens  font  difficiles  à  rompre  t  ^ 

£nfin  repliant  un  jour  (bus  un  fi^ 
guicr^il  entendit  une  voix  qui  luy  die 
par  croit  fois  y  Preoez  &  lifc^.  A  cerre 
voixjl  prie  le  livre  &  Touvrant  pour  le 
lire  ,  il  comba  fur  ces  paroles  de  faint 
Paul  :  [  Ne  tous  arrêtez  pas  és .  ban-  ^ 
qucts  >  ny  aux  yvrogiieries  i  Ne  vous 
plaifez  pas  dans  les  difpuces  ;  mais  re-- 
veteZ'HVaus  de  nôtre  Seigneur  Jefus* 
Chtiil.  ]  Ayant  leu  ces  paioles ,  fou 
eiprit  fut  éctaité^fon  cœur  touché  ^  6c 
^nméme  tems gagnée  &  dés  lors  il 
put  dire  ^  Dieu  eft  maintenant  vido- 
neux  de  mon  cœur.  O  la  noble  con« 
^Uefte l  Q.quc  Dieu  eft  le  viay  conquc- 
jratîc  dee^  gran  J»  cœurs  ! 

Apres  fa  couverûon»  Dieu  fat  le 
Mairirc  &  le  grand  Direâeur  de  ^ou 
iœvtt^cstt  après  que  S.  Ambroifè  i'ràc 
^a^ptiCé  Tan  i^S^JeSamedy-^faint  »  6e 
!e /on  âge  le        il  paccit  de  Miia^ 

.Ta 


4^^     ^^^^  ^^i^f^if^.  l'S.Acnift; 

^vccfamere*  il  paila  pat  Rome  »  Se 
écancàOflic.  il  rcndic  fc»  devoirs  k 
fainre  Monic{ue>qui  y^ontuf^  Delà  st 
arriva  à  Carchagc»  &à  Tagaile  là' 
Ville  ,  cù  il  commcnçri  à  vivre  t:es* 
Xaintcment^  &  à  mettre  fan  cœut  tmu 
la  conduite  de  Dieu«  Dieu  »  qui  en 
avx>it  déjà  pris  un  grand  ibin,6c  lexle» 
Ainoic  à  des  cbores  grandes  luy  înfpira 
.d'aller  à  Hipponc  ,  pour  travailler  i  la 
conv£t (ion  d'un  grand  Seigneur  <)oi 
vouloicfç  confacitc  aDiciU^il  y  alla,&r 
Tayanc  g^gt^é  il  le*mcnajeii  (on  iier^ 
micagc«  L'Ëvêqiie  Vailere  voyant  déit 
les  bcUps  qualitez  d'Auguftin  ^  l'oblU 

;  ^     gea  de^rendcc  la  Prêcrife^  Il  U  prir^ 
mais  avec  de  grands  (cnûniens  d'humir 
licé»  £cant  Ptétre  il  .d^reda  un  Mona^ 
itccc>  6c  y  icablic  de  bonnet  Loix#. 
dequoy  les  Donatiftes  murmurcrenr, 

fa  pa-  mais  à  la  façon  de  ]ob  ;  U  n'ouvrk 

tUnce,    point  la  bouche  pour  fe  plai^idre  »  ny 
pour  fe  défendte«  Sa  bonne  vie  étant  n 
*  feule  de&ncet  Aprés^u'il  eut  été  Pc^» 
;trc  quatre  ans  ^  l'Evcquc  d'Hipponc, 
appelié  Val^a  •  le  demanda.  au^  Ptifn^ 

.  ^.  .de  Carthage  pout  fan  Coad)ute)4r»  jgfe 
'^pQmrne  fan  cœur  y  refiftqie  »  Dieu  con 
ifin  voulut  <ju il  Tacceput  ^àgé  de  41^ 
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I     ii.Apttâ.     Saint  Augnjfln,      4  J•7^ 
•       Etant  Evaquc^il  fit  bien  patoitre  que 

Dicttctoit  U  Maître  de  (on  ^"J, 
prêchant  quaû  concmuclUaicnt  »  ^bo-j^^çj^ 
lilTanc  les  mauvaifèi  coutumes,  en  éca-'  ^ 
hïi&km  de  meillcares  r  dirpucant  pa^ 
bliqu^mcnt  contce  les  Manichéens^ 
Donatiftes  9  Cîccoiicelion«  »  Arritnfi 
Peiagieos>& au>trf  s  Hereciques.Ën  une 
Coni&rancc  qui  (e  fit  à  Carthagc^où  fe 
irouvccenC        Evéqacs  Donatiftes» 
en  forcit  viârorieux  j  &  les  convertit 
iguafi  (ous.Taitt  eft  puiilanc  on  hommè 
,  zélé  pour  la  gloiu  de  D^CiuSa  maxime 
étoit  de  n'etre-jamais  arbitre  entre  deux  • 
gmis }  Pacce  /^uc»  difoir-ii ,  on  perdra 
i  amitié  de  celui  qui  fera  condamnée  - 
Quelques  Hcre^q^^s  ne  poâvans  Çwp^ 
poctcc  la  force  de  fa  dodtine  >  ic  refo^ 
lurent  de  le  ruer  ;  mai^  Dieu  qui  àoit 
le  Maifce  de  fon  c«ur  t  fie  voie  qu'il 
Tétoic  encore  de  fa  vie  le  pre  fer  vaut  de 
danger^.  Il  fut  fort  foignénx  de  gar* 
fies  les  crois  confeiis  que  S.  Ambroife 
lny  donna,  dont  le  premier  ctoit  de  ne 
ic  point  mêler  d  aacan  mariage  »  lè  fe« 
cond  de  ne  confeiiler  à  perfonne d'aller 
â  la  gacxiZr  &  l^  troffiéitie  de  ne  point 
a/Iider  aux  banquets* 
t  £t  Dieu  l'ayant  conduit  dans  toutes 
Ces  a^âiftns  ^  difjpute$  >  donna  ïÇ»vi 
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^    45S        Skint  Augufiin.  xS.Aouft; 
cœar  toutes  les  vettus  nece&it«  paut 
être  parfaitement  Saint. , 
,     L*hamilit6  en  fat  le  femlement>&:  il 
la  fit  paroîtiCii,  f&umettans  écrit» 
au  jugement  des  autics.^  1.  rccradt^nt 
C€  qu'il  y  avoir  i  corriger     laiifant  à 
toute  la  poftcrité  fcs  pechtz  par  cfcric^ 
ao  Livre  qu'il  a  fait  de  Ces  ConfcflSons^ 
en  qnoi  fon  humtiicc  eft  d Vouant  plas 
louable  qu*elle  fut  fans  exemple.  O 
qu'il  eft  vrai  qu'ao  cœar  qai  eft  à  Dieu 
leméprife  fcy.méme  i  Sa  libeiaUta 
ctoit  telle^qu'il  donnoit  tout  atix  pau« 
^  ^re6j&  rouloic  ^irc:Ce  n'eft  pas  U  pro»> 
pie  de  TEvêque  de  garder  de  TOc  j 
de  rcpoailèr  le  pauyre  qui  lui  demandai 
Taumône.  L'amoar  à|la  pauvreté  faii* 
foit  qu'il  n'avoit  rien  pour  foi,qii*il  ne 
pouvoir  porter  âne  belic  robbe  >  qu'il 
vendoit  rargenteiie  de  TEglife  pour 

Sa  cha*tfoulager  les  patfvicK  Sa  chafteté  après 
fon  bapiéme  fut  telle  que  jaipais  il  ne 
put  fouffrir  aucune  femme  >  ny  fceur  > 
ny  nièce  en  U  tnaifon  y  difanr  :  Il  ne 

$a  cha*  feulement  éviter  le  mal,  mais, 

même  le  fcandalc.  Sa  charité  ne  pou* 
.-voit  fouâTrir  qu'on  detraâàt  d'un  au<^ 
titube  pour  cela  il  avoir  fait  efcrire  col 
la  fak  eu  il  mangeoit^ces  deux  vers, 
^^ai  du  abfcns  vcu^parlcr  ou  médire^ 
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.  A ouft •  Saint  AiigH(liné  4$^ 
[e  vienne  icy  poiudinerou  pour  tirç^ 
a  de  VQÛQa  pacoic  en  Tes  Soiiloquei^ 
tditatians^  Sermons  &  autres  Lwres. 
n  zele*  en  la  fondation  de  cant  de 
;ligion$^  &  écabliiTcment  de  fi  fain- 
i  Règles: Son  amouf  envtri  Dieu,  en 
s  ficquences  afpirarioni  6c  larmes 
aafi  continuelles  >  particulièrement 
uand  il  penibit  au  Myfttre  de  l'in- 
axnatton  du  Fils  de  Dieu. 

E  fin  Dieu  ayant  conduit  &  cnri- 
liy  aind  Ton  cœut  »  voùkic  avoii  Ton 
mie  en  Patadisjlors  que  la  Ville  d'Hyp- 
pone  aHlegêc^  il  s'atlrifta^  &  pria  Dieu 
de  le  retirer  de  ce  monde  >  plutôt  que 
de  voie  la  ruine  c^>e  Ton  peuple;  ce  que 
Difd  lui  accoi:da>&.aa(È*iôt  il  fut  faiû 
d'une  maladie  fort  aiguc  >  fit  ercrirs 
en  gco(fe  lettre  les  Pfeaumei  Penitcn- 
tiaUx  s  6c  refpace  de  douze  jours  ne 
vit  que  les  Médecins  ,  &  quelque  fer* 
Viteurs  y  6c  aa  douzième  jour  $  ayant 
aifemblc  Tes  en£ins  (pirituels  y  il  mou- 
rut èn  leur  prcfence  y  l'an  de  Nôtre. 
Seigneur  4.3  3.  de  Ton  âge  le  76.  &  de 
fon  Epifcopat  le  jz. 

Ses  Reliques  inanimées  fure  nt  por« 
técs  après  fa  mort  en  Sardaigne  •  Sf 
pais  à  Pavie,  par' le  commandement 
de  Lulipiand  Koy  des  Lombards  ) 

T  4.    -  ^ 


Saint  AHgufiln.  iS.ÂouiÉL 

ïlais  les  Reliques  de  fon  efpric  »  qui 
font  demeurées  dans  (es  ectics  y  donp 
voicy  les  principales^tiiêcs^  de  fcs  œoe^ 

vrcs.  ^    '  .  '  ' 

'     *  * 

I,  L'humilité  eft  le  mérita  de  la  cha^ 
mi  Y  il  la  charité  eft.  la  «ecompenift 
de  l'humilité^  .       '  ; 

I  I.  Le  jcûncj.ouil  cft  recompenfé  a. 
c'cft.  à'dii«4  oail  obtient  la  remiâioa 
des  pèche 2,00  le  Royaurae  des  Cieux«; 

I I  li  11  y.  de  la^peine  d'aimer  les. 
;  ennemis  en  ce  monde mais  la  cecora«^ 

penfc  cft  grande  en  l'autre.  * 

lY.  L!anuiur  diirin  otancdc  nous  ce* 
que  nous  avons  cxi%  aiîa  que  nous  fo- 
yons  ceqiie  nous  n'avons  pas  encbrr 
jécé^  fait  en  noua  lé  même  que  la  morr«. 

V.  La  Virginitcérani  honorable  ,  iL 
&nr  prendre  gftrdeque  la.  fuperbe  na. 
la  trompe., 

V  I.Les  chofcs  qui  font  Ifiipeifluel^ 
au  riche  »  font  neceifaires.  au  pau.vr&. 
C'eft  retenir  le  bien  d'autruy  que  d'a^ 
▼oirqoelqae  chofe  de  fuperâu. 

VIL  Celuy  là  cû  heureux.cn  fjt  sic^ 
&  aflTcuic  en  fa  motti^qui  fait  mat cheç 
devant  foy  fon  Patrimpine^^  Lleoxo]^^ 
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3^8.Aouft.    Saint  Augufiin.  44,1 

VllI.  L:  faciificc  du  Chiêcicn  ,  wî 

l'aiiinôre  faiie  aa  pauvre. 
IX  v^*eUc  vanuc,&:  quelle  folie  eft- 
ce  qu'un  homme  (ujec  à  beaacaup  cle 
mircxes  &  p^hf   ne  fe  déâe  point  de 

X\  Correâion  fraternelle  profite» 
quand  on  la  fait  »  afin  que  lecoupabljs 
.      repente  de  fon  péché* 

XULa  vetin  Chrétienne  n'a  que  fore 
.  peu  de  mérite  fi  elle  n'efi;  fondée  Cuc 

runité  de  la  paix« 
,  XIL  L'entretien  eft  la  nourriture  de 
là  charité  &  la  diminution  de  la  fen» 
iuahcé:Qui  veut  donc  nourrît  &  entre* 
tenir  l'amour  divin  ^  doit  s'étudiec  à 
&tre  moarir  Ton  amdâr  (enfuei. 

XIIL  Comme  Tosii  encore  qu'il  foifi.^ 
fain  ,  ne  peut  rien  voir  s'il  n'efi  aidé  de 
,  k  lumière  du  Soleil  ;  De  même  l^hoiiu 
me»  quoy  que  parfaitement  juflifiéne 
ne  peut  bien  vivre  »  s'il  n'eft  aûifté  dc^* 
la  Grâce  divine.  -  - 

XIV.  En  la  pénitence  on  ne  confide- 
n  pas  tant  la  mefare  du  temps^comme 
"j^mefure  de  la  dopleur. 

tXV.  Si  les  hommes  vonloient  pcnfec 
,  i^uventaa  jour  de  leur  mort^Us  rectf  e-- 
,^olem  leurs  ames  de  touta:  malice 
.  inauyaife  CMiTouifei  * 


•       JÊ       n  '  • 

XVI.  L' homme  eft  cres*bon  &  par«^  . 
fair^qua  dil  employé  tauce  fa  vieàac* 
^ncru  wiè  vie  ;  qui  ne  change  jamais. 

XV  î  L  Dieu  ne  commancle  lien  qui 
luy  fbit  piofitablc.  Tout  ce  qu'il  com- 
mande profite  àceluy  à  qui  il  le  com-^ 
mande. 

;  ,  XVII L  Si  nous  nôus  rejoUilTons  Je 
pofTeder  quelque  chofc  en  cecce  vie^  ih 
eft  bon  de  poilcdec  Dieu  qui  contient 

XIX.  La  Foy  peut  être  fans  la  chanx^;^ 
tnais  elle  ne  peut  ccre  profitable. 

XX.  Il  n'eft  peine  de  plus  riclie  cre-^ 
fotjny  de  plus  grandes  richetTes ,  ny  de 
plus  Vray  honneur  qu«  la  Foy  GacboUi^ 
que^UqueiU  iaave  les  pecheurs^éclat'* 
le  les  aveugle$»aiigmente  les  juftcs,  flC 
couronne  iet  Martyr*» 

Son  particulier  deAc  a  été  ,  Tamour 
de  Diea  >  afin  <|nc  vonsi^aimiez  ^  foa 
exemple  I  &  fou  venez-voas  de  ce  qu^l 
difoit  fouvem:[  Je  crôis  que  je  mouf^ 
ray  du  defir  d'aimer  Dieo..Plus  je  Vàjf^ 
niej^plus  ic  le  voudrois  aymer  >  tant 
k  trouve  ayfnable.  J 

*  J^£I&BXlOMi  S£lRlTU£I»LfiS«.' 

Jt*  Saint  Auguftin  à  lalcdure  d^urt« 
îfmtitktt  êc  failli  Vwl^  fc  convenir 
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i  i.A  o\i(k.  Saint  Au^nfim.  44  $ 
tant  de  Icâiires  ,  &  n)td»tacion$  ^  Ic- 
rans-nous^  toujours  tebcHcs  à  la  grâce 
divine  ;  &  dirons-nous  cou  jours  conv>  .  , 
mt  il  faifoir  à  demain,  à  demain,  fans 
dire  une  bonne  fois,  con^me  il  aa« 

jourd'hoy. 

I  L  Erant  converti  il  fait  pénitence 
de  fa  niaovaife  vie  »  àc  n'y  recombe 
f  lus  ;  au  contraire  il  Teit  d'exemj^Ics  à 
cous  les  penitens.  Er  pourquoy  apréi 
tant  de  confcfljons  &  de  conver/iont 
faifons-nous  taj^it  de  maUhcureufes 
reéheutes  fans  donner  jamais  de  preu« 
^Ves  folidcs  d'un  véritable  amandcmct  l 

111;  Dieu  s'ttant  rendu  le  maître  ab» 
fçlu  desô  cœur^ilen  fait  ce  qu'il  veut* 
11  le  fait  le  plus  grand  des  Docteurs  : 
|e  bouclier  de  la  foy  >  rarnement  de 
TEglife^  U  plus  aimant  des  Saints  >  Eu 
un  mot  le  plus  Saint  des  Sçavans  ,  le 
.plus  Sçavaat  des  Saints*  Ets  fautol-  *  ^ 
que  nous  (oyons  H  (lupides  à  côn« 
tioîtce»  (i  froids  ï  aimer  Dieo,(i^leins 
d'ignorance,  bc  (î  vuides  d'amour  i  O  . 
Pieu  9  tfcUirc^  êc  iranf percez  nos 
iCOQUCS  du  même  trait  d'amour  doi^i 
{VOUS  avez  bleiTé  celui  de  cet  incom* 
parabk  Saint! 

La  France  honore  ce  jour  à  Brîoude  en 
^Auvergne,  S.^ulîan  Martyr,  compagnon  de 

«*^^S.fertcol9Tribun»Ienuel(ervaQtàNôtTe*$<4e 
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^444        SatntMeâ&iCi  ly.Ém^. 

'4        ^rcur/ousThabit  de  foldaCifuç  pris  par  les 
loldacs  durant  la  perfeçutiondç  Pi43u;leciafi|&l; 
eut  le  goficr  couppé. 

La  même  France  honore  encore  à  Coutan^^ 
ce  en  Normandie»  faine  Pelage  M^rcycEl 
Xaintes/aMu  VîWan  Evéqtic» 

L'Italie  honore  à  Rome,  faîne  iiermcs  • 
14anyr»  ayeç  pluiièurs  aucre^^ 

A  SaleroeK/aii;icFprcunaç,&  autres  faii^s^c 

La.Gi  ece  >  i  Conftaminople  ,  faint  Aie- . 
xandre^Evcque>quîfi(  monrtr.  pat&si^rieres> 

.    THerctique  Aniuî* 

Eo^^g^pt^  ^^înt  Moyfc  TEchyopieç ,  d'i/i» 
Cgîiê  vol'euf  deyenii  faim  Hçrihlce;'  H^tOr^ 

L'Eglife  faûroffice  double  ^e  S.  Aagufitfl», 
-&  commjCtti0ratîaQ.4ç  faine  ilermei ^  * 

#  • 

ISk  A  i  N  T  Aé  BD^  R  IC ,  P 

9^a»t  •  T  Oa4ngc  foie  à  Dieu^qui  a  £iu  votfir 
éeBtMtm  1^   j  trcfors  de  fe$  richcffes  ,  &  l'a*. 
^^^^  '   bpndance  cle  fes  gr^ice»  en  4a  pe(£»nji€^: 
de  Saint  Mederic  ^  qui  àJa  façon  d'unii 
autre  Elie  :  It  a  fak  des  prodiges «n  fik 
•  vie  i  &  en-  ià  snost  ^  ila  fan  des.nuu-^ 
veilUis.  Les  pçodigcs  quM  a  faits ,  otKz 
cfté/  ou  d\liie'|)aefatte  Êtinte^ïOa  dîop^ 
'Hiferpuvi&nce'.-  e»raerdinai(en>en(  •  çleo». 

•  •  • 
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iKr.Aouff.    Skiht  Mderk.        44^  • 
ikincecé  }.  il  faut  fçavo^c  qu'il  nàquie 
au  pays  <l*Autan  j.  de  parens  aîîca 
nobles  &quaUficfls^»  léfquels  voyant 
qu'il  fc  perçoit-  d'incU|iacion  à  la  ver* 
(u  &  pieté  f  voulurenc  le  divertir  j 
mais^  ce  fuf'  fans^  eâFec  {  cac  il  mie 
ferme  contre  ieuii  oppofitions  »  & 
âgé'  ieulement  de  treize  ans ,  il^titra 
€0  un  Monaftcre  de  faint  Martin^, 
prés  de  la  Ville  d'Autun.  Si-iôtqu'il: 
eut  pris  Thabit  ^  il  prie  l'efptit  de 
la  ferveur  d'un  pai fait  Religieux  j 
^n'eftant  encore  que  novice  ^  il  eftoic: 
auranc  &  plus  nAoccifié  que  le  plus, 
ancitn   Prpfcr.   il  ne  beuvoit  que 
ét  Tcaui no  mangcoit  que  du  pain  J^", 
d'orge  deux  fois  la  fcinaine  ,  Ôc  por*"^"^ 
toit  U  halte  quafi  roûyours»Traiter  fi>n 
xorps  de  la  &çon^&  être  encore  jcunei 
N'cft-ce  pas  un  prodige  de  morcifica- 
«onîSeï  vertus  fCttanc  un  grand  éclat ^r. 
£iCai  que  rAbbé^cftanc  mort  »  on  if 
confidera  t  &*toiitle  choifirent  pour  ^ 
prendre  fa  . place,  il  la  prit  fie  l^occupai 
*li  dignement ,  qu'où  ne  fçavoic  (ton. 
M'f^ii  admirer  d^vaficagt  ^  ou  fa  prt»»> 
t  dence  à  bien  gouvfrnerjoufa  douceur: 
«-à^coroinanderX'àmc  de  Ton  gouverne--  - 
^  «>enc  fot  nnr  grande^  fovcur  d'efpsit 

* 

■ 

.  ■  • 
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•  44^        Saint  Meiertc.  î^.Aouft, 
iui  donna  une  telle  repu tacion  »  que  ' 

plulieurs  venoicnc  au  Monailere  feule-   -  ^ 
hittït  paar  le  voir*  Son  hiirmilité  ne 
pouvanc  fappoiccr  cé(  honneur  9  il  re-*^ 
folac  de  quitter  le  Monaftcre  j)our  aU 

/  ]er  en  an  àcCtn^  li  y  va,  il  s'y  cache  9^  | 
il  y  demcaie  fcul,&  fcul  avec  Dieu,  O 
quelle  douceur  1  Les  Diables  Vy  arta« 
,queot  &  lui  livrent  des  grands  adàutSt. 
defquels  il  devint  viâorieux  par  une 

.  prodigieufe  ptrience.$es  RéiîgieHx  ce» 
l^endant  ne  pouvant  fpufFrir  Ton  abfen- 
ce  le  cherchant  par  tout,&  enfin  ils  le  1 
•«trouvent»  ils  fe  proâ(crncnt  à  fcs  piedu'  J 
ils  le  paent  de  revcniii  mais  le  mépris 
tie  rhooneur^iSe  l'amour  de  la  folitude 
étoienc  (i  prodigieulement  impriaie2 
en  fon  ame  3  qu^ils  ne  jmivent  le  luy 
perfuadec.  I^fin  l'Ëvcque  le  lui  com«  . 
manda  fous  peine  d'excommunication^, 
&  de  deCobeilTance.  A  cela  il  obéît» 
quiicanc  ron  deièrt  revint  au  Monii« 
ftere.  Ne  fonfc  ce  pas  là  des  caraiS^erç^ 
d'ttne  (irod  îgieuie  faimeic» 
Ses  m['  Pour  les  prodiges  de  la  puiiTance^Qfli 
.  »cl«»   fèul  habit  ôtoit  isi  chafibit  les  mauvart^ 

ies  penféet  que  Us  aunes  evoknt*  12a  | 
•^lien  Religieux  fe  plaignant  à  luy  d'I^. 
tre  tenté  centre  (à  cka(^é»il  ne  fit  qpie 
liui  donnes  fa  lobbe  ^  &  la  ceatas^ 
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aj-Aouft*     Saint  McderfC.  447 

Ccffa.  Sa  puilîan ce  s'étendit  jufqnes  à 
donnée  Touye  aux  fourds,  la  vcue  aux 
aveugles  }  &  ce  <jai  cil  plus  admirable 
la  vertu  aux  vicieux.Etant  arrivé  à  Mc^ 
lun  ,  il  fceut  qu'il  y  avoit  de  pauvres  ^ 
ptifonniers  i  il  cherche  le  Juge  pour 
luy  demandée  leur  gracc^ôc  ne  le  trou- 
vant pas  ^iU'adireffe  à  Dieu^ôf  au(E- 
tôt  V  les  chaînes  fc  brifererit^^es  porte» 
s'ouvrirent  9  Us  prifonnieri  furent  ea 
liberté.  Une  Dame  appellée  Benoîte 
^  poHedée  da  Diable  »  eut  recours  à  Tes 
-pricics    &  aufli-lôc  clic  fui  délivrée- 
'  A  prés  cela  ,  peut-on  douter,qa^il  n*aie 
fait  des  prodiges  de  iatnteté  >  &  P^l^ 
fance  durant  fa  vie. 
^  Ayant  iFaic  des  aâtons  G  prodigieu»  * 
fcs ,  Dieu  voulut  rappcllcc  à  fa  gloire» 
Et  comme  il  étoit  à  Champesux  »  il 
'  ïay  envoya  isne  ôcvie  qui  l'obligea  de- 
venir à  Paris.  Etant  à  Paris  il  fe  retira 
-  «ux  Faaxbotucgs ,  én  on;e  Chappellcr 
'  ciediéê  à  famt  Pierre  ôc  faim  Pâul  ,  ôc 
la  palîa  crois  ans  avec  un.  Prêtte  dan» 
"l'exercice  d'une  Ion  g,  ic  patience  pcn-jj  ^ 
'  dantleit  ardears  de  fa  fièvre,  laquelle  tience» 
' peu  a  peu 

âfFoibliflant  Ces  forces  fat  ta 

caufe  de Ca  glorteufe  nraxt  «dont  l'an* 
^  jnée  cft  incertaine. 


lUbftincncfi,.  Aymcz  la  à  fon  exemple, 
êc  pcnfczà  cette  parole  de  fkint  Ani*  ♦ 
bcoife  :  [  C'tft  la  volontc.de  Oicu  que 
noui  nous  abftenions  des  viandes  &c 
.des  pechcsi.  Aymohs  l'abdinence  dct^ 
viandes»  afin  que  nous  puii&ons.  douS' 
abllenii:  de  nos.pechcz .  ] 

.  L  Le  )(  une  a  toujours  été  i  aliment: 
des  vertus   ôc  la  bonne  chece  eft  la 
nourriture  des.  vices.  Qu'un  hominc 
bien  raottifié  fe  cooteftte  dé  peu  ,  Se: 
qu'en  dpm^tant  fon  coi:ps  il  acquiexc: 
de  vertu*;- 

IL  L'honneur  fnit  ceux  qui  leaher«- 
chent  y.  &  court  après  ceux  qui  le  fu«- 
yenr*  Saint  Mederic  k  cache  pour  t'é-- 
viter  t  &  on  le  cherche  d'autant  plus, 
afin  de  rhonorer.  Apprenez  donc  à  ^ 
tncprifèr  l'honneur  fi  voui  vaiilezrine^ 
ritcr  d'ctre  honorcZr 

IIL  L'obeïOknce  eft  la  règle  &  Te'--- 
preuve  fidelle  de  toutes  iesveirui:. 
L'hutnilîté  n:icrne»ran$  elle  n'eft  qu'au- 
4DrguetL  Ce  Saint  reprend  la  charge 
decotiunanderaux  autresiafin  dobeïr 
3k  ceux  à  qulille  doit.N'edimez  janiaifts 
xicn  de  û  feui  >  ny  de  fi  profitable  eik^ 
tout  ce  aiie  vous  &i(es  1  que  dc.bi«Ra 
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^c^  Aouft.   Saint  Futcrci  *        44  f''^ 

La  France  honore  à  TroycSjfaînte  Saoïne, 
'  Vierge/ocur  de  faîiit  Saviniaa>  laquelle  s  ed 
rctiduë  fort  confidcrablc  par  fes  vemis  Si 
•  miracles.  .    •  '  , 

La  France  honore' encore  à  MtcS  i  raln&^ 
Adolphe ,  Eveque. 
A  tel  jour  fut  trouve  le  Chef  dc/aîrît  Jean, 
decole  par  le  commandeaieoc  ^l'HcroBe^ms» 
la  f^ce  de  Piques^ 

A  Rome  ratniaityrîféc  fainte  Sabine  dt  * 
fainte  CandHc,  Vierges.  » 

"  A  Aiicioche^  la  iyxic  >  faint  Hicéc  8c  (aiat,^ 

.  A  Conftantînop1e,.CaimH.ippaae,Evcqueju 
&  $•  André,  Prctrc. 
'    A  Pereufe,  mourut  faint  Euthyne  avec  far 
femme  3c  fcs  enfans. 
En  Angleterre  ,  faînt  Sebbç  i  Roy* 
A  Steyrnef  faîntfiaiife»  , 
'    L'Eglifc  faftJ^Offict  double  de  la  decola* 
cion  de  faine  Jean,. 

JS  AlNT  BIAGRE ,  CONbESSUVR. 

PLût  à  Dieu  que  le  mépris  du  mon*  W«/ 
ds&c  de  l'honoeui  fucai»in  vivs. 
nient  împrimç.dans  nos  cœur»,. qu^il  ^7'°'"'* 
été  dan»  çeluy  de  faint  Fiacre  ,  qui 
4fant  le  fil*  d'un  R^y.  d'Ecoire  a  mé- 
priféla  couronne  Eloy^tlc  poat  fuivw; 
1*  fag«ll«  Ëvangdfqae  ;  cequî  loy  a" 
îl«ûpiU.liJ)wi4<lp.  dira  avec  le  S.3gç  ^  ' 


Digitized 


4  5  o  Saint  Fiacre:    50,  Aouft, 

L'efprit  de  fageift  été  donné  3  6r 
je  Ta/  préféré  aux  R^oyaumes  &  aux 
trônes  des  Roys.  Sa  nailTance  royale 

&  fa  vif  cres-fainte  >  peavcocjttftifier 

\  ceuepenfce. 

'  Pour  fa  naiflance  ,  il  et  oit  Als  d^un 
Roy  d'EcolFe^  die  Eugcnc  IV.  Et  pour 
'         Appuyer  cette  nobic/Te  Royale  de  ce^le 

*.  de  i»  vetttt»  il  fur  mis^fous  la  conduite 
^  de  l' Ëvéque  de  Sodere  9  appelle.  Co« 
fian  >  lequel  le  forma  (1  bien  à  la  vertcr  * 
&  piecé^q^'en  peu  de  tems  il  le  renditr 
■  '  affez  généreux  pour  mépnfcr  les  vani- 
\tz  du  moode>  8c  pour  perfuacler  à  nne 
fieane  fqsar  »  appelléê  Siic>  deiuivie 
fon  exemple  ,  &  de  quitter  tous  deux 
enfcmble  coûtes  les  preientioxis  qu'ilf 
pouvoient  avoit  à  la  couronne»  Dans 
cecee  refolarion  -vrayeroent  noble  ^ 
ils  fc  dérobent  fçctetcement  d'Eco(^ 

.  fe.  O  que  l'amour  de  Dieu  cft  puiCt 
fant  de  feparec  deux  enf  ans  du  fcia 
de  leur  pere  >  &  de  les  retiier  d 

f-f-«    A  V  * 

Tfonc» 

Sa  rc-     Si      qu'ils  furent  ariiycs  au  premicc 
Kr^itet    pQ^^  ^      y  fcncontrent  hcnreufcmcnc 
ira  vai(Ièaa  ^  iU  Ce  jettent  dedarn  ;  6c 
^      par  un  heureux  accident  ^  ou  plucac 
par  une  dirpodrion  de  la  Providence 
4i vij[>e;Ml&  ^viennent  en  F4ancc»&  le 
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'^o*  Âouft»    Saint  Fiécre»  ,       45  f  ^ 
denc  à  Meaux  aux  pieds  de  rEvê(^ue 
iàim^'Faron  qui  les  reçcuc  avec  beau*  '  ^ 
coup  de  chanté  &  logea  la  Princclîc 
Sk«,avec  fa  fœar  (àinteFare  Abèelfe  * 
cUi  Monallere  de  Facmondiec*  £t  pour, 
contenter  S.  Fiacre  qui  avoit  dé)a  de 
rinclination  à  la  recraice  ;  il  luy  donna 
un  lieu  dans  la  Forcft  dé  FoidilU^où  il 
neftrt  p»  fMÔr  qu'il  y  bâiirun  Mo- 
tiaftccc  i  ôc  parçe  qut  les  plus  chcrcs^  . 
dciices  de  fon  cœur  étoiét  la  ^Icvotion^j^J^j 
k  la  glonfafoVicige,îl  le  lui  confacra.  yicrge^ 

Dans  ce  Monaftcre  il  commença  à 
vivre  en  vérité  plutôt  en  Angt  qu'en 
homme,  ^on  crpric  fuc^uafi  coujo^rs 
Ifln  Dieu  ,  &  fon  corps  fous  ics  loix 
4'iine  tres^auftere  peniience.  Un  tle  Ter 
Parcnsnonimé  Clrlan  le  venant  vi(i« 
Ut  fut  tellemeni:  couché  de  fon  exem-  r 
pie  qu'il  fc  convej:tic>demeQra  a?ec  lat^ 
jufques  à  ce  que  S.  Faron  l'envoya 
^n  Âtrois  poûi  y  prêcher  1  ce  qu'il  fie 
avec  tant  de  ferveur  &  de  proHr,  que 
par  cottc  an  lut  donoic  le  titre  de  fainr. 
Apiéslui  quancKcdc  jeunes  hommes 


vinrent  fe  jecteraux  pieds  de  S.  Fia  l-*ftfet 
crc  pour  prendre  l'habk  Religieux;  Il  5*^^^"^ 
en  reçut  un  11  grand  nombre  qu  ilraiutpiç^  ^ 
ttUgmentec  fon  Monaftere.Ec  comme  il 
demanda  de  Ttfpace  à  CaintFaroQ  ^  il. 
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«n  cbiinit  aucanc  comnic  il  en  pourroie^ 
•  •    bêcher  en  un  jour»  Comme  doncil  fc 
mu  ea  de.vou  de  bécker^ea^  chênes  &C  , 
les  arbces^  tomberenc  à  fes  pied»  ppai 
luy  donner  plut deplace;;ce  quiétoniu 
'  il  Fou  une  ânune  ^  qa^elk  creac  ijn'il^ 
écoic  forcier  >  dans  cette  créance  elle\ 
laccafa  à fatiifrFàtoti> £im  qa'ii  (< de«i 
^ndir^feulement  il  s'aflds  fur  u^nepiei^ 
re  »  laqaelic  auiSrôt  s^àmollit  commev 
Hi)  couiIiii».Ge  miracle  fit  voi4:  Ton  in>» 
^  lïoccnce  ,  &  hiy  fit  contradlcr  amitié, 
ayec  l'Evéque  ^.mait  il  prit  dés  lors  & 
grande  a-verfion  des  femmes.^,  que  ja*» 
^^ver.  roaj,  i[     ^cmlut  foufifcit  qtf^lies  en*» 
jS^Axcs  ^^^^f^tdaos  fpn  Monaftere,  ny  mêii^ 
dans  la  Chapelle  de  fon  Eglife, 

Etant  occupé  à  goa  vecner  &  ampli» 
fier  fon  Monaftefe,  Son  pere  le  Roy 
d'Ecoife  Vf  tic  àmoottr*  Les  Ambaira*- 
deurs  viennent  à  farint  Fiacre ,  qui  U: 
déclarèrent  l'héritier  de  la  Couronne,^ 
&  obtiennent  de  Clocaire  UI.  Roy  dé 
France ,  de  le  conduire  en  EcoiTc^mais. 
et  glorieux  Saint  ny  pouvant  con(en«* 
cicj  âe.  étant  plus  porté  à  fuivre  la* 
Cioix  de  Jcfus-Clirirt  que  le  Sceptre. 
1^",''?*  d'un  Prince  ,  la  prefera^à  un  Royatt«> 
Rpyau-  demanda  i  Dieu  la  grâce  de  ne 

fà  folitude.  Diea,  écoop* 
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o.  AiSCLÛ.    *  Saht  Fié€re.       45  j: 
ànc  fa  pciere  pccmic  que  tout  à  coup  ^ 
on  corps  fuc  couvert  d'tine  rrei  paan« 
e  lèpre  ^  ce  -^ui  étonna  Ci  fore  les 
^œbafTadcurf  ,  qu'ils  s  en  lerourne» 
:enc       le  -iatlTerent  txi  paix.  O  qm 
Dieu  eft  adnnirable  à.  faire  reuilir  les 
inteations  de  Tes  bons  Serviteurs i  Mais 
encore  plus  admirable  à  les  relever 
quand  iU  fc  fonc  humiliez  ,  comme  fit 
dfaint  Fiacre  4  lequel  étant  en  fou  Mo- 
•naftere  fur  auITuoc  guery  pariâitemenc 
•de  fa  lepre  3  &  Ton  vifage  parut  plu« 
^beaa  que  jamaia  il  n'avoir  été. 
Peu  aprcspieu  luy  fit  connoitrc  qu'il  Sa  pt^ 
inourcoic  b^ien.  tôr.Le  tefte  de  fa  vie  ne  P^^*^*^ 
^ur  :qu'ane  conrinuation  de  fbûpirs^^ 
^tfecoUpez  par  lefquels  il  afpiroic  (ans 
«ceiTe  à  ceue  iîeuKeufç  &c  dernière  jour^ 
siée,laqaellc,écanc  vcauc,ilrccomman- 
da  à  fes  Religieux  deux  chofes.  La  prc« 
miece  une  grande  charicé  fratcrnelleiôe 
4a  féconde  ,  un  grand  amour  ï  hfài^  \ 
<^hriÛ;«  Enâa  preiié  des  angoilfes  de  la 
more,  &  répétant  fouvenc  ces  pacolesî 
jefus^Fils  de  David^ayes  pitié  de  moy» 
il  rendit  (on  elpru^cRviron  Tan  de  nô^ 
ire  Seigneur  670^  .  • 

Son  particulier  foin  a  été  le  mépric  ^ 
dcThonneur-  Tachez  de  l^avoir  à  fovt 
^cmjple^  ^méditez  c^cte  £entcni:e  ds 


1 

.  » 


« 
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^*  .  S.  lean  Chriroftome  :  [  Toute  amc  qui 
f délire  d«mionneuc  &  4e  U  gl<»rc  »  ne 
tioXe  jamais  le  Royaume  de  Dieuj 

P*f*^^      coname  die  le  faim  Efpiir, 

elle  a  teçeu  fa  lecouj^onic.  • 

RSF-LBXfOHS  SPiaiTUElIBS. 
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ï.  Un  Fils  de  Roy  a  renonce  à  U 
couconne  Roy^ile  de  Ton  pecc<  Et  à  * 
peine  poaYQns*npus  renoncer  ï  un  pe«» 
^  fit  polnc  de  gloire  poar  -tout  ie  Para- 
dis* Avons-nèus  lerpéiue  Dieu  s  ou 
bien  la  même  Foy  que  ce  Saint  homme 
avait?  ^  ; 

IL  II  y  a  renoncé  pour  fc  retirer 
dans^  une  foliiode^  Ôc  ne  pen(er  qu'à 
Dieu*  Ec  nous  ne  vouloirs  pas  renon^ 

'   cer  i  une  petite  compagnie  pour  fervir 
Dieu  9  Se  peniêr  i  nôtre;  faiuc  ? 
^  {IL  II  difoit  que  la  veup  des  fem- 

'  tnf  s  était  plus  dan gerenfe  que  etUe  dtir 
^aiiiiCé  C-eft  pourquoy  il  la  fuyoic 
^vec  tant  de  foin.  Et  comment  ofons- 
SDiM  Us  -regarder  «n  face  i  letr  confide» 
cer  n  ciui^ufeosieat  î  &c  nous  arrctcc  , 
ii  longcems  dans  knts  ta»»  Aitre« 

La  France  honore  ce  même  jour  âOrfeaw,  * 
faîne  Agile  gui  écanc  Vicomte  »  vouhitavoic 

pa  r  viokoce  uo  fieo  fer  viteuriqui  s^'éioic  rcâf 

1  •         .  -  " 


f  I  .Aouft.  È.  Elizjibethdc  France.  4ff 

^îé  dans  le  Sepulchre  de  S.  Maxitnin;  maW 
béCM  1^  punîffantdc  fa  tcmerité,  luy  envoya* 
utie  maladie  »  durant  laquelle  Ton  coeur  fuc 
tellement  couché  qu'il  Hevîntun  grand  $aînt  • 

A  flLomc,  S.  Félix  &  Adauftc  furent  mar-  ' 
tyrifcz, 

La  même  S.  Pammache  9  8c  faince  Gau* 

^ence  >  Vierge.  *  • 

A  SuSietuia  en  Afrique  foixante  faims  ' 

Martyrs.         -  ' 

*  Et  à  Adrnmcrc    S.Bonîface  ,  5c  faince 
Tccle  &  douze  enfaos. 

A  TheiTalonique  mourut  S.  Fauftin,Coci* 

fcfleur.  Marnrcloge  Rom^in^ 

A  Boulogne  en  Italie  ,  S.Banonîc,  Abbé» 
rEglife  fait  l*0£ce  fimplc  de  S.  felîx. 

B.JEL/SJBETH  d:e  FRANCE  / 
'  fosur    fatnt  Loiys, 

ADmicez  &  louez  les  adcciTes  de  /^^^^r/VJ 
Dieu>qui  pour  nous  faire  concc-  lar.UP^ 
>otr  la  gioire  de  la  Bieti^^heureulè  £li«  Bmu^m^ 
zabecb  de  France  »  ordonna  qu'en  ia^ 
mort  ,  les  cfprits  Angéliques  fi^^cnt^^^J^ 
an  ceacetc  dt  inufiqne  &  chantcrenc  à  ^ 
divetfes  reprifes  ce  mot  du  Piophece 
Royal  :  Soo  Heu     ià  denieore  eft  en 
U  paix«  Doquoi  nous  pouvons  appren»  . 

*  dre  9  qu'elle  a  fté  dans  la  paix  inte« 

ffeiuftdeionamesEc  à  famorceUei 
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€\i  ic  bonheur  d  aller  au  Ciel»  qui  eil 
un  Royaiune  de  paix.  Or  pour  fçav€*c 
par  quels  dcgrçs  elle  eft  arrivée  à  Qf 
Royaume  >  il  faut  confideiec  fa  vie  & 
apprendre  que  cinq  on  ûr  degrés  odft 
SonméAvy  à  la  conduite  auCiel.  ^ 
pris  du     Le  premier  a  éti  un  grand  tttcpril 
6ioade.  du  monde.  Etant  née  de  Louis  Vlli, 
l'an  iz.ao.  elle  demeura  iix  ans  apics 
fous  la  tuteUe  &  Régence  de  la  Reyn» 
Blanche  de  Caftilie  Cbl  mere  »  laquelle 
eut  un  grand  foin  de  la  bien  élever  ca 

^'  V  la  crainte  de  Dieu  ,  &  Dieu  luy  doBm 
?v?.?c  des  lors  une  inchnation  àraiRîcr  î 
car  elle  ne  pou  voit  «tOMt^ane  image  de 
Nôtrc»Seigoeur ,  qu'elle  ne  fut  CranC- 
j)ottéede  joye,,  &  ne  la  pouvoir  qui», 
rer  qu^ellenne  reât  baifée^vecfk^ild 
ïcCptO:.  Cét  amour  facré  ayant  com« 
niencc  à  polTedcr  fon  ocmir  ne  permit 
j>as  que  l'aaaour  du  monde  y  prit  place» 
•  .  auxontrairc^n-iôc  qu'eUe  commença  à' 
le  connoîtres  elle  le  mépliltii  &  qoapi 
fei  (œurs  qui  croient  de  trei*gianaes 
Princeflès  ,  vouloient  la  porter  à  queU 
que  vanité  elle  avoit  kfScz  de  Conrad 
;ç  6c  de  liberté  pour  s*enexcufer  ;Elle 
lit  un  jour  iune  Religieuie  que  fi  elle 
^  paroit,  x'etoit  plûrôt  pour  conw 
^J^ge  à  fk  mece  /q^ae  pour  s'y  plaire: 
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'  H .  Aoaii.  B.  EUzjùeth  de  France,  45  7 ♦ 
hc  ajouta ,  que  jamais  elle  n'avoit  eu 
la  penfée  de  preQdre  vahicë  d'un  bel 
habit.  Pleut  à  Dieu  que  les  Darnes^  qui 
excédent  en  leurs  liabics  pùlTenc  dise 
le  (neTme  l  Le  iiUde  T Empeteur  Frede^  '     '  : 
rie  IL  nommé  Conrar  la  rechercha 
«n  mariage  ;  fa  mere  &  Ton  frère  faine 
Louys  y  coï^entirent.  Le  Pape  Imio-  ^ 
cent  IV.  luy  écrivit  pour  le  luy  con- 
feiller  ;  mais  elle  le  (upplia  d'apjprouvec 
le  defir  qu'elle  avoir  de  fe  coniacrer  à  . 
Dieu>&  hiy  apporta  de  û  fortes  taifons^ 
toutesfois  avec  une  très- grande  foumi^*!- 
(ion  ,  que  le  Pape  la  confirma  dans  fa 
tefoltition  t  &ain{i  pàr  le  refus  de  xe 

•  party    elle  vit  le  monde  fous  Ces  pied$. 
N'eft-ce  pas  bien  le  méprifer  ? 

Le  fécond  degré  »  (ut  une  grande  Sa*  «4c* 
dévotion  i  (a  coutume  étoit  de  Ce  lever  vonon* 
la  nuit  pour  prier  Dieu  ,  &  de  fe  pro« 
ûerner  les  deux  genoux  en  terre  de-« 
'  vànt  fon  lit ,  &  afin  que  pej;fonne  ne  la 
vît  9  elle  fe  cduvroit  du  rideau  ,  ce  qui 
^çnna  occafionà  unpiaifant  trait  qui 

•  arriva.  ^Un  jour  que  laCour  devoît  faî- 
raon  voyage  ,  on  donna  charge  à  n^ 
ferviteur  d'un  paquet  de  ce  qu'il  fal-* 
loit  enipoi«er  ,  celui,  cy  le  faifant  utEi 
jpeu  à  l'étoutdi^  fit  un  paquc^t  du  ma« 
telas  &  de  là  couverture  du  lit  y  &c  par  . 

Tmt  IIU  .  V 
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45^5.  EUiLabeth  de  France.  51.  Août, 

'  iLiiégarde  ,  enveloppoit  dedans  cette 

Son  or- j^^^^^P^^"^^^^^  >  Demoifelles  en- 
cupatiô.  tendans  fa  voix  ne  fudènc  venues  an 

cours.  Elle  n'ait  en  doit  pas  à  la  façon 
des  Dames  mondaines ,  nue  le  Soleil 
eût  éclairé  Ta  chambre  »  pour  (sdtt  fds 
prières  5  mais  elle  le  devançoic  ,  &  dés 
l*ai)be  dii  jour  eHe  fai(bic  Ton  Oraifon; 
V    Sa  dévotion  n'étoic  pas  feneante  :  cac 
'  après  qu'elle  avoit  prié ,  elle  travailloit 
il  ftl€r,à  broc) er,&  à  faire  mille  petits  ou^ 
vrages  à  l'eguille  j  mais  le  principal  de 
fa  dévotion  fut ,  lors  que  retirée  de  ta 
Cour  dans  le  MonafteredtLongch^mp 
qu'elle  fonda  ,  bâtit  &  rcgla  3  elle  ne 
ie  plâtfoit  à  rier^tanc  qu'à  s'entretenîc 
avec  Di€u  >  &  hit-plus  de  dix  ans  dans 
*    l'exercice  d'une  vie  dévote  &:  toute  fpî- 
rituclle.  Vivre  de  lafaçon^  n^eft-ce  pas 
bien  aimer  la  dévotion  f 

c  .1. .  Le  troifiéme  degré  ,  dont  elle  fe  fer- 
son  nu.  . ,  ^  .  . 

m'iUtc.  monter  au  Royaume  de  paix, 

fut  une  très-profonde  humilité  ,  qu'eU 
le  fit  paicîrre  en  fes  habits,  en  fes  paror 
'  les  ,  &  en  Tes  avions  ordinaires  i  eii« 
l'entrei;int  par  ces  quatre  mépris  ;  me- 
ptifant  le  fflonde>  fe  mépraant  elle- 
même  ,  méprifanc  le  mépris  ^  &  ne 
méprifant  pcrfonne.  Son  plaifir  çroît 

làe^vJr  elle^œêtne  ks  pauvres  à t»bl|b 
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|i*  Aoud.B.EUzsabeth  de  Frattce.^ 
Apres  fon  dîner  >  elle  vifitoic  les  ma- 
laides &  les  coiifoloit.  Ayant  fondé, 
l'Abbaye  de  Lonchamp  elle  ne  voulue/ 
jamais  5  qu'elle  potrâc  £ù\\  nom  ;  mai$ 
Luy  donna  pouv  titre  ires  honorabki 
L'humilité  de  Nôtre-Dame.  £e  convr 
it\6  on  s'en  étonna:  [le  ne  fçaurois,  té^ 
pondic-elle  ,  donner  wn  nom  pUis  beau 
ny  plus  forcableà  l'humilité  de  la  Vier- 
ge. ]  S'étanc  retirée  avec  les  Religieux  ^ 
tes  ^  elle  ne  pou  voit  fouffrir  qu'on  luy 
fervît,  &  elle-fnênie  fe  (ervoic  aux  ne» 
ceûiteï  de  la  vie.  Elle  ne  communioit 
quali  point ,  qu'elle  ne  fe  fut  profter»  ' 
née  àuiit  ^ieds  de  Tes  fervantes  pouc 
leur  demander  ,  pardon  ^de   la  peig- 
ne qu'elle  leur  avoit  faite.  Se  fencanc 
proche  de  la  mocc>  elle  fe  fit  mettre  fur 
une  paillaire  ,  pour  mourir  plus  près  de 
la  terre.  N'eft-ce  pas  bien  aymer  Vhu-:  ^ 
milité  )  que  de  faire  cela  2 

Le  quatrième  degré  fut  une  grande  Son  in- 
innocence  de  vie  qu'elle  acquît^  con- 
feiva  par  de  continuelles  redcxions^ 
qu'elle  faifoit  fur  Tes  actions  ,  par 
de  ferieax  examens  de  faconfcience  » 
fur  tout  par  de  fréquentes  ConfeC* 
(ions ,  fe  jcotîfertant  toos  les  jours  avec; 
des  grands  Centîmens  de  douleur  ;  ca 

i^i,ljiii6tviçbeîkiC9npà  vivre  iiuiQr 

Va 
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cemmeiit  » .  fut  la  retraice  qu'elle  fie 
après  la  more  delà Reyné  Blanche  fa 
mere^  Cat  elle  ne  fut  pas  fi-iac  ptîvée 
d'elle  ,  qu'elle  voulut  bâtir  un  Hôpî- 
tal  ou  un  Monaftere  de  Religieofe  >  8c 
fuivanc  l'avis  de  M«  Emecy  Chanceliec 
de  l'Uni  ver  Çtc  de  Paris  .>  elle  bâtit  une 
maifon  à  deux  lieuës  de  Pam  le 
bord  de  la  Seine^i^  y  mie  des  Religieux 
.   fes  de  S.François^aufquclles  elle  donna 

^  '  un  InftitucalTez  particulier  ^  approuvé 
par  le  Pape  Alexandre  IV.  ôc  modifie 
J>at  Urbain  IV.  Ors^ëtam  retirée  dans 
ce  lieu  »  elle  .y  paflk  dix  années  entières 
avec  les  Religieufes^fans  prendre  Tha- 
biç  Religieux  ,  ;&  par  ce  moyeii^  fiWt 

La^  fon-  uaenaïunc  vie  fort  innocence. 

de  Umjb-  quatre  veitus  comme  pat 

Champ,  quatre  tnyftiques  efchelons  degrez^ 
elle  fut , toujours  dans  une  paix  inte-  • 
ricure  ;  &  ayant  cu  révélation'  de' fa' 
luort»  s'y  étant  bien  difpofée  par  une 
exacte  Coofeffiou  ,  ayant  demandé  ta 
benediâiôndu  Pape  Clément*  i  V.  de^ 
dit  Adieu  à  fes  Religieufes  ,  elle  rendit 
fon  ame  à  Dieu ,  &c  auffi-tôt  on  enteii« 
dit  les  Anges  y  qui  cbautereot  en  l'air» 
fiJ^M  tfi  inpacc  Iûchs  ejtés.  Son  lieu  fit 
fa  demeure  eft  en  la  Paix.  - 
Le  pape  Uon  X.  U  dedaca  Biei^ 
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heureufe  Tan  15^1.  &  on  compta 
plus  de  6^.  mÎKacles  ^ttivés  après  fa 

Son  paniculitr  caraâere  a  été  >  la 
paixjnterieure.  De  grâce  aunez-Uj  Se 
tâchez  de  l'avoir^excités  par  ces  paro-« 
les  de  Saint  Grégoire  :  [Quiconque  n'a 
pas  foin  de  conferyer  fa  paix,  refufede 
pofleder  le  fruit  du  Saint  Efprk.  ] 

KfifLBXlONS  SPlIliTU£I^L£S. 

I.  Qiand  l'amour  de  Diea  a  pti* 
place  dans  une  belle  ame  5  il  baïuii 
bientôt  l'amour  du  rhonde  &  de  toutes 
lies  vankez.  Cette  Sainte  a^pit  ce  ûdnc 
'autour  qui  rempêchoic  de  prendre  au« 
cun  plaifir  à  tous  les  ornemens  où  les 
Dames  Ce  plai(ênt  fi  fbrt^  O  qu'il  fie 
'faut  que  voir  ceux  que  les  Dames  pos- 
.  rent  fur  leur  corps  au)0urd*hiiy  pour 
Juger  qu'en  leur  cceur  il  ï(y  a  gueres 
d'amour  de  Dieu  | 

i  L  Qpand-on  aime  bien  Dieu  ,  le 
plus  doux  entretien  qu'on  poide  avojr» 
eft  de  travailler  avec  Iny  dans  la  devo- 
'ttoiV  Cette  Sainte  Princeflê  trouva  céc 
'  entretien  bien  plus  doux  que  tous  les 
'  -palTe-tems  de  la  Cour.  Ec  d*où  vienf 
.   qu'aujourd'huy  les  PrincelTes  »  les  Da-- 
ises  &  tout  ie  relie  des  femmes  y  trou- 

V  3 


4éi  B.E[îz.J9eth  ie  France.  5  i.Aouft.. 
-  vant  fi  pett  de  goût }  .Eft-ce  pas  parce 
Qu'elles  ont  encore  moins  d'amour 

pburDieuV  •  - 
^.  m.  De  toutes  les  yettus  que  les 
Grandes  Dames  doivent  .  honorer  & 
itnker  en  Jefus  &  en  Marie  ,  la  plus 
importante  eft  l'humilité.  Cette  illu- 
ftre  Princcire  l'honora  bien,  puis  qu'el- 
le bâtit  une  Eglife  fous  le  nom  de  cette 
vertu  de  la.  Vierge  j  H^'e  l'imita ,  puis 
qu^en  toute  fa  vie  elle  ne  cefla  d'en 
faire  de  grandes  adions. Mais  fi  peu  la^ 
(iiiventjqu'on  a  prefque  oublié  le  nom 
miSi-bien  que  la  ptuiqae  de  cette  ex« 
cellenie  vertu.  -  ' 

La  Françe  honore  encore  ce  jour  à  Auxcrre 
faîiK  Optar,  qui  fut  E  véq,ueaptré^  faim  Cre-  ^ 
goire,&  ayant  fucccdc  àfa  charge  il  fucauffi^* 
i;bcritier  4c^cs,vcrc^«î  $i  k  oiciuc  ^oxnbeau.  ^ 
les  enfef  ma  tous  deux*  .    ,  " 

A  Tfcves  on  honore  faîne  Paulin  mort  en 

exih&  les  Saints  Mawyrs  Roduftian  &  Marc* 
Sur  le  Lac  de  M^^^  en  Icalie^raiotÇeiUie 

&rcs  compagnons  Martyrs. 

A  Cefarie  en  Cappadocc,  faint  Theodarc  ^ 
&autre$«  <^  ] 

A  Athènes  mourut  faint  A?lftîdc5^elebrc  ' 

pour  l'a  doclrrinc.  .  . 

*  En  Angleterre  faim  Aidât).,  fin  T<^nc 
faint  Ayiuc ,  £  venues* 
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Ermetrez-moy,  Dcvôt  Leûciir,  âc      -  - , 
vous  faire  une  tres-hunibl^  prîeie 
qitâ  la  fin  de  ce  mois  ,  vous  vous  - 
fouveniez  de  cctcef arple  ^vangp- 
îque  ,  qui  nous  rcprefentc  un  homme  rkh:, 
equcl  appelle  jun  fien  Fermier  &  luy  com- 
mande de  Igy  rendre  raiTon  du  bien  qu'il  a 
rrunic  en  fa  ferme.  RtndeKr^^J  cowftt  de 
n)^Qtre  feime^  dit- il.  A  votre  avis  qudcft  c^i: 
homme  tîche  ,  quel  eft  ce  pauvre  fermier  i 
Ce  riche  n*cft  autre  que  Dfen  5  ce  fermier 
c'eft  vous  même,  aquiDîcu  demande  raiToa 
àii- temps  qu^il  vous  a  donnée  de  une  de 
bons  dcfirsqu  il  vous  a  infptrés  ,  &dé  ranc 
de  Icdurcsque  yous  avez  faîccs  5  En  verirc, 
quel  compte  pouvez*vous  bien  lu  y  rendre? 
Avez  vous  profité  5  N'avez-vous  pas^iouJFe 
la  bo^me femence  î  Pouvez- vous  luy  ren- 
drequelque  compte  clair  &  liquide  qui  le 
contente  î  |e  veux  1*  croire  >  car  aucremeiic  ' 
vousfcrîezbîen  crîmincl  devant  fa  Majeftéî& 
fi  vousvoulez  me  le  perfuadcr,fakes  paroitrc 
en'vosaâionsuneplus  grande  fafmetéi         ^  « 
e^erez  de  la  bonte,de  DÎeu,qu'iI  vousrecom-  l^^^^ 
^  pcnferâ comme  un fidcllç  fermier,  &  vous*^"*  • 
f^kuo  jour  Ton  domeftique  dans  le  Ciel.  Aj*^*» 
tendant  ce  bonhcur,continuez  à  vous  perfe- 
ôionncr  en  lifant  les  vies  des  Saints  du  mois 
prochaiii,&  écoucez^Ia  parole  de  Jefus:Chrift 
qui  vous  dit  en  T Evangile  : 

ti>yeza  parfaits  comme  vo/rg  Pere  CeUftf  eji 
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•  ''  .      '  '      '  '  • 

L'ORDRE. ET.  LES  NONlS 

'      ♦  .  '  • 

Dê»t  U  w  efi  abregcf  tn  mis 
V         de  Septembre^ 

1.  r  Aim  GiUes,Abbc,      .  • 
a»  o^SaintJuft,  Evêqué. 

3.  Sie  Serapie  ,  Vierge  &  Martyre-,  ■ 

4.  Ste  RoCaliéj  Vierge,^  païenne..  • 
■  5 .  Saint  Bettin,  Abbé  cle  Sithieu. 
^*  Saint  Eleuthere  ,  Abbé^ 

'7.  Mainte  Reync  ,^  Vierge  &  Mati^rei 

5.  La  Nativité  it  la  Vierge.  ^ 

5  »  Saint  Gorgonie,  Matty ri  -  llï 

10.  Saint  Nicolas  Tolentin,Kelideux» 
.41.  Sainte  Theoclore,Peniten«i , 

'  1 1«  Saint  Gay  >  Pauvre. 

■.15.  Saint  Mantille  ,  Evêque  d'Angers.^ 
]  4.  L'fisEaliation  de  k  Sainte  Ctoix» 
- 1.5 .  Saint  Richard,  Abbé  de  Jumieges» 

.-16.  Saint  Cyprian,Evêque  &  Martyrw 
1 7.  Sainte  Hildegarde  ,  - Viergé'w 
4  8.  Saint  Ferteo^  Martyr  à  Viennfli- 

.15)  Saint  Janvier  ,  ôc  Ces  compagnOQft 
Martyrs.    *  . 
jto.  Saint  Euftache ,  Martyr.      '  * 
z  I  ,S. Matthieu;  Apôtre  &  Evangelifte» 
ix»  Sàim  Maurice  &  Tç»  Gnaspagnons» 
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xj.  Sainte Thecle>  Vierge  SC  Martyre. 
3L4,  Saint  Gerand»  Eve  que  &  Marcyr* 
25. Saint  Firmin  ,  Evêque  &  Martyr* 

26.  Saint  Cyprian  ^  &L  Sainte  Judine  , 
Martyrs.  .  •  ' 

27.  Saint  Elzear,  Comte  d'Arian. 

28.  Saint  Venceflas  Roy  de  BohemeJ 
apXa>dedicace  de  S.Michel  Archange^ 
jo.  Saint  Jérôme  ^  Dodeur  dè  rEglifé.  . 


.  L'ÔBLDRÈ  ET  LES  NOMS 

1>Bt  S  Arl  KTS. 

j<jfe      France  honore 
tf$>  te  meiu 

"t.  QAiiit  Ltiky  Archevêque  à  Sens^^  ^ 
2#  -^S.  Antonin,Martyr  à  Pamiers. 

3.  S.  Aigulphe ,  Martyr  «n  Ptovcnce. 

4.  Saint  Marcel,  à  Chalonsiui  Saone« 

5.  S.  Genebad,  Evêque  de  Lyon. 

'  é.S.Sàn^ian>FceUx  âsAiien5>M!arty):S9 

7,  Saint  Éiiveit>à  Orléans-  * 

8.  Saint  Bartheuvîn,  Martyr  au  Mans,. 
.^.Ste  Olsnane^à  S;Denys  prés  de  Paris,. 

ip.  Saint  Salve  ,  Evêque  d'Alby» 
wnt.  S.  Patient, Archevêque  àLyon> 
ia«Saiiu  Sacerdos^Archev^ueà  Lyon««' 
/>ji^.SaiAt  Aymé  9  Archevêque  de  Sm$«' 
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14.  S.  Déferaient ,  Se  les  compagnons- 

à  Marfeille.  -  " . 

1 5.  Saint  Lubin,  Evcqne  de  Chartres^ 

16.  Saint  Principe  ,  Evêque  de  Mans; 
h  7.  Saint  fbcelle,enfanc  Martyr  à  Aa- 

tun. 

18.  Saint  FerreoUEvêqoel  Limoges»' 

19.  S.  Atnou,.Evê%ue  de  Gap. en  Dau- 

.  phiné. 

i  io.  Saint  Amsmd ,  Evêque  à  Tournay^ 
.  2.1 .  Sîaint  Lo  ,  Evjêques  de  Coucances^ 

iz.  Saint  Sandin,  Evêque  de  Meaat. 
Praxent ,  ieune  Martyr  à  Paris^ 

24.  Saint  Ruftique ,  Evêque  de  Cler- 
•    nionr,.  • 

i5,.Sai^^^olemQe  â.  Evêque  de  Ch^r- 
,1   tt.es.         .-^  ' 

16.  Sainte  Eutrope,  vcve  à  Clennom^ 
:A7.  Saim  Cerani,  Evêque  à  Paris. 

aS.  Saint  Exupere ,  Evêque  à  Tholofe,. 

±9,  Saint  Frateme ,  Evcqae  à  Auxerre^ 

.^Q,  La  folemuiié  des  Reliques  que- 
Saint  Louys  apporta  à  la  S^  Chapr 


4é7 

^  'dir'«tr    ■<i/    ^  -Cif  ^  ■<ir  lîf  \U 

rijr»  nia  np^  nîh  n{h  riîh  iyi  nia 
-  îÂj  liju  vju  IAj  lity  li^ 

1  SEPTEMBRE. 

-       SAINT  GILLES, 

Abbé.   ■  • 

jHrétiens  ,  qui  afpirez  à, une 
bienbeureufe  £cernicé  >  pat 
Te  bon  eiTiploy  de  vos  jour- 

  nées,&  de  vas  mois.  Cotft- 

tnencez  celuy-cy  ,  dans  le  dcllein.  .de 
''l'employer  fi  bien  que  vous  en  foyés 
plus  parfaite  Sôuvenés-vous-de  ce  qui 
"arriva  au  grand  Saint  Augu^in  i4ûrs 
ique  penfanc  à  fe  convertir  i  Dieu  ,  il 
i6uyc  une.  voix  qui  luy  dit ,  Prenés 
lifez  :  Sur  cela  il  prit  les  Epîcres  de 
:'faint  Paol  5  il  lâc  ce  qui  fe  rencontra  a 
Pouvereare»Sc  touché  d'un  feul.  pallàge 
il  refolut  de  fe  donner  à  Dieu.  Ec  pour- 
iguoy  neferes-voas  pasie  même,  puîfl 
que  le  Saii)t  Efprit  vous  parlant  inte* 
lieurement,  vous/dit  au  commence^, 
ment  de  ce  mois  t  Prenez  &  lifez  } 
P renés  donc  encore  ce  Livre  »  lifés  ks 
Vies  4es  Saints,  qu'il  contient  3  &  ea 

donnés^ 


^6^.       Saint  Gillct..    i  •Septembre! 
leur  exemple ,  ^ans  cette  penfée,  cottu 
Bïençant  à  dire \ 
,  Remerciés  Dieu  de  tout  vôtre  cœur 
d* avoir  fait  Saint  Gilles  un  de  fes  Prin« 
<^ces,dj£fquels  parle  lob^quand  il  dit:[  le 
fcrois  avec  les  Roys  &  les  Princes  de  la 
Jette  qui  bâ^ifiènt  des  foUnidès  pout. 
«ux«]  La  nailTance Royale  de  faint.GiU 
les  3  &  fa  retraite  dedans  deux  ou  trois> 
folicud^^peuventbîeti  luy  Jlonnec  queU 
;  que  jang  parmi  ces  Princes*. 

Il  étoit  Grec  de  Nation  ,  natif  de  là  i 
Ville ti'Athene  comme  une  riche  fleuc 
At  la  tijje  de  fes  Roys.  Son  pere  s'ap- 
jpelloit  Théodore ,  &  fa^  rocre  Pelage».. 
lfun  &  l'autre  étoit  nobk,  vertufcux  £c 
Catholique  j  &  il  faut  croire  qu'enu 
^*€oniiderat ion  de  leur  pieté  »  D  ieu  vou- 
lut leur  donner  un  enfant  >  qui  com- 
mença à  paroître  un  petit  Saint  ,  dés 
qu'  il  iut  râKonnable»  £cant  encore  Ibrc 
je^me  ^  &  atiant.à  l'Ëglife  il  trouva  un 
pauvre  malade  tôm  nud  ,  il  fe  dépoum 
la  4e  fa  petite  robe  &  la  loi  donna*  }  le- 
malade  l^ayant  prife  ^  fut  .auÀitôc 
:goerf.  Ce^  nitfatl&  l^Mtacha  (i  fore- 
2mt  œuvres  .de  la  charité  >  qu'il,  «ne 
pouvoit  fe  laûèr  de  les  f&ire  \  Ses  pa- 
laen^résatismorts.)  il'fot^  maître  de  les; 

iùsBS  y;  mai&  difousr  ni6u&  >»ili  ea.âft 

1 


I.SepfT.       Saint  Giliefi  -  4^ 
Dieu  le  Maicre    cac  pour  fou  amauc 
à  les  diftribuaaux  pauvres,  &  fie  lefus-^ 
Cbrift  Ton  hemier,  Sës  bonnes  aâionS' 
.  accQOjipagnéçs  de  miracles  faifoienc 
qu'on  venoit  à  luy  de  toutes  parts  y  & 
pour  éviter  kt  vaine  gloire  qui  pouvoic 
venir  en  fuitte  ,  il  voulut  quitter  JaSa  (aîtc 
Grèce  ,  &  s'ctaht  embarqué  il  wnt  en 
Provence,  èc  s*atrefta  à  Aï)es,  oà jl  de-  5L  UniT 
xneura  trois  ans  av€c  Sauit  Ceiaire  Eve-  qcuis^ 
.que  ;  (aifant coâ jdurs  de  miraclej» 
couroit  toujours  a  lui ,  &c  pliis  on  u 
.  vcnoit^.plus  il  fuyoît  :  Il  pafla  le  Rhol-s 
.  tie  ,&  fut  quelque  temps  avec  Sainc^^. 
Veredone  Fkrmite  ,  lequel  vo^nt  fe  s  . 
grandes  vertus ,  ^lui  rendoit  quelque- 
honneur^.  Ei  pour  le  fuyjr, ,  il  le  quitta^ 
&  voulut  vivre  foUt aire,  difanizPuifque 
les  hommes  me  rendeno  twc,  d'kofi- 
'  neur,  il  faut  que  je  vive  parmi  les  be- 
ttes. Certes  quand  l'humilité  règne 

dedans  ôiijccetif   elle  £ait  des  m^veiU 
les».  ( 
Etant  donc  danrs  on  dèfert  feul  )t  feul 
•>avec  Dieu  >  Dieu  ce  grand  Ûeconome^ 
du  monde,  voulut  pourvoir  à  fa  nourri- 
wre,  &  lot  envoya^une  biche  ,  laquel^ 
'  le  le  noUrtiflbii  de.  fon-  Iaiâ;#  .O^que:  ' 
.  0avîd  a. bien.dk  u  Dieu*  me  gouverne^. 
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'  47P         ^^i^t  Gillc^j,  {       I  •  Sept. 

laid  de  çettc  biche  ,  &  de  Teau  d\ine 
xlaire  fontaine ,  il  étoit  fort  content,  & 
-  ii'avoic  autre  ambicion  que  de  .plaire  à 
Dieu,  qui  voulut  defeouvriç  foii .  feivi- 
teur  caché  pat  un  ardmirable  rencontre,  i 
ClodouéRoy  de^Frapce  ,  étant  à 
•  la  chaflie  les  chiens  pourfuivirent  la 

|>ick6  nourrice  die  faînt  Gilles.  >£lle 
f  rainie  d'être  prife  courut  à.Ca  Caver- 
»e  ,  les  chalTeurs  la  fuivirént^  &  luy 
titans  9  une.  âefche  bleilà  faint  Gilles 

'par  mégarde.  Ces  chafleurs  pour- 
iuivans  leur  proye  ,  entrèrent  dans  la 
Caverne  &  y  troiiverenc  çe  faint 
homme  blerté  couvert  de  Ton  fang  ôc 

^h'  biche  à  fes  pièds.  A  ce  fpeâacle  ils. 

furent  çtonnés,'&  en  advenirent  le 

Roy  ,  qui  l'ayant  veu  en  cet  état  Ce 

fetta  à  (espieds^honora  Ta  faintecé)  ôc 

luy  demanda  pardon  .pour  celuy  qui  | 

tavoit  bleflTé  j  Apres  quoy  il  comnfian- 

^a  qu'ion  penfa  fa  bleÂure  s  mais  il  ne* 

fut  pas  obey  :  parce  que  S.  Gilles  le  re-  ' 

ftifa^difant  :  je  veux  foofFrîi:  toute  mai 

vie  9  pojLir  mériter  toâjours..O  belle  rc« 

ponce^digne  d'être  imprimée  dans  tous- 

'         efprits  impatiens  t 

La  con*   r    ,^     ^  i   u    '  • 

?crfion  content  de  l  avoir  veut 

4^  i^py  luy  offiit  de  grands  prefens ,  lefquels  il  • 
ssèiÙL^  y  fettleijuitu  le  grûM^-tl  de  bàf ia; 
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\  t.  Sept.       Saint  GUUs.  47-% 
dans  ce  defert  un  Monaftcrc.  14  le  fit  & 
S.Gilltseîi  fur  le  premier  Abbé*  Son 
emploi  fut  à  cpavercir  les  ames  y  entre- 
autres  il  convertit  le  Rôy  Iny  faifànc  , 
faire  pénitence ^\un  pechç^aché  ,  qu'il 
^avoit  defccaverc  par  ua  papier  ,  qui 
tomba  d'enhaut  (cir  l'A^iteloù  il  difoit 
alors'  Me  (Te.  il  fçeat  par  revelai^ioa 
divine  l'heure  de  fa  mort ,  il  s'y  prepâ*  . 
ta  exaderoeur ,  &  lûouruc  l'an  5, 1 4.  , 
"  Son  particulier  caradere  a  été  la  pa- 
tience à  fouffi'ir  fa  blcflbre.  Imîcez-laî 
&  vous  fouvenez  de  là  penfée  de  Ter« 
.  tullien  :  [  On  aime  la  pAtience  en  ua 
•  "enfant,  on  la  loue  en  un  |cune  hom- 
nie  5  on  l'edime  en  un  viellard  Ëlle* 
cft  belle  à  tout  âge,  J  '  ' 

.       Repjubxion-s  Spirituelles. 

'  '  '  î.  O  que  la  providence  de  Dieu  efir 
|idmirable  d'avoir  donné  à  faint  Gilles 
poLir  nourrice  ,  une  biche  f  Et  qui 
©fera  fc  defi&er  de  cette,  fage  mere  qui 
jpoiuvoitfi  favorablement  aux  besoins» 
Àt  tous  ceux  qui  ont-  fein  delui'  plaire 

.  ^de  lui  obéif  ^ 

I  I.  Me  vouloir  pas  être  guery  d  une 
*^  playe  pom  fouïfrir  :  N'eft-ce  pas  avpit 
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47  Saint  GilUK     .  t  •  Sepc^ 

l'a  ea«Leâ:ear  combien  éces«jyous  éloL-  - 
gnéde  cette  patîence,qûand  vous  met- 
coûtes  chofes  en  œuvre  pour  éviter 
une  petite  douleur  ? 

Il  h  Refia^rer  les  ptefens  d^un  Roy  ^ 
c^eft  bien  étrCydétadié  des  biens  &  des 
ïichciTes  du  ni^nde  ,  &  mériter  d'au^ 
tanc  plus  de  rjpcevoir  celles  de  Dieu* 
Helas  que  vous  êtes  éloignés  de  refufer 
celle  de  Dieu  Helas  que  vous  êtes  éloi^ 
gné  de  refufer  celles  qu^on.  vous  prc*- 
fenteîvous  les  allez  chercher  au  préjudi* 
ce  tnéme  de  vôtre  ame  &  de  vôtre falut. 

La  France  honore  encore  ce  )Our  à.  Sens»  S* 
Leu  )  lequel  par  fes  vertus  mérita.  d*étre  Ar« 

chevcque  i  étant  cnccrte  Charge  il  fc  levoîc 
toutes  les  nuicspour  vifiter  toutes  les  EgliTes 
de  la  Ville>8c  étant  arrivé  à  la  Metropolitai- 
ne.à  l'heure  de  Matînes^il  ouvroit  luy-mêmc 
les  portesi  &  fonnoit  les  Cloches:&  uncfois 
les  Angçs  hiy  puvrirenrlks  portes  d'une* 
EglîCe  rermt'e.     •  * 

Et  a  Rcjms>  $.  Sixte  >  premier  Evéçuc  de 
la  Ville^facré  par  faînrBierre:ECvau'Manj|i»^ 
faim  Vflâoire ,  Evêque.    ^       •  ^ 

La  Palèftine, honore  faint  Jofué  :  Iti  jtxn^ 

falem  Anne:  la  Prophetefle*  dont  parle  TE-r 
vanille  * 

L  Italie  â  Capoue,  faint  Prifques&aatreS' 
Êiînts  Martyrs. 

A  Benevecit  I  douze  frères  Martyrs  :  Brèi 
Xodf,  S.  Terci^tiam,  Evoque  &  Martyr. 

Hcraclée>ratnt  Ammorr,Djacre>&  quaratur 
fiUntes  Vfei  ges  Martyrifés  avec  luy» 
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X.  Sept.       *  Saint  fhfi.    ^       471  ' 
.  A  Aquini  falnc  Çoaftanccj  Eveque« 

Le  Diocefe  de  Confiance^  auxEaUx-^dures» 
lainte  Vercne,Vicrgc.  ManjroUgt  Romnin.  ^ 

'  l'Eglifc  faîc  rotfice  fimple  de  faim  Cilles» 

SAINT  irST ,  BVBQJi'n 

^   de  Lym 

Datez  »  lefpeaéfe ,  &  aymez  \t&  i^rimti 
Lordres  de  Dieu  ,  qui  a  d  biendif- 
pofc  de  la  vie  de  Saint  Juft  ^  qui  a  ccé  ^"^^ 
cét  homme  Jufte  ^  donc  il  eft  parlé  dans  Baro^ 
les  Proverbes  :  La  benediâion  du  Sei- mi»^ 
gneur  eft  fur  la  tête  du  Jufte.  Certes  on 
peut  bien  le  dire  de  Saint  Juft^puis  qu^« 
il  ^  ei)  des  benedidious  de  Dieu  >  en 
tous  les  états  de  fa  vie.. 

Il  étoic  Êls  d'un  Comte  d'Ang^rSjr 
comme  yeulent  les  Archives  de  TEglife 
de  Lyon  &  on  dit  qu'en  fa  naiflance^. 
il  parla  pour  )ufti6^r  U  mMe^qu'on  ac- 
cufoit  d'adultère.  Etant  un  peu  âgéj 
on  le  mit  fous  la  conduite  dé  Pafcafius 
Evêque  devienne  :  EtDieu4©nna  £L 
bien  fa  benedidion  à  £a  première  in- 
ftrudion  y  qu'en  pea  il  devint  ^es-ca« 
■pable  &  grandement  vertueux.  Sa  ver- 
'  tu  ftit  unè  fî  grande  aufterit^t  qu'on  le 
^  tenoît  pour  ^  un  Marty;:  de  vôlont^,  J^". 
Âge  dfc  vi«^-deux  ans  il  penfa  à  rç-  " 
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ceroirles:  (aints  Ordres  ,  fit  s*y  éraitt 

longceais  dlIpoCé  il  fut  Diacre  en  l'E- 
glifc  de  Vienne.  En  cecce  première  dig- 
nité Dieu  le  benic  (v  bien»  que,  VEvê^ 
que  de  Lyon  étant  more  »  un  chacun 
Jetta  les  yeux*  fur  luy  pour  l^clever  à- 
cette  charge  :  On*  le  juy  propofa  ^  fie 
dans  la  feule  veuë  de  la  gloire  de  Dieu, 
il  l'accepta.  Etant  Evêque  il  .s'acquitta 
û  bien  de  cous  fes  devoirs  »  quon  ne 
pût  rien  luy  reprocheri  voire  un  chacun 
le  loiioit  ;  &  comme  il  étoit  dans  Pap^ 
probacion  commune  »  il  arriva,  un  ac- 
cident qui  troubla  fon  Etat  ;  Ge  fut 
i|ii^un  certain  perfotinage  infolent  fie 
outrageux,  après  avoir  offenfc  plufieurs 
cîcoyens:  de  la  Ville  de  Lyon  ,  s'étânt. 
trouvé  en  qu^lquer^querelle  fut  obligé 
de-  fe  retirer  dans  l'EMife  comme  en 
un  lieu  de  fcureté^  où  il  ne  fut  pas  (îr 
tôt  que  tout  le  peuple  irrité  9- deman- 
da à  faine  Juft  ,  qu'ilje  leur  livra  pouç  .* 
tireur  van  geance  de  fon  crime.  Ce  chàm 
f  itable  Prélat  balança  un  peu  ce  qu'il 
devoit  faire.  (  Si  je  livre  ce  criminel,  ' 
dit-il ,  on  le  mettra  à  naort ,  fi:  je  feray  , 
rcponfable  de  fa  vie  :  Si  aufli  je  le  refu- 
fe  ,  k  petfple  fe- banderai  contre  moy, 
fi^  ne  me  tiendra  plus  pour  fon  Pafteur»] 
Dans  cette  peine  il  trouvât  cet  expe-' 
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dienc ,  de  meure  le  criiiiînel  entre  les, 
mains  d^un  des  principaux  de  la  ville  à 
condidon  qu'on  ne  luy  fer  oie  aucun 
tore ,  &  qu'on  appaiferoit  le  peuple.  • 
La  condition  fut  acceptée  >  mais  elle 
ne  fut  pas  gardée  i  car  le  peuple  s^obf- 
tina  fi  fort  à  kiy  ôter  la  vie  ,  que  pour 
contenter  fa  paflion  il  fallut  le  livrer  ^ 
&  peu  après  il  fut  tres-ignominieufe- 
ment  traité  ,  &  à  la  fin  miferablement  . 
tué  \  dequoi  S.  }uft  fut  Ç\  fâché  qu'il  en 
fit  une  trcs-rude  &  grande  pénitence^ 
s'attribuant  en  partie  la  cau1«  de  fa  ^ 
mort)  il  fouloit  dire.  [  Ce  peupU  a  pe>^  . 
ché  y  fe  vengeant  de  cet  homme  fîîm-  *a  pe* 
pîcoyablèment ,  mais  fi  je  ne  l'eufle  ^'^^^^^^ 
'  livré  ,  il  n'euft  pas  fait  ce  crime.  Ah  pç"|J^**'' 
J'en  fuis  la  caufe  ,  il  faut  en  faire  penî-  d^au*  * 
tence  y  commà  d'un  mien  péché,  ]  Sur  cruy* 
celaril  fe  retira  de  Lyon  &  s'en  alla  en 
Egypte  avec  un  certain  Leâreur  de  fon' 
Eglife  appelle  Viaceur  ,   &  s'eflant 
retiré  dans  un  defert  ,  il  fe  fit  le  fervî* 
tmt  des  Moines  ,  dedans  cet  exercice  Son  Tiu3 
d'humilité  ,  il  prioit  fouvent  pour  le  milite, 
peuple  de  Lyon,difartt  :  [  Puifquç  je  ne 
puis  repaître  mes  brebis  de  ma  parole  » 
il  faut  que  je  leur  donne  mes  larmes  " 
&  mes  prières.  ]  Dieu  voulant  bénir  fe*  - 
aâes  d'humîUté  »     de^charité,>  luy 


envota  on  Prêtre  de  la  ville  de  Lyon  y 
appelle  Ânciochç  ,  lequel  après  l'avoic 
trouvé  &  falué;^ravertic  que  bien- tôt  il 
^        niottrrôic.  A  cette  noavëlle  il  fe  dirpoCa^/ 
à  la  mort  ^  &  voyant  que  fon  câix)pag«* 
non  Viateur  commençoit  1  s^attriftet 
de  fa  mort ,  il  luy  dit  par  un  efprit  de  ^ 
pîopho^  Prophète.  Ne  vous  affligez  pas  de  moc^ 
tic^  f    abretice ,  vous  mourrez  bien» tôt  après 
l /    xnoy«  Cela  dit  >  .fat  véritable  ^  car  il 
mourut  le  z.  Septembre  >  Viateur  le 
.  ^    XI.  Odobre.  Les  Lyonnois  (çachaîi» 
leur  mort  »  envoyèrent  quérir  leur 
.  '  corps  en  l'Egypte  ,  &  les  mirent  èn 
une  Ëglife  confacrée  aux  Machàbées«. 
.  »       Son  particulier  detir  a  été  »  de  prier 
>  ■        fouvent  pour  les  autres.  Imîtez- le  3 
*   f  petife»  à  ce  imitde  Giint  Bernard.  [Il 
faut  marcher  ^  monter  à  la  perfedion 
avec  ces  deux^  pieds     la  Medicaciofi 
Se  rpraifon.  La  Méditation  découvre 
ce  qui  nous  manque  ,  &  l*Oraifaa 
^    Tôbtiént.  J 

RsFLEXiôKS  Spirituelles» 

9 

1.  Il  faut  croire  que  W  foUtikfe  a 
bieti  de  grands  a^raics  ,  puifque  Saint. 
.  Tuft  l'a  préférée  aux  emplois  de  (a  char-' 
ge  Epifcôpsle.  Mftis  il        auift  qoe 
uous  a»ou&  le  goutbw»  dépravé,.,  pui^- 
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que  nous  ne  la  preftsrons  pas  à  nos 
mauvaifes  occupations* . 

IL  Que  les  Religieux  quand  ils  font 
bons  >  font  dignes  de  reTpeû  ^  puifqoe 
Saint  ]uû:  Evêque  >  quitte  Ton  Palais 
pout  leis  allér  fervir.  Il  reconnoifïbit  en 
eux  la  perfonne  de  celui  qui  éroit  fou 
fouyeraîn  Seigneur.  Que  ne  faifons- 
nous  le  même  en  tous  ceux  que  nous 
reconnoifTons  être  les  Images  de  Dieu? 

IIL  II  îL  fouyent  prié  pour  Ton  Peuple 
&  Tes  4armes  ont  obtenu  de  Dieu  le 
pardon  du  pechç  qu'il  n'ayoic  pu  e^xi-? 
pccher.  Que  c'eft  un  bon  moyen  de 
procurer  le  falut  par  les  prières  }  que 
c'eft  un  exercice  loûable^de  prier  pour 
les' autres  i  il  profite  également  a  c(^• 
luy  pour  qui  il  eft  fait» 

.  la  Frincc  honore  encore  ce  jour  y  a  vz^ 
mierspréc  de  Tholofe,  S.  Anconînt  Précre» 
lequel  fut  û  ddSrçox  fouffrîr  le  martyre» 
qu'il  quitta  fesparens  pour  aller  en  chercher 
rocca{ion:5c  comme  il  y  alloïc,  îl  frappa  la  ^ 
cerre  de  jfba  bafton  ,  &  ficfomcune  claire 
fontaine  pour  eftancher  fa  foif.  Dh  Ssté^dj 

^  l/iialie  hotÎQre  à  RomeiySce  Maxlnie^yier* 
gc  Se  Martyre.  A  même  jour,  S.  Diomcdes, 
&  autres  huit  foufFrirent  l^Marty  re.  • 
t^M^i^be  d^iftoconne^f^jnc  fi^pide»  Àbbé«  > 
L^*^âÉt(atnt'Sylyd|re ,  prés  de  Rome, 
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'sainte    SERAPIE^  î 
Vierge  ^  Martyre. 


-  %  Mes  chaftes  ,  qui  voulez  crioair 
P'^^^  monde  ,  de  la  chair  ,  & 
du  Diable  5  comba(cez*les  genereui'er 
ment  a  &  vous  participerez  à  la  Cou*? 
tonne  de  faiiîte  Serapie  ,  laquelle  a  été 
du  nombre  de  ces  Vierges  >  defquelles 
parle  David  :  On  conduira  au  Roy  d^s 
Vierges.  Ce  qui  axonduit  fainte  Serd^ 
pie  a  Dieu  >  le  Roy  des  Roys:,  a  été 
un  ues-  cruel  &  tres-;glorieux  .Mar- 
.type.  ^     -  ;   •  "  -^i 

Bile  étpit  fille  d'  An^tioche  >  fort  biea 
înftraite  es  myfteres  de  la  ReligioQ 
Gdtht)lique:BeUe  à  merveille)  &  gran<^ 
dément  modefte  ,  qui  font  deux  qua« 
lirez  affez  difficiles  à  rencontrer  en  liit- 
même  fu)et.  ]e  ne  fçay  par  quel  bon- 
heur, elle  fut  obligée  de  fortir  d'An-* 
tîoche ,  &  de  venir  à  Rome  j  tant  y-a» 
elle  n'y. fut  pas  (i*tôt  y  qu'elle  s'infinua 
fort  dans  les  bonnes  grâces  d'une  fort 
vertuéafe  Dat)^ ,  qu'on  appellok  Sa« 
bine>  femme  veuve  &  de  grands  biens: 
converfant  fotivent  avec  elle  ,  &  luy 
|>arlanc  des  chofes  de  la  Foy  >  elle  iii  d 
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bien  qu'elle  la  convertie  >  &  de  Pay en- 
ne  én  fit  une  feivente  Catholique.  Qlic 

«  ne  peut  pas  une  fille  quand  elle  ed 
,pleine  de  l'amour  de  pieut&  du  ztk  de 
la  gloire.  Comme  elle  s'occupoit  à  in- 
firoire  fa  nouvelle  côvêrtîe,l:'Empereut 
Airian  perfecutant  les  Chrétiens,  don-  . 
na  charge  à  Berille  fon  Lieutenant ,  de 

.  tourmenter  ceux  qui  étoie^t  daps  la  ^ 
ville  de  Rome  j  il  s'attaqua  dabord  à  Sa  pnTc 

fainteSerapie  ,  &  envoya  des  Archers 
pour  la  prendre.  Sabine  fa  bonn^  ôç 
chère  efcoliere  és  chofes  de  la  Foy  j 
mais  fa^maitrefTe  es  biens^  de  la  for« 
tune  9  ne  voulut  pas  la  lailler  aller  feu» 
le  &  l'accompagna  jufques  au  Palais 
4cle   Berille.  Celuy-cy  la  voyant  &c 
connoirtant  fon  mérite  &c  fa  nobleflè^ 
ne  voulut  point  eu  fà  prefence  dire-  mot 
à  Serapie  5  mais  diifimulanc  fon  defir» 
il  les  renvoya  toutes  deux.  Peu  aprçs  il  s^xfti^ 
'donna  expre(fe  commiifion  à  fes  Au  fe. 
chers  ,  d'aller  fe  faifir  de  Serapie  ,  6c , 
de  la'luy  amener  feule  :  ils  le  font, 
&  la  prefencent.à  Berille  ^  lequel  allis 
ea  fon  tribunal  luy  commanda  de  fa« 
cmfiet  aux  Dieux  :  A  qttoy  elle  fit  cette 
iré ponce  :  [  Je  factifie  tous  les  jours  au  / 
yray  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Mon 

fitne  eft  mon  hoftie  p  ^  mon  corps  ef 


Sainte  Straphle.  j.Sept,» 
fnott  temple  ,  &  après  cela  je  facrifie- 
irois  à  vos  Dieux ,  ah  !  je  mourray  plu- 
toc]  Beriile ^conné >  &  irrité  de  cette 
repartie ,  la  menace  de  lui  hkt  foof^ 
frir  de  bieactuels  tourmens.  [  Faitesj 
4it-elle  ,  tout  ce  qu*il  vous  plaira,  j'ef- 
pete  qi:ie  le  Dieu  que  f  adore»  tne  dotï-* 
nera  ailes  de  force.  }<Sur  cela  il  la  coii-* 
dane  d^étre livrée  à  deux  jeunes  débau^ 
chezipout  fervir  à  leur  mauvaife  volon- 
té, &pôur  perdre  la  pudeur  de  fa  virgî-^ 
»ité.  Ayant  oijyVArreft,  elle  leva  let 
yeux  &  le  coeur  à  Dieu^^  luidit:[  Mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  je  vous  prie  au 
nom  dç  vôtre  Fils  lefus^Chtift  >  qui  a 
▼oulu  naître  d^une  Vierge  >  de  confer- 
ver  ma  Virginité.  ]  Cette  prière  fi  coutS 
tie^futbien  efBcace  &  agréable  à  Dieu: 
Car  ces  deux  infâmes  débauchez  étant 
entrez  au  lieu  où  elle  étoit  ,  voulans 
s^àpprocher  d'elle»  il  fe  fit  un  fi  grand 
tremblement  déterré  qu'ils  tombèrent 
à  la  renverfe  comme  motts»  &  aiofi  fat 
accomplie  la  promedè  de  Dieu  chez 
David  :  lé'^reriverferay  par  terre  en  & 
|>refenc«  fes  ennemis.  Cet  accident 
,eût  pu  convertir  le  luge ,  mais  il  ctoic 
de  ces  rebelles  à  la  lumierédènt  parle 
Job',  &c  att  lieu  d'ctre^touché  ,  il  accu-  . 
fa  la  glotieufe  Martyre  d'être  magicien^  ' 


'|*Sépti  ..Sainte  Serapie^  481. 

fîe  ,  &  pour  Te  juftificc  cUc  lùy  dits  ^ 

'  [  Ce  n'cfl:  pas  par  magie  ^ . qu«  1  accir- 
d^nc  efl:  arrivé  ,  mais  c'cft  que  Dieu  9 

eTÎtbcé  ia  ptiere^de  4  paawe  (eryante. 
De  ce^  paroles  »  le  ]age.piic  occaûon 

'  ét  iuy  commander  de  remettre  en  fan- 
ti  tca^  jeunes  débauchez  ^  &  de  prit c 

.  lour^cux  ,  alors  cecce'' charitable  Vicr- 
gè  ,  oubliant  le  wrt  qu*iU  ^^^ienr^'^^"^^ 
voulu  lui  fA^ire^re  proderne  à  g^nouxit^  prtc^ 
£àit  Jfa  prière  à  Dieu,  &  aulTi-tôrccsrc.  . 
)euAes  hommes  fe  ievcrenc  en  paifaicp^  * 
fauté.  Que  ne.peuc  pas  la-piiere  d^uiiç^  . 
fime  chafte  i 

Le  Juge  auribuant  encore  ce  miracles 
à  la  Magie  la  .condam  'e  d'avoir  les  ^ 
Ç0UZ  brûlez  avec  des  fl^^mbeanx  ar«. 
4ens.  Ec  voyant  que  ce  feu  ne  faifoic 
<}U  allumer  davantage  ,  celui  qui  la 
}^tkUàt:^M  dedans  >  il  Ta  ht  décapiter^ 
han  de  Notre- Seigneur  ccnt-vingc- 

.  éwx.  Son  corps  fut  enfeyely  par  SàbH 
ne  ,  fa  bonne  ycitucufe  Maîu  cire, 

Sa  particulière  vertu  a  été.Ia  charte* 
té«:  Demandez,  là  à  Dieu  par  fes  meci-» 
'  tes  ;  &  penftz  â  cette  parole  de  T^i:5 

^  tulUeriV  [  La  chaAeté  n^a  pas  befoin  de 
louangeur  ell^  même  fc  rci)d  couîfidçra- 
bler&  nous  attache  à  Ja  sus-  C  hr  i s  x.l 

r/^  Tom  //A  X 
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de  pieu  j  comme  la  prière  d^^ne^^¥ 
chaflre.  AycSs  ta  pureté  datij^I^^ 
Lts  «  pueics  qui  foriMOjic  -  df^t 

|)icil.^  ^  ^  .  V.;*^;>^,, 

Vierge  ,  Dieu  en  tire  vengeant:c.^|i|^ 
rien  ne.  ["otËsiice  davantage  qiiitrl]^^ 

on  veçt  coi:ri)in|ue  la  puioé^^idi 
/templès  faérézi  '"-i    .  -    -  ' 
-  n  i.  Il  Jaut*  être  bien/  a! 
obftiné^n  fa  malice  ,  pour  atttibucr^^ 
iaJ^dgie>jtes  eâfets  qui  ne  vîeiriiéttiN|i^ 
de  Dieu  ,  il  ne  faut  ét{«'^erc«.moifMî. 
'  obfttnécêr^yeiigté  de  voir  tant  d'i^. 

toujours  plus  cndufcy.,  -  -  '4^% 

La  france^.fe£>n0re  ce  joirtr  en  Pro^^p 
faînt  A  îgulphe  >  Abbé  dù  MonalEl'er^  d^iJl 
rînsjlcqucrfçachanc  que  deux  hornhies 
cherchaient  pour  le  faîrc  mourir  >  leur  alTîr 
Mi  devant)8t  les  tr»{tiat  for»  wiiiWMliUtl^ 
&  ccanren  priTon,  il  ne  voulut  point  en,(Viï^ 
w  fTant  il  VétMiioîc  hcurç^  pri^ife^ 
^  mer  pour  j élus- Cnrift.  ;  ' 

Xarnémc  France  honore  àlPitf' 
ne,  Ç.  Manfu,  Eycquede  cclfcp.^* 
la  6reccJioni6|re  àCôr imillgfitimé  ^  . 
de  laquelle  parle  S.  Paul  ;  Nicomedie»  (imcà, 


4.  Sept.       Sahite  Ro/klte,  4SJ 

flialiff  àCapouë,fatm  Arrfléc  A  Aquilec, 
IcsTamtcs  Vierges  Euphcniic.,  Sf.  trois  de 
!  es  coippagncs  Martyres.  * 
JL'Efpâgiicà  Coraoùc  ,  faîm  Sancîalc,  Mar, 
tyr.  A  Milan,  faine  Auxanc,  Evéquc.  " 
•  Ce  jour  fut  fouroiwié  Papc,faint  Grc^o,W 

».  ■  • 

r, 

I  N  T  E  R  O  S  A  L  l  E, 
^  Vmgt  de  PaUrmc^&  FrinceJJe.  - 

QUand  fcra-cc  Efpiits  mot^é^ini^f^i^^^ 
que\voi>si:oroprc^  Ici  Uen$.s  ^^'dKomAim^ 
.  vous  attachent  aux  hopncuis 
fez  cki  matidcy  avec  cane  de  courage 
iquc  fit  autrefois  fainte  RoIaiiCuTU^çci^ 
fc  du  (ang  Royal  de  Charlemagne^  la»       '  ^ 
quelle  a  été  fesnbkbie:  auiE  bieti  d'ef#^. 
£ct  que  de  nom  ,  à  cette  rofe  >  que  de« 
cric  VËcclefiallique  ,  difamiFmârrficz 

'  àja  façon  de  la  ^ofe  plantée  prés  le  ^ 
coulant  des  eaux.  Il  ne  faut  qui  confi. 
deijec  rhiftoire  de  fainte,  Roralie>  poac  . 
avouai:  quclU  a  éii  viaycmeMt,  c^ttù  ' 

tnfe.  '!  >  y  >\    '      .Ni  . 

.Elle  a  puis  fa  nai(ï^cAie  paf ens  tre«*    „ ^-f, 
illuilre$ ,  qui  font  déçcn.du*  en  droite  fancc 
ligtie.,.de{>ttisChai;lemagne,  des  Roys  Royaf«s 
d'JUalie  , .  &  des  Co«uc&  de  Maitè» 
Son   Perc  Vappelloic  Sinibauld  ,  la^     .  . 
V* ii«      cUc  nafqaii  ,  fin*  -f^r tnc| 

X'  *  ■ .  ' 


^  I ... 
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Capitale  de  toute  la  Sicih'.  grande 
noi>lcire  obl^^éa  ion  pere  de  la  nourrk 
Son  dé-  en  la  Cour  des  Rois  >  étant  alliée  de 

/roondc!^  l: Impératrice  Conftoocc  ,  &  iorime 
Samiede  Marguerice  cpoùfe  de  GuUlau* 
•   me  fils  de  Roger  Roy  de  Sicile  :  Mai» 
^  cette  nourriture  n«.(<frvh  qu-à  luy  doof 
jtv€i  un  grand  dégoût  de*  vanitcz,  5f 
des  grai^eurs  du  monde  ,  fi  bien  qu« 
41  y  étant  pûint.auachée,  elle  refolut 
"de  confacr^J  a  Dieu  la  fleur  de  fon  àg^ 
'      &  de  n'avoir  autre  Époux  que  Jerus- 
.Chrid.  Oai'S  cette  xcibiution  j  elle  (e 
pe^diadà  facilement ,  que  le  moyen 
'-de  la  bien-  accomplir  ^  fecoic  de  jfe  recip 
rerdc  la.Cour,  &  dcfc  cacher  en. quel» 
qud  ttcu  »  où  elle  pût  traittér  cœur  1 
cœiir  ^vec  DieUj  fans  ctre  divertie  des 
créatures.  Sur  cela  elle  va  ,  plutôt  par 
la  conduite  des  Anges  que  des  .hom«< 
mes  >  fur  les  montagnes  &  dans  le^  fo« 
ïçfts  de  Q^iirqucnc,  qui^côit  terres  de 
fon  Pere  9  &  clojgnée.  de  la  viUe  de. 
Palerme  ,  prés  de  dix  lieuës. 

Etant  fuc  celte  montagne  elle  trouva 
une -grotte  inacce/liblç  aux  hommes^ 
'   parce  qu'il  y  falloit  entrer  par  dei 
tours     décours  fou  terrains.  Et  d^ns 
une  ferveur  d'efprit  au  dcfTus  de  sô  fe* 

^ç  &c  i  %  (on  âge  ^  elle  fe  glvâa  par  un^ 
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ouvertore  fort  étroite  >  &  s*y  rendtc 
comme  en  rampant  avec  beaucoups  de 
|>ci«c.  Ce  fut  làcù  clic  mena  une  vi« 
cres»ramtc  »  que  Dieu  feul  peut  con* 
noicce»  Tout  Ton  entretien  étoit  avec 
Dieu'»  fan  ennpioy  une  perpétuelle 
contemplation.  Sa  compagnie  celle  dcj^^*^ 
quelque  bête  fauvagc.  Son  liéè  la  plate  en  ccitc 
cetie.Sa  boifTon  l'eau  claire  ,  qui  tom*  retraite, 
boit  du  rocher  Sa  nourriture  un  peu 
d'herbes  &  de  ràciries.  O  le  pauvre 
traitenxent  poui^une  grande  Pr in ccilef» 
qui  fait  voir  qu'un  cœur  qui  ay.me 
Dieu^tieuc  toujours  le  monde  fous  fes 
piedf. 

Ayant  paiTé  quelques  fttinéesen  cette 
affreufe  folitude  j  Dieu,iay  infpira  de 
retourner  à  Palcrmc  ,  elle  fuivit  cette 
•infpiracion  »  d'autant  plus  tolontier* 
qu'elle  fe  fouvint  de  l'exemple  de  faint  - 
Aiexis  de  faint  Jean  Calybinci 
Ne  croyez  pas  cependant  qu'elle  reprit 
les  délices  de  la  Cour.  Non  ^  non^ 
elle  fut  trop  geneifieufej  pour  s'attacher 
à  ce  qu'elle  avoit  H  geneieufemcnt  mé- 
-  prifé.  Elle  fçeut  que  prés"  de  Paleime 
ccoit  une  montagne  nommée  mainte* 
rant  le  Mont  Pèlerin  ,  &  qu'au  milieu, 
il  y  avoit  une  profonde  grottfe  beaa* 

coup  plus  afiksufe  que.  la  premiers» 
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Apifùét  d^ùn  efpric  coutageux  »  elle 
le  coula  par  une  ouverture  faire  en  for- 
me de  roûpirahâ^  là  cm  peut  bien  dite 
^Ue  cetce  belle  rofe  écoit  fut  le  cou- 
knc  des  eaux  ,-car  elles  cot^ilToicrit  pat 
pluiieurs  conduits  ^  comme  par  autant 
df  goutiercs,quil*incommodoient  ferr- 
ai peut  dire  le  proâc  qu'elle  y.  fit? 
quelles  afpirations  elle  jccta  ^  Dieu^ 
i(t>eb  fonpits  fit  fon  cœui.Ce  fttc  U  oà 
à  U  façon  djs  la  colombe  #  doive  parle 
le  ckafte  Epoux,  elle  fe  cacha  dans  les 
tKHis  de  k  pierre.  Ce  fut  là  cik*  ellè 
traitta  fon  corps  à  la  ligueur  ^  &c  fon 
ame^euc  de  grandeidooceutS^qu'elIe 
m  pouvott  afîez  fovifiriré  Pendant  cette 
#Hgoureuré  icciaue  les  Diables  vp^ 
kirene  par  lenris  tentàtiotîs  faire  âettit 
cette  belle  rofe  i  ipais  en  leur  reûdanr^. 
clic  retint  fa  bonne  odeur ,  &  ne  perdit 
Jamais  fon  innoccnce*Les  Anges  iavi-* 
Vifiterent  fouvent.  La  Rcyne  des  An., 
ges  Notte-Chtme  l'bonoroit  de  fa  pre- 
i^nce  &.  de  fes  cntreticnsi»  quelquefois 
les  Anges  luy  appoitoicnt  tles  fleure 
du  Paradis  V  6^  luy^  mettoient  des 
couronnes  de  rofes  fur  la  tcte  ^  ÔC  ain(i 
le  Ciel  la  carefïbit^pendanc  que  la  Ter- 
te  ne  fçavoit  le  lieu  où  elle  ecoit. 
Ayant  ainû  vécu  a^cz  lon^  temsi. 
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«Ile  vooluc  iBoodc  îUdims  fa  foIicjpKie^ 
&  prevoiant  que  (à  more  approchou  : 
clic  écendic  Ton  corps  avec  une  rare 
inadcdie  »m8c^  appliquant  un  Cruciâx 
/"urfon  r^inav^c  dix  grains  de  CUapc* 
ItKt  qu'elle  ûnoic  de  ia^»in  gaucKe  » 
Sfi  delà  droite  la9gui(ïanrc»elle  (cûcin,c 
ia  tccc  &  rendit  ion  cffirit.  Soti  corps. 
fut  enfevely  pax  les- Angei^  &  demcui» 

570*  ans  caché  dua^s  cçccc  giptcc  i 
Cfhfi6  il  fut  trouve  I'an.i6i4,ayec  qucl- 
.'^4;|uc  cfcritiuc  qa'clic  y  avoit  giavcc,^ 
gui  difoit  fa  famille  &  fon  noin.  - 

La  ville  de  Palcrnie» étant  afil  gce  à» 
pefte  5  comme  on  fail'uit  une  protef'» 
lion^  folemneUe  pour  ehi  obtenir  d€ 
Ditu  .la  délivrance.  Quarre  PiCtret 
chanrans  les  Litanies  ,  fans  aucun 
.complot  intelligence  préméditée  » 
fç  femyent  infpirez  d'invoquer  (aintc 
.  Rofalie  ^  te  de  fait  codI'  quatre  ^  Tant 
avoir  concerté  >U  pho^  «  ny  Tanscii 
avoir  [adé  ,  chaotacnt  :  Sâiiue  Ro- 
,  faiie^  priés  pour  nous*  Le  bon  fucçe^ 
de  ceUç^pricte^  fit  voir  que  Dieu  Icui- 
avoit  donné  cette  pcofée  ;  car  fur  le 

ibirde  ce  jour ,  on^rpuvaic  carp^  de 
cette  gIoricu(e  loliiaue  Jan?  un  cer- 
cueil de  picrre,aU'fond  de  ccrrè  grotte 
4Qfii^cciM'ale  î  Ç>û  1  ap|>oua  à  Palcime  > 
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&  aux  premicrrs  approches  9  pluficiiis 
malades  ixkictkt  gâtais  v  âc  la  ville  fat- 
.  ^  prefci  vcc  de  la  peilcDc  là  vient  qu'cci 
;        plufieorsjirtUcs  d'Italie  «  de  France  > 
S;  auius. von  invoque  {on  fecQurs  ea 
tems  de  peftç  ^  &:  lej'uecezen  cil.tres» 
favorable.  V     >  '    .  . 
.  .       ^Son  particulief  zcle  a  été,  une  gran- 
4e  àfiirâion  à  vivte  temée.  Ay mcz  la 
•  tctraite- i^fon  exemple^  &  voui  fouve^' 
nez  de  ccicc  parole  du  dcvot  Gcifon. 
Xwre-'  {  C^uiconque     retire  de  la  compag^ 
fr^w/^r  nie  de  fcs  amis  j  jouira  de  la,CQofola-^ 
'\ao.  tron  dc  Dieu  ,  &  fci  Angcf  ?apjprOi^ 
çherapt  deluy. } 

»  '        »  * 

I.  Une  PrinccfTe  préfère  le  Pçfeic  à 
la  Cour  .  &  les  trous  d'un  Ri>cher  i 
des  Maifons  Royales»   Et  nous  ne 
pouvons  pas  pieferer  une  bonne  qpH*' 
^  '  vre  à  un  plaifir  volage  ,  &  Pentretierij^. 
avec  Dieu  aux  paiFetetns  du  iîeclc* 

I  L  Dans  fa  Caverne,  les  Anges  la 
vifirent  >  &  lefuj^  la  confole»  Et  c'cft 
ainfi  que  Dieu  honore  ceux  5^  cellea* 
qui  pour  Ton  amour  quittent  les  crea- 
cures>&  qui  s'aâligent  pour  lu  y.  Mais 
nous.^  quelle  conCo]atiot>  en  devons- 

nQsis  er£>cfrcr  a  qui  ne  voulons  ny  ho«i& 
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priver  4c  tiui ,  ny  ucn  fouiFiii  f  uuc 
Dieu. 

XIL  Elle^ic  voulut  jamaù  ctce  con^ 
nue  ^  (Inon  qu'apiés  (a  moïc^  pai  liS 
peu.  de  paroles  qu'elle  iaiiTa  gcavécf 
djins  fa  Grotcc.  Nous  avoDS  tant  d'en* 
vie  qu'on  parle  de  nous.  Ah  pcnions 
i  bien  vivre  »  puis  i  bien  moutir^^ 
comme  elle  a  £iic  »  ôc  Dieu  nous  fcia 
connoicre  quand  il  fera  rempSè  ^ 

ta  France  honore  ce  jour  i  Châlotw  fur 
Saône  ,  faîne  Marcel  ,  quî  preffé  defacrîfier 
au^  Idoles  )  répondît  7  N'attendez  pas  que 
moy,  quî  tout  les  jouriconfacrejefus  Chrift 
en  laMcffc  ,  facrîâc  à  vos  faufles  divînîcez: 
Cecce  réponcc  fut  caufeiqu  il  fut  enterré  tour 
Tif  jufquds  i  la cetnciirci&ayani  demeuré  en 
cét  écac  trois  jours  &  croîs  nufts,louant  Dîcu, 
il  rendit  foncfprit  l'an  i79«pluii(^ars  auU'çS' 
gaines  moururent  avecluyw 

Ce  même  jour  fur  la  Montagne  de  Ncbo,. 
Xi'iourut  le  LegiHaccur  des  ifraëliccSjMoyfe. 
I  AAocyreen  Galice^fâim  Rufin  >  Avec  au^ 
endura  le  Martyre. 

A  Tr^v^  en  Allemagne  1  fàiiif  Marcel,  ' 
EFcquc,     ^  * 

4rRîmfn{en Jcalîe  1  faim  Martini  Dîacre; 
A  Naplcs,  fainte  Candide»  A  Viierbc^faintc 
Rofct/ Vierges. 


*  *     «.  I 
faE      Î  E  A  N  D  £  L  A  CRO  fX^,^ 

Premier  Religieux  Dé  chauffé  de  U 
.   ,  rtfwmt  de  N atre^Dame  des  . 

-    Carmes.      '      >  ' 

LE  bietvheureux  Jean  de  la  Croix: 
étoic  natif  de  Aontibere ,  village 
f titre  Avila  Se  Mtdhie  da  Champ  ea- 
ETp^^gnc  :  Son  Pece  ay oie  nom  Gonça* 
leYcpcs  ,  &  fa  mctc  Catherine  Alva-. 
.leZt  II  éroK  d'un  AacuteL  douic.,  paifi^ 
bic  j& pptté.  au  bien  s  étant  âgé  de. 
cinq  ans»  il  tomba  par  accidenê  dans 
un  puits  pcôfond  ôc  p^cin^d 'cao.  ;  ou  il 
câtccé  npyç,  n'étoil  que  la  Vierge,. 
làqaeUéil  dévoie  honorer  conte  fa  vié^ 
ne  l'eût  pcefervé  ^  le  foujtenanc  par  la* 
toain  ,  )iifqucs.à  ce  gu'on  l'en  eût  tiic. 
faio^  fauvc^  / 
'     !l  n*cû;C.pas  fitôt  Êit  fcs  humaniteas- 
à.TbIede.que  la  dévotion  qn'il  partoic 
à  la  Vierge  CK>i(fant  de  jour  e|n  pur»  il. 
ait  rhabk  de  Carme  au  Convcnt  de 
laînte  Anne  cleîèltdîne'.  Quelque  tems^ 
*»prés  fa  ptofefl[]on>on  Tenvoya  étudier 
en  Théologie  à  S^^lamanque ,  où  il  véi^ 
Ctttit»»  regulieremem  »  pignanc  lea^ 
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.  -  faifant  fatoîcic  en  toutes  fcs  avions 
tin«  ïi  grande  ï?îOikftie.&  afFabUité  , 
que  cous  Tes  condiTciples  en  dcve» 
noient  plus  fcivé^:il  écoit  fi  deVot  i  la 
Croix  (û  Nôtre-  SeigAcar  Jefus.Chrift, 
qu'au  Jicu  du  furnotn  patetnd  on  U  * 
«.   Bomma  Jean  de  la  Croix.  <  , 

^  Âpres  qu'il  eàc  mis  fin  à  Tes  ctader, 
il  s'aquic  ta^  dé  renom  parmi  ceux  d« 
fbn  Otdre^qae  la/aintè  Mere  Thcte-  , 
,fel.ai  ayant  pailé  ,  CIi^euc  ayoir  tf buvé 
-  ce  quelle  chetchoit  pour  commencer 
la  (eforme  ,  laquelle  elle  introdui^îc  ' 
non  feulement-en  la  Congrégation  des 
Filles  ,  mais  àuili  «a  celle  des  Rclii 
gieux,  obtenant  Ui  peinUâions  occef» 
lairespout  les  eftablir. 

PoQC  nôtfe  fidèle  Coa'd|ucear  de  1^ 
Taie) te  Mere  Therefe  de  Jefus  étant  ac- 
*  rivé  à  Durvclle  en  la  vielle  Caftille  , 
f reiTHCj  Consent  des  Carmes  Déi. 
^haiilTez il  y  planta  la  reforme  le  jo. 
jNoveinbre  1 5 éS.reprè^ntant  par  I*aa- 
fttrité  &  pureté  de  fa  vie  les  vertus^ 
fondamentales  de  leur  premier  Inftitur, 
Car    cheiiûoic  fur  jCûuc  là  folitode 
le  filence  ,  la  tecolkâ^ian  intérieure  ». .  ^ 
^  k  retraite  d'àvec  les  créatures  ,  la  - 
moctifiçation- ,  Jk  la  pénitence  a  les 
^i€S.r  ^.  Us  diTciplinea  »  afin  ie 
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mieux  vacqucrà  Toraifon  &  à  la  con-^ 
^mplatioti'  des  choies  celeftes ,  qui  eih 
le  bue  de  leur  preroiece  piofcdion»  - 

Le  f^int  Efpric  luy  avoic  communî* 
i^é  les  vercQs  Théologale»  ^vec  celle 
Cinjnence  i  que  ,rien  n'écoic  capable  de- 
les  ébranler.  Sa  foy  rafleuroic  telle* 
ment  en  Dieu  au  milieu  des  grande*, 
pcrfccutions ,  donc  la  reforme  fut 
raquée  désole  bercéan  ,  qu'il  dé fiwu«. 
roic  iuimobile  coii^me  un  rocher*  L'e(^ 
perancc  qu'il  avpit  en  la-  Frovidcncc 
Diviiîectoii  fv  fertile  »  qu'il  la  senoit: 
comme  prefenie  i  aulli  il  difoit  ordi« 
naireroenc  ,  cftânt  Supetifeor^en  pW-. 
iieurs  jConyens  de  Ton  Ordre  •  que 
Dieu  fçavoit  bien  les  neccfllrcz  de  fes. 
Rcligieûi,  que  c'étoit  à«ux  de  fittvér,. 
^  à  fa  fuprérpe  SagtSe  de  les  en  pour*, 
voir.  Sa  charité  forpatroit  encore  ces 
deux  ptemieres  verms>carA>u  june^cn. 
croit  tellement  embrafcc^que  fon  corps, 
demeurant  en-tf  rr-e^fon  e^rit  fembloic 
habiter  parmi  les  Séraphins  au  CicL, 
Plufieurf  Religieux  &  Séculiers  l'ont 
véu  foulent  lortic  de  l'Awel  Se  dà- 
l'Oiaifoniayanl  la  face  H  luifanrejqu'àc 
peine  le  pouVoit-ofretvvîrager, 

parère  de  fon  ame^eompagoie  it^ 
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lai  qni  enccndic  faconfcffioo  générale 
qu'il  fie  ea  mourâc^alTcurc  quM  n'y  it^ 
çonouc  aucun  pechc  moneU  L  cnergia 
de  Tes  paroles  cctiroic  les  plus,  mofi- 
dftins  Àt%  chofes  ri(tbles»&  les  rendoit 
alFeâipnez  aux  ipiiitucUes  &  celcdeg^ 
les  Diables  mcmc  ne  pouvant  foufFiir 
£éi  prereocc»quucoiét  les  corps  de»  f^of* 
itdez  à  la  voix  de  fes  commandemensv 
l^aifant  une  nuit  oraifon  devant  une 
ïmagii  de  Jefus-Chrift  qui  pottoicfa 
Grçix  fur  fes  efpaulcs ,  Nôtre  -  Scig- 
gucui  lui  dît  par  non  fois}  [frère  Jeàcv 
quelle  faveur  délires*  tu  de  moy  pour 
lies  (ervices  que  ru  n^'as  rendus/  Il  iu^ 
c^fpQndic  t  Seigneur  >  que  j'^adure 
pour  vous  des  travaux  &c  des  mépris.}^ 
Pe  -my  il  eft  impoflibicde  couche; 
.par  écrie  les  aôliâions  qu'il  endura, 
pour  la  reforme  de  fôn  Ordre  ;  car  il 
fut  mis  (ecreceineAt     prifon  à  Tole^ 
^  de  par  les  Carmes  Chauffez  ,  Tefpace 
denettfmoîsan  painâr  4^  Ytwx^  d'où« 
il  fut  délivré  miraculeufemenc  par  lo 
fccours  dela  faimc  Vierge^  Par  après 
.  il  teceiit'ilefaueuf«s/atMqu€S  en  fon 
honn^x.^  en  fii  réputation  mais  pen^- 
dans  qu'il  étott  vilipendé  de  toutes 
I>isii  rh€M\oroic  de  plufie«rs  mi^iu 

jatlcj  £oai:  £i»ttvç.  dj|^^  fo^^ 
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4^4  L^.^^  li^^        Croix;.  4.Sept^ 
ii  eut  ceveUcion  de  l'tie»ce  de  (oi| 
trépas  s  qui, activa  fuc  ia  tuinuiCt. 4^ 
Sepccmbt*  i  o^i.  au  49.an  de  fpn  âgc^ 
comme  il  expicoit  ?oq  yic^un  rayon  ck 
lumière  du  hauc  de  Ca  cellule  fur  fa  cê« 
te  ,  qui  ob^curciiToti:  par  fa  Tplendeuc 
cellc4es  chancUlle<  allumées  au  ioiic 
de  luy  :  &  laJu4Ve  odeur  qui  fprrpit; 
de  (on  cop^  morc^templi  d'ulceces-^ 
à  demy  pourry  »  cmjb;iu,aK}it  norx  Gu« 
iemcnt  fa  pauvre  chambreite  ,  mai^ 
atidi  toutie  Convenr«.Le$  apparitions 
qnr  fe  voycnt  f  n  un  moiccau  de  fa 
chair  à  Medtne  do  Champ^dcpois  l'ao 
1.5  9  4t  iufqucs  à  prefent  »  donnenc  i 
connoiftre  fa  faintecé  aprcs  fa  more. 
L'on  voie  ^tCus  Çb(ift.JCmcifié  ^  la 
Vjcrgc  Marie  en  habit  de.Caxmelice 
&  le  petit  jcfus  entre  fc$  bras>qmtend 
ia-main  au  Bi^nheuteux  Péris ,  qui 
loir  en  .Xpp  habit  agenouillé  »  &  foo 
frcre  Ptançois  Y-c^péc    côte  de  luy  t 
le  Saine  Eipciç  en  forme  de  Colombe  # 
&un  Ciboire  du  trcs-faint  Sacrcmcnij 
ià^ont  l'on  a  dpctTeuias  inftrumens  pat» 
blics  s^p^rouvez  CsU  jUig^mcnt  contra-^ 
didtoire  pat  l'Evcquc  de  Valladolid  ^ 
ce  qoi  e(l  aycra  par  CooK  rECpagcis  ^ 

»     *  te 
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S  AI  NT  BER  TlN  ,  AB  B  £'  ' 

\  '  de  Sithieii^  '  , 

« 

QUc  n'ay  je  mille  cœurs  &  mille  Florin 
vier^  mon  Dicji  ,  pour  les  confa*  ^t;h^. 
çrci  au  (ecvicc  de  vôcrc  Maitftc^€n.re*  ^t*riu$ 
connoifTance  des  grâces  &:  de  la  gloire,  ^^f^  ^ 
que  vôiuaves^donnéÀ  S.Eernn',  du^- 
quel  oa  peut  dire  auffi  bien  que  de  Ca- 
ieb:La  Vertu  a  éiétn  fcn  sme  jufqn'à^ 
ia  vieiiLeiTe»,  Pour/le  vérifier  fauc 
çonfidcrcc  divers  états  de  Fa  vie,  &  fçai- 
wk  ce  qu^il  aé{é^ 

Il  eft  né  à  Conftancc  Ville  d'Alle- 
magne y  de  parcns  alîtz  bons  &  ver- 
cueux,  dont  1  aoinur  ne  je  pu^  enspe- 
cherde  Ce  donner  f  Dieu»  Des  fa  jeu- 
iBefle ,  il  put  dire  avec  David  ,  parlatir 
i  Dieu*  Votti  m'avez  enseigné  dés  (non 
bas  âge       ne  m'avez  pas  delailTé,  Ce 
fut  àu  Monaftete  de  Lux^^t  3  <\oi  ttt  t» 
Comté  deBouigogne»  que  Dieu  çom^ 
mcnça  i  rinftiuire  ,  &  à  le  façonner  à. 
k  vertu  fous  la  conduite  de  fmnt  Ea« 
fiacke^lequcl  ayant  fait  un  tflay  de  fa; 
Wrm  3  ie  lettouvanf  doac  des  quali» 
lez'pcopfes  à^un  bon  &chgieux  ^  l^em» 
^9y.a.eo  Ëianco-av^c  dfiu;i.  autres^  U^jj^ 


tous  trois  s'employcrbîent  à  convertir' 
les  âmes.  Ils  s^acc^uicerent  Ci  bien  de  ^ 
^     cette  fondion  Apoftolique  3  que  le.  . 
Roy  Clotaite  IL  les  appella  en  fa 

,  Cour  , ,  &  les  reçut  fort  cpurtaifeiDenr).. 
imais  la  Cour  n^étant  point  leur  élément 
iUea  foitirentdecQmpagnie.,  &  aile*- 
•  •  rent  vers  Saint  Oiper  Evêquç^  de  Te* 
foUene  ,  lequel  ravy  de  les  voir,  don--, 
na  de  l'employ  à  leur  zele  ^  &  en  vq- 

*  -yam  un  très  heureux  fuçcez,  il  'per- 
fuada  à  un  riche  Seigneur.  »  appel^lé 
"    Ad ro al  /de  leur  donner  fes  biens^ 

/   poût  baftir  un  Monafbèrede  Religieux 
Cet  liomme  uoùveUemçnc  converty  au 
r  ^     Chriftianifme  voulut  fuivre  le  confeiL  ' 
Evangelîqae  6c  en  roc  me  tethps  rc«  , 
iionça  à  une  partie  de  fes  biens  3  ÔC 
leur  donna  Ton  chafteau  de  Sit'hîeu. 
'Quaud  oh  eft  peu  attaché  à  fes  biens  ^ 
à  Tes  terres  /  on  fe  plaift  à  ks.  donner 
pour  Dieu, 

S« jMx>»    Ils  .baftirent  un  Monafterp  en  ce 
ffiotjoD  Château,  ,&  Saint  Berlin,  y  demeura, 
nîcé  ^"       refpacé  de  quatorze  anfcPeu  aprésiw 
d'Abbé*  <^omme  il  vit  que  le  nombre  des  Ktm  [  • 
"    ligieux  croifloit ,  il  refolut  de  baftir  liiv 
fécond  Monai[Ure  y  &  pour  nç  pas». 

diuiik  uu  lieu  d^  Cou  grqgfe  moav^ 
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5 .  Se  p  tt       Saint  Pertih.  4  9.7 

mène  >  iU*eiubarqu^  en  une  j^etite  na*- 
celle Tans^ame  »  ny  aviton  y  tij  Pilote 
autie  que  la  divine  Provjdeoce^laquelj* 
k  condtïifant  toutes  chofcs  trc$-fuave-p 
mené  9  &  amourenfement  f  .fit  que  le 
pciic  navire  s*arrtfta  à  mcme-nms> 
i|ue  Saine  Bertin  difoh  ce  verlec  de 
JDavid.  Voicy  le  licu  de.mon  lepo» 
pour  tous  lesiîecles.  Thabiccray  icy,. 
pùifqueje  l'ay  cKoifi.  Ce  que  S.Bèitin 
prcnjiiit  comme  un  témoignage  que 
Dierfirouloit  qu'il  demeurât  là  ,  il  y 
batic  un  Monadere  à  Thonnear  de  ^ 
Pierre/&  en  fut  Abbc  rcfpace  de  67^ 
ani.  Sa  Maxime  pour  bien  gouverner 
étoit  ^  de  ne  riçn  commander  qu'il  ne 
'i*eûc  pratiqué.  Et  comme  quelques- 
uns  lui  en  demandetenc  la  rairoQ.Pacce 
que  j  dit-ilj^  il  eft  beaucoup  mciUeuc 
^ejbien  faire  5  ^ue  de  bien  cïomm'an- 
der.  Belle  .Se  bocme  parole  pour  Tin*^ 
<^ru(^ion  des  Supérieure  Eccleiiafti- 
ques  &  Secttlierr. 

Pendant  le  tems  de  fon  gôuvernc>i 
menr^U  fut  Confsfîeur  du  Comie  d'Ar«- 
vgueS)  appelle  V  valbert  >  &  de  fa  fcm^^ 
me  Regentrudc.  Et  ce  grand  Comte  Je 
tefpeâoit  fi  fore  \  qu'après  fa  comma- 
^ion,il  lui  demandoit  fa  benediâ;ion^ 

-de.^aôi  &'étant  oublié  une  fois  il  tom^ 


'  45  ^        ^ 5^yf /pf.  5 .  Se pt^ 

ba  de  Ton  cheval  fut  des  pierres  ,  & 
CcoUfa  le  çoips  }  6c  pour  y  remédier  d[ 
eue  recouis  À  S:  Beitin»  lequel  lui  eiw 

V  voiant  un  peu  de  yin  qui  reftoic^n  la 
Meifcjle  gurrît  entiercment:En  rccon-  * 
n&iflànce  dqquoy  ce  bon  Comre  I07 

^  ^  dôna  fan jChâteau  ^  G omte  d'Argués» 
de  fil  ?tett  d'ccrc  Religieux  ;  voilà 
pas  bien  iecpnni;>îrris  un  bien  f&ir.  Le 
.  vœu  fait  futaccooiply  ,  &  fa  vie  très-, 
aufteie  &  crespfàicite  le  6c  «cte  Abbé.  ! 
jjj^ Enfin  faint  Berlin  iè. voyant  fore 
po&ion  "^<^  &  chargé  d'arinécs,  voulut  faire 
a  la     voir  que  ia  .vertiï^avoic  été  perfeve^ 
mort.  ^  rame  jufques  à  fa  vieillc^ç  ^  &  pouc 
l  c«la  fe  demie  de  fa  çhargtf  entre  les 
ni^ici^  d'un  Religieux  nomi^nc  RJgo- 
bert>  &  palTalc  reftc  de  fa  vie  dans  la 
contemplation  des  cbofes  Divines 
Ccleftes  i  jufques  à  ce  qu'agc  de  cent  • 
4ouze  anvl  alla  joiiir  de  Dieti^l'an  de  ' 
Notre- jSeigneui  fix  cens^  nouante- huit». 
Son  corps  après  fa  mort  ^  a  fait  plu« 
'  iicacs  miraeles#  • 

Son  particulier  caraâere  ^  été  j.de 
bien  garder  les  Conifrândemçns  de 

V  Diftin  »  &  4'cn  (çcomuiander  jToifivenc 
robfçrvance  à  tous  Ces  Religieux* 
Pfie»*lc  qu'il  vous  obtienne  la  grâce 
de  i'iuiirer  »  &  vous  fouvencz  de  ces 
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5.  Sept.  &aintB^nh,  495. 
paroles  de  ]erus>Chhft.  Vous  ceesmcs 
ai^fs  il  vous  gacdéd  biea^cç  ^uc  )C 
V>us  commande* 

Réflexions  Spirituelles* 

;;lX'ékmen(  des  Saines  n*cft  poînc  (a 
Couc  ny  U  mot\dc.  Saine  Bc^cin  s'/en 
iétite  pour  ed^a;  Tout  l'exercice -det 
Saints  e(l  de  prier  Dieu^ou  d'aider  fori 
prochain. Le  faites-vous  ChrétiensîXft- 
ce  làJliexeni^Ude  v&cce  vie.;  \ 

II.  Le  plus  facile  moyen  de  biengou- 
verner  kf  ftutres  eftde  iairc  ce  qu'on 
leat  commande.  Saine  Bertin  le  faifoit;. 
c'cfl;  pourquoy  ifon  gouvernement  croie 
fi  faint  ^ fi  doux.  £n  ttl«z  vous  ainf» 
«U]iL  lieux  où  Vous  avez  puifrauce  ;  c^eû. 
te  moyen  de  vous  faire  obcïr.  . 

lU.     benediâiondes  ferviteufs  dt 

-Dieu», délivre  iou vent  de  beaucoup  de  ' 
Inamtfurs  temporels  âe  fpirttiif ISéNe  Itr 
^fnép|:i^çz  pas.  Mais  en  vain  aucés-voiis 
iabenediâion  des  hommes  ^  (1  vous 
A^avez  foind'ôttc  de  votct^  àme  la  tm^ 
ledidion  de  Dieu>comme  font  ces  pé- 
chez aufciuels  vous  demeurez. 

^  La  France  honore  ce  jour  â  Laon^fainr  Fe- 
^lebad  »  lequel  qiioy  qu'il  fu^  maHé  à  .  ia; 

-  nîece  de  faine  Remy  ,  fut  par  luy  facrc  le 
prçrriîerEvêquç  de  taon  y  &  parce  qu'il  ne 

&tpa$  aCeZFComfaent»  (aiûc  Hemyl  enfermât 


> 


joo        Saint  Elmhere.     -  ^,  Sépf. 

parpen'tcncc  cp  une  Cellule  ,  où  il  fut  fcpc 
%n%y  jurques  à  ce  qu*un  Ange  luy  pafoîfiant» 

Taffeuva  que  Dieu  luy  avoic  pardonné.  Qfê 

^  L!iulieà  Rome  »  faim  ViâQrio»  Eveque 

.  &  Martyf. 

,  L' Arménie  à  Melicine,i  faine  Macaîrc  de 
t4o4:«Mar(^r|.  / 

La  Grèce  â  Goriftarftînobic ,  ïaîiTt  yîhain 
:  avrc  79*  Martyrs^  [  .1  k<' 

L'Efpagne  à  Conches  ,  fâint  Tùlîen  ,  Evé* 
"que  :  Et  a  Tolède  7  (âipte  Obdolfc  ,  Viergej, 
Martjrologe  RomMin-^'  "         '  *  ^ 

•«éi-  £*3-*3^-  H»-  -S^-  6       fâfô  -î^  f*3-£*3^ 

\  .    Jibbcin  MonAfieti  itSâm 

Mârc  à  Rome. 


C7>'.^- Spercs ,  Ameixrainim^^  efpcrea; 
E  de 


/Wr*     l2i  de  vaincre  fie  die  furmonrec  facile-^ 
y'^^J'^'xncat  U  Diable  »  fie  toutes  fes  tenta- 
.^i^*"    lions ,  puifquc  Dieu  Ta  fait  plier  foui  " 
la  volonté  de  Saint  Eleuthecè»  duquel . 
"  on  a  occafion  de  dire  auflS4)içxi  (jue  de  . 
Moy  fe.  Il  a  été  le  maître  dci  'monftrés  • 
J^t  Les  paroles«Ces  monftres  ont  ccé  U 
mort  &  la  Diable  , .  que  S.  Elcutlicre  a 
furmonté  s  comme  on  le  verca  en  U 
fuite  de  fonHiftoirc.  '  ' 

Il  a  paffé  fa  jeunelFe  fous  la  condui« 
te  du  Pape  Saint  Grégoire  le  GraïKl». 
d'un  il  bqa  MàUiç  ,  il  ne  ]^ouvoi(. 
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.Septt  .     Sdlrti  ËUuthere.  501 
orcir  qu^an  faine  Difciple  ;  Audi  dùtim 
la-^c'ii  des  matques  de  fa  fainccté  des 
i  eemps-là  :  cac  Saint  Grégoire  étant 
icommodé  d'une  douleur  d  edomac^ 
uirempechoicde  jcunei:  le  Samcdy- 
aint^ne^  fit  que  fe  reeoamMiider  à  (ts 
cicrç$>&  auili-iôt'il  fut  guety,  Vn  cn- 
ini  étant  mort,  on"" le  pria  d'employer 
.s  prieits  auprès  de  Dieu»  afin  qu'il 
î  rcrafçuàrjil  le  fit  par  charité  &  luy 
onna  là  vfei  N'^c^ic-ceqpas  bien  dom« 
ter  la  mort  >  qui  eft  ce  que  tout  le 
londe  appréhende.     Ces  preraîcrf 
ommenceiDeus  écans  u  bons  ôc  pleins 
e  marques  d'aune  (àint£cé  ^  firent  que 
i  charge  d' A  bbc  venant  à  vaequer 
ans  le  Monaflere  de  Saint  Marc  1  E**. 
angelifle  jiu  Faux«botirg  d'Efpolle*- 
:,on  le  choifi^  pout  le  red^jplir.  il  l'ac« 
epta  pat  foumidjon  aux  ordres  de 
'ieo,&  eut  un  fi  grand  don  de  lacmcs  j^^^  ^^^^ 
uequad  continuellement  il  pleuroit  delat» 
ans  le  fouvenir  de  (es  péchés  pafTés^  mef« 
'où  vient  q<ue  facilement  il  obcenoic 
e  Dieu  de  qù*il  defiroic  ^  en  luy  prç-  j. 
rnunt  an  Cacrifice  de  Ces  pleurs  »  qui 
\  le  facrifice  que  Dieu  ne  dédaigne  ja-«' 
iais>  au*  dire  de  David  « 
Aptes  avoir  dompté  la^motc  »  il  fut 
\  maitce  du  Di»ble>  «u  une.  occaiiQ  n 


> 


jpo.  .     SalntEleuthere.     -  6.  Sépî.. 

par  pétiîtcncc  CD  une  Cellule  >  où  il  fut  fcpc  • 
ans,  îiifqucs  à  ce  qu'un  Ange  luy  pafOî€anti 
Taffeura  que  Dieu  luy  avoit  pardonne.  Qf^ 

L*Iïtali*eà  Rboïc ,  faim  V iftprii?  y  Evcque 

*&  Martyr.     '  . 
,  I^' Arménie  à  Melkine  »  faine  Macatrc  &  . 

La  Grèce  à  Coriftaacinobic  ,  Ciiiit  Vitaîn  [ 
a^^  79- Martyrs..  :^  :     ^  ^ 

.  L'Efpagne  à  Conchcs  ^  faîm  lùlîen  ,  Ev,é^ 
que  :  Ec  à  Tolcde  ,  laiuie  ObduHe  ,  Vierge^, 

S  \^  'f^N-  r   BLEVTME  R  B  > 

'5.        TT  Spetcs  ,  A tne<  craintives,,  efpcic? 
g«îri  en  dde  vaincre  &  de  funiïontcf  facile- . 
/*'  '''"-ment  U  Diabli  î  ,&  toutes  fcs  tenia^ 
'"-^••^  tions ,  pQifque  Dieu  Ta  fait  pliçi  fous 
l'a  volonté  de  Saint  'Elcathei'e,''duqttel ^ 
~~  on  a  occaûon  de  dire  auflî  l)içn  que  de  - 
Moyfe.  Il  a  été  le  maître  des  monftrc»  • 
piic  Tes  parolei.Ces  monfttes  ont  cic  U 
'  mort  &  la  Diable  ,  .  que  S.  Çlcuth"c  a 
furmonté  ,  comme  '  on  le  verja  en|è 
fuite  de  fon  Hilloire.         ^  / 

Il  a  palTé  fa  jeunelFe  fous  la  condui- 
te du  Papc'Saint  Grégoire  le  Crand»  ' 
9i  d'an  Cl  bon  Miiîire      iie  £ouvoi(  ' 


.  Sôptt       Sairtt  ËUuthe're.         50 1 
iÔKfc  qu*an  faint  Dtfciple  ;  Audi  àùtim 
jpa^^t'ii  des  maïques  de  fa  fainceté  dés 
ce  cemps^là  :  car  Saint  Grégoire  écanc 
incommodé  d'une  doulcuc  d'cdomac' 
qui  rempechoit  de  jeunet  U  Samcdy- 
Sainr,ne  fit  que  fe  recommaiidet  à  fcs 
f  rierçsj&  auâioiôc'il  far  guery.  Vn  en» 
fânt  érant  mort,  on'lc  pria  d^employcr 
iès  prières  auprès  4e  Dieu»  afin  qu'il 
le  rcrurcuarsil  le  fie  par  charité  ôc  luy 
donna  la  vîei  N'^toit-cè^as  bien  dom« 
pcer  la  mort ,  qui  eft  ce  que  tout  le 
monde  apprchcndc.     Ces  premiers 
commencemens  écansfi  bans&  pleins 
de^marqucs  d'une  (aintfté  ^  firent  que 
la  charge  d' A bbé"^  venant  à  vacquer 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Marc  TE-. 
Vangcliftc  au  Faux-bourg  d'EfpolIc*- 
te,on  le  choifit^  pouc  le  rem|plir.  il  l'ac« 
cepca  pat  foùmiflion  aux  ordres  de 
^ièu>&  eut  iin  fi  grand  don  de  larmes  $on'doq 
que  quafi  cqncinueUement  il  pleuroit  delar* 
dans  le  fouvenir  de  (es  péchés  pafifés»  me$^ 
d'où  vient  qae  facilement  il  obcenoic 
de  Dieu  de  qu'il  dcfiroit  ^  en  luy  pre- 
feiiunc  ati  facriâce  de  Tes  pleurs,  qui 
eft  le  facrifice  que  Dieu  ne  dédaigne  |a^* 
tnais>  au  dire  de  David. 

Àprés  avoir  dompté  ia^mort  t  il  fut 
\$  maiue  du  Diable >  fia  uae  occaiiQ  n 


5a  puif  qui  fe  prefcnta  fans  y  penfcr*  Comme 
fancc    il  vi^y  :^g^o\t:  un  jour  fia  nuit  l'ayant 

okb/c  piés.d^un  Monaft^rc  de  fUlcs 

Religicufcs  ,  il  fut  obligé. de  s'y  retirer 
fiii  le  ibir»  &  d'y  d^tiièurer  totice  la  . 
Tïuif.  Il  n'y  fatpaii]*(ôc  ^que  Jes  Rc- 
ligieufcs  r^tt  incommodées  du  bruit 
'  .  que  fai^Coi^  un  enfanc  potTedé  du  Dia* 
.  ble,  le  prictent  d'avoir  *pîtic  de  Kiy, 
&  de  fouffirir  qu^il  ecmébïft  danr  *  ion' 
lie  pour  cette  nuit.  Txes-volotvciers  » 
dit-il,  qti'il  y  vienne  ,  je  pricray  Dicii-  ' 

pour  luy/lls  couchciH  donc  eaieibble» 
&  durant  toute  la  nuit  ^  l'Enfant  qui 
avoir  accouiumè  de  efier  &  de  %em- 
pefter  »  ne  dic  pas  un  mot  ,  fi  bietj-, 
qu'on  peut  dire  que  le  Diable  fit  le  fa- 
ge  en  la  pj:efence  de  ce  bon  fervitem  'de  ^ 
Dieu  }  tant  y  a,  il  le  lailTa  en  paix^. 

lendemain  nvâttn  ^  les  Relîgteti^èt 
s'étant  informées  de  ce  qui  s'étoit  paiTç 
furent  fort  ctonrécs  d'ôpprendre  le  Cu 
lence  qu'^voic  gardé céi  enfant  poâcdé 
dtf  Diable  »  &  ravies  d'avoir  cette 
,  occaiion  de  s'en  defiiire  ,  ellei  prier enc  ^ 
laine  Ëlauihere  de  l'emmenés  e»  Ton 
Convent.  Ce  faine  homme  bien  aifê 
de  ienr  faire  plaifir  »  &  voyant  qus  le 
Diable  éroic  d^)^  vainca  leii^  accorda  ^ 
«e  fn'cUes  deficoieiit  )  &  fortanc  de  . 


Digitizod  by  GoogU 


Sept.       Saint  Eleti  h&ye.  S<H 
Uat' MontA^te  ,  il  piie  céc  eiifant  " 
avec/oy,  ^k  inena«n  Ton  Abbaye. 
.  Vcix  apcés  sxntretcnant  avec  fcs  Reli^-  '  ' 
gieux.il  lé«t  dit;  [  Voui  voyez  céc  en- 
fant ,  je  l'iy  trouvé  en  un  Monaftcr* 
<k  Rcligiea les  ,  ou  le  Diable  l'a  long-    .  4 
lieQM.ti^iaiencé  ,  mais  dcpui»  qatleft .c 
avec  moi  il.n'a  ofé  le  touchcr.jDifanr  ^  - 
çth  il  e*it  OAc  f^tt^de  wï»hc  ,  &  y  ,é  oûniê 
jconlçntu  trop  tacilctncBt« .  Et  en  «ne? 
me'ttmp*  le  Diable  renica  dan$  le 
cojps  de  £cc  eoiant.  O.  qu'il  «&  dan- 
gereux 4 'écouter  l'cfpjit  de  vanitc,  &  . 
ck  luiobéirl  Et  conuiieo^  dé  le  cduc* 

mentet  cpiDHie  de^faiit ,  «n  ist  ptefciice  . 
de. tous  les  Religieux.  .  . 

Saint  {.leuchert  ccconfioiil^nt  qué  ^ 
<^î^tpit  en  punitioji  de  ce  qu'il  avoit  die    T  - 
pa»  Vfuiitc; fe  cépentit  fprt  d'avoir  fiit 
cette  fau  te .  ^addieiTanc  à  tous .  Çsi  Rc- 

'  Iigicux,ineur  die  :  [  Mes  freus,  c'eft. 
moi.  qui  fui«-la  cauie  qae  ce  pan  vce  en^^ 

hnt  e(l  derechef  touimentç'da  Dtabjic> 
parcf>qa'iiil  votif  racontant  ce  qui  m'é> 
toù  arrir i  «  j'ay.  eu .  de .  la  .vanité.  De 
gracé ,  mettons-nous  tous .  en  pri«« 
^  w  jeufnA  ^9  Dmtk, me  pardonne  ,  ;  ' 

&-<îtte  cftenfâtnpfoit.||IusaiBigçpac  : 
ln9^faute•  ]  A  peine  eut-il  arnH  parlé. 


^cfonne  ne  mangera  ,  que  le  diaJbU 
^        '   i^'Cl^H:  qauré:céc  enfant,  ôc  pac  ce  mo- 
"     yen  il  fuc  cnticrcmçnc  ggeiy-,  &  le 
Diabie^ne  l'^fa  plus  roticher.  Et  aii^â 
KnfsimX^  parçle  de  U/us-Çhxiften  it£va.ngil# 
Matth.  fut  vcrificc  ,  qui  dit  :  Qi}c  le  Dcmon 
7  n*eft  point  <:i^lîe;ijae'par' la  & 
V     .  le jcùnc.  .  >  . 

^        Après  que  (àintJBleuiliete 

pt^  de  la  Caç^n  g  le  Diable  &  la.  Mottt 
'       -  il  alla  recevoir  fa  cc^îompenfe  dedans 
le  Paradis/  ^  mourut  1  an  de  Moti»»  ' 
Sç^neurr  iîc4- 

.  Son  partkîtiHer  emploi  a  été,  le  don 
4e  larme;$jL.  Demandez  le  à  Oiça  pQOC 
pUurcr  vos  péchez  j  &  medicez  cectc 
.  parole  d^  faint  Cyptian  :  [  li^lui  noips^ 
avons,  peché^^  plus  nous  devons 
pleurer  i  A  une  ^profonde  playe  j  il 
'  £iiuc  une  borme  medeciAe.^1  ^\ 

L  Un  grand  Pape.  &  un  gjand  Saint 
tel  qu'ctoitjâint  Grégoire ,  fc  lecom- 
.  . ini^nde  ans  prières,  d'un  pftavte  ReU-- 
gieux  &  iUn  e(l  foulage.  O  que  DieuL . 
,  aime  l'humilité  dc$  Saints  ,  qu'il  aime 
la  charité*  Ayez^ces  déu«  vertus} Vous 
^tiendrez  toutes  chofes  de  luy. 
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crée  le  diable  dans  le  corps  d'an  en- 
fant ;  Que  ne  doivent  pas  craindre 
ceux  qui  font  couc  par  vanité  i  La  va-* 
pitc  cft  le  péché  des  Diables ,  c'eft 
pooicquai  il  eft  toûjottrs  oh  eft  la  va« 
nitéé 

III.  Qa\ine  prière  que  plufîeurs  font 
enfeiTible  eft  puifTance  quand  elle  efl; 
accompagnée  de  jeûnes  éc  de  larmes  > 
&  autres  bonnes  œuvres  !  Ayons 
graftdc  confiance  aux  prières  commu-» 
nés  de  l'Eglife  j  mais  rendons-nous  eu 
dignes  par  les  bonnes  œuvres  partidi- 
lieres  que  nous  y  ajouterons  pour  ^ 
fentir  l'effet»    ^      '  /  . 

La  France  honore  ce  jouri  Sens,!es  fafnts 
Martyrs,  $and:îaii,  Auguftini  âc  FgcIu„  Icf* 

âuels  venus d'Efpagne  ea  Fratice^aprés avoir 
Snné  cous  leurs  biens  àux  pauvres  donnè- 
rent leur  vie  à  Jefus-Chrift  par  un  glorieux 
.Martyre.  Dm  Sau^égy  09f-fùn  Martyrologe. 

La  Paleftine>honore  le  Prophète  Zacharfr, 
'  Hellerponcifaînc  Oaeilphorc»  Difciple  des 
Martyrs, 

^  <^  AitJLz,vAritS^nt  Paufte>  Prcti%,8c  dix  au« 

jrc^  Marryrs. 

tJU  Ca^padoce/jumCotcidciayec  fescaq%- 
pagnpns. 

L' AfFrique  plufieurs  faims  Evcques ,  tucz> 
ôu  baccu  pour  la  Foy. 
JL  'fiaUe  à  Veromic  %  %.  Pccroinc  »  Evéqu w 


r 
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SAINTE  RETN 
yttrgt     Marijrt  k  qmnz^t  ant  »  i 

•    «      »  ! 

LeMétr-  jk  ^ges  du  Ciel  ,  qui  avez  tranfr; 
fyroi.M^  Xxpcxté  VAiXïC  de  faintc  Reyûe, 
ué^dfif   dedans  les  Cicux  ,  &  qui  la  voyez,> 
fi^  T^'.  rayonnante  de  gloire^:  louez  Dieu  de*> 
ravoir  glorifiée,  &  tellement  favo-i 
*  rifee duianr  fa  vie  ^  qu'on  peut  luy  , 
approprier  ce  que  dit  David:  [La  Rey-  » 
ne  fera  affife  à  vôtre  coté  mon  Dieu  ^  - 
-  &  .là  elle  fera  vétuë  de  fin  or    &  cou-r 
verte  de  plafieurs  &  diverfes  pierreriês.] 
Cette  diverfité.de  pierreries  peut-être,^  . 
ou  celle  de  Tes  veitus  >  ou  celle  de  Tes  . 
merveilles,  <piiforrt  arrivées  enjibn  ' 
martyre.  f  - 

Sa  naif-    Po'-^^  les  admirer  ,  il  faut  fçavoîr 
fance»    qu^elle  eft  née  en  la  ville  d'Alyfe  dàns\  | 
le  Duché  de  Bourgogne  prés  d'Au- 
tun  }  fon  pere  appellé  Clément étoit.  . 
forn  attaché  ï  la  fuperftition  Payenne, 
&  fa  mere  ne  Teût  pas  fi-tot  mife  au  > 
jMonde  qu'elle  moiiratsce qui  fit  qu*aii 
!>  mit  Tous  lacondutte  d'une  nourrice^ 
Dieu  par  un  trait  de  fa  Providgttcc,  .^ 

voulut  qu'ielle  fut  Chtêtimne-i  & 
b'm-  (^'ssk  donnant  foa  lait    çeU^  j 
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petite  fille  ,  peu  à  peu  elle  luy  fie  (uc- 
cer  &  goûter  les  chofes  de  la  Foy  Ca- 
tholique ,  &  réleva  fi  bien  >  qu'elle 
la  fie  baptifer  ,  .&  inftruire  :  Etant  in- 
ihuite  9  elle  avoit  uç  (ingulier  plaifir  à 
lire  les. vies  des  faints  Martyrs  >  &  en  ; 
les  lifant ,  elle  excitoit  un  gratid  defir  Son  af- 
«l'etrê  Martyre*  Ces  premières  Temen*  kaion  * 
ces  jettées  dans  fon  ame ,  firent  qu'elle^  'f*^- 
ferefolut  de  renoncer  aux  vanîtez  dû -."f^  ff 
fnonde  ,  de  le  retirer  des  compagnies» 
&  de  fe  donner  pour  époufe  à  l  'époux 
des  Belles  ames  »  Jefus  ;  &  dans  cette  ' 
fainte  refolution  elle  fie  vœu  de  virgi« 
hiré.  San  pere  la  voiant  fi  retirée  ,  ne  ' 
put  goûter  cette  façon  At  vie  »  &  la 
fqllicita  fore  de  fe  faire  Payenne  £5^*  de  ^ 
fe  marier,  à  quoi  elle  ne  dit  qu'une  ré-  - 
pmice  }  }a  fiiis  à  ]efiis-Chrift  ,  &  le  ' 
leray  toute  ma  vie.  Heureux  eft  le 
Chrétien  qui  peut  dire  lemêmei  ] 

Agée-  de  quinze  ans  9  elle  fut  pre* 
fentée  à  Olibre  •  Lieutenant  de  l'Em* 
pffreiK^n  Fiance/  qui  èftott  vetfa  de  • 
MarfeiMe  à  Alies  pour  iuformer  cwitre  - 
fc«  Chrétiens,  D'abord  qu'il  la  vit ,  & 
ies  yeux  &  fon  coeur  furent  furpris  de 
fa  raviflante  beauté~r&  ne  ponvart- 
ibtt^Frir  qu'une  fi  belle  fille  fut  Cbrc- 
ciéfin«     k  freâa  par  -flatteries  ^  pa4  . 
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menaces  de  facrlfier  aux  Dieux,  à  quoi 
elle  ne  voulue  jamais  confeatit^^  aianc 
recours  àDieu>  elle  obtint  par  fes  prie-  ' 
l-^^"lr.î^e5  &  par  feslarmès  un  courage  affeK. 
la  Foy.  PO'^t  pour,  rcpondte  , .  que  plutôt:  eUft 
hazarderoic  fa  vie  à  raille  morts ,  que 
fa  foy  sfti  moindre  petit  doute.  Sttr  ce\z 
O libre  la  condamna  d'être  vsxiit  fur  le 
chevalet  ^  &  d'être  battue  à  coups  de 
verges  »  elle  reçoit  ces  coups  coirmie 
des  gouttes  d'une  douce  rofée  ,  &  ne 
fait  que  dire  avec  David  :  Seignear, j*ay 
efperéen  vous  y  que  je  ne  fois  pas  con- 
fufe.  Le  Lieutenant  irrité  de  la  voir  C\  , 
-conftame,  coitiroande  qu'on  luy  de. 
xhite  la  chair  avec  des  peignes  de  fer, 
i6ç  on  lefaii  (î  cruellement  &  inhumai- 
•   lïcment ,  qu!ii  ^(icontraint  de  fe  cqiu 
'  fvtir  la  face  avec  Ton  manteau,  de  peur 
4c  la  voir  en  cet  état  fi  pitoyable  >  & 
pendant  ce  tourment  ^  nôtre  gloricnfe 
Martyre  ne  dit  pas  une  feule  parole, 
ftatice   Quelle  conftançe  pour  Une,  fille.de 
d»ns  le^uiua&eaiié  1  Etant  couveice  de»fatig  6e 
tour-        playes,  comme.d'une  riche  bigarrui. 
re  de  perles  precîeufes  on  la  ramené  ea 
priron,&  durant  la  nuit  elle  fie  fit  que 
prier  Dieu,  &  Dieu  qui  a  toujours  des 
caredefi  particulières  pour  les  Vierges» 
fie  voii:  o^e^aolx  qui  «touchoic 
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de  la  Terre  au  Ciel ,  èc  une  blanche 
colombe  qui *lay  die  :  [  Je  vous  fa- 
lueReyne,  plus  d'effec  tué  de  noiHj 
&  'vous  prépare  une  couronne  ,  que 
iFOtre  virginité  &  patience  ont  tiâùë  & 
conipofce.  ]  Cette  parole  anima  fou 
courage,  &  Ton  cœntfut  plus  fervent 
que  jamais  à  fouftcii:.  Certes  quand 
une  ame  fçakbien  recevoir  la  confola- 
tibn  divine»  elle  trouve  jes^plus  grands 
tourxnens  bien  légers* 

Olibre  cependant  continuant  dans  fa 
tage  ,  kiy.  fait  brûler  les  cotez  avec  des 
torches  ardentes  y  &  elle  parmy  ces 
feux  >  fe  réjouit  &  chante  avec  David: 
}^ày  paiTé  par  le  feu  >  Seigneur  y  &c 
vousro^avez  conduit  au  rafraichitle- 
ment.  Quelques  filles  fes  compagnes  (e 
œocquent  d'elle ,  de  tant  fouf&ir  pour 
un  crucifié.  [  Ah  !  dit-elle  ,  vous  êtes 
bien  aveuglées  d'adorér  des  faudes  Di-  Sa  belfc 
vinitez»  ]efus  ce  divin  crucifié  tù,  ropôiife 
bien  plus  adorable ,  Se  je  mourray  vo- 
lontiers pour  fon  amour.]  Apres  qu'el- 
le eut  efluyé  le  tourment  du  feu  ^  on  la 
jetta-  dans  une  cuve  d'eau  froide  4es 
imins  liées ,  ^  aufli-tôt  fes  chaînes  fe 
rompirent,  &  l'eau  fe  changea  en  une  j^j^j^çj^ 
douce  rofëe.  Et  la  même  colombe  pa^  ^  J 
ffit^  qui  tenant  en  fon  bec  uiiecoa**  Martyre 

Y  $ 
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ronne,'l*appella  clairement  &  luy  die 
Venez  Reyne  ,  venez  régner  avec 
voftce  cher  Ëpoux.  Cette  voix  miraco- 
kute  convertit  huit  cens  cinquante 

perfonnes  >  par  cet  effet  prodigieux,  v 
elle  fut  femblable  à  la  voix  du  Seigneus 
qui  au  dire  du  Prophète  David  ,  fe  fa^c 
ên  puiflance  &  magnificéce«Aprë$CQC* 
te  fi  grande  converlion,Olibrefit  uan- 
çhcr  la  tête  à  Sainxe  Reyne ,  &  on  vk* 
fou  am«  portée  au  Ciel  par  le  ^4im^l6«« 
re  des  Anges.  Et  ainfî  on  peut  dire  ^ 
que  fa' vie  a  efté  enrichie  d'une  belle 
diverfitéde  vertus  &c  de  merveilles. 

Son-particulier  foin  a  été  »  une  affe* 
ârioh  à  lire  de  boni  livrei^.  Imiter-  là^  ^ 
excité  par  cette  Sentence  de  Saint  Au- 
guftiaqui  dit  :  [  La  lèffcure  fpirituelle 
eft  un  miroir  qui  fait  voir  à  l'amer  fa  ; 
laideur  pour  la  corriger  ^.  ou,  fa  beauté 
podr  la  perfeâionnèr  encore  iaTaa-» 
«ge.  J  '  .  - 

RePIEXIONS  SviKlT\lEtll$,^]  ^ 
•  "  "  ... 

,  Une  -picufe  &  dévote  nourrice  élevd^ 
une  fîile  en  la  Foy  ,  &  la  fait  une  Sain- 
te. O  que  nous  fonimes  redevable 
teux  qui  nous  aident:  à  connoître&à 
aîmçr  Dieu  j  mais  que  nous  femme* 
obligez  de  bien  uferde  Leitcs  ^^ints  ët 
falutaire$.  axis^^ 
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1 1.  Une  fille  de  quinze  aiis  ,  ayme  • 
ixiieux  foutFrir     cres*  cruels  coumien^i 

.  que  de  n'être  pas  Vierge.  A  ccc  cxeai- 
ple^que  dlrot^t  ceux  &  celles,  qui  pour 
joliir  d'un  plaific  palFager  perdent  leur 
chafteté  ,  &  l'ayant  perdue  ne  la  dé- 
plorent pas  ? 

1  I  I.  Qu'un  fexe  foible ,  &  qu'un  ^ 
corps  délicat  /  devient  fort  ,  quand  il  * 

'  fouffre  pour  Dieu*  Et  que  Dieu  a  de 
douces  &  de  tendres  carelTes  pour  le 

cConfoler  !  Qu'eft-ce  qu'on  ne  doit  faire 
pour  un  Dieu  li  aimable  /  Et  qu'eft-qp 
qu'on  ne  doit  foufEir  pour  un  Seigneur 
il  pronipc  à  confoler  y  &ç  Ci  libéral  à 
donner  recoin pcnCe  J 

La  France  honore  eacore  ce  jour  ,  à  Or* 

.  leatis ,  faînt  Euvcrtjlequcl  écaîU  Soufdiacrc 
de  l'BgUfe  de  Rome,ac  paffant  par  Orléans, 
comme  tous  les  Evêques  écoienc  alTemblez 

'  porjr  choifir  un  Evéquc  d'Orlcaîis,un  pigeon 
blanc  parue  par  crois  dîvcrfes  fois  deiTus  Ùl 

.  cécc,cc  qui  fit  qu'on  le  choifir.  * 

.    la  même  France  honore  encore  à  Troycs, 

/faine  Ncmoirc  ,  Diacre  &  Martyr» 
A  Arles ,  faine  AuguftaU  Evoque. 

/.  ï^rés  de  Parî$,S.Cloud,Prénc&Con(cffeur. 
A  Nîcomedie,  mouruc  faine  Jean,  Martyr, 

,     A  Cefaree  en  Capadoce  >  (aine  EapCychie,  ^ 
Martyr. 

A  Pompciopolien  Cilî:ie,S.So2ori  Manyr. 
A  Aquilccjfaînt  Anaftafe,  Martyr.     *  \c.  ,  " 
▲  Cif  ouë>(aia(  Pomphilci  H  . 
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j^ixta,  N.atiwtèdeU Vttrge,  8.  Sept , 
'la  N  ATlVirM*  DE  LA 


VAN  G  ILE. 

Ibieuf'  r  ^  ^^^^^        Généalogie  de  It|u«. 

€bétfl  XV  LChrift  ,  qui  a  été  je  Êls  de  Davii 
*  &  fils  d'Abraham,  Abrakani  engçndra 
^      ,  .  Ifaac  ,  &  Ifaai:»  engendra  ]acob  j  Ja- 
cob  engendra  Juda^ôc  fes  frères  :  Puis 
Juda  engendra  Pharez  &  Zarara  de 
.  Thamar  :  Pharez  engendra  Efron  ^  &c 
Efron  engendra  AramiAram  engendra 
Amina^ab  ,  &  Amînadab  eng^dra 
M  afon  :  NaCon  engendra  Salmon  :  Se 
Salmon  engendra  Booz  de  Rachàb. 
PuisBoQz  engendra  jûbed  de  Ruch:: 
&  Obed  engendra  Jeffé  ,  lequel  engen- 
dra le  Roy  David  :  le  Roy  David  en- 
j^endra  Salomoji  de  celle  qui  avoir  éré 
femme  d'Uriej^alûmon  engendra  Ro- 
boam,  &  Roboam  engendra  Abias^ 
'  '    Abias  iQfaphac  }  lofapnac  futperede 
.  lor^ara  ,  qui  engendra  Ozias,&  Ozias 
'  engendra  loathàti  >  &  loathan  Açhas^ 
&  Achas  Ezechias5&  Ezechias  engen-. 
dra  Manadès^  &  Mana(fes  Amon^puis 

AnK)o  lofias^  loâas  ejigeadfai^eauvi^i^ 
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s.  Sepf.  La  Nathhéde  U  F^hr^.  5  i  j 
&  Tes  frères  ,  eiiviron  le  temps  de  la 
iranfmigratiQrv  de  Babylone  ,  &  après 
la  tfanunigration  de  Babylone  Jecontas 
engendra  Salât hiel  ,  Salachiel  Zoroba* 
bel^  Zorobabel  Abiud  :  Abiud  Elia- 
citck  :  Ëliaciin  Âzor  :  Azor  Sadoch:Sa« 
docb  AchiïprAchim  Eliud  :  Eliud  Ele^» 
2ar;Eleazaf  Mathan  :  Mathas  fat  pere 
de  Iacob>qui  engendra^  lofeph  le  mary 
de  Marie,  de  laquelle  eft  ne  lefus,qu% 
on  appelle  le  Chrift* 

I  N  S  T  R  y  cTl  O'N  Sf^H 
^  VEvungiU  &  /kr  le  Mjfjt^rc^ 

LEdeyot  faint  Bonaventure  éxplî-. 
quant  ces  paroles  du  Pfeaume  ^4. 
Mon  Dieu,  vous  donnerez  vôtre  be« 
nedidion  à  la  Couronne  de  l'année  de 
bénignité  ;  prend  occafion^  de  dire^. 
qu'il  y  a  trois  années  fort  difFerentest 
l'année  de  Patience,  Tannée  de  Ju- 
Aice, l'année  de  Bénignité.  L'année 
de  Patience  efl;  pour  ceux  qui  fonc 
affligez  en  cette  vie,  l'année  de  Juftice 
eftpour  les  damnez  en  l'autre,  celle 
de  Bénignité  eft  pour  ceux  qui  font 
Seconipenfèz  au  CieK  L'année  dePa* 
•tÈSnce  a^  fes  jours ,  &  fts  nuits  ,  paica 


"1 


^  r4  ta  Nathitc  de  la  Vierge.  S.SepI* 
t|ue  te^  bons  &  les  mauvais  >  les  veri 
Mieux  &  vicieux  font  affligez  eu  ceccé- 
vie.  L'année  dé  Juftice  a  une  nuit  fans 
jour  y  parce  que  les  damnez  font  dans.  . 
"  Pobfcuricé  ,  fans  aucun  mélange  de 
lumière  ;  &  l'année  de  Bénignité  à  | 
Un  perpétuel  jour  fans  nuit ,  parce  que 
les  bien  heureux  qui  jouiirent  de  Dieu, 
Font  dans  une  perpétuelle  lumière»  fânî 
.  mélange  d'obfcuri^ç*.  *"  = 

•  Ce  que  faint  Bonavénture  a  dit  dei. 
années  »  on  le  peac  facilement  croi^ 
des  journées  3  &  dire  qu'il  y  a  des.  .  ' 
Journées  de  Patience  ,  dejuftice,  &. 
de  Bénignité.  Les  journées  de  Patiençe  . 
s'appellent  en  lafainte  Ecriture  jours, 
de  confotatîon  ;  celles  de  }u(l;ice  ,  on. 
les  appelle  jours  de  fureur  &  de  cple^i- 
re  j  &  les  journées  de  Bénignité ,  joure.* 
dé  joye,  deplaifir  &  d'ail  egreflTe.  .Or  1 
encre  toutes  ces  journées  de  Bénignité 
&  de  joye  après  la  journée  qui  a  été 
honorée  de  la  naiflance  du  Yerbe  Divin5 
Incarné  >  il  n'y  en  a^poinc,&  n'y  aura. 
)araais.journée  plus  douce',  plus  agréa*»  ! 
ble ,  ny  plus  honorable  que  celle  ,  en-  1 
laquelle  naquit  la  glorieufe  fille  de  Joâ*  j 
cKiinJ,  &  d'Anne,&  pour  cela  la  fainre- 
EglUe  a  jude  raifon  de  lui  dire  à  ce. 
jpiir   Voire.  I<latiyitd  Ikiate  Msrc  de.= 

* 
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^S,SâpC.  LéL  Natipitêdt  la  V*t¥gt,  ^  i  ç 

D'eu  a  réjoiiy  tout  le  monde.  Et  de 
vray  cette  glorieufe  fille  nallfante  , 
a  donftdde  la  joye  ,  i.  Au  Ciel ,  xl 
aux  Limbes  ,  &  5.  en  la  Terre.  Au, 
Ciel  ,  car  la  tres-faintc  Trinité  s'cft 
réfoiiye^  de  voir  emte  les  pures  Créa* 
turcs  ,  le  plus  grand,  chef-  d'œuvre 
fa  Toute-  Puigance ,  &  comme 
parle  faint  Auguûiu  :  zyEterm  confUU 
•pM  ,  an  ouvrage ,  où  elle  avoit  pen- 
ic .  de  toute  Eternité.  Le  Pere  Eter- 
nel s'eft  réjouy  de  voir  fa  fille  tant  de* 
iîrée  venue  a»  monde.  Le  Fils  s'eft  re^ 
jjouy  de  confiderer  en  Tfitre ,  celle  qtu  ^ 
devoir  être  fa  très- aimable  Mete.  Et  lé 
iainc  EÎpric  a  eu  un  contentement  par^ 
ticulier ,  de  contempler  fa  tres-chadé 
&  très- amante  Epoufe.  Bref  ,  toute 
1-adorable  Trinité  s'eft  réjouye  d'avoir 
4onné  au  monde  &  produit  la  Vierge,, 
ce  tres-parfait  Ouvrage  qui  eft  appelle 
|)ar  le  doû;e  Meûchius;.L'accompit({è- 
ment  ou  la  perfedion  de  la  Trinité. 
:Non  qu'il  faille  concevoir  en  elle 
quelque  chofe  d'imparfaicj  mais  parce 
que  le  faint  Efprit  ne  produifant  aucu- 
ne PecCbnne  divine  comme  font  le  Pé» 
■ce  &  le  Fils  ,  il  a  produit- avec  eux  la 
glorieufe  Vierge  jj&  lui  a  communi-î 
tou&  Us  dons  ôc.  looKi  les  grades» 
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^iJi  ZaNâthité dild  Vierge. Sepr. 
nçceffaires.      Les  Anges  comme  lesi 
h^bicans  du  Ciel  onc  pris  parc  à  cette 
joye  ^  &  l'ont  reconnue  dans  le  ber«i 
ce^u  leur  Reyne  &  leur  Impératrice^ 
&  leurs  neuf  Choeurs  ont  témoigné 
une  altcgreflfe  panioâltére.  3«  Lerames 
. détenues  aux  Limbes  ont  participé  à 
cette  joye  commune parce  que  vo- 
yant paroitre  la  fainte  Viecge  comme 
line  belle  aurore  ayant-courriere  dttv 
)0ur  ,  elles  ontefperé  que  bientôt  vien^. 
îlroic  k  )our  de  la  naiâance  »  de  celuyr 
quidevoit  être  le  Sauveur.  4.  Enfin  la- 
Terre  a  eu  occafion  de  fe  réjoiiyr^con- 
iiderant  que  la  Fille  qui  étoic  née,étan&. 
deftinée  pour  être  la.  Mere  de  Jefus-^ 
CKrift,  feroit  le  refuge  des  ames  peche^ 
xeâès    l'Avocate  des  peniieiues  &  ia^ 
Maureffedesjuftes. 

parmy  ceux. Scelles,,  qui  eurent 
pli)s  de  part  à  cette  joye  »  furent  faine 
Joachim  &  fainte  Anne  i  les  parens^. 
d'ûnç  fi  fainte  Fille^lefquels  après  avoic 
eroplo.yc  kurs^prieres  >  leurs  )eûnes>  Sc 
-  leurs  aumônes  3  pour  avoir  de  Dieu  ua 
irait  de. leur  mariage,virent  enân  leur 
fouhait  accomp^y  ^  lors  qu'Anne,  neuf 
mois  après  avoir  conçeu  en£stiita&  mit 
monde  une.  Fdle. 
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Sept.  La  Nativité  dè  la  Vierge,  j  17 
à  dice  )  i«  Daii^  ou  Reyne  }  ou  parce 
qu^elle  dévoie  ctre  la  Mere  du  Roy  des 

^Roys  ]efus  ,  ou  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  fait  Homme  dçvoic  lui  être  fu  jer> 
en  lui  obeyffant  à  Nazareth,  i  Etoile 
(de  Mer parce  qu'elle  devoir  éclairer 
ceux  &ceIles»quivoïageans  dans  la  Mer 
de  ce  monde ,  la  regarderoient  comme 
étoile.  3 .  Mer  amere ,  à  raifon  des 
grandes  amertumes  &  douleurs  qw-'elle- 
ilevoit  fouf&ir  durant  la  vie  &  la  mort 
4e  Jjçfus  Chrift  Ton  Fils^4«  Illiminante^ 
parce  qu'il  n'y^  rien  en  fcs  paroles  &C 
aâions ,  qui  n'éclaire  5  outre  qu'elle 
devoit  donner  un  £ils  9.  qui  devoit  étr« 
Ja  lumière  du  monde*  ^  - 
Pour  fa  NobleiTe ,  il  ne  faut  que  con**  Sa 

.  j&deret  ce.que  dit  l'Evangile  de  la:  Ge-  bkûk^ 
nealogîe  de  faint  Jofeph  y  pour  dire 

.  avec  Hugues  le  Cardinal ,  que  comme 
lès^  Cyprès  jettent  de  profondes  raci- 
nes fur  le  Commet  de  Sion  ,  de  même 
celles  de  la  ^obie({è  de  cette  glorieufe 
.  Fille  appellée  Marie  y  fe  font  étendues 
éam  te'fang  lUuftre  des  Pacr îarcbes^des 
Prophètes  ;.dcs  Roys  »  des  luges  &  des 
Capitaines  du  peuple  de  D^eu  i  &cC\  on 
veut  conter^  on  trouverai  dix-  i>euf  Pe- 
lies  Anciens  y  &  quatorze  Roys  doiUL 
jtlh  dk  dé£çndiie#.  ^l^^  Ci  l'Ey an^.le.  ne:.  > 
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LaNdtipltc  de  la  Vterge.  S.Septî 
*  fait  que  la  Généalogie  de  faine  Jofcphy 
&  non  pi:is  ceile  de  Marie  ,  ne  voué 
étonnez  pas  y  die  Caiuc  Hilaiie  ^  ccanr 
tous  deux  d'une  même  Tribu  ;  ce  qui 
fe  die  d&  l'un  ^  Te  peut  dite  de  L'autre^ 
Outre  que  ce  n'eft  pas  l'ordinaire ,  au 
tapport  de  faint  jerôme  qu'on  fade  la 
Généalogie  de  la  femme  »  mais  .pluiot^ 

À        '  éu  m  ai  y.  -  ^ 

Ses  pcr-     Qpant  à  ce  qui  regarde  Us  peilecf 
^âioas  -^îons  de  la  glorieufe  Vierge  ,  mcmi^ 
fpiri-     dés  fa  naiffance  ,  on  p/euc  dire  qu'elle 
wcJlcs.  ^ft  tiée ,  t.  Fille  de  Gta^e  fans  auciM^e 
xac^e  de  péché»-  z.  Elle  eft  née  avec  < 
plus  de  grâce  que  jamais  ny  homme  ny 
Ange  air  eue.  j .  Avec  le  patfaic  ofage 
de  raifon.  4.  Avec  la  connoiiTance  de- 
Dieu^  par  la  foy  &  par  la  fcience  infu-^ 
'     {^9  accmnpagnée  d^^-un  très- grand- 
ardenç  amour  de  Dieu  ,  qui  n'a  jamais, 
^cé  interrompu.  5.  Enfin  elle  eft  née- 
revêcuë  delà  robhede  la  Grâce,  de  la^ 
Charité ,  &  de  toutes  les  vertus  Theô}* 
logalés  ,  Morales  &  infuiès. 

Pour  la  perfeâion  de  fon  Corps  ^ 
faint  André  de  Jerufalem  l'appelle  ui^e- 
Scatuë  caillée  de  la  main  de  Dien  mo* 
sne  :  Et  faint  Baûle  >.une  chaix  tauce 
çompofée  de  Sainteté. 

^  Xautes  ce&belles^&  amînemea^qiia*^ 
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t.Sepr.  £4  T^Mivité  èe  la  Viirge.   j  1 9 
licez  de  Marie  naitrante  ,  merkoienc 
bien  qu'on  fie  une  Fête  de  fa  Nallfance 
ça  bas  en  Terre  ;:  &  que  coiii wè  dans. 
lejCiel  3  au  rapport  d'un  Religieux  ,  à. 
qui  lachofe  fuc  révélée  ,  toute  l'Eglifo- 
triomphante  faifoit  une  cres.grande  fb- 
lemnité  le  8.  Septembre  ,  l'Eglifc  mi*  s 
Ikante  fit  Fête  ce  même  joiu\ 
i  L'Admirable  de  ce  My ftere  eft  ,  qn«  La  raufe 
Noftre-Dame  au  dire  de  S*  Bernard  a  de  I  la- 
été  au  (fi*  tôt  couronnée  que  née  ,  pat- 
ce  que  dés^  fon  berceau  elle  a  été  Sou*  p^^/^^^^ 
vcraîne  ,  ctanc  déjà  choifie  pour  être 
Meredu  Souverain  Seigneur  du  Ciel 
&  de  la  Terre.  En  cette  qualité  hpno- 
reè-là  ,  &  vous  eftimez  bien- heureux,, 
de  lui  pouvoir  fervir  y  vous  fouvenantr 
de-lapenfée  de  faim  Anfelme..  Servit 
è  cette  grande  Rey  ne ,  c'eft  tegner, 

1.  Qae  toutes  les  créatures  fe  réjouïf- 
fènt  à  k  naillance  de  Marie  >  puifque 
elle  eft  née  pour  être  le  remède  à  tous^ 
les  malhehrs  qu*à  caufea*  le  péché, 
Màfs  que  les  hommes  i*en  réfouiiïênt 
particulièrement  >  puifque  elle  eft  l'or^- 
sèment  de  leur  race  ^  &  la.  fin  leurs, 
«laux. 

:  IL  Que  le  gecheurefgea^mifericQi:;-  " 
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f^<r*    Saint  Gô^gonp^.  '  '     9.*  Sept;'' 
4e  ^  puifque  Marie  ett  née  pour  ctre.  la 
Meie  de  mifericorde  ,  &  l'ayocât^s  âH  , 
pechetu<s*  Mais  qu*il  tVabufe  pas  de  fa 
iTiirericorde,&  ne,    rende  pas  indigne 
de  fa  p^foteâîion  ddtveurawt  au  pecné^ 
lll.  '  Qiie  l! ftaie  jufte  f^  coaifole  ,  puiç 
que  Mai ie  çft  née  pouj  liiy  fcryir  dô- 
Maîttefle  ,  d'exemple ,  &  d'ane  idée 
tres-parfaite  :  qu'elle  efperetauc  d'elle^ 
pourveu  qu'elle  travaille  de  fa  part  auf-^ 
fi  àl'imitcr*  -  . 

.  '  *  La  France  honore  ce  jour  auDîocefe  du 
M*n$  faine  Beicuvain,  Martyr ,  à  qui  la  ville 
de  Laval  tend  de  parciculicrs  honneûrs  Ae^ 
dévotion. 

«  La  ville  de  Nicomedie^honore  S.  Adrian  9i 
,  '  Vingt  aurr es  Màrtq?r$. 

CcUed* Alexandrie  faint  Ammon>5c  autres 
Tîngt  quatre. 
Antîochc  les  faîntsTîmothée-  &  Faufte.  ' 

•  Gaze  faint  Eufebc,&  trois  autres  Martyrs» 
Frcfigfkeiaint  Corpiniaa»  premier  Evêquc 

de  ce  tff  11.  Marêjf  ologe  Romain.- 

*  L'Eglifc  faît  roffice  double,  avec  VOftave 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  >  &  mçmoirc- 
de  faille  Adriatt* 

•8*3 -séî- £«3  '«#3  -8*^ 

&.AlU  t  G  Q  R  G  ONIJS  ^ 
^anyr  à  N'icomeiie,  - 

*  • 

Mart,   i-'  Xcitez  >  dévot  LeiSteur  ;  Excite» 
Ju gjand.deût  dcfouffcit  les  ^einc^ 
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9»  Se  pu      Saiia  Gorgonie^  fit 

'  de  cette  vie^avec  autant  He  courage^cj^u'a 
enduré  les  courmens  d^un  bien  craél  ^ 
martyre  faim  Gargonie,  de  qui  on  peut 
4ireiCe  qu'on  die  de  Iofias:La  mémoire 
de  lo Aas  e  Cemblable  à  La  compoûcioa 
que  fait  le  parfumeur,  qui  donne  une  iî 
Doniie  odeur.L'adear  qu'a  donné  faine 
Gorgonie  a  écé  celle  d'une  héroïque  pa« 
tience  parmi  de  très- fâcheux  tourmens. 
Et  voicy  comment.  . 

Gorgonie  étoit  Gentil  homme  de  Sa  Relu 
condition^ôc  fa  noblelîe  accompagnéeS^^^t 
de  courage  ,  1*  a  voie  fait  un  des  ^voris 
Empereur  Diocleûan.  Pour  fa  R.e<* 
ligion  ,  il  ptofeflbit  celle  des  faux 
Dieu  à  l'extérieur  >  mais  fon  inteitacit  * 
étoit  porté  à  celle  du  vray  Dieu.  Ce-  / 
pendant  il  n'ofoit  le  faire  paroitre» 
crainte  de  tomber  en  difgrace,  &  de 
perdre  la  faveur  de  l'Empereur.  Cette 
.faveur  du  tnonde ,  qûoy  que  légère, 
n'empêche  que  trop  d'ames  de  fe  don- 
;"ïiet  à  Dieu.  N'ayant  donc  ofé  paroitie  . 
en  la  Cour  pour  Catholique ,  il  fe 
prefenta  une  occafion  qui  l'obligea  de  * 
ie  dociaseii  hautement.  Ce  mt  que 
l'Empereur  Diocletian  ennemy  juré  da 
Chriftianifme ,  6t  trois  ou  quatre  Or- 
donnances contre  les  Catholiques  t 
Ia  preiiùece  fut  «  que  leurs  Eglifes.  fe^ 
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.  i%%       Sdm  Gorgonie.  :  ^•Sèp^ 
toienc  rafces  ;  La  Cecande  ,  que  tou» 

leutà  Livres  feroicui  brûlez  >  &;  \t$ 
Piêcres  appréhendez  poiu*  leuc  faire 
trenter  U  Foy  à  Êarce  de  .ccHtrmens  $  La 
que  tous  les  Nobles  qui  fetoient 
conftans  en  la  foy  ,   feroient  déclarés 
tocuriers  ^  Et  laquairléme  »  que  tous 
.les  roturiers  feroient  efclaves ,  s'ils  ne 
.vouloient  adorer  les  faux  Dieux.  Cet 
Ëdic  ayant  été  publié  &  af&ché  en  di- 
vers endroits  de  la  Ville  de  Nicome- 
diej  Un  brave^Cavalier  appelle  Pierre  ^ 
aniroé  de  l'Efpric  de  Dieu  »  fut  (1 
^dy  qiiedele  déchirer,  dcquoy  l'Empe- 
Kxxx  averty  >  entra  err  une  telle  furi^^ 
•qu'il  ie.fit  prendre  >  •&  ordonna.de  d 
.cruels  toiuMT^ens  contre  luy>  qu'il,moa5 
.  tVA  en  (bufFranr. 
ta  con^  *  Gorgonie  &c  un  (len  compagno» 
vcrfion  appelle  Dorothée  ,  voyant  le  courage 
de  Saint     ce  Martyr^  ne  purent  fe  retenir  »  3^ 
nfe^pâr'P^^^^'  contenter  leur  fainte  paflion  , 
un  bon  profiter  de  Ton  exemple  \  ils  publièrent 
excm-  .  ce  qu'ils  avoient  longtems  celé  j  à 
fçavoir  qu'ils  étaient  Catholiques  s  & 
^quc  volontiers  ils  mourroîent  ptucofl:^ 
'.que  de  profellcr  déformais  le  PagauiC- 
rne.  L'Empereur  le  fçachant  en  fut  fore 
étonné  y  &c  auilî^toft  les  âc  venir  en  fa 
prefenc  &  [  Hiq  uoi»  dit*iU  êtes  vaus  ,{x 


I 
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ingrats  de  l'amitié  que  je  vous  ay 
portée  :  ]e  vous  ay  ccmâderé  comme 
mes  favocis  >  ^  maimcnanc  vous  voa« 
lez  me  dés-obeïr.  Ce  ne  fera  |mis  fam 

une  punhion  eïemplaire«  ]  A  cela  ces 
deax  braves  Gentils-hommes  firent 
celte  réponfe  :  [  Mous  vous  remen 
cîonst  Empereur  ^  de  la  bonté  queponfe  a 
vous  nous  avez  témoignée  ,  raaisI'Empe- 
nous  fammtes  plus  obligez  de  ga-^^"** 
gner  les  bonnes  grâces  du  vt:ay  Dieu> 
qne  les  voftres.  Le  martyre  de  Pierre^ 
3qai  a  fouf&ct^  nous  a  tellement  touché» 
que  nous  fommes  prêts  de  mourir  à  Ton 
.  exemple.  ]  A  ées  parotes*  l'Empereur 
ircicé  fit  prendre  Gorgonk  »  commau^ 
da  qu'on  le  fouettât  crujfillemcnc,qu'oii 
(déchirât  fa  peau  y  qu'on  ndt  du  (el  àc 
du  vinaigre  dans  res.playes>qu'on  l'ex<- 
j^ofat  fur  un  gril  pour  le  rôtir.  Enfin 
qu'on  l'écranglâCé  Motu:ant  de  la  feçofi 
41  jetta  une  fi  bonne  odeur  >  que 
plufieurs  Courtifans  de  l'Empereur  fe 
convertireiic..  L'an  de  Noftre--Sei« 
neur  joi. 

"  •  /Sa  particulière  vertu  a  été  ,  le  me-  ËcrivJfê 
.pris  de  la  faveur  mondaine.  Méprifcz-^^^^^^^ 
là  à  fon  exemple  ,  &  penfez  quelque-^*^* 
iois  à  cette  parole  de  faint  Grégoire^ 
OMazianze  ;  La  gloire  mondaine  a  cela 
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514  Sâim  Go  rgonii.  ^..Septt 
de    naiui-e>de  paCl'ec  ion  legecemenc» 

KbFLBXIONS  SpiB.lTaBLI.Kt. 

L  Qu'un  vain  refpec  da  monde  em# 
pèche  d'ames  de  fe  donner  parfaicet»eni 

i  Dieu  3  &  fe  déclarer  haucement  pour 
fon  patty  \  Eft-ce  pas  faire  une  grande  ' 
injure  à  Dieu  de  refpeder  les  hommes 
plus  quelui:Et  craindre  oudefircrl'efti- 
me  des  c{f  atttres  >  pUis  que  celle  d'uB 
Dieu?       .  ■ 

.  1 1.  Qa*an  bon  peuple  eft  puilTant 
pour  perfuader  la  pieté  Chrécienne  &t 
donner  du  courage  pour  en  faire  une 
haute  profcffion  l  faîne  Gorgonîe  con- 
nut ce  qu'il  dévoie  faire  ,  £c  le  iift^vo^ 
ïanc  ce  qu'un  autre  avoit  fait  devant  luî^ 
Rougirions  9  il  voyans  tojus  les  fours 
*    dans  ce  livre  tant  d'exemples  des  Saiuij» 

nous  n'en  pratiquons  aucun. 
.  III.  Qu'il  eft:  vray  ce  qu'a  dit  cét  A» 
cien^que  le  Sang  des  Martyrs  eft  la  fe* 
mcnce  des  Chrétiens.  Jamais  ils  n'en 
ont  tant  converty  que  parmileurs  tou^^ , 
mens.  N'attendons  point  pour  nos 
ames  d'autres  fruits  de/vénus  &  de 
gloire,que  ceux  que  nous  aurons  femés 
icy  bas  par^  nos  fouftrances. 

L  anckcine  France  hc^riore  à  ^tnt  Kiiji  <(l 
France  £rcs  dcParis^faimc  Qlmane  Vurge, 
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I  o.Sept.  S.  Nicolas  de  Talent  in.  ^  if 
filie.4*un  Roy  (i'Hibernîe,IaguelIe  fuiaa  Ton 
pays  f  SctcnonÇant  aux  honneurs  gui  I*yac« 
xendoicnr,  fc  vinc  retirer  en  la  ville  de  faiiU 
Brieu  en  Bretagne  »  où  elle  mourut  faîntC" 
ment  <lan$  une  petite  cellule.  Son  corps  de  Ik 
fut  porté  à  TAt^biyede  faiac  Dcoys,  &  pour 
rela  on  fait  fa  fc  te, 

L*Icalte  près  de  Rome  9  les  fafnts  Mattycs 
Hyacinthe,  Alexandre &T»Hi  rcc. 

L'Armenîe  à  Scbafte>  faùuSeFcrhnflc 
laine  Aracon,  Martyrs, 

A  même  jour  laînt  Rufia  3c  faine 
finian,  auflî  Martyrs. 

Rome  9  hht  Siège,  Pape. 
La  Flandre,  faînt  Onicr ,  Evcque. 
L'Ecoffe,  faim  Gucran,  Abbé. 
VEglik  fait  memcrire  de  faio(  Gorgonie, 

s  AINT  NJCOL^  s   £>  JE 
ToLcntiht.RtU^iet'x  de  l'Ordre  de 
Saint  jingtiflin* 

ESprîts  Bien- heureux  ,  qui  vous  ézc&  surmt 
fervy  de  la  Règle  de  faiiK  Ao^v^^n  (m 
ftin,  cornœe  d'une  échelle  Myftique^^w. 
"peut  ttumtet dans  les  Cieux:  Réjouyf-,  f  ^ 
fez^^Mous  à  la  FeKedu  glorieux  Cain£ 
Nicolas  deTolencin  ,  uo  des  bçaux 
emânens  de  vôtre  Ordre ,  &  remer- 
ciez la  Majefté  de  Di6a,d'ayoic  Ci  bien 
conduit  fa  vie  ,  qu'il  a  pu -dire  par  un 

piîyikge  paniicuUet  dés  Ton.  e;i£uiçg 


5  lé    S.  Nicolas  de  Tolentin.  To.Sepr, 
jufques  à  fa  mort,  ce  qu£  difou  David: 
J'ay  travaillé  nion  ame  de  jeûnes  6C 
d'abftinenccs.  Et  je  me  fuis  couvert 
d'un  fac  de  pénitence.  ; 

Avant  que  de  pratiquer  ces  deux  cho- 
fcs  5  il  nâquit  en  un  village  de  la  Mar-  ' 
che  d'Ancone  qu'on  nommoit  faine  i 
AngeK  Son  pere  eut  nomCompagnan, 

6  fa  mere  Aimée  :  Tous  deux  fâchez  ;  ' 
de  n'avoir  point  d'enfans^firent  vccu  à  -' 
faint  Nicolas  5  auquel' ils  étoient  fore 
dévots  ,  d'aller  vifiter  fon  corps  quiefl  ( 
à  Bary  au  Royaume  de  Nappes ,  fi  par  * 
fes  prières  Dieu  donnoit  la  benedi6tion  ^ 
à  leur  mariage  :  Leur  vœu  fait^ils  Tac-  1 
complirent  ,  &  comme  ils  étoient  en 
l'Eglife  faifans  leurs  prières  faint  Ni«. 
colas  leur  apparut ,  &  les  avertit  qu'ils 
auroient  un  enfant  ^  qui  porteroic  le  ^ 
nom  de  Nicolas.  Après  une  fi  bonne 
nouvelle  ,  ils  s'en  retournèrent  en  leur 
maifon  ,  &  peu  après  la  fterilicé  d'Ai- 
mée la  mere ,  fe  changea  en  une  heu- 
reufe  fécondité.  Après  cela  peut  on 
blàmer  l'invocation  des  Saints  ? 

Nicolas  ccant  né  par  cette  façon  m î- 
i*aculeafe  ^  commence  d'imiter  faint 
Nicolas  fon  Patron  en  tout  ^  mais  par- 
ticulièrement aux  jeûnes^car  âgé  feule- 
ment de  fept  ans,  il  jeûnoit  trois  fois  la  * 
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ibmaine  >  ôcctani  d'un  âge  plus  avan^ 
cé  ,  il  voulut  augmenter  fon  jeûne  & 
etitrepris  de  ne  manger  qu'une  fois  te 

jour,les  LjLindySjMeccredySjVendrcdys  Son  ab^l 
&  Samedys  :  Ec  comme  quelques-uns  ftîncnccé 
voulurent  lui  reprefencer  que  c'écoic 
manger  bien  peu.  [Ceft  peu>  répon- 
dit» il  y  maisr  celui  qui  mange  tous  les 
jours  Dieu  à  l'Aucel  »  neft  il  pas  bien 
traité.  ]  A  ce  jeûne ,  il  ajouta  une  tres- 
îigouréufe  abftinence>car  il  ne  mangea 
refpace  de  trente  ans  >  ny  chaii;^  i  ny 
poiflbn  ,  ny  œuf,  ny  pommes.  Vivre 
delà  façon>n^écoic-ce  pasbien  travaiU 
leLfon  ame  dé  jeûnes  &c  d'abftinences. 

Etant  devenu  plus  grand  y  on  le  fie 
Chanoine  de  l'Eglife  de  fàint  Sauveur»^ 
Et  pa^^bonheur  s'étant  trouve  à  un  Ser-  » 
motï  d^un  Religieux  de  l^Ordre  des 
Hermites  de  faine  Auguftin»  &  l'ayanc 
ûiiy  parler  du  mépris  du  monde  ,  foa 
Cisur  en  fut  (i  fort  touché ,  qu^il  fe  fie 
Religieux  au  Couvent  de  la  ville  de 
Tolentin.  Etant  Religieux  ,  fcs  prînci-" 
filales  occupations  furent  ou  de  s'hurrif*-  '  ' 
liet  >  ou  de  fe  mortifier  j  ou  de  faire  la' 
iliaMté  aux  autres.  Son  ordinaire  écoîc^ 
de  faire  la  difciplinc  toutes  les  nuits 
avec  une  chaine  de  fer,  de  coucher  fur' 

)a  dttce  ^  dp  p^^ec  une  bounepacuç  d^  ^ 
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5  iS    S.IjltcoJas  icTolmin.  lo.Scpt. 
ta*iuk  dans  le  Chœur >  poitt  y  chanter 
louanges  de  Dieu.  Aii  !  qu'il  efl: 
*    vrai  qu'à  celui  qui  aime  Dieu  rien  ne 
couc«.  Le  diable  fâché  de  le  voit  dans 
fes  faints  Exercices  tâcha  de  le  dou- 
bler 5  &  il  n'y  gagna  rien  ,  &  par 
dépit  de  Te  voir  furmonté  »  il 4e  baccic 
tant ,  qu'il  en  porta  les  n^arques  ;  & 
une  féconde  fois  ,  il  le  jetta  pat  terre 
de  telle  roideur ,  qu'il  en  fut  boiteux 
,  le  refte  de  fa  vie.  Sa  dévotion  à  foula- 
/  ger  les  âmes  du  Purgatoire  >  à  caufe 
qu'un  jour  ^  il  en  vit  pluûeurs  qui  luy 
%        demandèrent  dès  Mefîes  ,  &  les  ayant 
Idée,  dites ,  elles  vinrent  le  remerder.  [  A 
d'une    cela  que  peuvent  dire  nos  hérétiques  & 
^^^^     les  Catholiques  indevots ,  qui  doutent 
du  purgatoire,  ou, qui  i)e  prient  point 
pour  les  ames  qui  y  foncSix^itiois  avani;^ 
fa  tnortv  il  outt  toutes  les  nuits  kt  mu* 
iique  des  Anges. 

Avant  fa  mort ,  il  appella  fes  freres 
Religieux,  leur  demanda  pardon  de  fes 
fautes  ^  pria  fon  Supérieur  de  lui  àotk^ 
ner  fa  fainte  benediCtion.  Adora- fort 
4eyotement  la  Çaoix  où  étoitenchaflce^ 
une  parcelle  de  la  Croix  de  Jefus  ,  Se 
s'écria  avec  faint  Paul:  [Je  dciire  d'être 
délié  de  çe  corps  &  d'eftre  avec  Jefus^ 
ÇhsIA*}    ^oç^pae  ou  le  voyoU  agçni^ 

Canif 


Digitized  by  C 


fane  avec  aa  viiàge  rianc^on  mit  It-lu  • 
bette  de  luy  demander  poiKquoy  il 
ëtoit^  joycox  j  à  qaoy  il  it;pHrtit:[Je- 
fus-CKiilt,  ia  gloriçufc  Vietge  Marie, 
&  faint  Auguftin  me  convient  aa  Cict, 
&  m'iavitcnc  d'encrec*  «n  ia  jajedc  mô 
Seigneur.  ]  Cela  du,  il  ne  ût  qu'^ijou- 

.tct  ces^BToles  ■:  Entre  vos  mains  mon 
pieu  >  je  recommande  mon  efpric  )  ëc 
kf  ayant  dites ,  il  tendit  fon  ame  4 
Dieu,  1*411  de  nôtre  Seigneur  ijoé^. 
Le  Pape  Eugène  IV..  le  cimonifa ,  l'àa 

1446.  &  le  Pape  Sixte  V. ordonna  qa'- 
•  ttt  l'Eglife  on  die  foa  Office.  Ootre 
CCS  faintes  adlions ,  ila  lajfle  de  beiies 
*«xirne$  fpiritttellcs ,  dent  vojcy  les 
Piincipalcfj^^ 

Reflexioss  Spirituelles 

1. cœur  ,  qui  a  une  fois  goûté  les  P'Bi\ 
^eUçet  «eritels  ,  ne  trouve  tien  fur  ia*f'**/* 
«çtre,  qu'il  puiflè  bien  goûter. 

H.  Plus  on  a  de  peine  au  fcrvice-de 
pieu,pliw  on  en  <iefire,  quand  on  aiitie 
bien  Dieu.         -  -  . 

HlII.Quand  on  confîdcre  Jefus-Chrift 
touc  ircmpé  dantfon  firog,il  n'y  apoinc 
4e  peine  qui  foii  vrajrement  peine. 

IV.LaRcligion.eftun  Cicl,à  qui  la 
f^^t  bien  eûimer. 

Tcme  J  II,  ^ 

m  • 
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590  SM^f^lss  de  TùUntifk  i  o.  Septi 

-  V.Ah  !  que  moname  4cfirc  acdciHf. 
ixïtnt     s'umr  à  Jefiif  fon  Epoux. 

VI.  ]e  a  aim«  f^oiat  la  vie,  que  parcfr. 
qu'elle  me  conduic  vîcemcnt  à  la  iwiU 
VIL  Qu'il  tft  bot^^è  bien  emj^oyec 
tcyisies  momens  de  (cmps ,  pais  qu'ils 
nous  peuvent  gagner  une  gloriçufe  étcr  . 
nité.  '  .  . 

VIII. Qui  aim^  bien  la  vie  ctci;nclle^ 
Jie  craiitc  poim  de  pcfdst  celjl6*çy>qui 
xJk  moa^enianécé 

Sa  particulière  verra  a  été ,  la  jcye 
fpintueUe;Detnand€f-^U  à  Dieu  par  lès 
prières  j  &  vous  fouvenés  de  ce  qu'il  . 
difoic  fouvent  :  [  Eft4l  bîenpoflibb 
qu. un  banimtt.qui  iecc  DïVXy^S^  êut 
mclancholique  en  cette  vie*] 

RiïLEXlONS  SpiRlTUBllEf* 

I»  Un  eniânt  né  par  miracle  n^pou- 
voit  être  que  Saint>&  imiceries  ver'cu*t 
du  Satntspac  les  mérites  duquel  il  croit 
obtenu.  Nous  iommes  tous  enftns  de 
lefus-Chrift  par  k  Bapt^me>âe  nés  pat 
les  mérites  de  (on  Sang  %  que  ne  mç« 
nons-nous  donc  une  vie  fainre,  ôc  qi^e 
l^'irokons*notts  les  vectus  dt  f»  vie  i  - 

IL  Quand  un  cœur  aime  bien  Dicii^ 
ôc  que  Tante  eft  noume^de  delictt 
kàu  I  Is  corps  n'a  poinc  de  peine  ^ui^ 
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•  lOî  Sept.  ^  NkêUf  4»  nimitr,  j 
jcnhe$,ny  à  toute»  les  rigoearsout  U 
doivent  foûmetcccaux  [oix  de  l'cfpîifc 
Saint  Nicolas  coinrocnçoit  à  Jeûner  des 
l'âge  de  fcpt  ans,^  tourie  long  de  & 
;  vie  il  a  «té^we».aoftetc  à  foy-méme. 
diront  tani  de  gourmands  &  cane 
de  delicat$,qui  ne  font  pa?  mêmes  les 
choies  commandics }  , 

III. Prier  pour  lésâmes  de  Purgaroi- 
ire,df  entendre  la  mufique  des  Anges, 
c'cft  avoir  un  bel  emploi  de  (a  charité, 
«  en  recevoir  des  cette  vie  de  grandes 
,iratisfadioris.  ^yon«  fou  vent  la  pcnfce 
de  CCS  pitoyable*  prifons^ pour  en  tiret . 
ces  ames ,  ayons  la  mémoire  de  ces  * 
Jieux  bien-heuteux  pou*  les  dcfîrsr; 
C'cft  tin  beau  motif  pour  éwter  les  pf» 
ch,9z  ,  qui  méritent  ces  peines,  &  bien 
faire  les  œuvres  qui  acquièrent  le  Ciet 

'.  ta  France  honore  ce  jour  à  Alby  $.  Salve» 
lequel  de  juge  s'écani^fait  Religieux, RicAb-' 
be,3c  peu  après  mourut  î  «c  cômme  fes  Reli- 
|«cuxérOfcm  for  le  point  de  le  mettre  enterl 
"re  ,  fl  Te  leva  de  fa  bicre  âcdic  qu'il  avoic  été 
cranlportepar  deux  anges  en  faradij,  où  il 

avoir  oii.y  une  VOÎX  qui  a  voit  dit:      e  celuy^ 
*yrttoMTne  au  mondt  y  parce  q^'ileâ  nectfi. 
faire  a  met  f^glife,  q^uclque-  tenu  a?reV{l 
.faHtrrde  la  cellule,  &  falcEvéquc  d'Albv.- 
en  Afrtque  furent  mîs  à  mort  le»  faint* 

^"^^P^^o-Wte  .Xttcie ,  &  autres 
latncs  Martyrs.^  '  . 

ÀCakçdoiacUsfaints  $oûIi=nes3t  Vi^^r^ 

•2  z  • 


■    Sainte  Théodore^  ii.Scpt.' 

In  Btcb}nîei  Ic$  fâ!ntci.Vicrge$,  focurs  êc 
Martyr es>  Mcnodore,  Mecrodorc ,  §c  jNyœ- 
phodore  jiyeç  autres  Marcyrs», 

A  Lîcgc,mourut  S.TThcodart,  EvpqiiCf . 

A  Rome»  faine  Hilaîre,  Pape.    '     '  , 
'     A  Novaccj  fainc  Agapîc,  Evcque-  ^     ,  - 
A  C<mftanctliople>(aji»as  wlcherie,  Vîergc 
&  Imperacrice.  '    '  ' 

L^Eglife  fait  l'Office fcmidoublc  de f^iitt 
Ktcàlas  de  Tolentix).  ' 

SAINTE    THRODO  KJE, 

Alcxmdrinc  ^  Peniuntc. 

Suriut  /^jQuft  Dieu  rft  admirablcit  dc  pct^ 
i  \^mcttre  quelqucfoi$,que  certaines 
^^j'*z\r^%  pcchcnt  bieo.gcijév<ment  ,  afia 
rolo^'  .qu'en  fe  relevant  de  leurs  pechc2,cllc$ 
dti  pratiquent  des  vcttot  ctcA-eminentes  4 
Orecidi  C^A  ic  voie  en  la  vie  de  £iinte  Xheo- 
dore  ,  à  laquelle  pour  cpla  convient 
fhrap.  jfg^bien  cequi  ca  dix  4e  Tobicr Dieu 

'  a  pcirois  qu'elle  ait  été  tçnté,afin  que 
la  poftetité  cûe  en  elle  un  'admi4sable 
•xetppic  4e  pénitence.  £c  de  vtay  elle 
l'a  eu  <;onime  l'hiftoice  de  fa  vie  le 

'  »  prouve.- 

Sa  na'T-  C'ctoit  une  fille  d'Alexandrie  ,  for- 
UncqâiJ^^  d'une  maifon  alFez.  coniiderable, 
^mur-qitt  (èfaaria.àon  brave  Gentil^boiOf 
t'i^e.       ^  pj^^fj^  quelque»  aanées  avec  lu/ 
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Il*  Sept.     Sàhte  Ttjeoiore^       15  5 
dans  touce  la  donceur  j  honneftecé  ÔC 
Btnitié    po/nblcr  Comme  eile  vivoïc 
ainû  doucenutnc  j  le  diàhlé  fe  fccvic  • 
d'un  homme  {>oai:  la  tencccy. 

^  luy  infpira  un  amour  impudique, 
qui  fat  fi  violent  t  qu'ii  employa* 
toute  forte  d'artifices  pour  la  faire  ^ 
çonfcntir  à  l'adultere.Thcodore  refifta  - 
alTez  auxommen cernent  »  mais  comme 
la  foiblelTe  eft  l'apanage  de  Ton  Texe^Sc  -  " 
ant  les  pkn  (âges  fe  laifTent  aller  trorp 
raciUment  aux  cajoleries  i  elle  con- 
fcntit  au  pcchc,  O  qu'il  eft  vray  que  le 
péché  ^  bien» tôt  .commis  ».  eft  un  ^  bour« 
leau  qui  aajli  côt  toarmeme.EUe  n  eût 
f)a$  fi-  toc  péché  ,  que  la  voyla  fcnfî-  •* 
blement  touchée  de  legret  de  vpic 
Dieu  offensé  :  Secondement  fon  mary  \ 
*  des*honoffé«  Troifiémement  fa  repa«  - 
cation  perdu &c  quatricmemem  Vctim 
ùï  rocrité.  [Ah!  dit-ellç.,  que  fcray- 
'^?à  qui  m*adteiTeray-)e  pour  dire  moa 
péché  ?  Comment  pour ray-)e  y  facis* 
iFaire.]  Difant  &  penfanc  à  cela,  clic  fe 
sefoiut  de  faire  une  bien  rude  penitcçe 
toute  fa  vie^âc  pout  cela  elle  fe  déguife 
en  homme^  s'en  va  en  un  Monaftere  de 
Religieux^tix  lieues  loin  d'Alexandrie^  ' 
fànsdire  mot  à  pcrfonne  »   &  ayante  "  . 

paâié  U  nuit  dcfatit  la  porte  ^  le  lendci»  . 
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jï^  $Amt  Théodore,  1 1  .Sepr 

main  matin  ,  tjlc  demande  i'habir 
Son  en>  Religieux  i  On  lui  propoCe  ,  qu'on  ne 
txéc  en  .pç^  donncijlî  elle  ne  veut  faire 
Religion     ^Ijj^  vili  offices  de  la  maifofi.{Tiet. 

voiomiet«  >  du>cile ,  ')e  £;tay  les  plu&^ 
abjets,  peu  m'importe  pourvcu  que  je 

fois  pàrmy  vous.  \  Soi  cela  oa  la  xe- 
.  çoit ,  &  rcfpacc  de  huit  ans  ,  elle  fait 
iBxaftcment  tout  ce  qu'oirdefiroit  d'el- 
le, &  >in  «^bacun  en  écoic  fou  ed}&é,la 
'  tenant  pour  un  homme  comme  elle  en 
tfvoît  l'habit.      •  ^ 
'  Cependant  fon  mai.y  ns  içachant  ot^ 
elle  pouyoit  être  ,  prie  Dieu  ,  &  luy 

■  «Irmande  la  grâce  de  le  pouviott  fça-- 
voir.  En  mcmc  tcps  un  Ange  lui  appa- 

^     iut  >&  lui  dit  qu'il  fe  trouvât  le  lende- 
main    l'Ë^life  de  S;  Pi«u<>4f  U 
Diemiere  peifoohe  qu'il  lenconcretoiC 
Teroît  fa  femme.  Il  y  va,  il  la  ren^tn 
-^te»  niais  il  nt  la  lecoimut.pas  ,  à  eau» 
' fc  de  l'habit  Religieux  >  ce  qui  l'obli- 

*  igéa  d'avoiiYecouVs  decechef  à  la  prie« 
'  le,  &  l'Ange  lui  répondit ,  qu'il  ne  f» 

.  ^'  mit  pe  int  en  peine,que  fa  fètnioe  étoîl 

■  "envoyé  de  (alut. 
Peu  après  l'Abbc  cnvoia  Théodore 

^  en  ta  ville  d'Aiexandtie  >  avec  les  cha* 

*  meaux  du  Monaftere ,  pour  apportée 
'  du  blcd^avec  congé  d'y  Te  joui  ner  aa 
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;  I  X.  ^cpt.     Sainte  Théodore.       j  j  5 
]oor>  &  defe.renucdofantla  miit  en 
«oc  maifon  dépendante  da  Moaaftcre» 
elle  s'y  retira  avec  Tes  chameaux»  àc  la 
oukalie  filU  dé i:^chéeia  voyant 
vécue  de  I|habic  Religieux>&  penfànc 
que  ce  fût  un  homme  ^  la  tente  de  pf<- 
çheravec  ellej  Théodore  faiiant  peni« 
tence  de  Ton  premier  péché  la  rejette 
'  livec  trotreuricelle-cy  ^cependant  pecbe  > 
avec  des  paflansy  dont  ellecuft  un  en* 
fant  >  &  pour  s'en  décharger  ,  die  va 
jiuiMonaftere  f  &  apporte  l'enfant  à 
Théodore  9  le  calomniant  d'être  Ton' 
pere.  O  que  les  jugemensde  Dieo  (ont 
^crecs  y  de.permeicre  ces  fartes  épieu-  " 
,ves  !  Theodoie voyant  l'enfant  &  la  - 
calomnie  qii^on  luy  irhpofoit,  futtou* 
chée  de  ccmpaûlioa»  &  de  contrition» 
de  compadion  envers  Tenfant  3  &  de 
^contrition  de  fon  premier  péché  »  te 
dans  fes  féconds *fentimens  elle  dit  : 
;  [  Voicy  ,  voicy  nne  belle  cccafion  de 
faire  pénitence  de  ma  première  ^ui:e» 
foufFrant  patiemment  cette  calomnie.  ] 
,  Sttr  cela»  elle  ne  dit  mot  ;  on  la  chaffe 
*  du  Monaftcie  avec  l'enfant  »  elle  le 
^  nourrit  de  lait  de  brebis  ,  &  en  a  foin^^" 

i'cCpaçe  de  icpt  flAS,qu'cile  fot  ptés  da 
^  Mçnafteie»  n'ayanC  autie  nourticui« 
^gue  des  caçines ,  &  uceyanc  co^  kt 


.  S4mte  Thcâdùre^    »  il'  Sept* 
.pu  s  millç  tcpcoclics  >  miuc  af&oni*,. 
mille  injures  ^  mille  inepu^  ^  ians  î»*^ 
mais  oiiydc  la  boaçhA  pour  s'cxcuifit  • 
"  '     ^ou Te  plaindre.O  admirable  &.  hcroique' 
parience  J  Lt$  diablei  d'autr«  pacc 
tourmencoienc;  pouc  lui  faite  quictAc 
céc  ellac  dt  penûcncej  tînt  il  clt  vray 
qa'eU«  leiic  déplaic»  mai$.iU  ne  puffut^ 
xiffo  g^gnct  (uieUe  r Enfin  apiés  fepç 
ûn&  ié  pénitence  »  les  Religieux  ti^a« 

-  lenc  compalfîon  i.  l'Abbé  la  uccfuc  aii^ 
Monaflçxe  j  à  condition  qu'elle  fejoic 
enfermée  en  une  cellule  avec  l'enfanr«. 

-£Ue  y.  fuc  deux,  ans  >  au  bouc  defqucls 

-  comme  on  Tencehdic  donner  de  belles 
.  inftrui^ion»  k  cet  eufAnc>&  qu'elle  lui 

parloir  de  mpudr,  on  ouvrit  far ccliulcf. 

&imorr.^  l'Abbé  la  confeira  ÔC  Êomnqtt&ia^  6el 
ra£BLU  à  la  moit  Tan  474^ 

Après  fa    Etant  morte  ,  Dieu  rcvela  à  l'Abbé 

œorc  sq  [a  grande  gloire  qu^voit  Theodate^rà  . 

înnocc.  caufe  de  fa  patience    cc  qui  fil  qu*d 
affcnibla  fcs  Religieux  ,  &  les  ayant  ' 
Oicne  au  li«s  ou  ecoit  lot}  Gorps^us^  ^ 
connurent  qu'elle  étoit  une  femme. 
Alors  ils  iè  îetcerent  à  genoux  ,  lui 
demandèrent  pardon  du  mauvais .  îuge^ 
ment  qu'ils  avoient  f^iit  d'elle  »  ôc  ad^^.  * 
mirèrent  fa  patience.  S:;»nmai!y  le  fça^. 

^        çh^QC^  jfe  fit  Religieux  a  ^  reafaoc 
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qu'elle  avoit  nouny  devint  tellcmcns 
-&îtne  y  qa'il  fat  choifi  Abbé. O  pta4i« 
gieuxeâ^ft  de  la  gcace  de  Dieu» 
.  Son  particuliec  foin  a  été  ,  de  faire 
ône  bien  longue  6e  (everc  pénitence^ 
'Demandez  à  Dieu  pat  fes  mérites  l'ei^ 
,prit  de  pénitence ,  &  vous  fou  venez  , 
de  cette  Sentence  de  faine  Ambcoife« 
[  Pcrfonnc  ne  peut  faire  une  bonne  pe« 
nitence  fmon  celuy  qui  efpete  indui; 

gcnce.  ]  .  .  ^  ' 

»*  ... 

RjBfLEXlOKS  Sp1&ITUEL.USS«. 

'  I;  Une  vertu  Q  éptouvée  qu  etoic 
celle  de  fainte  Tlieodorc  dans  le  mona- 
de 3  ne  laifTe  pas  dé  tomber  au  péché» 
pour  nous  apprendre  par  fon  exemple 
combien  nous  fommes  fbiblcS3&  com* 
bieaies  iiattertcs  &  letxajolleries  Coni 
à^^xaindrcaux  pUs  faints.Âppie^bcndes 
ccs^piegcs  ,  (àf  vous  en  récitez  autant, 
que  vous  aimez  v  ôtre  falur. . 
-II.  Faire  quatorze  ans  de  Pénitence 
pôuc  un  pechéj  c'eft.bien  en  vérité  le* 
aetefter.  Leâeur  9  çominent  dételiez* 
Wuslçs  vôcrc>  h  Quel  regret  en  gac- 
dez^vous  i  .Ët  quelle  pénitence  en  voiu. 
lez- vous  fouf&ir  qui     égale;  le  ngm-» 
hic  6c  la  gtieveré  / 

^    l^Ii«'S99&icfept  ans  durant  ttnç 

.  2^  h 


's 


y.g^  Saint Gùy,  'ïi.Scpk 
Jonww^è  calomnie  fans  fe  plaindre  , 
Tatis  $*è^c«fet,&  avoù  dans  foy-mcmc 
les  moyen*  fi  propres  &  fi  facilei  à  fe  - 
jnftifief  :  NV<^cei»a$  avoir  eu  un«  par 
■  lUnce  heroisque ,  &  une  confi^ancc  ad- 
jnirablcen  Dku. 

•^"ia  France  honore  à  Lyon  faim  Patient,.- 
"~    V  Archevêque,forticléaccharita>Ie,qaîf»oiifr 
-  j^eucnon  feulement  à  fon  Archcrêché,  ma»*. 
"^'^  quaO  à  toute  la  Gaule  de  quantitédc  grains 
•V'^^  *^ durant  le  ttirts  dcdeo^femiocft-D^^-^ii^ 

.  .JO.  '  gffj'c„  Martyr vlige.  • 

A  Rome»  on  hoaotc  les  laînts  Proihc  & 
Hyacinrhc ,  Marryrs.       '  '         .      ,  • 
A  Làftdicée  ,  les  fain^  Dioi<l0rc*  "  niOlUfOfr 

^  çîdymc,Martyrs.         '  "  -  -  . 

En  Egypte' »  iaint  paphnuce».fiwquev 
l    A  Vercellcs,  faintEroiliati.Evéquc.  •  • 

'         r  L* Eglifc  fait  memion  de  faine  Broche  ,^3fe 
foinc  Hyacinthe.-^ 

en  Bv^4nU 

ï#r*.î   T  Es  Paavrcs  &  le»  Tgnorant  cm^- 
d  ,L-#.poMcnt  lcCiel.Courage  Leâcur  „ 
U  Mmr.  ^pejç^  J'y.  allci  ^  fi  vous  fuivcz  Icot» 
«temples,  &  particulietcment  ocux  dft 
'^^'^.Guy.qui  a  ciér«c  Pauvre  de  qui  par- 
le David  :[JCc  pau  vre  a  crii  ,  &  i«r 
v&eigncur  la  exaucé .  &  Ta  delivtç  dç 

\  *  -  .       *        •  . 
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.^i .  Sept.    -S.  Guy  i  Pauvre.  ^  5 
'  II  naquit  en  un  village  de  Brabanr» 
rappelle  Ândcelck  >  de  parens  adèse 
|)auvrcs  de,  biens  »  mais  riches  en  vci^ 
bis>  &  fur  toiic  en  pieté»  Ilftitfi  bien 
«levé  &  inftruitt  qu'en  iDcme  temps 
'  qu'il  eut  affcz  de  raifon  pour  difcernct  ' , 
Lçi  bien  d'avec  le  mal  »  il  en»  allez  de^ 
jugement  pourp(cfcret  la  pauvreté  à 
4'abondance  ,  &  $*y  afièâiofmft  (\  fort j  a* 
^eleplira€»uvent  il  prenait  da  bi«n|^^^ 
de  fes  parens>pour  le  donner  aux  pau-*vreté«  ^ 
M:es  >Ott  bien  il  faifoit  dne  quelle^  6e 
k  leuc^  diftiibaoit..  Il  croyoic  le  jour 
^crdu,  ou  mal  employé,  quand  il  n*a- 
voit  pas  fait  raumônc  >  ou  qu'il  n'euA? 
pas  été  à  l'Eglife  ^  Son  ordinaire  croie 

41er  totté  les  jourt^df  d'y  être  zStm^  \ 
ipng- temps. 

Etant  devenu  grand,  comme  il  aHasQ^^ni- 
en  un  village  prés  de  Bruxelles,  pour  ptoy  dît 
faire  fes  dévotions  en  une  ÇhappeiUr££l^(c,/^ 
dédiée  à  la  glorieufe  Vierge,  fa  mode*  • 
j^ie  ravit  tellement  le  Chapelain  qu'il 
luy  demanda»  s'il  vouloir  bien  demeu- 
ter  avec  loy  en  qualité  de  ferviteur,8r 
^u 'il  auroit  foin  de  La  Chapelle.[  Ah  II 
que  volontiers  t  dit- il  ,  je  vous  fervi* 
irayen  Jtouc  ce  qu'il  vbu*  plàin  $  trii^ii 
jaciiculieremenc  en  cela..  ]  Là 
.^40çc  U£Cté^.6co^^  ccti^ 
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5  40        S\  ûuy^  Pauvre^    1 1  JScpti  r 
Chapelle  »  &  dés*lots  il  prit  pour  1%. 
4cvifc  ce  mot  de  David  ;  J^ay  aimé  là*  . 
beauté  Se  rembcllilfemcnt  de  vôfre 
maifon  r  mon  Dieu.  Ayant  foia^e  Cô 
Temple ,  il  ne  pcnCoit  pas  moins  à  fonr 
^Temple  vivant ,  qui  ccoir  fou  amc,!**- 
quelle  il  tenoic  fait  necte  par  àdk  àç^^ 
quent  .s  Confeilions  ^  &  par.  des  con- 
f  intseUci  Tarmeiqu'il  jettoit  »  quand  il. 
s'approchoii  du  Sacrement  de  penitcn*-  ^ 
cç.S'en  ap  .  rocher  delà  fkçon^cft  runi*  ' 
que  nroyea  d'avoir  pardon». 

Comme  il  étoit  dans  ccsfaints  Exei-* 
dces,  un  Màrchandde  Bri»eUe  le  Voni* 
yant  porté  à  faire  i^aumône  ^  luy  per^*- 
fuade  de  fe  faire  M;;rchand  ,  afin  que- 
ttaEquancil  pûc  gagner  à€  quoy  faire? 
tles  \:hmuZjtA  ce  prétexte  fi  fpecieux. . 
&  charitable  ,  nôttc  Sâcriftain  quitta., 
fon  Oâice#&^  fc  mtÀ  la  marchandifeA 
Mais  Dieu  qui  n'avoit  pas  ce  jde(Ièi{ii 
far  lui  ;  ô  qu'il  eft  bon  de  ne  point- 
changer  il  f4ciUn>ent  de-)iiocation^pcj:-« 
mit  que  comme  il  était  en  mer  ,  il  Vc# 
kv^  untlLfurîéulè  tein|iéie,qu^ii  ptn«. 
fa  étrç.aby'fméj.ôf.ce  danger  échappe^; 
ilrctourna  en  fon  EgUfe.       '  •  . 

£un(4e  recoutil  redoubla ifèrprie^-^ 
.les/^  fes  aumônes. £c  &s.}ei»nes:^  Qi: 
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.      Sept.    •  S;  Guj^  PMvn.  ^i^^ 

fes  pcchéf  païTés  »  il  entreprit  It  yoya*» 
ge  de  R.ome  &c  de  Jerafaiem  »  ^  ^ 
fut  fept  ans  à  vificer  ces -Saints  Lieaxi, 
â&  lc«  plus  dévotes  Eglifes.  ;  Reve- 
nant par  Rome ,  U  rencontia  le  Do- 
de  Btabant ,  appelle  Vvonodopc,. 
^ai^le  pua  de  lui  fcrvir  de  guide  au  va*» 
y^ge  de  Icmîalciin^  A  qijoi  faim  Gujt 
acqaiefça  d'autaiit  plus  volontier$,que 
Ton.  cœiiE  iioit  porté  4'iiaaacec^  ces. 
-faints  Lieux.  Il  y.alla  donc, pour  la 
conde  fais.  Et  pur  un  trait  de  fa  provi« 
dçn<;c  de  Dieu  ^.  il  es  revint,  lai  ^fèul,^ 
.Caç  fouft  fes compagnons  moururent  en. 
chemin.  Il  ne  fat  pas  &iOi  en  fou  villd* 
ge  qu  'il  y  tomba  malade^  &  comme  il  « 
Jtit.iar  le  point  de  ftioisrir  »  on  vie  une 
Colorid^e  paroitre  fui.  un  UM|ui  rinvi^f  / 

ta  i  venir  recevoir  la. coïKQnne  ^.&Jui Sa  mort 
dit  :  Que  noire  iSien^  almç.vieime    fitcres  ho. 
reçoive  ia  couronne  qu'il  a  méritée  par  norabic. . 
dfcstravaux.Peu  aptes  il  rendit  Ton  ame 
fdiitG  les  mainsile Dieii.  L'ande  H». 
iSeigneur  iiix.  Lei  Chanoiaei  lui  â^-  . 
t^nt  ati.erei^hofiiMable  convoy  y 
i>ieu  revelafoafejpakbsefai plofica»; 
.^çxifoni  miraculcuretr^ 

:       patticaUec  2<;le  a      d'aimer  les^  « 
p^vtes  &:la  pau^eiévEtudiés-vous  àji  ^ 
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\4i^  S.  Guy,  Pauvre.'  ii.  Scgfc 
çonfeiMe  Salamon:[Mon  (iUne  diver* 
uilcii  poiat  vos  yeux  du  pauY£e>  &  oe 

l&tencz  |)6iac  fon  aumône.  ] 

« 

m 

I.  Quel  reproche  &ra.ttn  jour  Ce  pau- 
Vl^e  Ubcra4  4  cane  de  nches  trop  avarev 
q^uand     verront  qu'il  a  ère  mifericou 

*  i^ttikdans  (a  paiivrcK  ,  &  qa'iU  ont 
écç  impitoyables  au,  milieu  de  leius 
cbçimodicés.  Q^ie  fervent  les  richeiTeSj. 
finon  pour  acquérir  le  Ciel  ^ 

r*H.  Qtic  c*€ft  un  bel  çrapioy  que 
celuy  de  bien  parer  fan  ame^  coiDincIt 
véritable  Temple  de  Dieu  $  Le  iaiot 
Homme  offrir  aie  faire,  en  ornant  U  ^ 
Chapelle  de  laB;  Viergc>denr  il^avoit . 
çll^rge.Que  ibnc  taixdeperfonnes  quir 
prennent  tant  peine  à  bien  embellir 
leurs  tnaifon»  »  6(  û  p«i  à  orner  leur» 
amcs  ? 

1  I  L  Les  pèlerinages  ont  tdûjour»' 
4té  eftimés  dans  l'Eglifei&  entre  lou»  . 
Ht  autrei^la  vi^te  des  famts  Lieux  de  ^ 
f^âtre  rédemption  a  été  |n:atiqiiée  pat 
llcaucoi^pde  g^j|iind$^Saints>  pour  aller, 
révérer  les  marques  de  la  bont^  de 
G*eu  pour  uottStlldÀis  que  c'eft  un» 
lielle  indrui^on  pour  nous  >  de  fça^ 

q^e  cette  vie  ^eft  felecioagc  ^  o 
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i^.lfcpt.     Saint  MauriÙi.  j 
imm  mYziikt  y  ôc  jaimis  nt  s^itt^ 

La  Pfâncc  honore  ce  four  il  Lyon  famr 
Sacerdos lequel  ayanc  ctc  nommé  pour 
futcederàjLeonce  Archevêque  deLyon>ne* 
voulue  jamais  accepter  cette  dignité  >  que  le 
Roy  Childcbcrc  ne  le  luy  comxnandât.Tanc: 
H  a  voft  peîae  âc  preodreune  dfgntcé  il  ho* 

^Alexandrie  honore  faJnt  Leance^faîmie^ 
Jl^hin  &  ^res  faïuts^l^ariyrs. 

LaBirhynîe^  fafnt  Autonome,  Evcque, 
*  La  l^ycaonie  >  à  Cogne  >  f^inc  Curonote: 

vcque. 

La  fhrygîe ,  la  Mcpcdc  faint  Maccdoinc»  . 

A  autres  faines  Martyrs. 

,  JLlcalie  à  payie  x  fain^  Juvepce  ,,£vique 
ât  ce  lieu«. 

s     l  N  r  M  A  Fit  I  L.  L  W», 

Îyfques  à  quand  pécheurs,  r  ftrer^^^^ 
vous  obftîncz/Jiifqacs  i  quand  ^^^^n^tr^Sm^ 
£cuïtz»vou%  hiÉàitt  peniicn<;e^  Ccrscs  m»i  ^8. 
iMius  devez  bien  là  faire  ,,  lifanc  cà  /^»fo!^ 
^o^a^tt:  iàiflt  MauriHe,  leq^uel-  a  pa^i  k 
Une  boone  partie  de.  fa  vie  àzM  une 
amertume  de  çœuc  >  pour  un  péché 
«joi  ne  lùy  étoit  pas  volontaire^.  Ge  <9tii  ' 
lai  a  donné  occation  de  dire  >  aaâSi 
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milieu  de  mon  coeac ,  ijaoy  qu'il  dcû& 
ctre  paiQble  >  une  amertume  Cres-ame» 
re.  ]  Pour  fçavoii:  la  caafe  de  ceUft 
amcttume:Api:cncz  quelle  a  été  farvie. 
9f)n  în-    Le  iitu  de  fa  naiiTance  6e  de  Ton  inm 
ftru^iô.  ft(uâioDia  écé  la  ville  dt  MiUo.  Soa 
père  écoic  Qouverncur  du  pays  d'£pe^ 
^       rie»  Province  d'Icalie  i  Ton  Maiire 

S.  Martin  ,  qui  revenu  en  France  fut 
Evcque  dcTours.Limort  en  luiocanc 
"         Ton  père  >  lui  donna  occaôon  de^  a)«a« 
^  rir  au  niondc,&  de  fç  mettre  dans  TE?* . 
tac  Eccleâaftique*  Il  n'y  fût  pas  ii^tôr, 
que  faini  Ambcoife  touché  de  l'éclat 
de  fcs  vertus  y  le  fit  Leftciu  de  fon 
/  Eglife.Et  voloiuâetsil  Tcat  fait  Prêtre, 
mais  S.Mâurille  fc  fouvcnant  des  bon- 
ne$  inftruâions  qa'il  av^it  ieceuës  de 
Sà^  pre-  &  Mactin,  voulut  lavoir  pour  M.atre> 
paratfon  afin  de  fc  mieux  difpofer  à  la  Pieftrifcj 
^JL         P^^^  ceU  H  Conit  d$  Milan,  &  vitif  ^ 
•      en  f  rances  où  il  trouva  S.  Martin,  dé- 
.    .     ja  Archevêque  de  Tours  :  Il  fe  mit 
.  loat  ik  condaice  pouc  apptendic  lei^ 
V  principes  de  la  .vertu  folide,  &  profita 
Et  bien  de  (on  exemple  &  de  Cz  pafCK^ 
1»^  qu'il. fat  Pretce. 
g^^^^  Etant  Piètre  ,  il  fe  fentit^  porte  d*>i 

^  faint  ^ele  de  travaillée  ^  «la  ^onvetfiom 
..(i^f^mcSt.A-céc  effet. il  quitta  Çzitiîi 
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l^  Sept.      S4sm  MaHrillt,  54/ 
Mdtcin  ,  Coctit  de  Touri>  &c  vint  ca  k 
.  ville  d'Angers.  Et  y  allant  il  trouva  u^i'^ffic^i 
Temple  pcés  la  tiviere  de  Loire  ^  quioedefa 
étoic  dedic  aux  Faux  Dieux  ;  Il  piiaprxcre;iL. 
Diea  de  l'abbaire  6e  de  TaneandriSa 
.puece  faite ,  le  feu  du  O^l  le  mic.ea 
pièces  Se  biûla  toutes  les  Idoles.  Et  en 
leur  place  il  mie  le  etilce  du  vray  Dieu»  ^ 
^  &  battit  une  Eg^ife  qu'il  gpuvcrua  Tef- 
pace  d^  douze  ans^pendant  lefquels  il 
4élivrai|o#  fille  polTedée  dudiable*  li 
guecic  un  Hopme  qui  avait  Us  mains 
i^chet  dé»  (à  ^aiffancc.  Ces  doazt  ani  . 
expirés  j  TEvéque  d'Angers  apptllr  . 
Profpcr  ,  vint  à  mourir»  faint  Martia 
alla  à  A  ngers  pour  étire  Ton  SuccelTeuc 
ôc  prit  pac  les  chemins  (aint  Maurille» 
IComme  le  Cierge  ôc  le  peuple  écoieht  ^ 
aiTèmblés  pour  procéder  à  l  cleâûon». 
un|>igeoa  blanc  comme  la  neige^ayant 
longtems  voltigé  fttc  fa  t^tc^  fe  r epofii 
fur  fou  épaule  ,  ce  qui  fervil  de  preju*- 
gé,  que  Dieu  le  choififToit  pour  Evo- 
que p  &  daos>cecte  penfée  il  fa(  dedai» 
.le  tel. 

Etant  Evéque  il  Ce  vêtit  fort  firnpie*  - 
ment»  il.fe  moitiâa  foic  (bavent.  Du» 
{^ant  le  Qacêaie  il  ne  mangeoit  àe  trois 
îparf  l'an  »  qu'an  pea  âe  pain  avec  <l« 
(9^9.  â^tU  l'eau  (icdc*  Son  ocdmaiiCL  . 

*  ». 
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était  de  fif  poinc  fortii:  de  ia  mai  (on  v 
durant  tout  le  Caréroe.  Parce  que^di- 
foiMÏ  f  t*eft  un  temt  de  retraite  qu'il 
ne  faut  employer  qu'à  f  enfer  à  Dieu  &ê 
à  la  mort  de  fon  Fils  Jefus-Chrift.  }  \ 
Comme  un  jour  il  diTaif  la  MefTe  ei» 
l'Ëglife  de  S.  Pierre ,  une  femme  luy 
apporta  un  fieh  ehianc  qii^el  le  avdlt 
bbteua  de  Dieu  par  let  prières  »  &  li; 
pria  de  luy  donner  le  Sacrement  de 
Confirmatioitayiifit  qu'il  mourut  s  m 
il  ^coit  agonifant ,  Ce  glorieux  Prélat . 
étant  à  l'Autel  voulut  achever  fa  Méf- 
ie j  avant  qu'il  en  ^t.à  la  &n  »  Tenfaur 
«nourur.  Cette  mort  toucha  fi  fort  le 
cœur  de  Saint  Mauriile  ^  que  s*en  îm^ 
-putant  la  cauj(è>  H  voulut  en  faire^pc* 
•jiirencc.  Et  pour  la  commencer,  il 
j^uitta  foit  Evêché ,  fottit^  d'Àngeri^ 
;|cmpoita  avec  foy  les  clefs  de  laSaciif 
ftie  9  s^cmbarqua  dans  un  navire  7  Sc  - 
|>ar  ipégarde  »  il  laiifa  cheoit  les  clefs  ' 
dedans  la  mer^  &  voyant  cér  acctdenct 
pc'Otefta  que  jamais  il  ne  letourneroec 
eç  fon  Eglife  qu'il  n'eut  les  clefs  entse 
fes  mains.  Cela  fait  >  il  aniva  en  An- 
"^gleterre ,  &  par  humilié  (è  fit^  Jatdi'» 
t^nier  d'un  .Genrilhomme,acceptant  vo- 
lontiers cette  humiliation  pour  faire 
^^l^okencc  de  Ton  péché  :  -Et celut là  * 
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I  5 .  Sept.    Saint  M^^rilh^  J47^ 
cù  Ton  cœur  écoic  dans  une  amertume 
fiies^amcTe.  Qiiând  ane  ame  a  un  trraf 
i^gtec  <le  focioiFcnfe  j  elle  fc  plaie  à' 
pratiquer  l'humilité. 
'  Cçpeodant  le  Clergé  &  le  peuple 
d'Angers  cherchent  leur  £vê>)ue  »  & 
dcputefic  quatre  Bourgeois  pour  allef 
pat  tout  le  cheichex  »  ils  y  emploient 
îèpt  ans  ,  &  comme  ils  s'en  retour- 
ftoieni  à  Angers  ^  defefperez     ne  le 
pouvoir  trou^etîùn  Ange  leur  dit  qu'il 
Icoiten  Angleterre,  en  qualitiS  de  Jarii 
dinier  ches&  un  Gentil -homme*  Ils  f 
vont»  ils  Vf  trouvent  »  ils  le  faluënt  èc 
ftunhtalïènt^flf  le  eon|art&C  de  f et^of»^ 
ner  en  Ton  Evêchét  [  ]e  ne  fçaurois  » 
dit-il  j'cac  j'ay  promis  à  Dieu  ,  que 
ïamais  )e  iv'y  retouxneroîs  que  je  n'eoife 
les  clefs  de  rEglife*  A  cela  ne  tienne^^  . 
repartirent  les  Bourgeois  »  les  voky  ^ 
flous  les  avons  ctouvées  dans  le  ventre  Son  re^ 
id*un  poifTon  qui  a  fauté  dâs  nôtre  Na.  ^^^^  ^ 
Mit.  Il  n*eft  plus  queftion  ,  que  de       ^ ^ 
^irenir»]Ccla  dkj  faint  Maurille  les  fuK 
*^it  d'autant  plus  volontiers  ^  qu'un  ^ 
?Atigt  r^^^  déya  avetty  que  ion  po- 
ché luiavoit  été  pardonné.  Dâps  cette 
*  Afleu tance  fon  cœur  ne  fut  plus  dans  . 
"fi'amcrtume.»  &  il  s'en  recoarna.  à  An« 
^ers  ji  EtaiU  entr^  dans. la  ville  >  il  a^ 
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II  refuf-aa  fcpalchrc  de  l'cnfanc  iîiorr,&ay4ne 
ciccTen-p^j^  Qjç^j  ^  U  lui  donna  la  vyCs  J^^ 
nom  de  René     &  l'inftniiftc  fi  bica 
qu'il  lui  fuccedairEvtebé.Sa  (aint«^ 
viefiK  hoaorec  d'une  venecabU  yiciU 
Ic/Tc,  &  d^une  tcofainte  more  -,  cap 
atant  nonance  âtts  »  dont  il  ea  a  palFé  * 
tre.nje  dans  la  dignité  dtEvêqac  ,  il 
Sa.morc«  mourut  fort  doucement  >  l'ap  de  nouff 

Ssigneur  J94-  v  ,  /  ^ 
.  Son  particulier  foin  a  écé,deft  re- 
cueillir  intérieurement  &  foct  foavenn. 
\  Imicez4e  ^  ^  voui  [ouveoezs  de  cette 
parole  du  devoc  Getfon  :  Ccluy  q\U 
-veat  être  fpiritael  &  intérieur^  doit  (k 

Au  liv.  cacher  avec  Icfus-Gbrift ,     Ce  wtiret 

fccA.xo^ des  compagnies.] 

REFLEXioiïS   Spirituelles»  > 

L  Dieu  que  ne  fait  un  cœar 
contrit  àc  repentant  de  fan  péché  :  Ce  . 
Saint  s'cft  condamné  à  u«  banniiTe* 
'  ment  treS'-fàcheox  9  pour  un  accM^nc 
arcivécontce  fa  volontc.Qae  ne  devez? 
•  VOUS  pas  faire  pour  les  péchez  que 
vous  faites"  tous  les  \wxt  avec  tant  de 
malice/'  Et  en  particulier^peres  &  n\e- 
res^quel  Toin  devez-vous  apporter»pouc 
jHôcafec  le  Bapcéme  aux  enEins  (^w 
^eu  vous  a^onnez^  - 
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ï^.  Sept.  Saint  Matê^ille. 
U 1  Etre  Evêque  »  &  fc  réduire  à  être 
Jardinier  jufques  à  tant  que  Dieu  le 
letkc  de  ce  pénible  officc^ccft  la  preu- 
^e  d'une  grande  humiliréjdc  d'une  he^ 
roique  patience. ^Aimons  les  bas  em- 
plois", c*cl\  le  moyen  4e  confondre  ia 
fnpcrbe  »  &  netiçus  laiToni  pas  dans 
^nos  a ftlidions  d'accomplir  la  volonté 

de  Dieu.Celut  qui  nous  y>  a  mis^  noat 
en  fçaura  bien  tirer; 

III.  Les  condaircs  de  Dieu  font  a  d^ 
mirables^  Il  r«nd  la  vie  à  un  enfant  par 
^le  mérite  des  larmes  &  delà  peaitcnce 
du  Sainti  &  qur  eft  davantage^!  rend  . 
cet  enfant  héritier  de  Ton  thtône  >  <8f  - 
ie  ia  faiutctc.  Ah! qu'il  çft  vray  qu'on 
;ne  perd  rien  pour  fe  donner  à  Dieiii^ 
qui  ren<i  avec  ufurc  ce  qu'on  croit  per* 
du  :  &  qu'il  fait  bon  encoures  chofea 
'      cipçâer  en  lui»  ^ 

'ta  France  honore  entfor  ce' jour  à  Sens  SL  , 

Aimé  Evéqucqui  aîant  cté  calomnie  auprès 
de  Theodoric  Roy*dcFraDce,fut  exilé  de  fon 
Evcchc,&  porta  cét  exil  fort  parîcmmpn . , 
'  A-  Alexand'  le  fut  marcyrifé  $.  Philippe  $ 
|>erede  faiare  Eugénie* 

La  même  >  les  faims  Macrobe  &  Julian» 
ïaînt  EiiIoge,Evéque,'  &.faint  Ligorîe,  Hcr-  - 

ïn  nie  PalmaîfcS. Vénerie  Anachorcttc. 
A  ILemircœQnc  en  V^uge,  S.Aîmé^  Abbfc 

S.       .         '  . 
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:VEXA  LTATIO  N  DELÀ 
,      '   Sâime  Croix.  - 

Baro^^  /^Sainte  Grtoix  I  m  ftccttux  Bois  î 
,     vly  6  ie  noble  Infttamenc  des  con» 
i'/f//îwrq^c{lcs  du  Fils  de  D  eu/Qiievous  êtes 
IJ"^^^'  adorable  aimable  &  gloricufct^Voiir 
/r/jrM«    ^^^^  adorable, à  raifon  de  ia  Souverâiî; 

Majcfté'de  Jefus-Chuil ,  que  vous 
.  avez  porcé  i  Vous  éces  v  lies  aimable^ 
puifqaeny  la  chair ,  ny  le  fang,  mais 
ie  ttul  armoiû  de  Oteo  nous  |>otte  è 
vous  aymcr.  Vous  êtes  gloneafe^  non 
feulement  en  la  Pcrfonne  de  Jefus^ 
Ghrîft  Souffrant»  qui  da  lieu  des  plttt. 
infâmes  mal  faâeuri  >  vous  a  faû  paf- 
fer  fur  le  front  des  Empereurs  ;  maia 
^    encoM:e  ia  perfonne  de  l'Émperettr  He« 

^aclie  triomphant  »  lequel  vous  ayant 
arraché  de  la  main  des  Infidèles  fir  re«^ 
aiis  en  la  place  d'honneur  deuë  à  vôtre 
mérite ,  a  vérifié  ce  que  Dieu  avoic 

^  promis  chez  Ifaïe  :  jVxalccrayv  men 
Etendart^  &  le  feray  voir  aux  peuples. 
Or  pour  fçivoir  comme  rettc  pcomcÇ. 
i«  a  été  acçomplie  en  l^Exahatioii  de 
ia  fainre  Croix  «  il  fauccn  diie  touiq. 


14.  St^l.VExdu  àeUSte  Cr^ix.  551 
L'£inpereuc  Phocas  ayant  fairmoaric 
i'Ëaipcceuc  Maacicc^  Dieu  pour  puoicf 
i}n  crime  fi  énorme  »  rufcica  Ce^fdroas 
&oy  dft  Pttfe  à  luy  faire  la  g;dme ,  & 
permit  qu'il  niic  (on  armée  en  déroute 
^  le  prie  prifonnier.  I^eu  après  Phocas 
étant  moct  »  Hccaclie  luy  ayante  fuc- 
^dé>  eut  pour  ennemy  Cordroas ,  & 
m  put  rtfiftef  à  ies  forces,  fi  bien'  * 
que  cebarbaxe  &  inâdele  Priiice  &  - 
Voyant  viâorieux  de  toute  la  Syrie^ 
'$tta^tta  la  ville  de  Jet^afaleni  ^  y  tua  - 
oâante  mille  perfonnes,  Et  prifonnier 
\$  Patriarche  Zichaiie.Et  ce  qui  fat  U 
plut  à  regretter  t  il  enleva  la  vraye  &  L'enle«: 

/facrée  Croix  de  Ie^^$-Chri(l:  »  que  vcmeat 
iàfnte  Hélène  tneie  de  Conftantift^^^U 
•voit  trouvée  &  lailfce  çn  Jcrufaleip  ;  ^'"^^ 
&  layant  empoircç  il  la  fie  meccrc  au 
ibimnet  de  (on  Xtone  ^  qui  étoit  de  fia 

^  9ï.  Dieu  du  Ciel  ^  quel  accord  de  la 
Croix  du  vray  Tronc  de  lefus  Chrift» 
avec  le  Xrone  de  ce  b^bare  t  dit  fainl 

Paul.  ' 

Y         *  • 

Heracite  cependant  fôchédc  ce  pr6>  ' 
çiei:^x  Tiefoi: ,  de  la  vi^oiu  qia!it 
avoit  perdue'}  eue  bien  voulu  accaqu.e,( 
dectclief^Cordcoac  imaif  lecoonoi&nt 
À  ^it»ifâ*e«  il  le.rcdicbcHaiOa  de  paix 
ôa  deccivç,  A  ^uoy  ceELo/  de  Pep; 
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551  UexdtM  la  S  te  Croix.  1 4.  Sefii» 
fc  jinfolent  de  fc$  conque tcs^né  vou- 
lut jamais  entend»  »  ce  qui  obligea  . 
Heraciie  de  faire  Tes  dernici;s  efifons^ 
£c.deleverfine  féconde  armée»  fe  coti^ 
fiaot  en  la  bonté  de  Dieu  ^  qu'il  xtm^ 
Son  te-  poi:tcroii  la  viéloirc,  A  çéc  effet  il  eut 
cours  àxe^oufs  aux  prierez  j  jet^nes^  êc  mx 
'^^^^    bonnes  œuvics  qu'il,  ordonna  en  iet 
.  terrés r  Quand  on  comnience  une  gucr«^ 
ce  pat  U  il  cft  bien  facile  de  vaincce  3 
Armé  donc  4e  la  façon  ,  &  tenant  en 
tnàîn  ùne  Image  de  nôtre  Seigneur  ,  iir 
^  >    attaqua  latmée  de  Cofdroas^^  la 
'  d^fffn  Cette  première  victoire  fiit  fui-^ 
;  vie  ^  d'une  féconde  ,  xar  ce  barbat^e» 
Cofdroas ayant  fait  une  féconde  armia 
plu$  greffe  que  la  prcm!ere,norre  faine 
^      -  £mpcfeur»ne  iit  que  prier  la  glorieufc 
Vieige  Marie^sp  jjii'il  cft  bonde  Tint^, 
voquet  dans  ia  netefliic  l  Et  aoilît^Jl 
il  fe  fi;  un  orage  de  gicle  &  de  pluyt^  , 
qui  donnant  aux  yeux  des  Perfes  les 
rendit  vaincus.  Apres  cette  deâPaite  il  ) 
.  remporta  encore  une  troinéme  viâgi- 
te  9  èc  Cofdroas  étant  miferabiemenc 
mort  ;  il  fit  la  paix  avec  Sicoës  freie 
de  Cofdroas  3  ôc  le  fuccelFeur  de  fa 
courantie  y  &c  entie  les  articles  cle  lu 
paix  étoit  cekiy  cy  :  Qu'on  renjdroic 
la  fainCe  Croix  &  q^  on  donneroit  la 

liW 
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[  ,i4.^^t.  Vexait,  de  ïaSii  Croix.  551 
\\hmè  auPamatcheZacharie.  La  paix 
Cj^xét ,  les  articles  furent  exécutez. 

L'Empereur  Heraclic  revenant  \\ÔiO^  r 
«tieiix  »  fie  fcm  encrée  en  JeruTaUm  re* 
vêtu  de  fes  habits  Royaux  ,  &  portant 
;lijr  fes  épaules  la- vrayc  Croix.  Mak 
-comme  il  en  voulut  fonir  ^  amé  de  ces  « 
mcmes  habits ,  par  la  porte  qui  va  vers 
IcCalvaire^il  demeotatout  coott^  &  ne 
pût  pa&r  04iu:e«Sur  quoy  le  Patriarche 
Zacharie  y  qui  étoit  à  fon  côté ,  prie  la 
Kberté  de  luy  dire:[  Majefté  Impériale» 
ce  n'eft  pas  dans  ccue  pompe  que  Jc- 
fus  a  porté  cette  precieufe  Croix.Ufaut 
^ictec  ces  otnemens  Roy  aux ,  &vou8 
mettre  en  un  eut  plus  humble^  &  alors 
tons  foftirM  hors  de-  la  ville.  ]  Cela 
<lit>i']gsnpeveur  quitte  fes  habits  magni- 
fiques, dépofe  fon  manteau  &  fa  cou- 
fontie»  &  ievêttt  d^on  habit  (impie  s'é« 

.tant  mis  à  pieds  nuds^il  (ortit  de  la  viU 
le,  &  remit  la  fainte  Croix  d'où  CoC« 

,flfp^s  i^wit  ôiëe» 

.  Cette  precieufe  Croix  ne  fut  pas  fi-tôt  Mîra- 
exdltée  dç  la  façon,  qu'un  more  rcfui- 
ci^a,  quatre  paralitîquesi  quinze  aveu«^^^^'* 
•glciÇ  idix  Lépreux  ,  &  plufieurs  démo- 
'  niacl^  (urenc .  guaîs.  Et  ainfi  Diea 
eyalta  la  Croix  de  Jefus-Chrift  fon 
Fil^par  fes  aûions  ruiraculeufes,  aprc^ 
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5  j 4  VExdiM  U  Ste  Croisa,  1 4. Sept. 
'  '  que  l'Elwpercut  HeracUe  l'euft  exaltéte 
'  parfesNoWesvîAoircs.  Et4e-là  l'E^ 
glife  a  pris  occafion  de  folemnifer  cec- 
wfefte  encore  plus  dévotement  qoede« 
vant. 

Ame  ^ér  ■  Le  plus  admirable  de  cette  Hiftoiiç, 
Utei^    eft  le  gratid  refpeft  c^uc  rEmpeseot 
th.i'    .«ortà  à  1»  Gio»  de ]efus.  Itnicez-le,  U 
/-dites  avec  l'Apôtre  S.  iPâul  :  [A  Dieu 
ne  plaifc  qoeieineglofifte,  qu'en  U 
"  X3roix  de  lefos  Hôire»  Seigneur, 

♦ 

"    RlfLEXlONS  SPIB.ITUH.I.BS. 

.  '    I.  U  n'apaïHent  qa'i  Diôu  de  donner 
des  viétoites  aux  humbles  ,  &  de  con- 
fondre les  fuperbes,  par  le  mérite  de  f« 
Oioix»F4ifons qu'elle  foit  en  nous  vie- 
torieufe  du  monde,  du'diable  ,  &  de 
nos  paffiorts.  » 
.    1 1.  L'humiliié  &  la  fimplicice  d'ha- 
bjis,  font  deuxxlifpôfitioiwà  bieii  pot^ 
ter  U  Croix,  tes  ^andcs  pompes  de 
maifons  ,  de  train  &  d'habits  font  pëa 
"   feantes  aux  Difciples  ,  ôc  «jxcnfans 
^*       d'an  Diea  ctttcifié. 

111.  HeureVix  eft  le  Ghrécfen ,  qui  à 
^      l'exemple  d«H«t*cUe.a^urefpeék  pour 
"les  Reliques  ,•  &  particulièrement  pour 
■la  vraye  Croix  de  ]eft«w»ai$  f  Itfs  héu- 
•  teni  cektt^i'w  «  toû^KMits  l'amcfoc 
'      Utnemoiiedans  lecosarr  • 
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ia  France  honore  ce  jour  à  Marrcille  $• 
-DcEeiifeur»  jtfos  compagnons  Martyrs ,  deù 
<)uelr  les  corps  foreot  crouveiiprés  le  ILônry 
&  portez  par  le  Bien  heureux  Théodore 
Evévjue  de  M^rfeille,  à  Ma» feillc  ,  où  il  leur 

bâtir  une  cres  belleJBgli^e.^Oji  Ssugaj 

A  aome  furent  martyrîfez  S.  Corneille 
•Pape  X  Cereal,Saldat ,  &  Saluftc  fa  femme* 
En  Afrique  prés  de  Carthage  S.  Cypnen, 
Evcque  ,  5c  autres  faines  Martyrs. 
"  Ccmême  jour  mourut  faincc  Catherine  de 
^€ennc$,  qui  appcUoît  ordioaîrcmcnr  Nôtre-* 
Seigneur  :  Adon  amour:  Sc  difoic  fou  vent  >  O 
AfnituT  \  O  Amow  l Jamais plféy  dcfiche.  Ec 

quand  elle  fouffroiti  elle  trioiti  Amour  lai fm 
Jt^-moj  icj  me  n}oicy  en  ma  flace  :  o  m^n 
^fAmottY  i]fêej.eft0U  çonicnie  ds»s€04  f^i* 

de  Ii^Tntege. 

Euceux  fut  le  moment  >  qui  don* 
.  JL  JLt^âile  conamencement  ï  la  iaincecé 
{Mki  Aichm ,  qui  étant  né  de  pa» 
Voreps  tces^nobles  >  &  tres-riches ,  a  vo- 
^Ijntiers  quitte  les  prétentions  qu^il 
^fr^tivoicayott  à  leurs  i:iche(res ,  pour 
4éiî»Jj£bt  la  pauvreté  l'état  Religieux; 
*i&  a  d!t  auffi  bien  que  David  :  [  J'ay 
^éÊm&yà'éxt  le  ^ecnier  en  latnaUoa  de 
^;Dim  ^.fluiôc.que  dedesteurei:  daiis 

Aa  a 
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dans  ks  tabernacles  des  pecheucs*  ] 

Il  fit  ce  cboîi  ,  quand  étant  ne  à 
Pdiuers  de  fon  pete  ^Aucaire  ^  brave. 
ÇentiUhomiDe^  qui  Tuivoit  les  armées, 
&  de  fa  mere  Erniinejil  n'eut  pas  (i^côc 
atteint  dix  Cu  douze  ans  ,  qu'on  vou- 
çl^^  lue  l'appliquer  à' quelque  prôfeflion. 
.    Son  pere  vouloir  qu'il  fût  foldat  à  fon 
exemple  »  &     mttt  te  deftinok  à  l'E^ 
glife*  Sur  cette  difpvue  on  l'appelle,  on 
)  luy  donne  le  cfhoTX  ,  ou  de  la  milice 
CecuUere  ,  ou  de  la  milice  Ecclenaftî*. 
'  que  ,  &  on  luy  permet  de  fuivre  fon 
JncHnarfon  y  à  cela  il  répond  :  [  le  me 
feus  porté  à  fei^vir  Dieu  le  lefte  de  ma 
^  vie  ,  rien  ne  me  retirera  de  fon  fervi- 
ce  que. la  mort»  ]  Dans  cette  refolation 

;  il  e'tudia  &  s'avança  beaucoup.  Peu 
après ,  il  fe  fit  Religieux  en'  un  Mo-" 
nadere  nommé  Auxion  ^  où  il  ne  fut 
pasfi-roft,  que  Dieu  fit  connoiftre /fl^ 
iainieté  »  par  pliifîeurs  aâions  fhttacb- 
leure$,le(quelles  quoy  qu'il  vouloit  ca« 
cher  par  Ton  filence  &  fon  humîlité,le 
diable  chaifé  des  corps^les  pubUbit«  fit 
ainfi  Dieu  veut,que  les  diables  loiîent 
Jes  humblesjtant  iU  font  dignes  d'hotr- 
oeur&  de^kâianges; 

Agi  de  vingt  ans  \  fes  Superîdlir 

Vtm  cyefenc'en  un  autre  MQt^ftere^& 

I 

i  * 
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Ij*  Sept.  .  Èaint  Alcharu  55  7 
coniitie  il  y  alloir  &  chamolt  en  ch^-« 
min  les  Pfeaiimes  de  David  ,  il  ouyt 
VKït  voix  qui  lui  die  :  Les  Saitics  vont  Sa  fer», 
de  ve^tu  en  vertu  &  iwirooc  4e  la  veur. 
Gloire*  Cette'  voix  picqua  (i  fort  fou 
€ceur3&:  l'cmbcafa-d'cme  telle  ferveur, 

ou'il  ne  pouvoir  Te  latTer  de  travailler  à  > 
ia  perfedtion  &  à  celles  des  autres.  Il 
"perfuada  à  fon  pete  dedtftribueir  Tes 
t^cheCÈ^  aux  pauvres >  &  de  bâtir  ua>'  - 
beau  Monaftere  ,  duquel  il  fut  le  Dî-*-' 
xeékeurj  Quelques  mtips  apr^  on  TafM^ 
pella  à  l'Abbaye  de  lumiege  ,  pour  eu 
fsenifire  la  charge  à  la  place  àn  gran^^ 
fihjiibert  Abbé^y  ^  il  fallut  que  iainc 
0àl6j^  Arch^y^gue  de  Roikn  luy  fie 
COminaaifâevneDt  iSé  ^accepter,  L'ayai#' 

'  acceptée  par  obéiilance^.  Dieu  bénit  H 
bien  fes  travaux^que  tous  les  Religieux 
admisoknt  fa  £dmeté  ,  &  proâtoieiif 
de  Ton  exempletLediabk envieux  de  £4 
bien  >  voulue  petéreunè  partie  de  (es 
Relrââeox^dirpofaiu  oan  gros  arbre  ^  10^  v^c* 
lxjcJ[ur  eux  pendant  qu'ils  travailloient:  coîre  fur 
snai^  leur  gibriewc  Abbé  qui  ecoit  .en  Icdiabjji* 

'  Oralfun  dedans  fa  chambre  j  recon* 
neut  le  danger^Ôc  en  même  temps  quit- 
tant fa:  Méditation  il  fit  retsKr ,  fes* 
Religieux  du  lieu  où  ils  eûoient  &  le 

/diai^B  déiTieura  honteux.  ,  voyant  foii 

'  *  A  a   2         "  • 
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deircin  dccpaveri.  O  qu'il  eft  vray  » 
.  eue  Dieu  n'a  pas  moms  de  foin J  de 
(auvei:  Ces  feiivkâars^que  le  diable  ea  ai 
,pour  les  petdie  I  ^  > 

.  Ëçant  f&ttf  âgé  f  &  charge  /jdfoRï 
grand .  nombre  de  lUligievx^  >  il  ptia« 
Dieu  tres^înftanmiehi  de  les  ccafeiver) 
en  fa  grâce  »  &  s'of&ir  à  vivts*  encore  fit 
'  Vifioa       vie  leur  écoic  n€cc({aire«  Ay^tiiaiçr 
a^fmîra-  fa  prière  ,  tptts  les  Religieux  retirez  ^ 
^^^^       &luy  GOttcbé  par  teae/Ttts.un  eilioeV 
il  vit  la  nuit  fuivanteun  Ange^  btillann 
«6mtne  ie  Soleil  9  &  menant  en  fa  maîw 
une  verge  :  de  l'aurne  coté  >  il  vie  le; 
diable  d- une  figure  épouvantable  , .  qui? 
dirprKoit  «vec  le  boa  Ai%e»  'iSc/CeràiM 
toit  de    puifTaoce  fur  ces  bonnnneu 
de  la  commiflion  qu'il  avoit  de  tenter 
les  plus  par£Uai  $  Uirqaoi  Je  hsm  Aû«' 
ge  le  ^leprii  de  ce  qu'il  étoit  vcn»)en  ce 
Monafl^eré  iremply  de  trèsfbeais  Reli« 
gi  eux  >  luit  dé&ndit  de  leiu:;  nuîiae  ;  ^  ^ 
lui  cpmmanda  de  n'en  point  fortir  afin 
que  les  Rekigieiilc  mourans  y  l'horceuci 
de  fa  y  eue  >  &  la  terreur  de  fa  pre- 
fence  leur  fervic  de  Purgatoire..  Apres 
avoir  aind  parlé  au  dijable  il  parla  à 
^  '  fàint  Aicbart  ,  &:  luy  die.  t  [  N.ç^ 
craîgne:^  point  ,  Dieu-  veut  appel- 
ier  foy  tous  vos  ^ligieux.  eu  l'écafi 
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.de  fa.grace,  ]  Apres  cjuoy  il  en-  frap-^ 
<  pa  quelqoes-^ans  de .  fa  yerge«  Lf 
iaim  Abbé  ne  fut  pas  li- rot  «au  iendo^ 

^  main,  qu'il  declaie  fa^viilon  à  cou^ 

fes  llçligieisx  ,  &  les  e]^horta  à.  Te  dîP 
pofer  à  la  morj;  }  ils  îcunerem  croîs 
)Ours  entiers,  ils  ne  ceflferent  de  pleurer 
leurs  pechçz  >  &  le  quauriëisie  yaat 
.  yenu»  ils  receurent  les  Sacreoieus^s'^fD» 
^l^raCer^nc  les  uns  kt  autres  >  Te  mireiit 
..m  Oraifo^  ^  &  s'écaiu  eud^sn^is ,  -  de 
neuf  cens  Religieux  qu'ils  étoienr ,  JI 
en  mourut  la  moitié.  Et  lui  même 
'  peu  de  jours  après ,  coiiçhè  fur  foa 

•  cilice  ,  rendit  fon  ame  à  Dieu,  environ 

»  Son  particulier  defir  a  été  de  perfua- 
der  aux  autres  la  libéralité.  Faites*leià 
<on  exemple  ,  &  dites  avec  lai  :  [  Qiii 
veut  mettre  à  couvert  fes  richeires  ,  ies 
floit  donner  à  I>ieu  ,  entre-  les  mains 
^quel  elles  liront  ues^^res.] 

HkflbxioiIs  Spikitublles* 

L  Qu'un  enfant  eft  heureux  qui  Jcs 
fon  eiitance  a  de  l'inclination  au  fervî- 
ce  de  Dieu; Et  que  les  pères  ^  les  n>eres 
doivent  bien  fc  garder  de  ?empêcher/e 

fôuvenans  queleurs  enfans  font  plus  à| 

•  Dieu  q^u*à  eux. 


•  IL  Si  les  Sairts  vont  ^de  vertu  en  vei- 
kûy  comme  dk  la  yoîx  qu'entendit  faMtt 
Aiçhart»  ne.  point  proUter  en  vcàtu,  eft 
la  marque  d'une  ame  veprouvée^&  qui 
-^it ,  non  pas  la  voye  des  Anges  i  mai& 
le  chemin  des  demônv  -  *^ 

•  1 1 1.  O  que  la  difpute  du  bon  8r  du 
'  iiiauvais  Ange  eA  à  etaindre  à  Theure 
-dç  la  mort!  Heureufe  l'ame  quele  bon 

•  Ange  ckifFen  ira.  Heureufe  encore  l^tiiQî 
^  <)ui  s'y  prepàrera  »  comme  âi  Saint  Ai^ 

•  «hait  ,&  les  Religieux,,    }   '  ' 

.  La  France  honore  ce  mcme  ipur  à  Chartt^a 
.  f^tiK  LMbin»  q.uî  de  Bçrger  fe  âcReiigîtux,5c 
par  la  faintcté  defa  vie  fuc&ic  EvéqucDicu, 
/l'honora de  beaucoup  de  miracle$>îcentr 'au- 
tres dejgiierir  par  foa  accouche tpe.nc  >  coucel 
les  brcbîs  matadei.  La  même  France  honoticb 
cocorcàChalons  fi](r  Saône  ,  faîne  Valcriari^  ' 
Marcyr.Ec  à  Toulen  Lprraîne  faim  EviCjEvé-. 
qac,&  famte  Eutropic  vêvc*  Dtà  Sauffaj.  ^ 

•  A  Rome  fut  martyrifc  fajnt  Nîcomcdcs.. 
A  Maiiannoli  en  Thrace  ,  faiacf  MeUtioe* 

A  Andrinoplc,  faîaç  MfKÎqiç  avec  fe^Com^ 
pagnons.  *        '*      *  ' 

A  mcme  j<>ur,faînt  Prophyrc,BatcIcur,  5t 
faim  Ntccchas^  dih. 

A  Cordouë,fainc  EmiUas,  Martyr ,avec  fcs- 
compagnons. 

L*£glîfeÊiic  rOâave  delà  NactVitéde  ^ 
v  uafn?  ?  ôc  i9ein,^itedçfaiac  Nicomçics/ 
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:»^.Sepr^    Saint  Cyprteti.  J^l.^ 

SAINT   C  T  P  R  J  E  Ny 
Bvcqne  y  Martyr  ^  &  Ptn  . 

Mille  &  mille  louanges  foient  ^^sJerSmé 
Dieu  >  le  Père  des  mifericorcles  ef  f^int 

&  des  lumières  ,  de  ce  qu  il  a  appelle • 
de  ténèbres  de  l'infidélité  ',  à  la  luraie* 
1^  de  l'Evangile  >  le  glorieux  faim  Cy- 
prien  j  de  qui  l'Eglife/peuc  dire,  ce  que 
difoir .autrefois  l'Èpouiêdejon  Epoux; 
CypoieD  mon  bien  aime  eft  choifi  en- 
rre  mille.  Il  eft  choid  enrie  mille  in- 
fidèles poiM  éclît  Catholique*,  exïvtt 
mille-  Catholiques  pour  être- Doreur ^ 
Pere  de  l'Eglife  ,  &  entre  plu fieut$> 
Doâeurs  poui^  éi^^  iM>  ueg-  glorieuses 

Martyr..  ^ 

Il  éc€Ht  AfFriqaaib  de  miSâfice,/  ' 
boiiune  puHrani^,  &  des  prindpaux.. 
dè-ià  .ville ,  fort  eftîmé  parnvi  les  Çei>-. 
Qk;Saii».c^quefice1uy  donina  la  chai-  Sosr  elô^ 
re  du  Profedeutd^4ar  Rethorique  ^^SCfS^^^c^*  • 
il  enfeigna  avec  applaudiflement 
Commevil  écoi(  occupi.en  <:ét  employ  ^ 
il  honorable  ,  Dieu-lg  choifît  entra.:       ,  , 
ifiîUe  de  iniHeiiifidelles  ,  pouv  en  (aire 
itp:  p^(£aK  ^  éloquent  Q^ceuK  Catho^  -  ; 
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Saint  Cjprttn^      itf.  Septx. 
lique  ,  &  pour  exécuter  ce  choix,  il  fe 
fcrvit  d'un  Prêtre  Chrétien  nommé- 
CtcUc  y  lequel  par  Ta  bonne  vie  &  faiiK 
te  doûrine,  perfuada  à  Cyprieh  de: 
Tes  errears  ,  &de  fuivre  le» 
loix  de  l'Evangile»  Le  voilà  donc  qui 
^  . .    fe  cènvtrtk  ,  &  pour  fCcontïoîtfc  là» 
ta  ^c<>n^fâyetir  qu^  lui  a*roit  £aic  Gecile  iial'in-^ 
ftruite  en  la  foy  >  il  voulut  porter  fou» 
lîô^n  ,  &  en  fon  ^ptcitic  H     fe  ap^ 

*'  Etant  cotivercy  ,  il  recommanda  fa:, 

ISemme^  &  fés  «nfen»  à- Cécile  ,  leur 

l^ifla  dequoy  .s^entretenir  honnêce- 
rnenc,&:  donna  le  refte  de  fes  richeflTesi 
4ux  pauvres ,  afin  que  foti  eiptic-  deca««. 
chc  de  tout  foin  temporel  y  ne  &?ap-* 

^oftfi.  wuliiç  U'bien  que  peu  après  iaconver*-^' 
fion ,  il  conimença  à  enfeigncr  une  ft> 
haute  doârrine  qu'elle  fembloît  être- 
diâ^e  par  les  Anges  »  ou  aprife  plûcécr 
par  miracle  ^  que  dans  les  écoles,  Dé% 

•  '  '  q u'il  goûta  le«  mammesHlfe'  l^ÊjWingil e 
'  il  rocprifa  l'éloquence  prophane»  &  la$ 
çachoic  tant  qu'il  pou  voit.  En  cét  état  ' 
EMeu  fit  biènr:  ^oir-  qu^il  l'avoir  choi^îy 
pour  être  |?ere  &  Doûeur  de  TEglife^ 
il  lai  donna  làî  pènfiée  d'étrtr  Prêtre,;, 
dtau  peupte  4&<I»ttlia^edeki:C^ 
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l6*Sept.    -  Snint  Çyprien.  ^jCj 
pour  leutBvêque»  Son  hoimii^  y^rcfi» 
Âa&  même  il  £e  cacha  long  Cjsunps; 
&  ne  voulue  point  ouvrir  les  portçs  de 
famaifotis  difam  qu'il  n'ëtMC  enoot» 
iju'un  Novicç  en  la  profeiHon  du  Chci* 
ftianifroe.  Cependanc  le  peuple  s'opi- 
tAdu^  t  Se  ai&egeaiu  Ta  mailoa  de  cou;- 
ces  parts>  l'obligea  de  prendre  la  char^Sori  hit* 
ge.  Qiiand  uti  hofimie*eiiCi:e  dans  les  tnilki  à 
Konn^ujs  en  fe  çAohanc  &  les  (uyanc^  ru^^^^ 
e>ft  figne  qu'jl  eft  humble:     •  J^^/ 
rEeant  £vtfque  ^  il  (îk  le  Per«  deioot 
£on  peuple^  le  PaUeuj:  de  fes  ojjailles^. 
&  un  exemplaire  Prélat.  Sa  façon  d'af 
gir  étoii  luélée  de  douceuV  &  de  ^ra«i 
vice.  Son  habic  futfimple^  Tes  foins^ 
fan  grands  pour  iès  paowes  &  peur 
les  affligez.  Ëeodaat  qu'il ie  oompor-^ 
tok  de  La  façon ,  TEmpereur  Dece  at-^ 
m{ua  farieufeffient  l'Eglife  :  ce  qui* 
obligea  [ziut  Cyprien  de  fe  cacher», 
pour  pouvoir  fpufFrir  davantage  une 
amtt  fiûîs:     dans  cet  état  caché  »  à, 
pioâta  beaucoup.^,  taai;  par  fes  lettres^ 
que  par  fa  vive  parole  ,  exhonant  les 
uns  afaire  penicetice  ^  ^les  aatses  à     j  ' 
,gardje.r  leur  v4rginitç.  Gec  oragç  paCré^^** 
f$x  la  »0rt  de  l'E«np«eur  ,  il  tecourfia^^^^^^*" 
.^nf^  Eglife  ,  racheta  les  Captife  deipi^ 
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f  f  I. 


tes.  cle  banuÊs.  ceayres.  Une  fecoa* 
tempefte  s'éleva  contre  luy  da 
temps  des  Ëiiipereu»  Vakiian  Se 
lien  :  car  un  ProcQnful  dç  G arthage,f . 
nommé  AipaTe  Paterne ,  ne  pouvanr 
'^iouf&irie  credk  qu'il  avoU  f^cle  peui..  - 
^le  Je  condamna  à  un  banniflèmcnt  en. 
JOttéTÎlle  nottunêe  Corafait.'  Il  y  fut. 
fealemenc  un  an ,  au  bout  duquel  il  ttr^. 
^jnÇ'  prés,  de  Carihage  j  dequoy  un, 
nouveau  Proconfu^  .appelle  Galers: 
^axiQieinfûrm&/9,  commanda  qu'on 
•    ^.prit  ,  &  qu'on  le  menât  à  Utifive» 
4K>.u^  le  &ife  mourir.   Maî$  le  SaiuB 
ayant .  fçeu  par  révélation  Divine,  qu'il 
rÂevoit;  mourir  Martyr  à' Gbatfhage  fe. 
.  eacba^.^  &  écrivit  uiue  belle<  lettre  au 
Giergé  6ç  au' peuple,  pour  leur  apprend 
i         direJa.  citufe  de  fa  retraiter»  Le  Procon^ . 
jSiMi  exiiful  venu  à  Cartbage ,  il  y.  vint  à  pré'*, 
çfecr  l^Evangile ,  il  fat  pris  &  condam-^, 
ne.à  éirre  d«^fHté«  Ayaot  ouy  fa  feuKOv 

&  remercia  Dieu  delafftveiirquHl  lutî 
hiioàHy  dç  lùy  dQouec  otccali^jp.  de  iw£i  , 
^    fcir  le.Maayrjé\  : 
Sqn     Sa  fefitencoleuë.v  il  (îtt  -  ccmduiif  autv 

]4^rry(çli^a^fupli.ceà.d^ux^J  à^.Chs^. 
y      ilxag#,  ou  étant  amvé,ilfe dépouilla  dit  j 
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'l«;Scpt.  '  SiétuCybriem  .  f^6p 
Diacres  ::Rec<Kmnaiidar(brc  Sri0us.k9 

Chrétiens  ^  les  Vierges^  :  commanda 
qu'on  donnât  à  Ton  bourreau  vinge 
pièces  d'or  5  fe  banda  luKinèfiie  Let 
yeux,  rerëtude  fon  camail  &  furpelis^ 
il  fe  prefenia'au  boofreau  i  qui  fairani 
fon  office  le  rmc  aa  nombi^  de  ces  miU 
le  choifis  6c  prede^ezr  pour  le  Ciel», 
l'an  de  Noire- Seigneur  15  5 .  au  même 
)out.  que  (aine  GomeîUe  Eape  y  suai»* 
non  pas  la  même  années 
'  Ayant  '  lâiifé  fon  corps  4  «Catthage  il  ; 
a-  laiilë  fes^ciir^à  V  Eglife    &  pour  1» 
confolation  des  bonnes  ames ,  de  tçes- 
fe^k&mminMS'fpifituelliîs ,  dont  veic^Pv^ 
les  pij^cipales-.tirëes  de.  Tes  oeuvres. . 

h  C'éft  peu  dè  pouvoir  acquérir  les 
vertu^rmaisc'eil  beaucoup  de  le&xoiw 
ftrver  5  quand  on  les  a  acquifcs. .  . 
-  I  L  Ceft  'k  patience  9  qai  nwts  iretnl  ^ 
cûu(îd<»abfe^d«vaM  Diea*>.^  nou» 
conferve  en?fa  a:ace# 

IIL  Uncha^'de  noiiS'^  qttand  ilr. 
«emmeace  à  naicre^  commence  à  pieu»* 
xer  ^  Se  quoi  qu'il  foir  Ignor jBm  :de  tour>^ 
•I^Xç^tit  bien  plei^er  d^  farii^^  . 


''Saint:  Cypriett..  -    .  [i  tf;Sept* 

mMattfte^iqài  è^Çfmfolm  àn  Art 
»iÊS  de  l'Eglife.powr  combattre  j  &  la 
rourage,iay  manquera, fi  la  Saince£uk 
f  hariftie  fLé  le  rdc«L  '  ,  \  ^  -  • 
-  V.  Rien  iiefait  difcçrner  ft  biçfiki 
jîiî  ftes  id'avec  les^  impies  j&  iTiéclians,que 
la  païknce.  '      :  r  *i 

,  TLPuifijue  toutes cWesTom  h  Dieu, 
ctlui  qDÎ  aitfa  ii>tett  pour  foy  3  n-  w/ta 
heCwi  ^  rien  »  paiicve4]r^sil.ue.a)â£L« 
que  poînt  à  Dieu/.,  ^  • 
V  VII.  il  lie  ptofitt  ât^  tien  de  bi«ii  fto^ 
li&r  de  la  venu  Se  deduake  U  vérité  pac^ 
des  a6i:ions  mauvaifes. 

.  YilL  U  faut  refiiler  aux  première»^ 
follicitaiigns  du  diable    &L  \\     faut  j 
pas  entretenir  le  petit  ferpemeau  5  juf-- 
qv;  ce  qu'il  devienne  plu»  gimid..  ! 

X  I.  Le  fondement  d'une  parfaite- 
iadnteeëj.  a  toujours  écé4^lHim}Hcé3&  la^ 
fiipejbe  n'a   pu  demeurée  dans  la:  | 

Ciel.  i 

'X.  O  «pae  cette  mott  eft  precleufe» 
quelle  achepte  au  pMx^k^i?  faog  l'im«> 
mortalité  ,  qui  eft  çotfirontîee  paruna 
verttt  confocnroée  ï        "     •  . 

•XlJln'cftrien  de  fi  glorieux à'rhûtn-r 
me,que  doomfe^  I&i^Clinlb  ail  mLi« 
Jîeu  des  bwme^inxr 

%X h  if  yUtiit^  .en  ïiossgs^. 

.  ■  I 
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.   iS.S^u     Saint  Cjprten.        ^  Sy^ 
pui fiance  »  mas  en  la  ftiile  bi^ié  éù^  . 

:  XI  I  L  Comme  Teau  du  Baptême.» 
.  ^eint  le  feu  de  Kenftr  >  de  même  L'^us^- 
uiône  éœini  la  B  amme  des  péchez. 
'  X  1  V.  La  foy  &  l'tiperaiice  n'otie^ 
poÎQcde  plus  aûieuiré  fondemeiii:;  ny  der 
meilleucfoutien^q^ieia  crainte  de  Dieu., 
Son  panicuiîer  seîe  a  été  ,  d'iatmeir 
ceux,  qui  luy  faifoiem  du  nml  4Deman^ 
dez  à  Dieu  par  fes  mérites  cet  aaiourjôff 
fou venés^  de  cectft  j^rofe  de  l'  A-* 
^fQtre.  [  Si  uQtie  aanemy.  a  faim   don-  ^^^^^^^ 
nez-  luy  à  manger,  s'il  a  foif ,  donnez-^'* 
Iny  à  boice*  £aî£ant  cek  vous  œettrea^. 
des  charbon»  de  feu  Cur^  fa  teie«  j 


:  L  Quelle,  humilica  de  Te  cacher  3 
iiit  ffermer  fa  porte  ,  quand  on  yîcncî 
pour  £aire '^Eirêqueun  homme  qui  le  ' 
meritoit  >  autant  que  le  rocritoit  faint. 
Gyprien  t  O  que- les  autres  n'âitendei«r 
l^as  qu'où  les  viennem  chercher  ,  ils^ 
cfeùr^iu  bien  au  devant:  'Et  on  n*a  pas- 
befoin  de  rompre  les  povces^  de  leurs^« 
logis^pour  les  en  tirer,  ils  romproienc 
bien  plùtQt  celles^  des.Eglifes  ,  afin  d'y/ 
enjret;;  •  —  "  v  • 
a.  Quelle  gtudeQGederaGjicher.dite- 
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SmM  Cyprien:^  .r^.Sepô  . 
xani  la  perfecution  pour  animer  les  au*  ' 
très  àu  martyre,  &  le  priver  de  la  cou-iî 
xotine  qu^on  deflre  le  plus  »  poac^ne 
laiflèr  pas  l'Eglife  privée^  de  Pafteur/^ 
Beauœap  cacheroient  pour  garder 
leur  vie  »     non  pas  pour  i^eropioyeç 

Jîlus  profitablepaent  :  Il  y  paroîc  ^  sMIs: 
a  TAenmr  après  qûand  il  en  'efthefoiai' 
|iour  le  faluc  du  croupeau». 

III.  Quelle  charicé  de  donner  de^ 
^argent  au  bonrreMi ,  «[ni  vient  pour» 
donnerlç  coup.de.la  roort ,  ^  d'avoir 
foin  d'inftrtiire  &  de  confirmer  les  au^* 
ttu  ecam  en  D^^é^art^iiie;defmô  àesit 
ip^ledi^liou* ,  &  ne  defire  du  mal  à' 
ceux  qui  «nfont^  Et  qui  fe  fo»vienc  de.^ 
la  chariié  &  du  fal^c  des  autres  quand* 
il  s'agit  de  Ton  propre  péril. .         •  ' 

La  France  honore  ce  jour  au  Min$ 'lainc 
Principe ,  qui  fucccda ,  8<  aQXV€ttQS  $  &  à  la^ 

A  Chalcedoine  fut  xnartjrifée  faintc  Eupf-* 
^  jmic,  Vierge. 

A  J^ome  famte  £bèe^noble  0âme  i<AbUa« 
die,  Prêtre  &  Abondance,  D/acrc. 

:  A  Heraclée.faiare  iicbaftietii^e  çou]p«rt^ 
p^r$.'PaaK  .  ^ 

A  Cordoue,  S.  Roger  &  S.  Sêrvus^deî. 
En  Ecoflfe mourut  faîne  Nîman,  Evcque» 
Bn  Angleiertc  fatnce  adiike^  Vierge,  &  fi^' 
le  du  Koy  ^dgard.  Manj/rologe Rom^êim, 

j^^Hfç  (aie  Po£ce  fccnidoMbk  4e  faiatt. 
.pltACillê.  ^«.^de.piigr Cyp rien  ^  .qtioy , qi^cc 
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ly.Sqpt.  Sainte  fJîUe^ardt,.  5^5^ 
»4Kls  deux  (oieot  taons  Ie.<|6atorziéme!ina4iB 
parce  que  ce  jour  eft  employé  à  i'fisalcatioa 
de  la  fai:îcc  Croix,  &  le  quinzième  à  l'Oila- 
ve  de  U  Nativité  de  Nôtre-DamCjOa  a  traiu* 
fcré  leur  F&eau  itf  joiM'. 

SJII^ÎB  HILDEGARDE, 
y*trge  d'Allemagne, 


Levez,  vos  penfees  k  Dieu,  £c  re*-  thêêdâ^^ 
roercîez  fa  dmne  Uomé ,  des  htU  tn 


ies  bti^ieies  qu'il  a  comœiu^iquées,  \  ^  ^ 
Saînre  Hildegarde ,  laquelle  quoique 
fille  fans  beaucoup  de  Lenres  &  de  le-  Ra^Sé^ 
4l:ure  a  été  teliemeac  eclaicée  de  Dieu» 
qu'elle  n'a  guère  cédé  aux  efprits  les^ 
plus  fubiils^  ea  £ak  de  counoiflànce  fiip» 
bliiTies  &  divines.  Ce  qui  lui  a  donné 
occafîon  de  dire .  avec  David  :  [  Mon 
Dieu  ^  vous  .m'avez  enfe igné  dés  im 
cjeunede»  &  je  ue  celTeray  poinc  de  dire 
.  9:0s  mecyetUes .  )  U  ne  *  faut  <pi€  lire  fa 
Vie,  pour  dire  qu'elle  Ta  fait 

Elle  niquic  en  Allemagne  de  parens 
îott  nobles  &  veKueux^  Son  pereavoit 
.nom.  Hildebert ,  &  fa  mere  Meltide^ 
-Tous  deux  voyaiit  que  lêar fille  ,  âgée- 
*  de  fix  ans  »  commençoii:  à  mép|irer  le*  - 
janonde  &  à  goûter  ce  qui  ccoit  duTer- 

./ûfiA  d€;  OiÊSu>  fe  seioliisent  dc^  la^mec^ 
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iUefous  la  conduite  d'une  très- vertuea* 
{t  Rcligîeofe  tiommée  Jufta  >u  mont 
faim  Disbod.  Elle  nefutpas  û^côc  fous 
une  fage&  paifaite  Maîcreflè  >  qu'elle 
^ipgrk  tout  le  Pfeautier  par  cœur  >  &  (e 
•rendit  capable  de  prendre  l'habit  Ré- 
.  Hgieux  >  &  q.udy  qtic  fa  cpmplcxion 
lit?.     fiK  fort  délicate ,  elle  trakoit  fa  chair 
njrigoureulement  >  qii  a  rorce  de  péni- 
tences &  aofterifèx  corporeHes  >  elfe 
concraâ:a  tant  bien  longue  &  bien  *  fâ> 
cheufj?  maladie  y  &  pendant  Tes  plus 
grandes  douletirs  y  elle  avott  ces  pafd- 
les  en  bouche  :  fie  fçay  bien,  mon 
Dieu,  que  tour  ce  que  vous  envoyez, 
eft  bon  $  mais  j^efpere^  que  mon  corps 
<  affiigé^tnon  ame  ne  fera  pas  ainiî  (oui-» 
mcnrée.  ] 

-  Dieu^que  S.  Paul'  appelle  le  Dieu;  de 
toute  conlolation  >  voulant  adoucir  fes 
■  \  .  peines ,  lui  corameniqua  de  tres-belle» 
:iuiBieres  &  par  de  fréquences  révéla-» 
lions  lui  apprit  les  plus  beaux  fecrets  de 
de  la  Science  des  SS«  Comme^iin  fout 
.  elle  étoic  en  Qrairon/&  en  exiafe>  Diéa 
lui  commanda  d'écrire  tout  ce  qu'elte 
àe  fon  app.reDdroit.Ëlle  qui  jamais  n  avoitap-* 
obcyf-  pris  à  écrire  ,  mit  la  main  à  la  plume 
fancc.  .  ^  écrivit  (i  bien  &  Ç\  doétement  ,  que 
tous  eu.fucent  étonnes.  Certes  ce  uait 
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h7*^?^*\^^^  f^ifàegarde.  "  57*. 
triiraculetix^mivoit  bien  lui  i^ife^dire 
avec  David  :  [.  Qpo.y  q»e  je  ne  fçache,  Pf.7o. 
point  de  lettres^jje  m'hazarderai  cepea- 
dant  d^tfntrer  dans  la  confiderailon 
^es^ravvieurs  de  J>ieM.  ] .  .  \  \ 

.  L'Evê(^q^  de  Maye.^ice  aîam^vcu  ce  Ses  rc-  , 
qu^elle  avoii  écBK  >  en     fon  tapfioïfc  ^^^^^ 

au  Pape  Eugène.,  leouel  voulant  ^Ç^  y^csT*^ 
voir  le  vray  de  cét  affaire  ,  députa  vers 
eHe.l'j&véque  de  Vesdiu»  »  &  Aideberfi 
fon  Xreforier  avec  conamiffion  de  s'iu^ 
former  de  tout  ceqtii  fe  pafToic  e&  Elle^ 
qui  par  obeiilàoce  au  Pape.leur  domia 
par  écrit  toutes  fçs  vifions  &  révéla-» 
tipns»  qui  ccHitenôtent  de  ciest  belles 
^aute^  /caqnoiûTances.  Le  ^Pape  ks 
CQ(nmuniqua  aux  Cardinaux  ,  Arche-p 
vêque»  &  aui;i:e&  hommes  doâes^parti^ 
culierement  à  faint  Bernard.  >  qui  tous 
fes  approuvèrent  fort  Se  admirer 
leiu  la  bonté  de  JDiea  à  fe  commtim«* 
quer  Ci  Uberalcw^eiit  à  une  fimple  fille^ , .  % 
De  plus  ils  fièrent  le  Pape  de  lof 

commander  d'^^i^^^^  tout  ce  que  k 
faint  Efprit  luy  înfpireroit.  Le  Pape  le 
]uy  commanda  &i  il  iemble  que  ce 
.cotrmvaadcjnsiit  fut  agréé  de  Dieu*  . 
r  car  aïKant  de  fois  qu^elle  n'écrivoit 
/point  fes  yî(ions  9  elhien  étoit  punie 
ucafoia  tfiiPj^$j^5i  écrivant  par  obeiil^s» 


« 
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57^     Séime  Hêldegarii.  'i^ShpU 
ce  y  elle  iat  guérie  de  la  maladie  «  Tanr 
il  eft  vray  que  Diea  ne  lai(f&  ^mai» 
l^obei((ance  fans  récompense. 
f  •  ^:  L'opinion  de  la  faintecé  s'épandant 
rc*  é     P^'        ^  pbôews  filles  ▼oulurcne 
tïtt  despi^cndre  l'haoic  Religieux  pour  profit 
iSlcs.    ter  de  fon  exemple  ,  parmy  lefquellesf 
elle  paroi({bk  coroiae  on  Soleil  ^  les 
échauffant  par  fes  rares  vertus  p  Si  \ 
iciairant  par  fes  doâbes  difcours^  Elle? 
avoir  une  très*  pariaice  inreliigence  de» 
la  Sainte  Ecricure  >  &c  rcpondoic  fore 
percinefMnent  à  routes  les  difScultes 
qu^on  luy  pro^oroit.  Outre  ce  don  de 
fcience  ^  elle  eut  "^celuy  de  faire  des 
mifaclescguôcifTant  les  cocps  malades  ^ 
&  découvrant  les  plus  fecceues  pea-: 
fées  des  cœurs  des  autres. 

Ayant  véca  dans  ces  grandes  hunier 
tes  1  efpace  de  ii.  ans  >  Dieu  TappelU 
au  Ciel  v^rayeRegion^  de  lismiesé  pout 
Sa  mon*  7  la  Couronne^  que  fa  grande 

patience  luy  avoit  meritée.En  mouranr 
^levkun  Cberubin ,  qui  chaflbit  les 
démons  :  &  ainfî  fon'ame  feparée  du 
corps  alla  droit  à  Dieu  vray  Pere  de 
toutes  fes  lumteres^l'àa  de  ^iotre«Seig<» 
peur  1148. 
Son  particulier  sele  a  été  »  d^étte  focc 

gaûeme^a  Tes  maladies*  peûies*  d^«g* 


ijf*  Scpt;^     Sainte  HUdegéirie.     j  7  j 
voir  fa  patience  &  prenez  pour  vqtre 
'  devife  ce  qui  lui  écoit  (oyvenc  en  boil«- 
che,  [  Je  fuis  d'autant  plus  afleurie  que 
lefos  m^ayme  ,  que  plus  il  jpermec  qiie 
je  fois*  touruiencée.  ]  . 

Réflexions  Spirituelles. 

I.  Dieu  n'ell- il  pas  admirable  ,  cl*a- 
voir  communiqué  de  (1  hautes  con« 
noiflances  à  une  fimple  filleîEt  ne  faut- 
îl  pas  bien  dire  ,  quMl  fe  plaît  à  traittér 
avec  les  (iiTipbs  9  plutôt  qu'avec  ces 
Erprits  élevez  &  fuperbes  ? 

IL  lln'eft  pas toû jours  blâmable  , 
.d'écrire  ou  de  dire  les  révélations  que 
Dieu  communique  à  une  ame.  Si  le 
Pape  a  approuvé  celles  de  Sainte  HiU 
ilegarde^il  faut  être  refervé  à  approuver 
les  autres.  '  ' 

*  III.  ]'eftime  bien  plus  U  patience 
çju'aeu'e  Sainte Hildegarde  dans  toutes 
Ibff  itialadies^que  les  révélations  qu'eU 
le  a  receuës  de  Dieu.  Celles-là  font  les 
Saint?,  celles-cy  font  fouvent  les  fupcr-^ 
ht^.  Soyons  humbles  &  patiens  ;  pour 
cout  le  refte  nous  fçavons  aiTez» 

La  France  honore  â  Aucun  (âi'nc  FloteUe 
e  nîznt  de  dîx  ans^quf  «Hcôurageaiif  Jes  Mar» 
y  r$  à  fôuffrîr  ,  fiit  pWs  ,  foiîecté.  &  déchiré 
des  bctcst  Dfà  Sauffaj. 


'  S  74      .  Satm  FerreoL       t  % .  Sept. 

i    A'Rmiie,  çHi  hoaprc  faiac  Ju  ftin>  Prccrc, 
faint  NarciSe,  écfalm  Çreftenrioii)  Martyrs, 
En  Anglec€^rrc,faioc.SQCxatc,&  ^uues  fa  inç$, 

M»ttyr$./ 

*  A  Lîc^c  ,faînrLambértt  EvccjucdçMa** 

ftrik  &  Martyrs»! 

A  Cordouc  >  faîncc  Colombe-,  Vierge  & 
Martyre.  .      •     .  ; 

A  Milan I  falnt  Saiyrc  frcrc  de  faîne  Am- 
brotfe. 

A  Rome  ,  faînte  Théodore ,  l>atnc  Chrfrt 
,  Hcnnc,  ^  ^ 

.  Ace  jour  oti  pem  £aire  1 0£ce  des  Stigp* 
mates  de  faînt  François. 
*        *    A  iricmc  jour  mourut  le  pîcux  &  fçavant 
Sellarmtn ,  CardUiaU 

s.  FERREOL  MARTTBi, 
à  yinmr  en  DaaphiHi, .  ' 

COnlidefes  hardiment ,  qu'il  n'afi- 
pariicnt  qu'à  Dieu  de  fqtiifier  les 
Swî#»  ^^œ""  que  les  corps  de  cepx. 

roti€de({Vi\  fo»iF«nt  p0ar;fagloiïC,.E«wc  peujsc 
jqu'il  a  pattîcuUeçaîîent  fortifiée ,  néis 

JS.  Ferreol  qui  pour  -tçl*  a  pu  dire 

Saint  Wttl  :  Qiim4f49°* 
4^f^onat.  Je  p^is^tout  ijiffifté  de  celui 

«  qui  eft  ma  force.  -Et  qunii 
^•ea  dfendjaret  JeMartytç,  >  vérifie  cawe 
aarole  en  fa,  petfoivie.  ■ 

.  llitoit  François  4c  î4ario»>*«  ^'«5 
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1 8  .Sept.     SdiM  Firriol.  y  7  f 

'ne  des  nobles  &  illyftres  familles  d'Au- 
veigne  ,  qui  dés  fa  jcunede  avoic  con- 
tf aâé  avec  S.  Juliàn»  &  cous  deux  s'e« 
toient  nourris  &  entretenus  4^ns  la 
profeflion  de  la  Foy  Catholique  ;  mats 
û  difcreteipeaCsqiie  perfonne  ne  le  fça«« 
voit  :  &  on  peut  dire  qu'ils  étoienc  à 
'  l*eteraplç  de  cet  anden  Nicodeme,  des 
Difciples  de  nuit  de  Jefus  ChriH:,  ^  Cet« 
te  difctetion  à  celer  leur  Religion  ,  fit 
que  Ferreol  s'avança  alTez  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Gouverneur  de  Vienne 
en  Dauphinc  appelle  Crépin,  &  fit  tant 
,  par  fa  generoûcc  &  valeur  de  courage, 
qu'ilrcuc  la  charge  de  Capitaine  dans 
Tattifée  àt%  Empereurs  Diocletian  ,  & 
Maxikiuan*  Comme  il  commença  à  lè  ^  ^ 
faire  connoitre  il  elt  croyable  quei^y^ 
quelques  Envieux  de  fa  bonne  fortune»  les  ar» 
l'accufecent  d'être  Chrétien  ,  &  en  fi-  mecs, 
/«ent  -leur  rapport  au  Gouverneur  Cré- 
pîn  5  qui  animé  comte  le  Chtifttanid 
une  le  fit  paroître  devant  foy  ;  &  lui 
4ît  :  [  Qu*eft-ce que^î^eisteni ,  Câpitai- 
-ne,  FetreoL  y-on  dit  que  vous  êtes  ô  har« 
xly  ,  que  de  ne  point  facrifier  aux  Ido- 

ilfaut  foufFris  &  %iioarir  »  ou  leur  * 
•offirir  de  Tencens,  ]  A  cela  cegenereux 
•Capitaine  repartit  :  [  Je  ne  crains,  ny 

les  ù^iam  ^  py  U  ison  |  ^  ^nif 


57^        SAht^^md^    ^  ift.  fispn^ 

le  Dieu  que  j'aidoK  5  tn^Aiiroit  dooné 
mille  vies  5  je  les  perdrois  plutôt  que 
de  raci:i6ei'4 VAS  Idoks.  [  A  pekie  cub* . 

.il  fait  celte  Ttgonfe,  que  le  Gouvçrpeut:  • 

.Xcficeft  «Oade  faiti  avec  dfi 
cruauté  qu'il  pouvait  bien  dirq  avec 
Job-^  Ik  om-nraitipUé  mesvplayes  {aa» 
aucune  vaifoiv  •  v  • 

Ayant  été  cruellement  fouetté  y  on 
le  «lit  ei>  psîibn  chargé  de  chatnes  éc 
de  Uens  »  &.aa  troiiaéme  jour  Tes  chai*  ' 
nes^fe  toctif^rent ,  de  lui  <k>fiti(Bt«iie 
.PCcaTion de  fomi* delà  prifun  j  poM 
phis  giaiide  facilité  ,  Dieu  par  un  inî- 
tade  pani dnUet  ^  voulue  c^lira  p06^ 
ces  d'elles- mènes  s' ojav  rire  m  >  ^  ceux 
les  gardoienc  s'endormirent  (î  biea 
^  que  ce  faim  PtUbnnier  fostit/ans  refi* 
.  fiance  ,  &  fit  vQir  en  fortant  de  la  fa*^ 
çon  qu'ail  pouvbit  lOHl  aydc  de  celuy- 
.qui  lâ  fortiôoit. 

Etant  forty  de  la  prlfon ,  il  palTa  le 
JKône  à  la  nage  avec  alTe^  de  «facHké» 
jtnais  peu  après  comme  la  cruauté  n'a 
que  trop  de  couleurs  qui  ne  demandent 
jqoe  le  ïang  &  la  môtc ,  il  fur  pourfui^ 
^y  parq^oelqaes  Oâiders  du  Gouvec^' 
ncur ,  qui  l'ayant  attrapé  &  attaqué  , 

faiûrenc  de  (a  peribi^utf:^  afin  q^'A 

ne 
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t^r  Sept.  "  Saint  FerrioL  j77 
na  fe  fauvàt  pas  pac  une  fccondc  fuic^ 
le  »  il  iuy  tîeccBc  lesnnaiiis  derciece  ic 
dos,  &  nelequùccienc  point  quji  ne- 
fâc  à  VieoncjOU  derechef  on  le  prcfla  . 
de  faciifiec  aax  Dîêuz»  puis  qu'il  éuÀt 
%^gé  pour  çombatcre  pour  TEmpefeuc* 
{ Il  eft  way,  drt-il,que  j  ay  dès  gages 
de  rEiQpcreur  j     je  coinbacciay  poue  ^ 
lay  canr  qu'il  voudra,maîs  cela  n'cm- 
péchera  pas  que  )C  m  fois  Ibldac  de 
Jc/u«-Chrift.  ]  Cela  die ,  on  le  bartic 
long-  ceffis>&  tres-âirieurfmeorf  Se  pat 
içntence  d^  Gouvecoeuc  oo  luy  traa«' 
cha  la  céçe»^ 

'  S«  Mafif)inert  Evêqne  de  Vienne  i  vf« 
£ian^XoQ  corps  foixante-ans  après  fa 
tnoctjon  letroava  auffi  frais  âc  entier^ 
Conu«e  quand  il  fat  inhumée 

Son  particulier  zele  ctoit  d'efperer 
iQttfours  Dieu  i  Efpere^  y  à  Ton 
ejfcniple  j  &  vous  iou venez  d'une  pa- 
role^ qu'il  dit  en  mourant  :  [  Celay  , 
dic^îli  qui  me  donne  ie  courage  de 
mourityme  donne  refpe^ancc  de  lelluf^^ 

cliiecen  (à  gloite*] 

..REFtEXioNS  Spirituelles. 

l.  Ne  fait-il  pas  hkn  s  appuyer  fut 
ia  àç^nté  de  Dieu;  on  peut  tour^quand 
"  \  III.  . 


57  &  S^'^f^^  Ferreol.  i8.  Sept.- 
on  eft  fortifié  dé  (à:grace  »  on  fuimon-' 

te  les  Ë  npcreurs>les  cpurmens,  les  ele# 
irsens^m^fis  far* tout  lés  péchez.  ' 
^  II.  N'eâ;*ce  pas  It c^uiiélUt^  à'un  bon 
-cœur,  de  pce  ferer  la  grâce  du  Martyre 
smt  bonnes  g  aces  d:'an  Empereur 
quand  on  ne  les  peut  conferver  fans 
perd  c  IffuS'Chriftî  Imitons  ce  Saint 
en  fon  choix  (  Ët  pcrd<>ns  tout  poâc 
garder  nôtre  foy* 

Ce  courageux  Gapitaifie  qui-eft 
mort  pouc  l'amaiu  de  Jcfus,  Quel  jet 
proLlie  fait-il  à  ces  Chrcftiens  ,  qui  nlj 
vcuUncjrièn  (bùf&ir  pour  4a  gioîie  de 
pieu  ,  ny  pour  leur  faluc?  Croyenc-ils 
avoir  4e -Parn dis  à  auti^e  prix  »  qne  kt 
SaÎQts  oe  l'ont  eu  •       *  y  .  . 

La  Frartcc  honore  encore  et  jour  à  Lthio* 

ges ,  un  autre  S.  Ferreol  Evéque ,  quî  érant 
rrcs- noble  qiifcra  touç  pour  fuivreUpauvr«r 
^cé  de  Icfus-Chdft.Et  pourmatccrTonjcorftf^ 
îl  fe  couvrit  d'un  perpétuel  Cflfce  ,  icuna 
tous  lesgours»  excepté  le  Dimanche  >  &  en- 
crcprrr  le  voyage  de  RomerDicu  en  rccon* 
noîffancc  àe  fa  pieté  luy  donna  la  wrtu  'de 
guer'r  pUificurs  malades  5ç  de  décourncr.I^ 
pcÛCvdcla  Ville  de  Umoges.  Dj4SauJfaj. 
La  Grèce  honore  i  Chalais  S«  Methodie» 

vcque.  '  / 

L*Iflî  de  Gandie  J^Ç:*^rtyne  S.  Eumcne. 
La  Fratiche-  Comté  préî  de  Petan^o  fai» 

i^i^rpagpc.faic  mémoire  du  Bien  heureuar 

•  * 

r 
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1 5 .  Sept,       S^int  la^vier^  575 

Thomas  ife  VtUc»nèu£ve  Archevêque  de  F!o« 

rencc  5  Relig'ed^  dcTOrdre  des  Ucrmiccsdç. 
faine  Augultin. 

SAINT  lANHER  y  ElTE  Q^E  \ 
&  M^irtyrt  4  Benevent, 

m 

DËfnés  vous  pecticipei:  à  la  ^xttJefH 
&  à  la  couconnc  des  Saint*  Mar-  ^^-'f''^ 
tyriilmirerleor  «le  à  dcfcnicc  la  Foy 
AUX.  derpeos  de  \txxi  iaog«  Tel  a  étç  cct  ^^isir.  ' 
luy  de  faint  Janvier ,  qui  animé  d\ia 
même  efpctc  >  que  céc  ancien  leCu.  fils 
de  Sirach  a  du  :  }'ay  eu  du  ^(àt  pour 
le  bon  &  }e  nefecay  pasconFas* 
Son  zcle  parut  dés  fa  jeuoeire  ,  ^  le 
pprta  i  confcrver  fa  chalteié,  laqacU 
Icitii  fut  (i  chère  ,  qne  ^arnaii  aucune 
icnrualicé  ny  plaiût  de  la  chair^ne  pu« 
ftn't  la  luy  ôtcr.  Ses  parens  allez  confi- 
di^rables  dana  la  villcde  Bcnevenc  au 
Royaume  d^  Naplcs ,  prirent  un  (i 
grand  foin  de  le  bienélevet:  &  nourrir 
que  peu  à  peu  fa  verta .  croiiTant  don* 
na  de  l'étonnemcnt  aux  uns  ,  &  du 
contence^nenc  aux  autres  ;  Si  bien 
que  TEvcque  de  Benevenc  écaac  mort 
on-fecca  lea  ycuK.  fur  janvier.  Le 
Clergé  &  U  peuple  s  a4icm.blcrcnr ,  U 
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-cous  touchez  plutôt  par  ûn  mouve** 
uieiUjdivin  ,  que  par  quelque, çeipeâ: 
Jiiunain  ,  s'accordereni  à  le  choîfir 
Evéque  :  U^n'y  eût  que  foti  humilicét^ 
qui  fie  le  défaccord ,  ne  voulant  jamais 
yconfcntîr;  ce  qui  obligea  le  Clergé 
de  plier  k  Paper  Gaïe>  ou  Marcelid^dct 
le  lui  commander  :  Il  le  coratiiamla  * 
donc  &  aufli-toc  il  obeïc ,  &  entratf &^  ' 
dans  le  feutiment  de  David  il  d'il  avec 
lui  :  Soyez  CoAmire à  Dieu  mon  ame, 

.puifque  ma^  patîçnce  vient  de  loi. 
0^1  and  op  encre  aux  honneurs  par- 
cette  foumiffion  ,  on  furmonce  facile- 
ment la.  fuperbef 

\.  Etant  Evêque  ^  fon  zele  Véteiidic 
comme  le  feu  à  qui  oh  donne  de  la  ma« 
tiete  t  s'allume  davantage»  aai&  Ta  fi^i:- 
veur  s'augmenta  5  &  fit  que  noii  con- 
tent de  pêcher  &c  de  confoler  fes  pto» 
près  DioceGains  »  il  alla  encore  vifiter 
les  Chrétiens  de  la  Ville  de  Mifenc, 
qui  étoit  encot  Cans.  P^fteuL.  Entre 
ceux  qu'il  xronCola  le  plus  *  fut  un  cer- 
tam  Diacre  appdté  Sodne  âgé  -  de 
trente  ans  »  lequel  étant  plus  Fervent 
qye  les  autres  ^  receut-  aufli  plus  d'in- 
,  muâsdns  de  ce  digne  Prélats  Comme 
UQ  jour  ils  lifoient  le  Saint  Evangile 
enfembletO  le  giand  emplois  pour  de$. 


j^,  Sepr*  Saim  janvier.  581 
hommes  fjpintuels  !  Samc  Janvier  vit 

forcir  uti  globe  de  feu  de  la  té  ce  de 
Sofie^  Ar  en  même  temps  ce  globe  - 
f'cnvola  droit  au  Ciel  -,  Ce  qui  donna  son  ef- 
iocca(ion  à  faine  lanviec  de  lui  dire;  prie p- a- 
.[  Mon  cher  ami  ^  Je  croy  que  bien  tôt  pl*ctî* 
.vôtre  ame  s'envolera  au  Ciel  par  un^^^* 
Martyre  ^  ce  globe  de  feu  en  eft  un 
prejugé.Dicu  veuille,  repart  le  Diacre, 
que  vôtre  prophétie  foii  vra^«  Trea^ 
volontiers,ouy  tres-volontier$,jc  fouf-' 
frirois  la  mort  pcmr  la  défence  de  la 
Foy.j  Apres  que  Saint  Janvier  eutvifi- 
té  le  Diacre  Sofîe  >  il  alla  encore  à 
Pnzzolpour  infttuire  &  confblcr  le 
Diacre  Procule  &  deux  Laique$,£utio« 
che5&Acuccl 

Pendant  ces  charitables  exercices?  Sa  pi^fe 
L!Empereur  Dioclecian^qui  ne  defîroi  t 
tien  tant  que  d'exterminer  la  teligioh 
Cathohquc  envoya  au  Royaume  de 
Naples ,  un  Piefident  appelle  Timo- 
thce  t  avec  commiifion  de  iaire  mourir 
tous  les  Chrétiens.  Celui-ci  autant 
barbare  que  Ton  maître ,  commença  fa 
''pcrfectition  par  Saint  Janvier  comm(^ 
par  le  Chef  de  TEglifc  ,  &  l'ayant' fait 
Venir  en  Ta  prefencc,!!  lui  fit  comrnaa* 
dcmcnt  de  factifier  aux  Dieux. [  Je  ne 
ttui  jamais  une  fi  grande  là\  heté  .  ri« 
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5  8  i  Séûm  Janvier.  1 9.  Stpt* 
Sa  ré-  poiidic  (âîh't  ]anvièr  »  le  facrifici  Diev 
panfe  ^  &  ixion  cobuc  &  ma  vie  ,  &  jamais  je 
*"''"^^'iie  facrifieray  à  vos  faufTcs  diviniteâj^, 

[  Cela  di(|  le  Pcefident  le  fit  jeccer  de« 
dans  un  four  qu'il  avoir  fait  cchaufFcr 
durant  (rois  fouts,^  ce  fof  là  où  né-* 
txe  glorieux  Martyr  pue  dire: je  ne  ferai 
pas  confus  ,  Car  ks  Anges  le  vifiteienc 

6  chantèrent  avec  lui  ;  Quelle  con^ 
folaiion  i  Ce  premier  tourment  paiTé^; 
on  diûoqua  tous  fes  rbémbres  par  otii» 

^  torture  bien  cruelle>  U  daosce  diilo^ 
qucment  Ton  efprit  fat  à  Dieu  ;  Apréa 
quoy  on  le  mena  en  prifon;  ^  U  FétCi 
Diaçre>&  Dcûré^Leâeurs  le  vinterent^ 
&  furent  eitimcré^  avec  lui  charge* 
de  chaînes  &  de  fers  >  devant  le  car« 
rolfedu  Preddent  jufques  à  la  Ville  4e 
PuzzoljOÙ  ils  irouverenc  ctî  prîAin  So^ 
£e  &  Procale  Piacces  avec  fes  deujE 
autres  Laïques.  \   '  - 

Etans  U  tous  ièpt  »  comnie  (ept 
Hoftics  préces  à  fc.confacrer  à  Dieu^ 
le  lendeniain  on  its  expofa  aux  bêtes 
farouches  »  &  parmi  ces  bêtes  ^  Saine 
Janvier  pût  dirc;iVi?;/  confmÀar^  ]c  up^ 
ieray  pas  confus :car  elles  furent  dott« 
«es  comme  dçs  btcbie(ti;s^ 
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1 5)»  Sept.    Saim  lanvier;         5  8  j 
C  e  que  U  Pieiideiif  atctîbuant  i  Ma- 
gic»  les  condamoa  à  la  moïc  «  &  aulli*ii  doone 
lot  il  devint  aveugle,  Ctoiiii  2  vousla  vcue 
bien  que  faiot  lanvict  en  eut  pitié^  "^ï" 
ayant  piiéDica  il  luy  donna  la  vcuc^^*"'  ^ 
ôc  par  ce  miracle  il  çonvertit  cinq  mille 
f  crfonnes* .  O  prodige  de  la  grâce  Oi^ 
vinelCcpcndant  il  ne  convcicic  pas  le 
Prefidenc.O  fecret  de  la  providence  de 
Di^u  i  Ec  ce  Preûdenc  oblimc  »  lei  ^ 
décapiter  tous  fept ,  &  icur-^onna  te  .* 
moyen  d'aller  au  Ciel  recevoir  fepc 
.couiônes^l'an  dcNotrc-Scigneut  305. 

Son  corps  eft  à  Naplès  »  ôc  fon  fang 
•ayant  cte  ramaiTé  dans  une  phiolc  ^ 
quand  on  Tappcochc  du  chef ,  il  fc  li» 
q^efi«9&  paroit  tout  boiiUianr. 

La  particulière  vertu  cie  S.  lanviec 
à  été  le  pardon  des  in  jures*  Demandez 
à  Dieu  par  ^ts  mérites  qu'il  vous  le 
donne,  &  vous  y  exciuz  j  méditant 
/cette  fentence  de  S«  Jeiome  :  [  C'eft  le 
propre  de  l'homme  de  U  fâcher  »  mais 
le  propre  du  Chrétien  eft  de  ne  point 
fendre  injute  pour  injure»  ] 

I.  Ne  point  accepter  les  charges  ho- 
norables >  que  par  obéi^Aance  •  Ncft« 
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ce  pas  la  matqued'un  erpric  vraicment  < 
humblcîCcft  le  moyen  d'obtenir  que 
Dieti        .eft  Preieâeur  At%^  hum* 
bles  ,  y  donne,  infailliblement  fa  be«- 
nediéltM. 

II.  Etre  dans  une  fournaifç  acdcntei 
confolé  par  la  munque  des  Anges  » 
çeft.  déjà  an  milieu  des  l^eines  être 
dans  ks  avant-gcûcs  du  Paradis*  (> 
^u'il  vaiklnen  mieux  chanter  avec  les 
Âpges  du  Ciel  dans  les  tribuUcious  ^ 
quedefe  léj^iUir  dans  les  vaines  joyes 
iiu  mon  de  avto  let  pecheurs*^ 

•   I  1  L  .Convertir  d'un  fcul  miracifr 

.  » 

€mq  mille  perfonnes  ^  c'eft  le  fruié 
d'un  zelt  bitn  fervent  ^  &  bien  affilié 
de  la:grace  divine  :  Ah  I  que  rous  fe^ 
lions  de  bien  »  fi  nous  étions  bien  a(^ 
iiftez  de  cette  aide  celefte.  Mais  noua 
nous  y  oppofons  pat  nos  iniquitez. 

la  France  honorccc  jour  àCapcn  Dauphî-- 
né  S*  ArnouiLqui  fut  Religieux eis'I'Abbiye 
de  la  faîntc  Trinité  de  Vcndormc,&  puîs  fcic 
fait  Evêque  de  Gap  Elevé  en  cette  d/gnicc,il 
tetîm  toû jours  f on humiiiié,&  Ton  affeAîon  ' 
à  îa  pauvreté  Rcliglcuft.  Allant  un  jour  à 
Vcndofme,  &  ayant  trouvé  un  enfant  no^é^ 
il  iecoUv.rft  de  Ton  mameau  t  &  le  refufçica^ 
La  même  France  honore  à  Tours  ,  faint 
Euftachc  ,  Evcque  ,  &  à  Langics  faiat  $ine> 
Prêtre  &  Confeffejur.  ' 

L'iraiie  à  Nocert^  les  âiou  F çHx  &  Con- 
^^nce  )  J^artjrs. 
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10.  S.pr.       Saint  EuflMMe,      585  , 

la^Palcftiiic.faini  ïeUe-dc  aucrcs  laines  M^r. 

A  CordoiiS  'aimcïompofe.Vic'ge. 
■  A  Camorblc  faî:-c  Theo(ior,  Contcffcur, 

L'EgUfc  Jav  l'Office  fcmidoL  DiC  de  faiiic 
Janvier  ,&  de  fie$  Compagaans.  * 

S,  E^rstACtiE  M  AUTTR, 
,    ^    avcc  fafcmmf  &  fts  Enf^u 

A Doré;  les  cot  duites  de  Diçu  ,  &  -Wf'^- 
i%draiiç*,U.pioç,cdé  de  ia  fcgede, 
pamctue   de  lamtcs  &  ^g«^cabl«  ^C^^^ 
avanttttes  poùc  la  po^iblacion  de.  ceux  ienejtii^ 
quûfof^acucbtz  àfoa  feivicer  Eocre 
les  plus  admirables  ont  été  celles  qui 
^fo&c  acrivCwS  à  faiai  £ufiach«^  viay 
Job  de  l'Evangile  }  A  fa  femme  Thco- 
pifte  ,  &  à  tous  leurs  enf^ns  ;  Si  bien 
que. çonfideiant  Uui  faiplle^  &  vounç 
^e  qui. lui  cft arrivé,  on  peut  vraycmcnç    '  • 
dire  que  Dieu  Ta  con(è£vée>&  quelle 
a.écç  cette  fainu  Génération  dont  pu* 
le  David,  dtfant  :  Le  Scignetfr  eft  avec 
la  famille  fidelle  compcfée  d^ame$  ju»  % 
-lies. Pour,  le  cioire/il  nejfaut  que  lire  ce 
qui  fuk*, 

;  Euftachr  avant  Ton  Baptême  avoit 
.tiom  Placide  ,  &  faifoic  la  cha'ge  de 
^Conneflable  dans  i'arn;iée  de  Veipafian 
d|Xi(e  j  au  tapi^iou  du  Cardinal 
'  B  b  5. 
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jS^  Saint  Eajlachci  10.  S^pt,. 
Baronias.  Comme  on  îotir  it  ctoic  à  la 
cliadè  &  poucfuivou  un  cerf»  le  cerf 
s'arrêta  ,  &  fît  paroîcre  au  milieu  de 
fes  branches  un  Crucifix  reluifatir^ 
gui  aji^teiTanc  fa  parole  à  £ailachcj. 
ou  (ï  vous  voulez  à  Placide  en  ce  temi- 
là  9  luy  dit  comme  4  (àini  Paul  :  [  Pla? 
cidcj  pourquoy  me  pieifecuces-^cu  2  Je 
lois  mort  pour  te  donner  la  vie  /  Je 
"  veux  ceiauver.  [A  ce  motiil  demeura^ 
^  .      tout  étonné    &  revenu  de  (on  éton- 

nement  >  il  demanda  :  Que  (aut-ii 
Sa  con-  rç  pour  nie  fauver*  [  Il  faut,dit  la^voir,, 
Vcilîoû.  ^iiç^     p^^ç^ç  des  Chrétiens ,  &  vous 

convertit  avec  touK  vôtre  fainillc  >  fiC 
après  vôtre  convccfîon  vous  rcvien* 
dcez  icy.  ]  Cela  dit  »  fatauditôc  exe^ 
çuté.  Placide  .va  trouver  le  Piètre  âc 
^  recevant  de  luy  le  Baptême ,  il  prit  le- 
nom  d'Euilache  i  Sa  femme  appellée- 
Ttajane  étant  baptifée  y  fut  appellée: 
Thcopifte  ,  l*aîne  de  fes  enfans  »  Aga- 
pit  9  &  iepuifaé  Xheopifte  comme  i» 
'   mcre.         .  -  • 

Cette  fiimille  convertiCtEuftache  qui 
étoii  le  chef  »  obeïiFant  au  Crucifie 
^   retoutua.au  lieu  >  où  il  lui  avoir  parlé^ 
pour  recevoir  fes  ordres  >  &  en  n^me: 
t«mps  le  Crucifix  lui  dit:  rEuftache>  )é; 

^âui  Imii  d'âvûii,  execttUL  ce  que  k: 


* 


jtOt  Sept.  Saint  Eujiache.  587 
vous  ay  commandé  f  maintenant  que 
vous  cies  Chceftien  préparez- vous  4 

foufFiir  }  Ban  Dieu  quelle  nouvelle  à 
un  homme  deptiii  peu  conmty:[Maift 
ayez  bon  courage.  Je  vous  aideiay  ÔC 
aaray  foin  de  toute  vôtre  faiiiillc,  ]  ' 

^IToilà  comme  le  Stigneui  e(l  en  la  fai#  « 
^juillc  du  Julie. 

-   Après  cectc  appatîtîon  ,  la  pefte  fe  ^^^^ 
mit  en  la  maifon  d'Ëu(li|che  >  àt  mou»  ^£^{00. 
rir  tous  fe$  troupeaux^fes  fecviccurs  & 
fes  fervances  s      le  mit  en  un  état  (i 
pitoyabIe,qirilfutabandonrîédc  tous*  * 
Erre  réduit  là,  c'eft  le  lob  de  l*Evan« 
gile.Daos  cét  abandonnemeat  il  quute 
fon  païs.ll  s'embarque  dans  un  Navire 
pour  aller  en  Egy  pteXe  maître  du  vai(^ 
feau  épris  de  la  beauté  de  Ta  fcmiiie,  la 
lu  y  enleva.  Il  fort  du  vaiflcau  pour  la, 
çherchcr  j  &  Ce  trouvant  au  bord  d'un  ^ 
âeuve  fort  rapide  avec  ies  deux enf^ns» 
il  en  prend  un  fur  fes:  épai}les  pour  le 
pader  j  il  le  pjiiTe    8i  revenant  auerid 
îc  fécond  il  trouve  un  Lion  qui  Vcm- 
porte;  &  ne  peut  faire  autre  que  le  re-^ 
commander  à  Dieu  j  Cela  fait  >  il  rc^ 
pa(reia  rivière  6e  trouve  que  celuT" 
qu'il  a  voit  déjà  porté  fur  Tes  épaules  ^ 
étoit  emporté  par  un  loup  i  &  air.(î 

IMadifi  GOQvetty  (<  vit  fan»  Stïiûm  às. 
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5  s  s  Saint  Eu fiachc.  i  o.  Sept, 
ians  ehikns.  O  f!]tovideiice  Divine  » 
Ji^'éces.  vx)as  pas  bien  fcveie  >  de.  péc- 
iinettre  ces  accidens.  Non  ,  non  ,  le 
focccz  fen  fféit  qu'elle  cft  tret-dou^e- 

$on  Iiu-    Eoftache  ayant  tout  pcrdtt  ,  fé  fit 
milité  à  ^c^i^vicctii  d'un  labourcac  »  ^  loi  fecvic 
ferri'r  â  quinze  ans  dans  l'exercice  d*ane  hetoï^ 
un  la-    que  patietice.  Les  quinze  atit  écôolt2». 
rjÈnvpcrcur  Trajan  entreprenant  una. 
guerre  ,  fc  fouvint  d'Euftache^  autre- 
fois Placide  9  &  le*     chercher  pqu£ 
le  faire  General  de  fon  armécMarquc^. 

irous  plaît A'airebtQr««  On  4e  chec^ 
che  f  on  le  trouve  chez  ce  laboureur 
on  le  reconnoîc  à  une  cicatrice  qu'il, 
avoit  ^u  Tifage  s  çn  l'habille  pfopte* 
Mnent  ,  on  le  meîne  1  l'Empereur  ;  iL 
luy  psîle^il  faitiaire  levée  de  fpldais>. 
il  acraque,  Ten^nemy  »  J&c  remporta  une- 
fignalcc  vidkoirc.  O  qu'il  cft  vray  que 
Dieu  mortifie  &  vivifie  i  Après  cette* 
.  victoire»  il  campa  fon  armée  prés  d'ua^ 
village  1  &  comme  les- fol  dTits  ctoicna  ' 
'  de  loiâr ,  un  chacun  difoic  oe  qu'il 
croit  ,  &  qu'elle  avanturc  luy  étoitr 
arrivée*  H  t'en  trouva  un  qui  dit  quM 
éioit  6ls  d'un  grand  Gdpitainej&  qu'A 
Tàvoitlailîe  au  bord  d'un  fleuve  d'cû. 

^Lîoni'avflfit^jgi^ita^  mai»  ^  d€& 
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beigeis  1  avoienc  cccué  ^  fcs  dencs# 
L'autre  die  qu  ccanc  encore  prés^  d'un 
âeuve  y  an  Uup  i  avoic  lavy  »  &  qu« 
des  laboureurs  lui  avoicnc  fauvé  la  vie: 
Faifant  ces'  difcouts  >  ili  recormnrecA^ 
éue  fiexeâ  ^  &  ^'embuflecciit  foxc  ten«- 
*  drcmenc.   Tcoi^iftc  leur  merc  ctanï 
chambiicse  €d  ce  villagc»&  enrendan» 
parler  de  Icun  £^rcanc  ,  jugea  que  c'c» 
toit  Tes  cnfans  ;  Elle  léf.  ctnbraiTe ,  te 
/  va  nouvel:  le  General  Ëuftacijie  »»  poi^ 
lui  deaiandej:  dequoi  s'en  retourner  en 
ion  payi«  En  b y  plaint  il  luy  vint 
une  forte  penfç&cjue  cxioit  ToaMaiy^ 
Dieu  n'a-i'Él  ps  des  providetiçea  ad« 
snirables^Ëlle  dcuouviafa  penfée  &  la. 
trouve  vrayc.  Ils  s^embralTent ,  ils  fe 
batfentt  de  fa  ré|oîîyirenc  tons  txkitvG!* 
bic  ^  loiiaas  Dieu  de  loiucs  km  a 

avantures,. 

Pjeu  après  l'artnca  ayant  décampe  » 
Euftache  vint  à  J^^ome. charge  de  pâl- 
îmes .âc  lauriers  »  &  ^tit  fott  Uen  rcaeiir^ 
d'Adrian  fuccelTear  d^  Trajan  ,  quB* 
après  fçachant  qu'il  écoit  Catholique^, 
le  Et|icendra«yec  fa  femme  &  fes  en* 
fansi  &  vo]pant  qu'ils  ne  vouloient  pas 
.  adorer  les  Idoles,  il  les  fit  expoferaus: 
hiofir^  &  ces' beScea  esiielles  dcpouiU 

<  Jliâc&  df  Uii£  aa(a»j.Ua£&  baila^^ 

1  II.  * 

« 


Digitizcd  by  Google 


SdtnttEtifâthe^  ,to,Sij^t^ 
piciis.  Il  les  Êc  lecccf  jIftfistMi  taureau 
Rlfraclc  ^'^ï^j^i^^^^t  cmbrafé  de  feu,  &  apt» 
en  fon  y  ^voir  ccc  cnfcciîicz  dura^nt*^  trois 
Martyre*  jours .  iU  mpuru^eac  •  L'an  de  Nôtre» 
Seigneur  i  lo^r 
,\   Arptes  leur  mort  «i'  oiurcit  le  tatu 
seau       on  trouva  Uuis  cofps  morts* 
ftudi  eciri::r$^  &  vermeils  »  comme  s'il» 
eulTcnt  été  en  vie«  Apres  tous  ces  mi*- 
racles  ,  n'eft-il  pas  vtay.  de  dire ,  que;^ 
}e  ^eigneut  -a  été  en  cette^^^mUlç 
jufte  ,  comme  David  l'a  dit. 

Le  particulier  de  S.  Euftache  eft 
d'avoir  écé  conforme  aux  volont^z  .de 
Dieu  dans  tous  les  accidens  de  fa  vie* 
Ecudie^-vous  à  cette  confortw té  ,  & 
méditez  cette^  belle  fentence  dcfaijne 
Pierre  Chryfologiie.  [Tous  font  ta 
Jefus^CkTifti  &  Jcfus  ClLri&  eft  cvt 
.cous  t  quand  tous  goiuent  &  £onc  1» 
volonté  de  Dieu.  ]         •   -  ^ 

R£LF£XIONS    SPiaiXUELLfiS».  ' 

.  I.  En  tout  ten^s  &:  en  toutes  oc  ca« 
fions,  Dfcu  peut  prendre  Us  amej  au{^ 
fi  bien  à  la  cha(Ie*eofmne  dans  l'Orai*-»  ' 
fon.  Mais  U,faac  prendce  ^icde  de  ne* 
fias  échapper  è  fa  grâce  ;  de  comme. 
^,F,ftftagh»  reccodt&auâl'  (ôi  àXoo^ 
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%o.S.^^.      S  tînt  EnfiAche  *55ji 
II.  Dieu  a  des  conduites  admiia- 
blcs  fur  fc$  Saints,iU  épieu'?»  S.  Ea- 
ftachc  pat  U$  plus  grandes  pertes  let 
plus.fcivablcs  Ôe  Us  plus  genereufct 
qat    puiflènc  imaginer    mais  il  lui 
rcndies enÉ^ns &  fa  femme,  par  dct 
Bftfyens  encore  plus  adnlirablcs*  O  Ib 
bel  exMAple  de  ie  confb<>me(.à  toutes 
fc$  volontés  &     fier  en  lui  ! 
'  III,  La  gloire  du  Martyre  cft  U  der- 
nier ceime  d-cs  conduites  de  Dieu.  Il 
xademblcS.  Euftacheflc  route  fa.4V  - 
mille ,  «fin  de  les  foire  tous  enfemblc 
foufFmiO  la  grande  faveur  de  Dicu> 
paifqae  c'eft  lecôble-do  toutes  les  au.  - 
très  faveurs  !  O  la  faintc  famille  qui 
ÏJcrit  fut  la  terre  pour  peupler  le  Crcl,. 
:  Faifont  comme  eux  t»i  beau  facnftce: 
de  nous  mêmes  ,  &  de  tout  ce  que 
nous  aimons  ,  fi  nous  vOttlonjcite  ft»» 
^eables   Dieu»  > 

JL' Ancienne  France  honore  ce  jour  à  Tour. 
,naY  failJC  AmandjEvefquc  &:  Confeftur  :  de 
iqui  le  corps  cent  &  cinquante  ans  après  fa. 
niorr ,  a  été  trouvé  auflîfaint-St  entier  que  le- 
même  jour  qu'il  mourut,  &  comme  on  luy 
■«&t  ôté  deuxiients,  il  en  coula  du  fang. 

L'Hellcfpont  à  Cyïîque  ,  les  faintes  faufte 
&  Evilaflc,  Vierges  &  Martyres. 
la.Phrygie  ]hooore  «faim,  rrinat ,  &  autre». 
'  Ûints  Mv^tyrs. 

'    ta  Pamelixliai  Pçrgç  ,.  faînt.  XAcodoUî 
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Saint  Mâttkim^  %i:St^u 

•   '  .   avec  faitite  ÎPhUippe  fa  mcre,  &  auttci  com- 
pagnons» 

L'Atfdque  à  Ckarthage>  faiac^  Candidci  & 
autres  faintc»  Martyres. 

A  Rome/ainc  Agapet5Pape. 

A  Milarh  faint  Clicerie,  Evéqiie* 

rEglîfefait  POffice  femîdouble  de  faiiit 
Eu^che)&  mciQQÎr^de  (aine  jdauh^^ 

SA  l  N  t     M  ATTHl  ^r, 
Aj^otrt  &  Evangtlifie,.  ^ 

^0  fon  0 Arlés  ,  Divin  lefus  :  Parles  a  ccr 
^fjic   *  obftincs  &  rebelles  ,  U  icf 

ti  celui  de  S,  Matthieu  ,  qui  ;écnvanc 
fen  Evangile  £siitlai»aiem«  foq  P*ane« 
gytique  difant  :  Se  levant,il  fuivicjc* 
fos-Chrifti  II  le  fuiyit  pcefiaieteme^t 
<]imtaBC«»(i(  pou(^fe  mecu^  en  (ui^- 
.tp.  Scçoadcmcnt,  travaillant  feiveni-i 
^  m^nt  pour  fa  gloiie>  &  pour  celle  de 
r£vangile.  TrciGémement  foufFxaor 
>   ^     vn  grand  Martyte  poiic  fou  amour. 

^  Pour  prçaver  commd  il  a  tout  quitte* 
pour  fuivcc  Icfus-Chrift.  Il  faut  fçar 
àiroif  qu'étant  natif  dé  la  Ville-de  Cana- 
en  Galilée  »  il  ût  Ci  bien  par  Tes  indu^ 
ftdes»  &  les  menées  de  Ton  eCprit,  qu'il 

'  Au^  ro^ce  du  £nnci£alchef  des 
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II'.  Sept.  S-Mnt  M^iiihhit,  59^ 
beleursou  fermiers  des  tribursque  les 
}aifsi  payoient  aux  Empereurs  Ro- 
mains ;  Comme  donc  un  jour  faiiànt 
fon  Office,  il  étoit  aflîs  en  Ton  bureau 
prcsde  la  mer  ,  Jefus  Chrift  le  vray 
aimant  de  cœurjp^^ffa  par  ià,&  l'ayant 
jcgardé  ,  il  lai  dit  :  Suivcz-moy  :  En  ^^^^ 
même  tcms  fans  delay  ou  rcmifc  :  il  verfion, 
quitte  fa  banque,  fa  m^jiron.fcs  parens 
ô^ami$,&  fans  rcteç^f'ir  ny  bicn^  ny  af- 
fe^ion  au  bien3il  fc  mit  à  la  fuittc  de 
Jcfus-Chrift  pour  ctre  fon  Difcipie» 
Qj^i'un  cœur  cft  heureux  qui  fc  détache 
de  tout  3  peur  s'attacher  &  fuivre  Je« 
fu$-Chrift  ! 

Ayant  fuivy  le  Fils  de  DicUiil  pro-  Son  fm^ 
fi  ta  de  fcs  paroles  auflî  bien  que  de  fcs  niilité* 
exemples,  &  apprit  de  luy  l'humilité^ 
qu'il  a  fait  paroîtrc  lors  que  dans  fon 
Evangile  ,  il  fe  met  au  nombre  des^ 
douze  Apôtres,  &  confcife  qu'il  avoir 
été  Publicain.  Nôtre- Seigneur  étant 
mort  &  monté  aux  Cicux  :  11  eut  à 
cultiver  l'Ethiopie,  il  commença  à  s'y  ; 
employer^  i.  par  une  bonne  vie.i.  par 
un  2clc  à  prêcher  TEvangile.  j.par  de 
fréquents  miracles.  Pour  fa  vie  il  ne 
mangcoit  jamais  de  chair  ,  dit  Cle* 
ment  Alexandrin  ,  &  fe  contcntoit  de 
légumes.  Son  zdc  luLfit  entreprendre 
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5^4       Saint  Mat  thim .   1 1  «  Se^» 
une  difputc  centre  deux  Magiciens^ 
Zaroës  &  Atfaxar  ^  qu'il  trouva  en 
la  Ville  de  Nadabe»  »  fi{  le  fuccez  ea 
fut  tel    -<îu*il  les  confondit ,  ayant 
Vhailé  pai:  le  figne  de  la  Croix  deux 
dragons  épouvantables»  qu'ils  avoient 
'  .  fait  venir  par  leurs  charmes  poux  nmige 
à  ce.  peuple»  Ce  même  zcle  Luy  fie  écti*: 
re  le  premici  de  tous  les  EvaDgeliftci, 
le  (àini  Evangile  en  Hébreu  \  â£  apté* 
^  la  mort  de  faint  Barnabe  il  fa(  Uûuvé 
-^ans  rile  de  Chy  pre  avec  fôn  cmrps*^ 
Ses  mî-  voulant  rccompcnfer  foo  xele» 

fades.    P^i^^^it  9^ 'H  cerufcitâc  le  Fils  du  Roy 
^  nomÎDc  Egy  pe  s  ce  qui  obligea  le 
*   '       Roy  j  la^Rcyne  >  Icuis  cnfans  ^  ^  une 
pat  lie  du  peuple  de  fe  convertir»  Tant 
il  eft  vray  »  que  la  Foy  accompagneo 
de  miracles  entre  bien  facilemept  dans 
ief  elpfits.  Ayant  fait  cette  prtmtete 
conqueftei  il  en  fie,  une  féconde  %  &  ce 
Son  zele^^(  ^^^^       picchant  de  la  virginité^ 
\  loiier  Ji  perAïada  à  Iphigenie  fille  du  Royi 
la  yîrgî.  a*cira  Vierge^  Peu  après  le  Rv>y  E^ype 
'^^^^     étant  mort j  Hitrace  fon  frère  $*eiii  para 

Royaume  »  &  voulut  fe  marier  à 
Ij^higenie  ,  &  pour  en  venir  à  bout  >  il 
•pria  faint  Mathieu  de  la  difpofet  à  ce- 
la }  mais  ce  glorieux  Saint  qui  avoit 

jn^ts  fous  fes  pieds  tous  les  rcipeftfi  hu* 
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mains  >  &  ne  rcfpiroit  que  la  fculc 
gloire  de  Jefas-Chtift  j  étlecofitrâi* 
ledece  qii'il  defiroic  >  car  U  piccha 
hautement  en  l'honneur  de  la  Viigini-  - 
cctdc  dit  publiquement  que  Dieu  pu^! 
nuoit  ^elui  quilui  laviiou  l^h  génie 
fon  cpoufe*        '  - 

Ce  ciaît  baidy  dépleuC  fort  aa  Roy  * 
Hictace,  qui  auifi  tôt  commanda  à  fcs 
'  iatellicci  de  le  tuer.  Us  entrent  en  TE* 
.glifepDar  exécuter  leur  deflein>&  aiane 
tiouvc  faint  Matthieu  à  TAutcl^ils  1  at^ 
taquctents  ilS' iii^i  donnecciUf  plu* 
;iîeurs  coupstôc  eo6n  Tarant  tué  •  ils 
lujf  tloiinerent  occafîon  ^dc  facrifitc  ia 
{ViQ^i  Jerus-Chrift  »  apréj^ avoir  facrific 
Îefus-Chiiacn  THaftie.Or  ia  belle  &  $5  «lati 
pr«!t:ieu^«  mort  i  quel  boobeuc  de(yre» 
tnouiir  à  l'Autel  comme  uoe  Viâime. 
de  la  virginité  !  Sa  mort  £it  l'an  90^ 
Son  corps  acte  loQg*Umps  oonC^wi 
Nidavçi>&  de  là  ttanfpotté  ï  Salcr- 
'  ne  au  Royatime  deNaples ,  où  il  eft 
honoré  comme  une.  ctes-  precieu  fe  Kt^ 
-lique.  Son  Evangile  eft  un  rare  &  ex* 
ceUent.ieliqnaiie^qui  contient  autant 
de  pièces  ràcrées»^qu'il  y  adeMa)UQ:^(^s 
ï^ititucUes^  En  voicy  quclques-onei» 
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^ci6       Saint  Maiithieu.    1 1 .  Sept* 

Maximes  Spirituel  lbs^ 
coiKhéc  dans^^  Ton  £ v aDg^ile. 

Pctfonnc  ne  peut  fcrvii  à  deux 
maîtres  *,  carouil  en  aymeràttn  ,  fie 
haïta  l'autce  ,  oa  il  en  eftimeia  un  Û 
jcnéprifera  rauitc.      "  ■  t 

II.  Cherckez  premiccemenc  le  Ro- 
yaume de  Dieu  &  le  lefts  vous  vien- 
dra en  abondance; 

IM.  Qaand  vous  priés ,  ne  parlez  par 
beaucoup,  comme  font  les  Paycns.  * 

I  V.  Ne  jugez  pas  ,  &  vous  ne  fttêtr 
pas  jugés  ^  car  on  roiis  fera  le  juge-, 
ment  que  vous  aurés  fait  auk  autres. 

V.  Un  bon  acbt e  ne  peut  pas  apporter 
de  mauvais  fiuics^ny  un  mauvais  arbre 

de  bons.  •  ^ 

.  VL  Que  le  chemin  qui  conduit  è 
la  viecft  é£roit,&  qu'il  y  en  a  peu  qili 
Ifecrouventr 

VU.  Le  Médecin  n'eft  pas.  necc/Taire 
à  ceux  qui  fe  portcBC  bien  »  mais  aox 

'malades* 

VIII.  il  n^y  a  rien  de  fi  caché  qui  ne 
•foit  découYctr,  nyTrien      fi  couvctr» 

.  qu'on  ne  fçache.  '  ' 

IX.  Tout  RcyatifrtB-q«i  eft  divitt,fe- 
ra  defolé  ,  &  la  maifon  où  il  y  a  divi- 
iion  »  ne  demcuccra  pas.. 


2  i  S:  pr.  Saint  M mhitu.  597 
X*.  Tout  ce  que  moa  peie  n'a  pas 

p]aii(é,dit  jcfus-Chrift  >  Tcia  arraché, 

Xi.Cclui  qui  voudra  fauver  ion  ame  * 

Ufcidra»  &  qui  peidia  Toa  aine  la 
trouvera» 

\XIL  Que  piofite^tll  à  l'homme  d« 
ga^fiec  tout  le  Aïonde^  s'il  vient  à  pex- 
dxjs  Ton  ame« 

Xi  1  L  a  eft  plus  facile  qu  un  Cha^^ 
meau  entre  par  le  trou  d'une  aiguille, 
qa^iin  niche .  dans  le  Royaaroe  def 
Cicux. 

XIV.  Quiconque  s'humilie  fera 
exaltt^&  q^uiconque  s'exaUe^  feca  hu^ 

milié. 

La  particulière  mro.  de  $•  Matrhiea 
a  éié  9  de.  fe  mçpûfer  >  &  de  fe  dire 
toujours  Publicain.  Tâchés  d'acquérir 
.ceaiépcis&r  dites  Couvent  avec  faine 
Paul  :  [  l'ay  confideré  toutes  chofes 
comme  néants  afin  d'avoir  reftimequ'*^ 
il  faut  de  Jefus^Chûft.  ] 

'  Réflexions  Spirituelles. 

I.  JLe  ck«f  dei  Qâbeteuts  i  la  prc- 

miece  pacole  de  ]cras*Chiift*ft'çft  con- 
▼<erty.  Ec  demeurerons-nous  toujours 
lebelles  auK  voixinteiicOtcf  de  Oiea. 
I  I.  S' étant  converty  ,  ila  fuivy  Je-? 


ferons-nous  fi  lâches  que  de  ne  le  pas 
fuivre  i  ou  fi  inconftans  que  de  le  qui-, 
tev  après  l'avoir  faiv!  ? 
•III.  Il  a  fi  bien  cyltivé  la  grâce  de 
rApoftolai,qu'il  eft  devenu  Martyr.De 
^race,comroent  cultivez- vous  celle  du 
Chriftîanifïoeî  Et  quel  martyre  de  nous 
^  iwèmt  &  de  nos  paflions,  avons- nous' 
offert  à  Dieu  ?  ' 

France  honore  ce  même  Jour  à  Cou  tan- 
'    ce  en  baffe  Normandîcfaînr  lo,qui  âgé  feu* 
Icmcnt  de  douze  ans  fut  clù  EvéqucdeCou- 
tance  par  revclatîct>  di  vîne,&  gouverna  fort 
paifiblement  cette  Eglîfe  durant  4**  ans. 
'  La  mcmc  France  honore  à  Troye  faînte. 
Maure  •  Vierge.      ^  ' 
La  ter re^uar plaint  Jonas,  Prophète. 
L'Ethiopie  honore fainteIphigcni,e,Vîerge,. 

it  Martyre. 

la  Phocnîcc»  faînt  Eufcbe^  Ma-tyr. 

L'Ile  de  Chypre ,  faine  Ifacc  ,  Evoque,  & 

Martyr.  "  ' 

La  même ,  faînt  Melete-,  Evéque* 

L'Eglife  fait  ro^cc  double  de  S^Matth'cUt 

SAINT  MJVRICE  ,  ET  SES 
Compagnons  Martyrs. 

Eféchefy  f\Je  l'Egltfe  fe  glorifie ,  Se  que  k^. 
jEvé^M  Vj[tcrtefe  léjoiiyûè 'd'avoir  donné 
i  au  Ckl  fâiiu  Maurice  ,  &  fix  mille  fix 
%mfi^.  cens  foixante-fix  foldats,lerqueU  ayant 
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ai«5cpr«  Saint  Maurice.  '^99^ 
fouffcrt  un  bien  cruel  martyre  pour  la 
dtknct  de  la  Foy  ,  &  pmu  l Wnneor 
•de  Dieu  >  ont  donné  occaHon  de  dire» 
ce  que  difoîi  lacob  :  Ç'cft  icy  larmée 
ou  la  légion  de  Dieu» 
•  Elle  fut  de  Dieus  &  à  Dieu  ^  quand 
elle  receat  le  Baptême  en  U  ville  de 
Thebcs  par  Z^^mba  Evêque  de  lem^ 
falcnij  &  que  le  Pape  Marcellin  la  vop 
y^c  pal&i:  par  ELoine  la  conficma  en  U 
Foy  Catholique.  Ce  Colonel  de  ceue 
fainte  LegionTbebaine  étoit  Maurice» 
hojDme  de  cœur  &  de  courage }  mais 
ce  qui  e(l  plus  confiderable^hommede 
bien  &  fort  zélé  pour  la  Religion 
Chrétienne.  Son  Enfeigne  etoic  Exu- 
pere  qui  cedoic  fore-peu  à  Ton  Colonel 
en  ce  qui  eil  de  la  foy  ^  ^  de  la  pieté* 
Cette  légion  conduite  par  de  fi  bons 
Capiraintt ,  eue  ordre  des  Empereurs 
Diocletian  &  Maximian  de  palTcr  les 
Alpes  avec  le  refte  de  i*atmée^  &  d^aU 
ier  en  France.  A  peine  touce  Vzimia 
fuc-clle  prés  des  confins  de  la  France» 
.1)tte  l'Empereur  Maximian  voulut  faire 
.  une  montre  de  Tes  gens  de  guerre  ,  de 
pour  obtenir  ta  vidoire  «  fe  refoluc 
de  factifier  à  Tes  faux  DiCilx.Maittice  Se 
les  principaux  Officiers  de  fa  Icgion  en 

avertis  firent  aise  ep  un  Ueo^ 
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Séik  M^m'ice.  xu^t^ù 

qu'on  appclloic  Agaune ,  diftanc  da  ^ 
disux  Ucties  âf  dtmîe  de  Ï9xmkt\  étane  ' 
U  ils  cieadccn.c  confcii  de  gueru  on. 
pluftôc     confcicncc,  fçavoir  $*ils  de* . 
.  vmenc  ailiftcr  à  ce  facuÊce  »  ou  £e  (e^ 
^arcc  de  Tarmeç.  [  Si  nous  nous  fcpa- 
rons  ,  dircHMis  j  ks  Empereurt  i!ea 
.  '  fonoaUreronc  ^  ^i  npus  y  alliftoos  z 
nous  ofFcniçrons  Dieu  :  Ah  il  vaut 
màcux^  encoucir  la  di%^a£e  des  in^c*» 
leurs  que  4q  Dieu»  Noa,  non  »  n'a*, 
vançons  pat  d'avantage»  craiote  d'être 
•  prcièns  au  faccifice,  ]  v 

Qaxt  refolution  ne  fut  pas  (Utôr  pri< 
(e  9  que  l'Emperear  Maximian  eii .  fde  ^ 
ad verty  >  &c  les  eavaya  quérir  poux  fc  > 
joindre  à  l'armée  ,  &  aàifter  au  facrû 
fkQC.  A  quoy  Maunce  piic  la  pacoift 
Répon-  pour  tout  Ton  régiment,  &  dit:  [}e 
fedc  S.  vous  prie  dWeiirer  J 'Empereur  •  qir» 
Maurice       ^  ^^^^       foldats  fommes  pjiêu 

de  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  nous  com« 
mandera  félon  Dieu  »  mais  puis  que 
nous  avons  le  bonheur  d'écre  Chrcn 
liens  s  il  nous  difpenfera  d'affiftet  aifr 
facriBce^  qiû  eft  contu  Tbonneur  ^ 
la  gloire  du  vray  Pieu  que  nous  ado« 
.  fons»  ] 

^    ^     Cette  réponfe  ainfî  faite  ;&  ri^ppor- 
«téç  à  l'Em^tcuc  échauffa  fa  cofere^qui 
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Sept .  Saint  Maurfce^  €o  t 
en  méme^tenis  ordoniià  ^ue  toute  cette 
li^ion  feroit  decimécu-r  c  eft  à  dire  dâ  * 
dix  foldat ,  t>n  en  feroit  mourir  un.  O 
q«e  cette  Tenteoce  ^  agréable  à  ces 
généreux  foldats.  Se  cependant  les  mit 
eniine iainte difpute  ,  à  qui  feroit  le 
dixième»  Toiit  y  pretendoit,&  un  cha» 
cun  a:nimé  d'un  faint  zele,  vouloic  être 
au  noièbre  dix  ,  pour  mourir  Martyr^ 
On  exécuta  l'atreft  portée  on  les  déci- 
ma tous,  &  par  ce  premier  fupplice,  la  '  ' 
dixième  patine  àt  cette  fainte  Légion 
fut  martyrifée, 

L'Empereur  voyant  les  foldars  qui  rcuf 
ttftoient ,  &  croyant  qu'ils  apprehen-»  .mort«^ 
deroient  de  mourir  comme  leurs  cama- 
rades ,Ieur  comittànda  de  nouveau  d'a& 
(Hier  au  facrifice,  à  quoy  n'ayans  vou-, 
lu  obéir ,  ils  furent  tous  taillez  en  pie- 
ces  pM  l'armée  qui  fe  j^éîoiîylloit  de 
leurs  dépouilles.  Un  foldat  qui  n'ctoit 
pas  de  leur  légion  ,  &^cependant  étoît  •  ' 
Chrétien/çachant  qu'ils  étoient  morts 
pour  la foy^envia leur  bonheurj&aïant 
été  défère  à  l*Eittpereur,il  fut  martyrifc 
après  eux,  l'an  de  N.Seigneurj.  19.  '  ^ 

Leurs  corps  furent  mis  en  diverfes 
foScs  ou  caves  ,  jufques  à  ce  que  Dieu 
les  découvrit  à  Théodore  Evêque  qui 

leur  Mtit  une  belle  Eglife.       -  - 

'  Tum  ///•  —Ce. 
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6oi^  'Saint  Maurice.  ii.Sspt, , 
Leitr  panicoliece  venu  a  écé^le  fou- . 
venir  du  l?ai'adi&idans  leurs  plus  gran« 
des  peines.  Imitez-les,  &  penfam  fcm-» 
veuc  à  la  gloire  du^iel  y  dites  ave&S«. 
Maurice.  [  U  n'eft  point  de  plus  vt^yp^ 
gloire,  que  celle  qui  fait  méprifec  e^ce. 
vie  &  gagner  I  t^cerneUe,  ]  > 

Réflexions  SpiRitUBLtfiSp 

\  1.  Nous  fommes  tous  foldats  Àt  Jb* 
r  sus-Christ,  Si  les  foldats  du  monde 
font  fi  âdeUes  à  leurs  Princes  terredrcs» 
combien  faut-il  que  nousje  foyons  plus 
à  notre  Roy  celeft^£(h}5<|ui  nous  (otn^ 
mes  bien  plus,  jaftement  enrôliez  ,  & 
de  qui  nous  efperons  d'eftre  bien  plus 
dignement  couratmci? 
^   II.  La  cotpplailance.  poui:  1^  inonde 
&  pour  les  Empereurs  de  ce  monde  eft 
blâoiable^  quanxl  il  s'agir  d'immolée 
.  aux  Idoles ,  ^  de  bleffeï,  la  foy  qu'on 
^doitàjE  sus-Christ  ,  qui  eft  le  Roy 
des  Rois.  Et  pourquoy  fommes^nous  il 
complaifant  que  d'adorer  tant  d'Idoles 
des  vanitez  du  nvondesfie  de  faire  pooc 
Tainour  des  hommes  tant  dépêchez. 
<jui  ofFenfent  nôtre  Dieu. 

1  I  L  O  la  fainte^  ambkioa  que  de 
difputer  à  qui  le  premiôi:  foufFrîra  le 

Martyre  ^     g:alndr$  que  le  bienhey^ 
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I  2 5. Sept.  Sainte  Tecte.  60 }^ 
^  rcux  fort  ne  tombe  fur  un  autre  qui  em- 
porte la  couronné  i  ô  {i  nous  avions 
cetce  ambkioii  faiiice  Je  foufFrir  ,  que* 
nous  trouverons  aiTés  d^occafions  de  la 
fadsfàire ,  &  de  mériter  la  couronne 
.  que  Dieu  ne  donne  qu'à  ceux  qui^en- 
durent  pour  lui* 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Mont^  , 
lehery^prcs de  Paris fatm Jean  Prétreidîfciple 
&  compagnon  de  falnrBenîs ,  "qui  prêcha  en 
ce  lieu  Te  vangilc,8c  y  endura  le  Martyre,  Ec 
.à  Mcaux^faînc  Sanâin  |  ccafacré  par  le  mi"" 
nïe  faînt  ocriîs  Évéque  de  ce  lîcu, 
*'La  même  France  honore  encore  à  mcnac 
j«ujr  en  6erry,fainc  Sylvajn,  GonfclTcur; 
.  En  Poîtou^fatm  Florent»  Fretre, 
.  Ha  Picardie»  à  X^aoa  faîuce  Saleberfi;c^  Ak* 
bcffe 

"  A  Rome  fu  ent  nîartyrîfces  les  faime's 

'  Vicî'ges ,  Dîgac  &  Emerire. 

.  A'^c>sbonne>ratnt  EmmeraOr  Ëyeque« 
.  A« Andnopoli$>  fatnte  Iroïs,  Vîcrgè,  avcç 
pîufic'jrç  a  trcs  Martyrs.  Mart  Rom^in^ 

'  rEglifc  faic  l  Otfice  fîmplc  dcS-Mauricc,  • 
&  de  Tes  compagnons.  -  * 

SAINTE  TEC  LE  ,  V1ERG& 

Uand  fera^ce-' ,  que  l* amour  de  M^. 
^Oîeù*  &  de  lar  virginité ,  régnera  B^ro^  - 
dans  le  cœut  des  filles  &  des  Dames 
^  w^iidsinesicommè  il  a  régné  dans  ce^  ^ 


Ce 
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604.  Sainte  Teole^      - 1  j  .Sept^ 

*  lui  de  Sainre  Tecle  ,  Vierge  d'iconie, 
\laqueHe  on  pcui,  Tans  fiaiterie  appIU 
ijuer  ce  qui  eft  dans  la  Sagefîe  me. 
moire  tk  iminorteUe  dai>s  les  eCprics, 

p.arce  que ,  &  Dieu  U  les  Hqii^tws  U 
.      connoiffeiir.  •      '  . 

:  Dieu  après  avoir  connue  dans  te» 
Idées  éicrnelles  >  Ta  connue^  CQmiue  fa 
/       chafte  cpoufe  ça  bas  en  terre  ;  Quand 
apré^  avoir  pris  naillance  en  Iconiey . 
Ville  de  la  Province  de  Cilicie  &  ac-. 
çordée  par  fa  mere  à  un  îeunc  homme 
^  nommé  Tamaire,  Elle  p^  un  bonheuc 
très- grand  fe  trouva  en  un  Sermon 
S*       que  faifoit  Saint  Paul  en  la-maifoii 
vcraS.  ^'Qnefifore,  &  elle  en  fut  fi  fortement 
-   touchée  qu'elle  fe  fit  Chrétienne,  con*^ 
facra  à  Dieu  fa  virgirncé,  &  âgée  iùoXt^ 
ment.de  trei^  ans>  renonça  au  Mariai 
ge  que  déjaoaluî  airoit  propoft.  Bori 

Diea  <)ue  ne  fait  la  graceyq^and  elle  eft 
bien  receuë  dans  une  amÇr  -  *  1 
;  $aiiAere9  oubliant  ce  que  la  nat^ce 
tSc  le  fang  lui  dévoient  avoir  itppris^  ôe 
fuîvant  (a  paAio»  de  colère  ,  l'accufa 
elle  même  au  Juget&  le  pria  de  vûuk>ic 
»  _     conà^d.\xir\^i  fa  fille  à  eftre  brûlée  toute 

■  [^  vive  ,  afin  qu'elle  fervit  d*un  fujet  de 
son  i«  Al»/  r 

fuppli-  ^^^^^  ^  d  epouvanfie  aux  ancres*  1^ 
ce.     Juçe  icop  çoœplaif^nt  à  cscce  ctueU^ 
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1}.  S^pt.'  Sainie  TecÙ.  '  ë6^ 
mctc»  fie  allumer  un  grand  feu  i  & 
peiife  le  vit- on  allunié,qu'auffi-côt  cet- 
Ce  jeufie  fille  biulant  au  dedans  d'ttâr 
feu  facrc^fe  jecca  dans  les  ââmes»  6ff 
A^actcndit  pas  l'exécuteur  de  la  )u(li« 
be«Que  cetc«  fatnte  férveac  confendrs^ 
d'ames  iâ^hes  à  fa  foufFrance  i  Etant 
dedans  ce  feu  y  elle  ne  fit  que  le  fig* 
ne  dé'ia  fainte  Croix  »  &  aul3]-.côt  pair 
un  prodige  miracul«!ux  »  il  s'éleva  un 
mage  de  pluy^  qui  vetfaoc  à  fondri 
iuc  le  feu  »  déteignit  cout->à»faic  i 
ce  qui  donna  occauon  à  nôcre  gltf^ 

lieafe  Martyre  de  forcir  (aine  iSf.  (aiir 
ve  j  &  de  fe  retirer  en  Aptioche  >  où 
•lie  continua  fes  jeunes  &c  piieres  >  fcs 
mortifications  de  bonnes  œuvres  :  juf» 
ques  à  ce  qu'o4i  Taccufa  de  nouveau^ 
*  &  fur  de  légères  infotmadonsun  luge 
la  condamne  d'écre  dévorée  des  Lions^ 
La  voila  donc  expofée  fur  le  théâtre,, 
fiù  elle  paror-fi  fnodefte  en  fes  yeux. 
Qu'elle  ne  reigard^pas  un  feul  hommc^ 
Gn  agace  les  Lions  ,  &  on  les  prefTe. 
de  4*ofFencer»  &  ces  ani Aiaux  cruels  de 
leur  nature»s'oubliercnr  de  leur  cruau-* 
té,&  fe  profternans  à  fes  pieds  lui  firéc. 
mille  caretfes*  O  fainte  virginité  ,  qu« 
vous  ctcriouablc  .1  Lc^Tyran  voyant 
««  prodigei  la  fie  jeccer  danf  ikm 

Ce  5 


4o6.     Samtt  Teole.  -   '  ijiSept. 
pleine  de  fecpent  &  de  vipeccs^  &  nnc 
.  boule  de  feo  comludans  cette  (offei»^ 
tua  Wtt$icJ  fcrpcns.  On  l'attitcha  S 
.  4eax  tjutceaQx-  ind^tnifitcz  »    ojni  ex« 
-cite  leur  rage  »afin  qu'in  la  itainAnt, 
ils  la  déchirent ,  &  ils  oe  Luy  jfoo.1 
cun  tp{^.,  dequAy  une  Daoïc  afjjiellép 
■  .  Trifenç,fîi)t  Û  fbit  ctonncc  &  tajucbéc, 

-    4)0  eiU  l'éctM  daos  X<m.  éfooncnaitia  4 
I  II  faut  bien  que  Je  Piwi  ^vie  Tcçlp 
adore  foie  le  vray  DicUjjpuis  ^U*il  faif 
tant  àc  inctveiUei.] 
'  Le  luge  «aignant.  que  .1^  ficuplp 
*  iTô^ant  ces  miracles»  ne  fe  bainda  çon# 
'  lté  lui ,  donna  liberté  à  $ainie  Tecle  ; 

"     ' .  La<juc!le  aHez  fâchée  de  ne  pas  foufFrU 
davao  tage ,  s'en  ictouriia  en  la  jxiaifpj» 
'  de  Ttifcne  qu'elle  convertit ,  &  tout* 
iàfaipillc  :  &  puis  s'en  alla  à  Saleficic, 

.  '  '  'tcô  .*yaw  viçu  jurqji£i44'âgt  ;ic  h#. 

nanibB  a|M  »  lbrc.iaiQicmfnt;&  exçtç^ 

plaicenienc  elle  mourut  ]!ap  ^e  J^âttc- 
mort.  ^^.^      -  •  . 

Son  pri.    £Ue  »  été  k  |>iC9iiC!S  d^i  61  les  §C  ' 
l«gc.     des  fcmmcs,&  de  toutes  celles  de  foi» 
'  Axe  >  qui  ait  foufifett  le  Manyre  i-Ott 
'  l'appeiloit  ordinaixemept  U  ainçe 
de  faint  Pauj,&  quand <oji  VDuloit  pat^ 
1er  d'une  femme  vet«ucufe«  fr'ét&it  ai* 
ifiz  de  dice;C  'cft  i^çc  Tcçlc.  Son  co;£S 


• 
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tj.Sept.  SâimTule.  /  toj 
CQ  La  ville  de  Tanagone  ^  en  U 
Principauté  de  Catalogne. 

Son  f  arcicoiiet  deTtr  a  éré  de  clefiret  . 
atdonment  le  Mauyte  î  Imucz-Ude« 
firant  de  foufFm  quelque  chofc  pour 
Dieu  ^  &  pour  vous  y  excicec  9  pcnfcz 
àjcectepatt)le  de.Saint  Cyptian:[  Dieu 
qui  fenl  penerie  not  cœurs  ,  s'il  les 
v-voic  deûieux  du  Martyrej^ocou  raid^ 
il  cecorppenfeta  leur  bonne  voloaié.  j 

L  Uive  mete  dinaiarée  »  à  tant  de 

lage  pour  fa  mauvaiicRcUgiojD^qa*cllc 
'  oblige  le  luge  à  condamner  au  feu  fa 
propre  fille  pour  Tavoir  quittée.  Ec 
<r«ou^  aurores  fi  peu  de  zcle  pout  npcre  ' 
'vraye  Religion^  que  nou^  lapoftpofe* 
ions  à  cous  nos  intérêts  U  . 
'    II.  Ùtie  fille  de  dix  ans  fç  ]cttc  danjS 
'le feu  ponr  fottfhir  le  Martyte.Ec  nons 
évitons  un  ptu  de  peine  pour  ne  pas 
faire  fonfFiir  nôtre  chair  ,  gloLifièc 
Dita/&  fauvcr  nacre  aaie  ^  . 
*  '     11 1.  Qciand  Dieu  défend  une  pcr- 
'^'-ribnnei  toute  la  malice  des  Ty:  ans  ne 
'  peut  luy  faire  .aucun  dommage  :  les 
■  *"'jbions  &  les  Ours  nofcroienc  To/Fcn- 

fer,il  n'y  a  que  lUiomme  qui  puilfe  nui*  - 
^<.re  rhbmme^  &  nous  r/avons  peine  dç 

C  c  4 
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#0^/  SAtnt  Gérard.  24.  Sc^ 
plus  dangeuuxenncmy  à  ciaindcc  <jue 
aous*mémes# 

l»a  France  honore  ce  même  jour  à  Parlc^^ 

faioi  praxeiie  jeune  garçon^tequelaiprés  pi  UL« 

Û'curs  tourniens  eux  Ta  cftc  percée  d'un  gros 

cloui^ui  luy  &  mcruçr    couronne  du  Maj:*  . 

A  Rome»  fût  Martyrîlc  faîne  Lm^topc* 
~.  En  £aftcliç>iaiAC  So^ie»  Diacre. 
£a  Afrique»  faûit  Jean  Andté  Ôc  autres.»  ,  * 
^    A  Confiance,  faînt  paterne  >  Evê<fue. 
/A  Ancone  mourui  faùu  Conilaace  >  Mar* 
guilIieN.^ 

En  Efpagne , tes;faîmes  Dames  Xantîppe>, 

igc,  Palyxene, 

r£gii£e  fait  l^OflBce  Setx»i<IoubIe  d^Csàm 
Un  9  &  nicmoire  de  fatiite  Tecle. 

SAINT  GEHARD  ,  EfTEQpa^ 
\  Cé*  Martyr,  trL  Hongrie..  ,  * 

JE'ïa/^.  TJ  Ejouiflcz-vous  ,  Efprits  dtvots  ^ 
9«#£5«f.|\la  glocieort  Vierge ,  Réjouiilfec* 

d'avoir  dequoy  foitiâci  vôtic  de- 
B^rJz  votion  cnvcts  cette  grande  Mere  de 
mim^     Dieo^en  lifant  la  Vie  de  S.Getatdtqnii 
luy  a  été  fi  d&vot  &  fi  aSedionné  ^ 
qu'il  a  pu  dire  parlant  d'cUe  ^  ceqne 
Je  Sage  Salomon,  a  dit  de  la.Sage(re:[  ]e 
Tay  aimce  des  ma  jounelTe  ,  j'ay.defifé 
.  de  ravoir  pour  époufe^S^  je  foii-aflioii* 
(Cttx  de  fa  hciiuiiXl    faut  ^iLli(e.£k 


* 
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X4*  Stf^s         Saine  Ge^ét^d.  ^09 
Vie  abbregée  ,  pour  iuger  qu'il  a  pu 
dire  cda  en  vérité. 
JLa  fieuriiFaïKe  R.epublique  de  Veni«  - 
a  donné  le  berceau  à  Saint  Gérard^ 
&  la  Hongrie  lui  a  fcrvy  de  tombeau^ 
Ses  parens  étoienc  fore  coudderables 
pour  leur  o^blenTe  y  mais  beaucoup 
plus  pourleur  venu  &  pî^cé.  Leur  "pie^ 
te  fit  qu'ils  eurent  au  grand  foin  de 
bien  élever  leur  enfant ,  &  Dieu  Par- 
tira a  puilTammeut  à  [on  fetvice  »  qu'à  * 
|seine  euL-il  le  loifiir  de  connoitre  le 
4T)ande  quil  le  quitta,  fe  lairant  Prêtre 
&c  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  djs 
S^înt  Marc  à  Venife,.&  peu  après  Re- 
lige«Kfoltt«fe;.  I>ieu4i)u1  avoir  éàffdn' 
deferervir  de  lui  pour  la<  convçiiioÂ 
des  ames  lui  infpirade  qukter  Ton  de- 
fért ,  &.  d'aller  en  JeruTalem  vijliter  les 
faints  Lieux.  Il  y  va  ,  revenant  par  la- 
Hongrie,  IcRoy  Etienne  le  preflTé  8c 
l'oblige  d#  s'arrêter  en  Coa  -iloyaume<i* 
pour  inftruire  un  piuple  fort  rebelle  à 
ia4iiiniefede  l'Evangile  ,  le  Saint  ac-- 
quiefce  erperant  de  fruâ^ifier^ôc  de  cuU 
river  ce  RoyauraevEt  pour  s'y  difpofer 
il  ^few  retire  en  un  herntiicage  appelle  \^ 
Bel»©ùildenieura  fept  ans  entiers  ,  y 
vmot.  tres-faintenaent  &  religieuCe^- 


> ,  o  Sahtt  Gerark  }  4-  Sept, 
ïn€Pt.  Au  bout  aesfeptaWsl'Eveq^e 
Canada  ,  ou  plutôt  Motiffene  vienc 
îmôurîr.  Etauffi-tôt  leRoy,kCler. 
gé  &  le  peuple  choififfei«f*»«  Gcrard'^ 
tien  que  contre  fa.  volonté.  ■  • 
'  '   Etant  Evêque,.ronprernier  emplcy 

*     fut  cie  planter  laFoy  ,  ^  ^  devotiott 
dela^icrgedansleceeut  de  fes  01^ 

tefains.Pour  planter  la  Fûy  ,  il  le  «itc 

■  à  prêcher  de  villeén  ville  ,  Ion  exçqa- 
•     '  •  «le  cioit  auffi  éloquent  que  fa  parole. 

iour  la  dévotion  de  la  Vierge  ,  »l  *c 
•  -  bâtir  une  belle  Chàpp«ll«  en  fon  bon- 
i;acvo.-t»ev»  ians  l'EgUfe  de  Saint  George 
tJotti  UMûïtyr,  &  parce  qu'il       Iwcn  <telife 
»&rge.  Wi  pouvoit  prefeater  fes  priet«es  jour 
&  huit ,  fe  voyant  dans  l'impuiffance 
àtr^t  faîre>  M  ordbnna  qa^il  y  auroii  ut> 
iencenfoir  perpétuel  devant  Ion  .Au* 
'  •  tel  ,  ôt  afin  que  le  parfum  de  reocen» 
durât  toujours  il  donna  charge  à  deux 
viéillât^s  de  veilleï  l'un  après  Uautte. 
En  cette  mêv^e  Chappelle  il  difiMt*3UC 

■  les  Samedis  les  Matines-  de  l'  ACTomp- 
-«on  de  N.  Dame.£nan.il  fit  fi  bien,& 

par  fa  dévotion  partkulietc  &  par  le* 
'  fnfti  uaions  que  de  fon  teœî^  le  peuple 

de  Hongrie  commença  à  appelle 
^  liame  .  faMakieOe      jamais  ae  pro- 
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^aint  Gérard.  .  An 
nonçoir  fon  nom  cjue  ce  nt  fut  en  baif- 
fam  la  tête  %  &  ficchiflknt  les  genoux, 

•  Belle  pratique  pour  houorer  cctre  grau* 
de  Merede  Dîeu.PQur  avoir  (ijucique 
grâce  ou  quelque  autnône  dc-lui,  il  ne 

•  falloir  que  iç  prier  au  noip  Marie^ 
&  entendant  ce  Nom ,  il  ne  pouvait 
Ifien  refufcr. 

LeRoy  Eftienne  étant  mort  5^  fon 

•  neveu  Pierre  ayam  été  chalië  du  Ro-  \  » 

•  yaume  pat  les  PaUcins  ,  un  xertaîn 
VvoouOvp,  d'une  vie  fort  4cbau-  / 
chée  ,  fe  vonlut- rendre  Maître  duSonidc 

'  Royaume  j  mais  faint  Gcraid  s'y  op-V/^P* 
pofa  ,  &  lui  prédit  que  dans  trois  ans^^j^^^, 
il moarroît  roïferable  ;  ce  qui  lui  arrî-  ehaii^^. 
^  va,  ayant  été  condamné  à  perche  la.vic 
fur  un  échafEiut  par  la  main  du  bour- 
teaa.  Ainfi  font  chaticz-les  efprits  am- 
bitieux &  vitieux.  Apres  cet  Ovo  ,  on- 
rappeilat  Pierre  neveu  du  Roy  Etienne  ' 
èc  on  le  déclara  Roy  >  mais  il  traira 
les  lujeis  avec  tant  de  cruauté  y  qu'ils 
•lui  crevèrent  les  deux  yeux  pour  le 
rendre  inhabile  à  gouverner.  En  fa  pla- 
ce, ils  déclarèrent  Roy  un  certain  cou- 
fin  du  Roy  Etienne^appellé  André>  le- 
•quel fut  un  peu  trûpfacilç  à  permettre 
^  line  perfecution ,  qui  fe  fouleva  contre 
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éhi       Séànt  Gtfâtii.       14.  ^ëpcsL 
les  Catholiques,  cle<iuoy  Sainft  Gérard 
QfFenTe  &  picqué  ,  fe  refolut  de  lui  en 
€ïire  fi  plainte.  ,  &  comme  il  eue  avis 
qu*il  alioit  k  Bade.,  ville  c^picale 
»      Royaùme,  il  s'achemina  avec  trois  aa-p 
nesËvêques*  fe  donna  la  libketti  de 
farlet.franchemcnt  au  Roy  -,  Péu,  après 
.  s^en  ttrournànt  par  le  Bourg  Ciob  »  il) 
prédit que^  ce  mêm&  )puKr  ils  foufi&i-- 
roient  tous  le  martyre  j .  Sur  cette  pciu 
Cée  ii  cUc  la  MefTe ,  &  continuant  four 
voïage  avec  les  autres,ils  rencontrèrent  : 
Wasiyf  c,  tous  le  Paladiri  V.aude  Beel,  un  furieuXc 
Renégat ,  lequeLaocosnpagné  d'hooi* 
s*  '  mçs  de  tac  &  de  cordé, .  le  s  attaquèrent 
$^  leur  jetterent  quantité  de  pierres». 
'    leîquellcs  .pr  miracle  demeurèrent  fuC- 
ppnduës  en  l'air.  Si  bien  que  ny  Saint 
éerard,  ny  les  autres  n'-en  fuient  offen^ 
Acï.  Le  V.aude  comme  enragé  contre  U 
,    Foy  Gaiholique  pourfuivit  S,  Gérard,^ 
&  l'ayanfi.trqnvé.dans an <iifltioc« .  il  le  r 
.,îira  de  là  avec  raille  indignitcz.,  &  yor  -  ^ 
.   yant  qu'il  lui  reftoit  encore  quelque 
%ne  de  v4e,les  foldats  fe  jfecteieut  fus- 
lui,  le  pçrcercm  de  coups  de.  javcliueç, . 
&  ne  lui  donnèrent  de  vie ,  que  ce. 
qu*il  falloit  popr  pçifir.  Dieu  pour-  eux». 
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'ment  &  doocemenc^  V  an  de  nôtre  Seig- 
neur i.o47^  * 

Son  particulier  zeie  a  été,  d'eftre  de- 
^ot  à  la  glorieufe  Vierge.  Aymez  fur 
tout  cette  dévotion ,  &  U  demandez  Jk 
Dieu  pat  Tes  merites,vous  fouvenans  dé  # 
ces  patolefrqae  VEglife  fitit  dire  k  hi 
Vierge: [  J'ayoïe  ceux  qui  n\*aytneni        .  - 
«etix;qui  me  cherchent  dumatia ,  gie. 
icoavetont.  \ 

^  Rcf. Louons  Sp.  t&  I  TU Ei^irz s. 

I.  Qae  ceux  qui  gouvernent  les  pea- 
gles ,  &  vivent  dans,  le  pecJié ,  doivent: 
craindre  les  lugemens  de  Dieu  ôc~  le- 
•châtiment  des  hommes  !  Car  toujours 
la  nuiUce  retombe  fur  Ton  auteur ,  & 
ceux:  là  {ont-  caulc.  de.  tous  les  m^ux.  " 
.public».,  • 

l.liS  11  tift  faut  qadquefôis  qu'ân  , 
homme  bien  zélé ,  pour  empêcher  que. 
tout-un  Royaumené  deviènneinfidelc,, 
ce  faint  hommei'a  fait,&  c'eft  un  (igné 
•que  Dîeu  n'a  pas  abandonné  les  peuples, 
quand  il  leuc  lai(&  dé  (emblablés  Pà« 
.fteursi^-  VxicXi  qu'il  en  4Anne.  en  nû». 

m.  Toute  làrecorapenfë-dè  ce  Satîttt 
Ijpsix.  h&uicovt^,  de.  (cxyicfisjcsudas.  h. 

« 
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•  »  • 

ér4  Saint  Gérard,  2 j.  Sept, 
Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge  ;  c'eft  qu'ils 
lui  font  la  grâce  de  mouwc  Maiiyr^ft- 
ce  la  faveur  (jue  nous  defirons  davan- 
tage,Si  nous  n'en  defirons  pas  de  telles, 
pour  le  tnoùis  recevons  k  s  .avec  pacien- 
-p  ce  quand  Dieu  nous  les  envoyera,^  ,ce 
Jeçji  encore.  quelquc  cfaoTe  powr  éfperer 
.par^à  la.^loire  d'un  martyfç  depi^tieià- 

la  France  honore  ce  niëme  jour  a  Auriiii 
\  ks(afnc  Àndronfquc  Prêtre ,  Tuyfe  DÎacrc» 
&^FeInîf,qui  ewoyca  pour  prêcher  l'£M2ngi*« 
-  .le ,  apics  zyQir  été  crueUemjem  (oUecrez,  fo- 
'  '     nm  lettf  2  au  ftu  quî  ne  leur  pu\ûc  point.  5: 
enfin  affommcz  à  coups  de  leviers?  confom- 
*  mereiu  ieu  r  Marcy ic»  ' 

La:nf)énteFittiicch(moi«à'GIa'n3omen  Au<« 

vergncj  faint  Germes,  Abbc.  DuSaujfjtj, 
L%gy{^  bonor^faim  paphniK,e9&  fes  com« 
.     pagnons  Martyrs» 

'  ACalcedoine  furent  mis  à  mort  quarante^ 
iRCuf  Martyrs,  après  la  mort  dcfaîmeEuphe» 

^  •  *      ,  ».  ' 

S.AINT  F  1  RM  IN  MARirS. 
&  premier  Evê^ue  d'Amkm, 

•  ■* 

TTjOnorer  ,  aymez  &  imitez  le» 
XJI admirables  vertus  de  S.Firmin,qui 
hétde^  en     vie  j&.en  fa  mort  ^  a  foxt  gratis 


Digitized  by  Google 


Ij.Sept»  Saint  Ermht.  éff 
que  l^avis  que  dbnne  l^ËccleHaftiquèV 
quand  il  dif.Sôyez  ferme  eh  la  voy e  du  ' 
*  -  ^eigneur.Le  nom  de  ScFirtnin  peut  êtrç 
une  preuiFC  de  fa  fttsnecé>ipais  la  con&- 
deration  de  fa  Vie  fera  voir  que  s^ap* 
*F«liain  Fîmiin,  il  a  été <f es-ferme» 

Il  ellué  à  Pampelune  9  capitale  dun 
Koyajiime  de  ^Navarre  ,  Son  Pere  s'.ap-  *  . 
pelloit  Firave  ,  &  fa  mère  Eugénie,  k-  ' 
.quelle  i'enfama  y  lors  ^ue  faim  Saïur-* 
nin  prerïîîer  Evêque  de  Tholofe  loge^ 
dans  leiu^naifon  tvt  all^pc  ea^fpagre;^ 
Et  quand  il ittc  devenu  grand  ,  ies  pa- 
ïens le  mirent  fous  la  conduite  d'un'*"'*'^ 
Eecicfiaftique  appelle  Honéie  ^  j^^J^catr* 
.  jcompagnon  .de  fainX  Saunni^  en  fes  chifcr» 
travaux   Apoftoliques.  •  Vn  .fi  bon 
Maître  tie  pottwir  f ake  qu^ua  parfait-  ^ 
ccolieriauffi  le  'fut  fàînt  Eirmln  ,  qui 
^âgéfeolanetit  de  dix-  huit  âns  tcnrioi* 
gua^avoir  taot  pr«âte  Se  fesfaintes  in^ 

.  "firuâions,  qu'il  lui  donna  commilïica 
'de  catechifer  le  peuple.  Il  le  fie  avec 
«tant  de  fucce2>gQQ  tout  le  monde  l'ad<« 
miroit,  &  ce  qui  eft  plus  à  prifer  ^  ton^ 
ta  proétoient.  Celait  qu'oti  l'envoyai 
a  Honoré  fécond  Evcque  de  Tholofe^ 
-^afinqtfil  le  fit  Prçtre. 

.Agé ,  de  trente  ,a»s  il  le  fiit  >  cette 
'  JQOUvelle  dignité  augmenta  .beaucon]^ 
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^fomtlç  j  ^jui  nefe^  contentant  pas  de 
travailler  au  Royaume  dcNà^arre  »  le 
^  .  prelTà  dfi  venir  en  France.  Il  y  Mn^  Se 
s'arrefta  un  peu  à  Agen.  D*A§en  il  pa-, 
(a  en  Auvergne  ,  où  il  convertit     la  , 
Foy  deux  infigne»  ifnpoueurs  &c  -^^tem 
deurs  de  l'idolâtrie ,  Arcad.é  &  Romui, 
Ses  4'- te  :  Dé  l'Auvergne  il  alU en  Anjou,.. 
™     où  fyane  travaillé  avec  TEyêque  Auxij..  * 
,  lit  durant  quinze  ttiois  ,  il  rendit  tout. 
.  ce,f>aïsfouUni$^x  Loix(lcJ^E»aogiie«, 
!      Qu'un  homme  .T«lé  &  plein  de  Diea  ' 
peut  faire  de  profit ,  quand  il  traînaille 
bien*.  Après  avoir  cooquefté  ce  payà,  il 
'  vifita  la  Normandie,où  il  travailla  fort 
ApoftpWqueraent  -,'  &- dci.là- vint  en 
PÎQBxdie  &c  Con  prenûâr  fejpai:  fut  à. 
Beauvias  joù  il  attaqua  le  Gouverneur 
.  infidele/appellé  Visleie,  6&Unegagoa^ 
rien  fur  foa  erp|it  >  feulement  gagnai» 
t*il.pour  foy  des  affrons  &  mépris,  des  * 
coupsâc  des  toatmensj&  àlaiin  uneuM!*' 
prifonnement,dont  les  infidèles- le  déli- 
vrèrent après  la- moit  de  Serge,  fuccefr  • 

.  fi;ur  4e  Valere.v 

S,  Fitmin  deixieurant  toujours  ferme 
en  la  voye  du  Seigneur ,  vint  à  Armen«. 
ville  €apitale'de<ia  Picardie,  - &  étant 
fait  Évcquei  il  s'employa  avec  tant  de: 

sfiie^de.  Ces       4^60  £ea-dfrtecD{|S& 
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a  5.  Sept.      Saint  Firmifi.      '  ^ty 
i\  convertie  »  crois  mille  ames»  &  les  6c 
Catholiques.  UEnfcr  envieux  de  ce 
fuccezifufcitd:  RtâiovareGoaverncac 
dk  Paris  j  &  le  fit  oppofer  à  S.  Fiioiin^» 
Ccttuy-cy  députa  à  Amiens  ^tix  de* 
U%  OâicierStLongule  &  Sebaftien^âC 
leur  donna  charge  d'arrefter  S.Firmin«. 
iU  le  prennent  de  k  prefllènc  d«  facrU 
Êei;  aux^Diëax;[Ce  ne  Tont^dit-iU  que 
des  fantômes  de  vanité  &  de  folie:  Ja*^. 
n^tis  ^  jcMi  kot  facrifietay.  ]  Cette  té^ 
ponfe  faite,  on  le  met  en  pcifon  ^  Se  la 
prifontai  fervit  de  tbtâtfe  pour  iaitfr 

^es  niiracleSj  il  y^  guérie  les  malades  » 
redriiiia  les  boitcux^fortifia  les  foibles» 
&  ftt  deaaâtoas  Vref»htfOÎi|aeSsft  qui 
d^'ua  (anc  d'envie  à  Tes  ennemisj  que 
ne  pouvans  plus  le  fouffrir,  ny  voir  le 
peuple  qui  par  roue  le  fuivoie  9  îls  iuy 
firent  trancher  la  tête  dans  la  prifon  9 
Bt  de  ce  lien  »  où  fa  liberté  étoit  vain* 
eue  Ton  amc  alla  \xy\jÀi  de  kiibeitë  des  ^  ^^^u 

:  cnfans  de  Dieu,        '  1 
Son  corps  rac  mif  en  pieeet  ,  afin 

..qa'il  ne  fuc  honoré  aptes  (à  morcjtmis 
yn  certain  appelle  Fauftinian,  premier . 

fils'fpi^ûuel  (û  S^Firmin  rànHitfk  toQtM     ■  , 
les  parties  •  &  les  mic.en  un  lieu  qui 
hsy  appartenoir.  Dequoy  le  Bienhea* 
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^iS  Saint  Firmifi.      25.  Sepft 

reconnu  par  intracle  »  oà  tétoicni  (es 
fâccces  reliqaesi  les  recua.deU  ^  puus 
les  m^rre  en  uh  ltcii  plu9<dtcenr« 
.  Son  padicuJirr  eipploy  a  été  die  ira^ 
vaillci  fore  fciveainieuc  fans  jamais  (c 
^laflTer.  Demandes  à  Dieu  la  grâce  d't« 
ïnitcr  fa  fcrvcuc^&  méditez  cette  fcn-^ 
tence  de  S.  Augnftin  :  [  L'homme  de 
himn*c0L  pas  conmurua  mcKeoaire 
qui  travaille  r  la  journée  &  fe  repofc: 
mais  il  «'obl^l  ^  travaille^  toujoar»  J 

Kf£rL£xiONs  Spirituelles.^' 

I.  Diea-fi  eft-il  pat  adlliitable^d 'avoir 
«omveu  toutfs  les  Piovinces^d  ua 
homme,  qui  leura  fciv^  d'A}  ôrre&  de 
Prwdkiir  ;  La  Picardie  n-tftiàiie'Pdf 
t>Dugcc  de  terni  S.Firmm  en  cette 
GUaHtc  j  &  par  cofifequcnc  d'imitttc 
nti  vertus»  ayant  teçcu  &  fej.  '  -  -  ^ 

1 1.  Cominenc»  de  cacMbi/êc  dés 
Tage  dé  1 8.  ans  ^  fie  continuer  le  refte 
de  fa  vie  à  prêcher^  •  c'eft  )e  tnéyt  »  éo 
moi0bnner  uiie  belle  Couronne  y  cà«* 
'ckoRS  k  convertir  les  antres  par  eicefii- 
pies  U  far  proies.  Mais  travaillons 
avant  tout  à  nôtre!  converfion.  • 

II  L  Faire  des  Miracles  >  être^^vy 
des  peuples  I  ce  n'ed  pas  ce  qui  a  farc 
les  SS.mais  c'eft  d'avoir  bien  eaduié 


^tf^pt.  s,  Cypriatt  &  Ste  lafiint.é  i  ^ 

■  four  Dieu.  Vouleaf-vous  prétendre  à  la 
veîta  Chrccienoe  ?  ne  ▼ous  plaignez 
paa  n  Dieu  vous  donne  des  fujecs  (k 
f  exercer  &  de  la  lemoigner,- 
;  La  îr^incc  hpnorc  ce  même  jour  eocote  à 
CiiamcsfÂfmSolcmnCxquicrce  pour  Evêf> 
que,  fe  cacha  ,  afia  àz  ne  Tctte  pas  &  1  c- 
tanr^  il  cravaillâ  fore  k  latoiivérfion  àu  Kov 

.•'-'ta  même  France  honore  encore  àXîgD$, 
„^yP*Aû?cc)rctte,&  purtEyéque;i  Auxerrc^ 
faint  ^nachaire  i  Èvcquei  à  Soiffons  faiiu 
Principe  ,  E  vcqiic  ,  frerc  de  fafnt  Remy.  * 
^En  JiiàÀc  au  Château  a'Jtinaus  >  Cle<H 
«f  lias  fut  tué  pour  la  fby» 
,    A  Rome,  faînt  Hercuîan,  foMac.: 

A  Damas  faim  f^aul  ;  TàltJ^  Isl  fcQjmc^  A 
'"quatre  de  leurs  enfahs.  .  ' 

-Ea  Sficfainc  Bardomiarfi,&^autre$vingt- 
*îhuif;Mariyrj.:         •  •  . 


SMNrCTMl^N  ET  SAINTS 
fHfim,Mmjfrs(i  Nicemàit. 

m         •  • 

» 

J L,faut#iK)ii<r»  tnon  Dieu,  qtte  vous  Bibaie" 
ctçs  aufli  vcxiwbk  «o  .ya«  parole*  »  '"-^''** 
-.qu'infaillible  en  vos  ptomeflls^  Vcips"^"^ 
avez,  promit  autjrefoit  par  v^cce  Pio*' 

phetç.  iraïe,quc  le  Loup,  l'Agneau,  le 
J^ion,,  &  la  Brebis  habiteront  enfcm- 
bIe.Ëc  cette  Ptoph^cie  n'a-t'ells  ^at  ét^ 
.  afiçorapli5,a«and  on  à  ¥^^  S*  Cypiiao 
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€io  S^Cypriaa  & Ste  lufiiae^tê,  S^fk' 
&  faince  îaftine  vivre  &  mourir  tous 
deux  cnièmble.Cyprian  avanc  fa  cotHi 
verûon  étoic  pice qu'un  Loup  &  qa'uâ' 
Lion  ,  puis  qu'il  é coi c  magicien^  Ikinte 
luftineétolt  one'vtayc  &rebietc«  iic 
Dieu  par  un  ciFec  de  fa  puifTance»  les  a 
fait  vivre  &  demeurer  enfemble.  Oa 
M  peut  donc  pas  doutetjie  cet ic  pro^^ 
phecie  &  pour  en  écre  plus  aiTcurç. 
Il  faut  fcavoitt  que  fainte  Juftine  ^ 
ayant  seceu  l'être  de  nature  de  Duiie, 
fon  pcrc  &  de  Clcdoinc  fa  mcre,receu 
l^étre  de  grâce  de  S.  PracksDiacre^de 
qui  elle  eut  les  premières  impre/Ijon» 
de  la  Foy  ,  &  le  pria  de  les  donner  à 
fou  pere  &  à  (à  mere^  akiû  ay mit  eur  ta^ 
naiflance  temporelle  de  Tes  parensji  elle 

iCTnî  r^i::c  fpiritiîellcment.Bcanc  Ca^ 

tholique  »  fon  amcen  écott  bien  pia# 
belle  »  de  cette  beauté  réialUiToit  fur 
touc  (on  corps }  mats  particutiercment 
fur  Ton  vifagci  qui  étoic  Ci  accompiy  ^ 
que  tous  ne  pouvoient  afTcz  le  rcga^i^ 
^ertaut  ilicottcharmann  Encre  ceu» 
^ui-fe  lai(Foient  aller  à  Tes  charmes^tk 
certain  appelle  Agladie  »  foc  telk*' 
soent  fiappé  de  fa  beauté  »  qu'il  tàcha^ 
de  la  foUiciter  à  perdre  fon  honneur 

f  Remploya  cous  les  artifkes  poiiibka^ 
f  ou4;  la  perdre  ».  mais  «oyant  qa'cliU^ 


Digitized  by  Google 


r'  V 

i6iSept.  S.Cjprian  &  Su  Infime,  tf  1 1 
éy:Ât  in^ranlabk  comme  lâ  roche  ^ 
£  Qiie  fcray  -  je  ,  dic-il ,  pour  la  faire 
confentir  à  ma  aiauyaife  voloncé  ,  il 
'  faut  que  je  mefer^e  du  Diable.]  Voyez  Sa  cHa- 
où  va  une  folle  paflioa  d'ainoui:  :  [  liftece  at-; 
Aut'que  je  confulte'un  Magicien,  afin  taquéc* 
que  par  ies  eochantetiieus  >  it  me  £a({e 
k  maîtte  du  coeuj  de  Juftine,]  Cela  die, 
hje  fut  4|ûe  trop  tôt  exécuté  j  il  fçeuc 
qu'il  y  avok^uo  fameux •  M^icieii  eti 
Ântioche  appelle  Cyprian  ,  il  va  le 
txouver  ,  le  prie  de  faire  par  (a  Ma^ 
gje  ,  -qu'il  vint  à  bout  de  la  volonté  de 
Juftine  ,  &  l'afleure  d'une  très- bonne 
ificampeufe»  Sur  cela  Cy prian  lui  dôiu  • 
ne  parole  de  lui  gagner  Juftine,&  auf-, 
Àtotil  con)are  tous  ces  malins  ëfpritr 
d'Enfer  ,.de  la  tenter,  &/d'atuquer' 
fon  efprit ,  fa  volonté  >  &  W  imai» 
gkacmtu  ' Ces  eTpr its  diaboliques  ^  qui 
ne  font  que  ti^op  fouples  \  de  i^mbla^ 
blés  comraaudemens  ,  fe  mettent  eu 
4$yQÎx  de  la  combattre ,  efperan&de  \%  * 
XKiincre.  Mais ,  ô  prodige  de  la  bonté 
Cfirioe  K    âicent  tous  vaincus,  &  Ju-  ^ 
Ame  priant  .&  faifant  feuleucicnt  le  fig- 
ne  de  la  Croix  ,  les  châlTa  cous.  Ofc.^"^"" 
£|lûrie  Croix  que  vous  eftes  puilTante  î 
O  Enfer  que  vous  efteséfoible,  pour  re« 
^iftcr  à,u»e  ame  qui  prie  î    \  ^ 
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6 II  'S. Cyprian  &  Su  lu/} i/ic.  16 Scpti^ 

Cyprian  le  Magicien,voyanc  que  (es  ^ 
Maîtres^  les  diables  n'avoienc  ritti  pii 
faire  coutre  Jaftiiie,  parcç  qu'elle  étoic 
Chrétienne  ,  fit  ce  difcours:  [  Il  faut 
bieti  direique  le  Dieu<|ue  ]u(line  adore  ^ 
foit  puitranc  ^  puis  que  tout  l'Enfer  né  ' 
peàt  rien  contre  cette  fille qu*il  déftnd^ 
Je  veux  donc  l'adorer  &  rccomioîire  ] 
iacoii*  Cela  dit  &  refolu  ,  il  va  trouv'tr  l'E- 
vcrfion   vêque  Anime  ,  &  lui  découvre  tout  ce' 

7an  ^'^^  ^^^^^  ^^^^  *  témoigne  le  regrec 
»         /de  fon^  cœur  ,  brûle  tous  Ces  livres  dè 

wagie.  :  renonce  au  diablç;,,  &  rree-^ 

vaut  le  baptême  il  fe  donne  tout  à 

Dieîi.  Admirable  efiêc  de  la  gncë  Di^ 

vine  bi^n  reçue.     '   *  *  * 

•  Ecaut  converti,  il  receut  les  Ordres 

jtirqti«âu  Diaconatr&  rec&imdiflkfit  ' 

.  ^  qu'après  Dieu  il  dévoie  la  converûon  à 
Juftine  5  ileut  un  foin  ires- particulier 
d'elle  >  tant  qu'elle  (ut  AbbeiTe  d'im 
Monaftere  de  Religieufes.  Lesviiîtej 
qu'il  lui  rendit ,  &  les  faintes  aétiorit 
i^u'ils  faifoient  tous  deux  enfemble» 
éclatierent  fi  fort ,  qu'un  Gouverneur 

-        iKimmë  ËAisalomie'  les  fie  apprelien* 
der  tous  deux ,  corâmençant  par  Cy^  • 
prian  comme  par  le  plus  fort  5  il  lui 
'fit  éj^ratigner  les  fiant »a(v«!C  des 
d'Miet  j  &  le  àt  fouâ^cr£c^  foiktief 
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3uÛÎine  avec  des  nerfs  de  bœuf;  A  quel- Y* 
,mies  .jours  de  là  ,  le  Gouverneur  les  fic^^PP^** 
djcrefeiief  cbmparoître ,  &  voyant  leur 

feraieié  à  Coùte^iir  la  Foy,il  les  fie  jetçer  Sup- 
dans  une  chaudière  bouillante  pleine  piigc. 
de  grairtë  ,  &  poîx*réfine  :  Mais  le  feu 
cjai  de  la  uacure  .eft  impitoyable ,  les 
épargna  3  &  comme  s'il  euft  refpedé 
UuK  corps^U  ne  les  brûla  ppinc;&  pour 
fe  .vanger      toic  qu'on  leur  faifoit  il 
jetta  fesflàmes  contre  tm  Prcc»  dcr 
Idoles  6c  le  réduit  en  cendres.  Tant  il 
eft  vray  ce  qu'a  die  David  :  Le  feu  Ô^le 
foulphre^font  une  partie  da  Calicé^qaL 
^  deu  aux  pécheurs. 

Ce  prodige  arrivé  on  les  mena  tous  à 
tJicomedie  »  où-  après- pkiûeurs  toor^- 
mens  on  leur  trancha  la  tcte^Sc  par  ce 
Martyre  on  leur  donna  occafi0n  d'aU 
1er  au  Ciel  tous  deux  enfemble^ôc  aind  * 
fvit  entièrement  accomplie  la  Prophe- 

ûe  :  Le  loup  de  la  brebis  daneareront  . 
enfemble*     .  \ 

.  '  Leurs  corps  furent  (ix  jourt fans  fe-» 
pHltiirer  ^  arai  que  les  béces  en  ftiletit 
îeur  curée  »  mais  Dieu  les  conierva  en^ 
tiers3&  les  Chrétiens  les  enlevèrent. 
.  Lfsuf  particulière  verra  a  été  »  kfU 
délité  auK  infpirations  de  Dieu  ,  ded^ 

get^  de  l'-avfW  i  ôi  diies  avec  Samoël  j 
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^14  S^Cyprian  &  Ste  lté/fine.  tS  StptJ 
Parlez,Seigneur,  vôtre  ferviceur  écoa** 

ce.  -  '  \  '     ^  '  ^ 

Reflexions  Sp  i  ri  tu  il  les. 

L  Que  ne  fait  une  daronable  paillon, 
d'amoui'  impudique?  Apres  avoir  coa* 
fommé  toutes  les  adrellès  humaines  ? 
Agladis  a  recours  aux  charmes  des  de« 
nions.  Ah  J  craignez  ce  gouffre  de  lous 
les  malheurs  :  Ec  éteignei^^  feu  dés 
qu'il  commence  à  y^a^Uanvec  en  vôtre 
ame.  Autrement  il  produit  .de  grands 
cmbrafement. 

1 1«  Qiie  peuvent  tous  les  icharmes, 
ôc  toute  la  force  des  démons  contre  la 
grâce  de  }csus-Chr  i  STXefeul  nom  de 
Chrétienne,  Ôc  le  figne  de  la. Croix 
eAipcche  les  démons  de  pouvoir  nnîrô 
fainte  Juûkie.  O  lâches  que  nousrfoin«« 
frics  nous  autres  Chrétiens  ,  de  çeder 
Il  promptement  à  ces  foibles  entiemis, 
qui  ne  peuvent  rien  ù  nous  voulons^ 
fur  nous. 

IIL  UimpuifTancé  tcconnuë  des  dift« 
t^9&  la  force  de  Jesus-Chri  st  con- 
vertit faint  Cyprian  d'un  Magicien 
infâme  ,  en  fait  en  peu  de  temps  un 
Evêque  &  un  Martyr.  Qiû  defefperera 
de  la  bonté  de  Dieu  s'il  veut  être  fidél- 
isa &  ilemaodex  hunablemott  £a  gtace 

^  pour 


Digitized  by  Googl 


•  -  ■  » 

^  a7.Sept.        ^am  Eîxjar.     '  tfij 
^  pour  fortir  du  malheureux  éxgx  de  Tes 
péchez  à  une  vi^  nouvelle, 

laïrance  honore  ce  jour  à  Clermont  eit 
Au  vcrgne ,  fainte  Eurrope  vefvcidc  laqueUc 
^  ,  faîcH  Sidoine  Apollinaire  a  écrir,  que  fon  ori^ 
'  dinairc  ctoïc  de  fe  nourrir  de  jeûnes  ,  &  les  , 
'  V  pauvres  des  viandes  ,  qu'elle  leur  donnoic 
I .  trei  ltberalemenc,  DfêSsuj[ay  tn  /in  Mar*  - 

il  cal  le  honore  à  RomcfaîmCaUftratc,  • 
avec  autres  quarante-  neuf  Martyrs/ 
'     La  villedcBouIogne/afnc  EufebCfEvcque. 
I      La  Brelle,  faine  Virgile,  ivcquc*^ 
;     A  Alban,  mourut  faine  Sénateur.  ^  * 

prés  de  Trîvoly,  faînt  Nile,  Abbé.  ^ 
Là  même,  faine  Anonce,  Prcc*. 
'    JL  Eglife  fait  POfïice  fimple  de  faim  Cyi  - 
.  prîan  iSc  de  ftincc  }uftine« 

SALNI  ELZBAR  ,  COMTE  .  ^ 
d'  ArUn  ,  &  l'Idée  its  Gtntiis^ 

BEniflez  Dîen  ,  Royaumes  &  Pro-  ^^(^- 
vinces.  Loucz4e ,  Nobles  &  Ro-  '^'^li^^ 
turiers  »  Remerciez  les  Vierges  &  . 
riez  y  de  ce  qu'il  vous  a  donné  pouc 
Maître  de  votre  perfedîon  Saint  El- 
-aear  Comte  d'Ari^an  ,  qui  a  mené  une  \^ 
vje  tî  innocente  ,  qu'il  a  pu  dire  en 
<|uralité  de  GencilKomme  ^  ce  que  Da«*  ^ 
yià  a  dit  en  qualité  de  Ruy  :  ]e  raar-^^  / 
,  \     Tome  m.  '  Dd 
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6iÂ        Saint  Elzj4f*  i7*Septc» 
chqîs  daiis  l'innocence  de  mon  ccpur»  i 
^     Pqur  apprcndre^&  admirer  fes  innôr 

.centes  démarches  ,  il  ne  fa^c  que  coa^  * 
'     (îderer  les  divers  écats  de  fa  vie*     *    .  , 

Premièrement  5  >fen  fon  enfance  r 
/^prés  être  né  l'an  de  Nôtre  Seigneur* 
'  1 1 8  4.  en  la  Province  de  Narbonne,  fa 
tnere  appelLée.  Laudene  d'Aubes  >  oa. 
d*Albe$.  ,  ne  l'eût  pas  fi-côt  mis  aa 
,      ^  monde^  qu'elle  voulut  . l'offrir  à  Dîeiu 
&  la.larme  i  l'œil  lui  fie  cette  prière  : 
Mon  Dieu  >  fi  vous  prévoyez  quçcét^ 
^'nicrc^^^^'^^^  '^^î-v^  s'éloigner  de  vôtre  Loy,- 
[  •  '    qtéz-le  de  c?  mande ,  d^  qu'il  aura  re«r 
ceu  le  S.Bapcême.],Cctte  prière  fi  bicii 
faite  fut  le  comvtienceraent  de  i'i»nd« 
^<;nçe  de  S.  Elzear,  qui  c^oilianc  peu  à 
peu,croi(Tbit  en  la  crainte  de  Dieu  &  en 
f     la  pieté»  Etant  encore  à  la  matrâmelle 
dés  qu'il  yoyoii  un  pauvre  il  pleuroi| 
de  compaffiron  ,  &  le  moyen 'd'arrêter 
fes  larmes  innotentes^c^oit  dje  foulagejc 
les  pauvresj  Agé  de  cinq  arxs  ,  toqit  ce 
qu'u  gàgjioit  a.u  jeu  au  pouvait  avoir 
d'argent  y  il  le  refervoit  pout  en  fou- 
^  îager  ceux  qu'jl  voyoit  en  ueceflicé* 
[  (^13 and  un  enfant  çoçnmènce  fa 
,   vie  par  U  charitc^il  poucfuit  heureufe- 
ment  &  fort  innocemment.  ]  Enviroa 

'  '  i^ge  de  bi^it  ans^il  (uç  mis  /ous  U  con^ 
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duite  d\in  fien  oncle  >  Abbé  de  ÎSaint 
Viftor  les  Marfeille  ,  potit>  apprendre  * 
les4oix  de  la  vertu.  Ce  foc  en  ce  Mona-  • 
fteie  qu*cntendant  fouventlire  les  a£tes 
^sMartyrs^  il  kncirun  gt^tid  de(îr  da 
Maicyre.^ 

;2.  En  fa  jeuneffe  j  A  peine  enft-il 
douze^ans  »  .qee  Ton  pere  par  ordre  da 
Roy  de  Sicile  Charles  II.  le  fiança  a 
ème  tres-honnête  Damoifelle  appe'llce 
Dêiphine,&:  trois  ans  apvés,le  mariage 
fe  fit  en  la  face  de  l'Eglife  dans  le  Châ-  . 
teau  de  Puits  Michel  en  Provence.  La 
nuit  des  nopces  Ton.  époufe  Delphine 
prit  la  liberté,  de  lai  ouvrit  Ton  cœur, 
&  délai  dire  qu'elle  avoît fak  rbeii  de- 
virgmiré  ,  &  qu'elle  éroit  refolue  cj.c 
la  garder  5  A  cela  Elzear  fiit  fnrpiis ,  & 
lui  permît*  de  paflfer  cette  tiuît  en  prîe- 
içcs  %  larmes  &  foûpirs  >  &  de  recom-» 
mander  l'afFaiie  à  Nôtre  Seîçnear.Peii 
àprcsil  alla  voir  Ton  oncle  V  Abbé ,  & 
tomme  quelques  libertins  le  voulurent 
foUiciter  à  quelque*aâ:îon  impute  ,  il 

^  fit  cette  belle  &  agréable  repartie:  [J'ay 
une  tres-belle  femme  ,  Elle  feule  nie 

^  'doit  fuffire.']Ce pendant  pour  empcchr  t 
ifjtîç  fa  chair  ne  fe  révoltât ,  il  jeûn\  le 
Caiêiie  entier  ,  &  cpmmet»cx  \  ïQ.\z^^. 
Hop  corps  d'une  corde  pleine  de  nieùÀ'sar  , 


6iî  '  ^    S^int  Elz^eaf.        17. Sept. 
,  Aftliger  de  la  façon  fa  chair ,  c'fift  le. 
4iiûyen  de  confeivec  Tiimocènce  de 
V    [qïï  cœar.       ^  I 

Agé  de  lé.  aas^un  joiu  de  Atlbmp* 
"  .    tîpn  de  N.  Daiiie  >  il  fat  extraordinaî^ 
senienc  confolé  &  côUché  de  Oieu> 
refolut  de  vi  vce  cliaftèians  faire  vœu  :  ' 
:  sa  cha-^^*^^e  fakite  refolution  fut  fi  agréa-* 
lUcé    ble  à  Dieu,  qvie  quoy  qu'il  couchât  ea  i 
conju-  la  même  chambre  & 'même  lit  quefonF-  , 
8^^*.   époufe',  il  ne  fémic  jamais  aucun  âi«  i 
guillon  de  la  chair  voiie  même  plus  i 
il  s'en  approchoit     plus  il  fcntoit  fa 
'i        concùpiCcence  àmorcié.  Opiurecé^n-  I 
J\       .  gelique  i  A 1  âge  de  lo.  ans,  il  fe  retira  | 
en  une  de  fcs  maifons  appellée  Puits  *  • 
'  '-'>  Kiichel  ,  &  là  comtoença  à  règles  (a  | 
famille  .en  lui  donnani  un  decalogue,  . 
outre  celui  de  Dieu  ,  qui  contênoit 
dix  règles  à  obrep/er  :  Pour  fes  dévo- 
tions ,  elles  cioicnt  réglées  de  la  façon. 
Cétôît  Ta  pratique  de  dice  tous  les 
joiArs-  l'Office  Romain  ,  8c  d'arrêtei  j 
fon  crpdt  à  quelques  verfets  affec- 
^ .    tueruc;  Il  commanioit  prefque  nsus  les  j 
.  ' Dimanches  ,&  aux  principales  Bêtes 
^  ^  "-;   de  l'année  ,  &  il  ne  recevoit  jamais  le 

très- Saint  &ictement,qu' il  ne  fencic  ea  i 
-/         Ka  bouche  une  doi^ceur  femblable  \  I 


elle  de  la  ni4nhe«  co^me  loi- même  le  i 
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du  à  Ton  éj^oufe.  Sa  plus  douce,  chc- 

mit  étoît  un  rude  CilicciEt  Ton  cxcr-  ^ 

dce  le  plus  agréable  éçoic      faire  la 

diicipline  avec  des  chaînes  de  fer^def* 

quelles  U  ft  doftnoic  trois  coups  à  cbà**  ^ 

que  yer£st  da  Miferwe.  Sa  compagnie , 

étoit  celles  des  pauvres  &ides  lépreux: 

Tous  les  jours  il  en  craicoit  dou2e  à  fa  - 

tablc»Uur  lavoir  Us  pieds  de  fes  ii^ains 

&  leur  donnoit  Taumône.  Ayant  fçcu 

qo^il  y  avoit  fept  lépreux  abandonnes 

4e  tout  fecours  »  il  les  vifica»  àc  en  les. 

cmbrafiantj  il  les  gtietic  de  leur  lèpre,  ^ 

^  cçmqnanda  qu'on  ne  die  jamais  ce 

miracle.        •  ^ 

f  cw>&  prir  poflcflion  du  Comte  d'il* 
rian  ,  donr  il  fut  invefty  par  le  Roy  de 
Naples  &  de  Sicile.  Les  Siciliens 
Kvoherent  centre  lui  durant  trois  aQfc 
niais  fadouceutles  gagna  (î  bien  qu'us 
l'appelioient  ordin^ircnrent  leur  Perei 
Quelques-uns  voulqrenrle  blafmer  de 
fa  itopg'rande  douceur ,  ^  riiême  Ton  ^ 
époufc  Delphine  lui  en  fit  quelque 
plainte,  à  laquelle  il  fit  cette  belle  re-  ^ 
ponfe.  RemarqucS'la,  Efprits  «Mica-*  ^^J| - 
4»fs  ;$iles  fots,dit.i)/ont  une  rotifc,  f,^f^- 
Je  ti*en  veux  pas  faite  une  autre  :C^  ) and  veut  dut 
penfe  à  ce  que  les  luifs  ont  fau  à  ]c« 

Digitized  by  GoogI 


0  > 


•  •  » 

Sa  Jou-  fus-Chrift:  Si  on  me  crcvoit  les  yeux,, 
ceur*  ^   je  nt  voudrois  avoir  ny  voix  »  iiy  hùm 
gac  poui:  iîic  plaindre* }  A dminiftranc 
la  Juftice  »  il  fat  (eihctt  contre  les  cri-* 
ininelsj  &  compatiffaiu  à  kuc 
fi  quci(3[ue  pauvre  criminel  allant  au 
.  fapiice^  n'éroit  pas  aife^K  bitn  dif^^^ 
,  à  la  more,  Juyrmç-mc  alloû  çn  prifoii 
^»    '  '  pour  rcxhôrter.  '        '  "     -  -    t  I 
^   .  En  fon  âge  viril  9  il  fur  chc^li  pour 
*  ^  être  Gouverneur  de  Charles,  Prince  Si 
Duc  de  CàlabYe^  ÊU  du  Roy  Robert, 
.    ,     du^ei  il  façoona  l^efprit  à  la  pratiqui;^ 
'      des  vertus  dignes  d'un  PrincfU  tî^ns 
cette  charge  rien  né  le  fscnoït,  que  de 
^  s^'a voir  j^s  ajf ^4     temi  pour  v  acque^» 
^  Dicgi       pour  cda  il  employoic  une 
^         bonne  partie  de  lanuitj  Le  Roy  Ro- 
bert étant  allé  en  Provence  ,  &.ayanç 
;  lailK  pour  chef  de  fqn  coarci^  à  Naple* 
'  faint  Ël^zear  3  il  refufa  touslet.  p'reient 
quWluy  fie ,  &  comme  on  lu  y  eut 
dit  qu'il   pouvoir  recevoir  quelque 
Son  in-  chofeen  (nyine  confcîence:[lleft  vrai^ 
dit-il ,  mais      commeru:e  à  pi^endre 
^  ^     'ce  qui  fc  peut  ^  &  après  on  pretid  çe 
\  '  quj  .ne  fe  peut  pas  ,  oa  prend  les  poi-* 
•  rtrs  pour  la  première  fois  ,  de  9prés  le 
^ifiêr  ,  &  enfin  \t  jardin  qui  le  "pot- 
cc.^  Ce  fat  dans  cet  emploi  qu' 4  i3& 
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17.  Sept.*  V    Sdnt  EltAMr.    .  6}i' 
voii.  i'innoçençc  de  Ton  cœur  dans  ^ 
pratiquç  4es  plus  belles  vertus.  Sa  fpy    -v^  . 
éeotc  telle  >  que  quand  bien  le  Pape,  sa  foy. 
les  Cardinaux  ôc  auttes  >  Ce  feroient 
Turcs  (  difoic  il  )  il  ne«chancenwoit 
janMÎs  en  fa  créance»  Son  hu milice  fiaif  sonTiu* 
{oit,  qu'il  ie  cenoit  le  plus  indigne  de  milûc* 
tous,&  commande  au  Duc^d'être  P Ad-*  - 
!i^oca(  despauvrjcs  ,  &  leur  Agent  en  \  ^ 
Cour,  ce  que  iqi  aj^ant  écé  accordé  ,  il  ' 
fe  âc  fkiréiine  écarcelle  de  velouic  via- 
lci>en  laquelle  il  recevoir  les  requêtes* 
des  pauvres. Une  guerre  fur  venue  encre  -  \ 
Je  Roy  Robert  &  l'Empereur  Henry  k  ' 
Vll.le  Roy  envoya  Jean  £bn  fiere  avec  . 
faint  Elzear  pour  commander  fon^  ar« 
mée  j  il  la  commanda  &  remporta  la  " 
Vïôôire.  Apres  il  luy  vint  un  fciupule 
/çavoir.  Ci  dans  la  chaleur  du  ccihbiar» 
JLn'avoic  pas  eu  quciqiie  mouvemeac 
de  colère  ,  &  penfanc  à  cela  ,  il  otiyê 
une  voix  qui  luy  dit qu'il, s'en  falloic 
î>ien  peu  qu'il  ne  fût  dccheu  de  lagra-  [ 
ce  de  Dieu.  Ce  qui  lui  donna  beau* 
coiup  de  peine,  &  fie  qu'il  pria  nôtre 
Seigneur  de  le  châtier  plutôt  en  ce 
monde  qu'en  iViutre.Sa  pciere  faite  fut 
cxaucée,car  aufljtôt  il  fuc  atteint  d'u** 
ne  fièvre  chaude,  de  durant  raccés  on 

entendicccij^imç  les  coups  d'uoe  iiaaia 

Dd  4     '    ■   .  - 

*  » 
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éj^i       Saint  Elxjar.   '    17- Sept» 
iQvifibIcj  qoi  lefciiecta  durant  refpa-  . 
ce  d'un  Mi/erere  y  &c  apiés  il  cuit  la 
içémc  voix  qui  TalFura  d'une  plcnicre 
'  lndulg64ice  de  fes  fautcs.O  Dieu.queW 
.  .  le  innocence  de  cœui!  Le  Roy  voulant 
^  iDariér  fon  fils  à  une  6Ue  de  Fiancé» 

renvoya  commie  Ambailàdcur  pous  civ 
faire  la  dcnoande  1  il  y  vient,  &  ctanc  - 

-     à  Pans»  confine  il  alloit  pat  la^uë 
uouvii  un  Piêire  qui  pQrtcit  le  S«  Sa* 
oiemtDt  à  un  malade  ;  il  le  lailFa  paiTct^ 
fans  k  metcre  à  genoux»  deqkioi  r£vé« 
que  informé  lui  en  demanda  lauifon,. 
^»    [  Parce  que^dit^iU  ce  que  le  Piètre  por* 
toit  n'étoit  qu'une  Hoftic  no?  con(a«< 
<îrcc.]  Et  de  fait  le.  Prêtre  Tavoua. 
Son  Amba0^de  conclue  «.il  fut  (aifi; 
,   d'une  fièvre  à  Pans»&  auffi-tôt  ne  peu» 
fa  qu'à  l'Etetnitê  :  Il  iîc  venir  le  Pcr»- 
Funçois  Maironis»  Provincial  de  l'Qi* 
dre  de  S.  Françoi: ,  &  lui  fit  fa  con» 
'   &(fion  générale*  Il  (e  réconcilia  tous.' 
les  '^ouis  »  fe  fit  lire  la  Paflion  de  nôtre 
Seigneur.  Déclara  qu'il  avoir  gardé  la 
viiginirc  avec  fon  épou(e  »  con  munia 
for,t  dcvotep^>cnt  »  repondit  au  Prètrç 
Samort-  qyj  lui  donna  rExtrèmc-Ondion  ,  & 

CQo^uie  on  lui  prononça  ces  parolesi 

'  -  Pcr  fanUam  CrHcem  &  pajfionem  Itbera 

tHm^Pfmim  $  il  bai^a  fa  voix  »  de  d^t 
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ces  patolcs  :  H(ZC  ejij^es  m^4  >  irs  h^iC 
volo  mori^  C'eft  U  monefperahce  ^  «a 
laqueUe  jc  veux  mouric»  Ëcaac  à 
gonie  on  rençendic  ciicc  ;Mon  Diea 
que  la  ptii^Tanée  àt  vos  eimetfiis  eft 
grande.  Ptu  après  il  dit:  Hcias  je 
CDC  rûufmets  touc  à  Fait  à  mon  Diçu  | 
Ët  pois  touc  à  coup  il  confola  les  a(fi« 
ftansjdifantij'ay  vaincu^  Dieu  nieccy^ 
biii  )*ay  vaincu.Et  (o^  vifage  tevcnant 
en  r^L  première  ferenité  »  il  rendit  ioa 
erpric.  Lan  4^  Notrc-Seignyeur  i  i  1 3  • 
dé  Ton  âge  59.-. 

Outre  le  bon  règlement  qu'il  a  mis 
en  fa  Vie^il  a  làtlFé  à  toute  la  poderiié 
le  rcglgmentd'ujic  faniiiU  Chiécienneji. 
dontvoicyla  copie»  \ 

SON  DEÇ  A  LO  GUE  POUEl. 
la  bonne  Conduite  de  fa  famille* 

T.  ]e  commande  que  tout  ceux  de 
ma  maifon  adidenc  tous  Us  jours  au 
fàint  Sacrifice  de  la  MefTc.  Tant  qaç 
Dieu  fera  bien  fervi  chtz  moi  »  je  ne 
crains  pas  que  rien  me  manque»* 
11,  Q^e  coùs  mes  domeftiqufts  (Ibcopi^ 
£eiieat  tous>  les  huit  )9U€S»  s  &  je  ne: 
commande  rien  que  jc  ne  fa^^e^  le  pre* 
œier».  C'6(i  une  chofe  dangeteufe  de 
CJtOUgit  longrumps  dans  (es  peQUcz.|. 


.    :   SMTitEtuâK  i7.StprJ 
&  de  âatcer  Tes  vices  faps. vouloic  Cor*  ^. 
lir  de  fôn  bourbier»  ^  .  - 

III.  Qu'il  n'y  .akpecrotHic  fi  hardy  t 
qui  o(e  jurcr  ou  blàphemec  le  Nom  de- 
Dieui  en  ma  mairon,       quelqu'un  U  ^ 
fait  je  le  cbaiTeray  honceu fendent  api:ci^ 
ijn  chatimcntX'cft  une  folie  de  croire  ^ 
que  Dieu  verfe  Tes  benediâiôs  foc  UQe-, 
ujaifon  ,  où  on  fc  Jicentie  de  jurer.  J 
I  V.  Que  tous  aycnc  la  chaftetc  cet. 
recomm^datioa.L'impurecé  chalfe  là. 
bon^e  odeur  d'une  maifon  tant  noble. 
&  verçucufe  ^ûi^eUei 

V.  (^'il  .n'y  ait  point  de  faineant 
parmy  mes  doineftiqucs.  Là  où  Toifi*^ 
Vcrc  fe  loge  Je  pech'c  y  logeta  bic  tôt*. 
VI.  Je  ne  vçux  point  à  mon  ktsicc 
.  de  joueurs'  de  cattcs  &  de  dcz  ,  qui. 
M  vivent  que  de  trompecie,0:a  ne  doife 
jamais  prendre  fcs  plaifirs  aux  dépens- 
4^  Dieu  &  de  fa  confci^nce» 
" ,  V  I  I.  Que  la  paix  foit  toujours  cil 
ma  maifon*  Là  où  la  paix  e(l^  là  Dieu 
;>ytroavic«.  ^' 

VIU.  Si  par  malheur  il  arrive  queU 
i)uequércle  je  veux  qu'on  Te  réconci- 
lie. Replier  eft  une  diofe  humaine  «  (r 
yanger  ,  brutalité.  - 

^  iX.  Ik  «rcox  que  tous  les  puts^  mt%. 
«4iomc(liq^es^  vai&ajblent  pou^  «a>  • 


Digitized  by  Google 


*;>7.  Scpr.  Sahit  Elz^ear.  '  6$^ 
rendre  parlée  ^cie  Dieu  i  Quel  moyen 
d  aimer  Dieu  H  jamais  on  ne  pade  de 

X*  Que  (bus  couleur  djc  faire  mei 
afFaiics  ^  on  ne  ruine  point  mes  fujecs^ 
Nous  (prons  afîêz  riches  fi  noui'craig* 
sons  bijen  Dieu.  /  • 
,  .  Le  paiticulier  caia(3:cre  Je  faînf 
Ëlzear  ^  <  eftoit  la  devonon  aux  facréee 
plj^cs  de  Jcfus-Chtift.  Tâchez  de  Mi- 
roiter ,  &  dites  avec  luy  :  (^Je  ni«  retins 
4ans  les  playes  du  Fils  de  Dieu  »  c'ed 
U  cù  vous  me  trouvctcz  fi  vous  me 
çhcfchez.]         \  - 

Reflexions  .  Spiri TUELL.ESir 

O  que  ce  brave  &  dévot  Seigneur 
confondra  deChicciens  lâches  &  in- 
devôts  pour  la  pieté  qu'il  a  faite  tane 

fa  perfonnc  comme  dans  fes  fujers^i 
il  à  paifc  les  jours  &  les  nuits  à  puer» 
Jk  oblige  fes  gens  à  faite  tousje^  de« 
voirs  de  ficelles  Chictieus  envers  Dieu 
&  l'Eglife.  Et  il  vous  cft  impoffible  de 
lèf,  fane  pour  vous  niêmej&  beaucoup 
plus  de  les  Faire  obferver  par  les  autres» 
Pouvea^voos  devant  Dieu  vous  escu^ 
fer  fur  cette  faute. 

IL  II  a  gardé  la  chafteté  fi  pure  qu'il 

été  Vicias?  avec  fa  Ste  femme  d^pi  le 


6i6  Saint  Elzjar.^    xj.  Scpti-. 

mariage  »  te  a  banny  Timpurcté  de 
toute  ^  mailoD.  N'y  a*t*i^  donc  poinc 
lie  moyen  de  gaidec  cccre  vertu  dans 
le  mondé.  ^  &  d'empêcher  v  qu'elle  ne 
foit  fouillée  parles  paroles i  &  par  les- 
aâions  de  ceux  qui  vous  fonc.fujecs.^ 
N'y  a^  t'il  poinc  de  crainte  de  Dieu  qui< 
-puilTe  ôter  ces  dcfordres  du  monde»  Et 
y  a*c'il  du  plaific  àoffenfer  Diea  / 
cjamner  Ton  an^  pour  jamais»^^ 

I  IL  II  a  étendu  ces  foins  au  de-Ià 
de  fa  maifonj&  i&'aeu  garde  d'ufurper 
lien  pour  foy  racmej  ny  permettre  q}a«; 
fous  fort  noni  on  ufurpât  rien  du  biett» 
.,de.fes  fu|ets,  O  Grands  du  fiecle  1  que 
xt  pechc  d'in'juftîcc  en  damnera  d'en-^ 
ttè^  vous»  Se  que  l'oppreâion  que  foU'»  * 
fxent  les  pauvies»  jette  de  cris  puif- 
fantsdevant  Dieu  contre  vous.Dteii  efti 
Juge  du.  pauvre  aufls-bien  que  du  ri««  . 
che  9  V4>Us  lui  en  rendrez  compte  %  ôd 
vôtre  puiffance  ne  feïvira  qu'à  fkf rti 
que  vous  foyez  plus  puilTamment  pa^-- 
nis^n  vouscpntinuez'à  maltcaitei  ceusi 
aue^Dieu  vouska  foutatt «. 

La  France  honore;  encore  ce  jour  à  Parîsi;. 
(i;iinc^erantqutA]caedaà'SttQpltciOiEvéquej^ 
-&  durant  fa  vie  eut  un  foîn  trcs  particulfett 
>  défaire  revivre  la  memoifc  des  Martyrs,  je 
4e  rechercher  leurs  Aftcs*  Dtà  Sauffdj^ 
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^8 .  Sept*    S^lrtt  Vencejtasi  7 . . 

fatnc  Damîen>&  crois  autres  de  leurs  frcre5#. 
A  Romc^  faime  Spic^iaris  >.femme  d'un^ 

Scnatcur. 

A  Tolede,les  faînts  Fîdcncc  &  Tcrcncc»  .  ^,  ^ 
h  Cordouê  i  les  faines  Adulp&e  &  Jean  % 
frères.  •      ^ ,  .  • 

^  iV  Sîon  en  Valoîs  >  faîn|j.Florentîn. 
A  BHilîs  en  f  hwiicie  mburuc  faim  MttSi > 

Evéque.. 

A  Milan  i  (amt  Gaïc.  a.  Ravenne  faint  , 
Adcrite»  Evéques»  ,  ^ 

En  Haîhaulc ,  faîntc  Hîltrude  ,  Vîcrge, ' 
L'Eglife  fait  l'Office  fccnidoublc  de  S.Co^ 
ine  &iatm  Damiep.  MéirtjroUge  Rom^gh.  ' 

SAI^T  VENCESLJSi, 
Dnc  de  Bohême  &  Martjr. 

OSainteFoy4  que  vous  éces  ^it-Suriusen 
cieufe  ,  puis  que  les  Piin^s ,  fic/^*  î-J'jt 
les  Roys  donnent  leucs  ticcs  couron-^^*^^.^ 
rccs  au  glaive ,  pour  vous  conlcrver  ^^^^ 
èc  defendte  f  &  $'eftiintnt  bienbcu* 
tcux  d'être  mauyiifcz;  Encre  ces  gene-» 
ffcux  Monarques  a  ëcé  S,  Venceflas^  ^ 
Dac  &  F;oy  de  Bohême  «  qui  poreane 
la  couronne  de  ceRoyaume^^a  pu  dire 
àafli  bien  que  le  Rçyal  David  :  [  Me» 
pins  proches  pares  au  lieu  de  le'aimcrt.  .  * 
J^ttnt  toujours  médit  de  moi^lors  mcmè 
que  je  priotrpour  eqx.]  BcUes  &  pro«^ 
.  fitablet  paroles^  comme  oa  VCX».eA 

fiûcte  dA  fon  M(loiu«. 
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Saint  Vcnce(ï,%f.  i3.Sept» 
;  Il  croit  fiU  d'Uratiâas  ,  rré$  chrê^ 

tien  ,  &  trc«-rcligicujc  Priiw:c|  &  da  ^ 
.     prahamîre  ^  femme  pecveifc  &  de 
I  mauvaifc  Religion  ,  Dieu  ayant  de< 
grands  deifcins  fur  luy^le  priva  de  fpn 
pere-  f^Lors  qu'il  ccoit  encore  cni&nt»' 
'  '  s  '     d'où  vient  qu'une  Henné  ayeiîle  appel-*  - 
Icc  Ludmille  3  ladopta,  &  fe  chargea 
Son  edu-^g      éducation.  Elle  lui  donna  pour' 

l-'iiecepteui:  un  certain  appelle  .  P^ul^ 
homm^  trcS'Vertucux  &  tref<>fainr>  qui 
luy  inrpiia  dqucetiient  une^Ccs*  graadc . 
pietc,^  fur  tout  un  zcle  à  dcfcndrc  la 
Foy.  Ecant  caétat  &  en  aê«  de.  pou-  . 
vû'ir  gpuvefn^r-fon  Royaume    Û  çn 
plie  la  conduite  &  le  maniement  ,  cc^ 
q^t,  fâcha  fort  fa  mece  ^  Ucfuçllit  «lea 
croie  emparée,  &  fuivant  fa  mauv^ifc 
.     ;   .pafljonm^^cdttja  beaucoup  perfecuté. 
fa  viV-      Catholiques  II'qc  (^cuiimença  pas 
gimcç,    firtôc  àgQUvcrner  qu'il  fic  cclarer  fcs 
royales^  vertus»  Sa  virginirié  a  été  une 
des  ipl^sédantantes  pciles  de  fa  cqu-*  ' 
rbnne,&'  jamais  il  n^a  rien  fait  qui  put 
Sa  devo.  iV^^nfer.  Sa. dévotion  4(oit  d'ailifttr 
rion  aujoux  SiC nuit  au  fervice  Divin,&  de  fer-  \ 
S^SAcre-viraux  Meffps.  U  étoit  fi  dévot  a» 
mtr^àc  ercsJaiqt  Saçrcmcni ,  qu'il  fcmoit  de" 
1^       *  Ces  mains  ,  moi(Tonnoic  &c  bactoit  1r 

/  i^kd>dâsitoo  fai{bit  Usi;îp(^  foub 
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fcîvir  à  TAutcl  :.Son  plaifir  ctoit  d  al- 
ler pieds  nu ds  par  le  ftoid  &  la  neige,, 
&  par  une  épreuve  mîraculeufej  ccluy 
oiii  le  fuivoit  s'échauâPoic  en  fuiv^n^ 
les  Veftiges* 

'  Cei  Saines  Exercices  donnèrent  oc« 
cafion  à  quelques  libertins  courti/ans. 
de  fe  mocqoer  àt  luy-  Et  un  d'iceux 
appelle  Radiftas,  leva  les  armes  contre 
hiy,ce  qui  l'obligea  de  fede^ndre,  Ss 
atin  de  fauver  la  vie  de  Tes  foldars^il 
voulut  combattre  fcul  à  feul^ôc  ne  prit 
point  d'autre  cuiraci^qti*tiii  cilicc.  Ab 
que  ne  fait  un  cœur  qui  aymc  £>:eu..  ' 
Armé  de  la  façon  &  tenant  un  petit  ^ 
coutelas  en  fi  main ,  Radiilas  arn^é  de 
toutes  pieçcsj  l'attaque       penfant  le 
percer  d'an  coup  de  lance^il  fat  artetlé 
rout  à  coupole  voiaprenv^onnéd'Aii^  La 
•ges^&  entendant  une  voix  qui  lui  diri  vcu^ 
Ne  frape^^pas.  A  ce  prodige  il  ^^""^  ^^j^^j^* 
dit  de  cheval  ^  fc  jetta  aux  pieds  de  S*  ^^ge^^^ 
Venccflas,  reconnut  fa  tenMrité,&  luy 
en  den^anda  un  très- humble  pardon^.  ^  ' . 
Et  ainû  fut  accomply  ce  que  David, 
avoir  prophetifé  :  Ceux  qui  m'oint  at^ 
laqué  ,  feront  confias      votre  feivi*^      '  \ 
tcur  fe  réjoiiyraî^ 

Apres  cette  viâdife  >  l'BrAf^renir 
JÛ^iu^aAaf^cUa  à  U  dicte  Jkra^erialeH 
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ÉAo    SamTenceflas..  '>>a.Scpfc 
qui  fc  tenoit  en  Vveimacie,  &  comme 
tous  les  Ptinces  «toient  déjà  ai&m- 
blcz  ,  i}.y  . vient  un  peu  trop  tard  ,& 
faxC9  que  c'eft  le  pTopte  desefprits  de 
Cout^de  juger  alfez  cemeraicemenc  des  ' 
«âtons  les  plus  fàinte$,ils  crurent  qu'il 
^         étoit  vçou  raid  par  orgueiU,  &  (m  ce» 
.  ;  la  ils  rcfolureni  de  ne  point  le  faluer,  " 
Aùffi-tôt  il  entre  ëa^s  l'afTcmblce  ,  & 
en  mprae  tems  l'Empereur  vit  à(es4tux  ■ 
Sctoadc  ^^'^^  ^^^^  Anges  ,  qui  marchoicnc 
faveur-    deyant-Utyy  àc  qui  l'accompagnoient^  '  ' 
des  An-  ce  qui  fit  qu'il  ic  leva  de  fon  Tiôoe, 
Itti  alla ^u 'd evani ,  îc  fit  afleoir  prés' 
"  de  fa  Ma^fté,  6c  \t  ftk  de lut  deman. 
dct  tout  ce  qu'il  defiroir..  Ah  qu'il  cft 
y^^y  »  que  U  venu  tôt  ou  tard  cft  re- 
" connue  &  honorée».  • 
'  '  Ccpencfenl  fa  m.erc  &  fon  fccrc  Bo* 
IcfW  oc-  pouvittent  fouffcir  i'cftime . 
qa-'oa  £iifoic  de  fa  veau  »  &  encrans 
toasiicux  dâf  une  trcs-mauvairc  cnvis 
sefolmenr  d 'yi  mçme  quelque  remcde« 
Leur  malice  ne  leur  en  fuggera  point 
d'ftutte^qué  de  le  l^ite  mouif  Et  voi- 
cy  Tinvention  dont  Icui  fioeffc ie  fcr-^' 
vit.  Bolcflas  ayant  eu  un  fils  ,  voulut 
^aice  un  folemnel  banquet  en  fa  Aai0ar 
ce,  fie  pour  couvcii  Con)eu,il  y  inviia^ 

SoAkttt  Venccilat^lcqjicl  ^  sïfiïk^ 
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iS.Sepr.    Sâint  Venct{l4s.  641 
iiiais  comme  il  fe  doucoic  ,bien  3  que 
poiËble  foDs  cette  eetemohie  de  cour» 
toifîe.»  il  y  avoic  qu tique-venin  cachée 
il  reconfcna  &  communia  avani  que 
d'y  parQlue»  PeocUnt  le  FeAin  tl  fe  - 
Jo^iic  comme  les  autres  >&  à  la  fin  qui       -  \ 
lut  dant  la  nuits  ï\  fe  retira  en  l'ËgUic    /    )  , 
poor  y  faire  quelque  prière  >  &  en  me(^  \ 
'  me  tems  Ton  freie  BoUilas  le  fuiviC|&  .  I 

4oi  mén!ieie  raa^,  ptndant  qu'il  pricit        rt  ^ 
^  Dieu  j  l'an  de  Notre  Seigneur  ^  jZ.  ^  ^^^^  ^ 
"  Mnû  ce  gloticBx  Roy  &  Martyr  put  { 
dire  :  Au  lieu  de  m'aimer  j  ils  m'ont 
fait  mourir  3  pendant  que  je  piiois.i^a  *  \ 

muraille  de  iTglife  cà  il  fut  roi  >  de-»  ;  i 
meuia  couvjcrte  de  fang  p  qu'on  ne  pût  > 

py  laver,ny  effacer*.  '  -iJ* 

,  Samereen  punittoîi  de  fon  crinur  j^'^*!^^ 
fut  engloutie  toute  vive  de  la  terre,  j^^ç^^ 
-   qur  s^Qttvrii  fous  fes  pieds^fif  fon  freré 
Boieûas  mourut  accablé  de  maladies^ 
La^mcmc  nuit  que S.Venccflasmourutj  *  . 

k  Eloy  de  Dànnemarc  eue  tevelation, 
de  l  honorer  comme  Saint ,  il  le  fir,.  ; 
&  lui  bâtit  une  belle  Eglifc  >  où  Dieu  •  : 

a  fiait  de  grands  miracles* 

San  pairiculicr zele  a  été,  de  bien 
^prier  Dieu«  De  grâce  defirés  de  l'imt-^ 
ter  &  vous^xcitcs  pat  ces  paroles  de 
faiot  Auguftin  :  ^ Celui-là  (çaii  bica 
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<4«  SitmycncejlAt.  \  iS.Sej»; 
^  vivifc  qui  fait  bien  piiçr  Dien  :  Et  çc- 
•  lui-Ii  qui  prie  pco  ,  aura~de  ia  pcioc  à 

bien  vivçc.l  "  ■»  • 

I.Qu'il  cA  bon^Vftié  devatattit  An- 
'gcs-lli  a(}](lcDt  àm%  ks  peines  &  dans  - 
la  nccediîéiCçux  qui  implçient  leur  aC» 
^ftance»coiiniic  iUiffiftcrem  $.  Veivce* 
vilas  3  mais  leur  plus  falucaire  a0jftance 
jcft  pour  l'inteucur^foyés-lcar  devôt^^C 
leuifdeimoctés^cellf  là»  v 
'  ILLa  devoiion  au  très  S.  Sactcmcnt 
.tlel^Aacel  6c  01}  fatnt  Saçrifice  dcr  Ja 
MefTe  y  conduit  faciicii]enc  une  ame  à 
.une  grande  (aintctç.  Quel  foin  avés- ^ 
vous  d%ônorcF  J.  C.  en  ce  Myftcre^  à 
.  Icxemplc  de  ce  Gaint  &  dcvqr  Roy.^ 

III.^Etrc  Roy  &  avoir  contre'foy 
kiere  &  fou  fcere  fans  vouloir  fe  van- 
gcr  Iç.pouvaat  faire  ,  t'cft  la  niarque 
d'Une  pa»ence  plus  admirabls  que  n'eft 
la  Royauté  >  fcrics^vous  le .  femblable 
dans  vôtre  ïDedioctc  fortune  >  &  at-/ 
feDdri<z«vous  qu'on  vont  vint  oStiu 
Set  ^ûvoi^  pouviez  puvenir  ceux  qui 
vwidrotent  vous  nuire  »  &c  faire  da  . 
bien  à  ceuji^  4e  qui  vous  f  o^rues  vous 
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5) . Scpt.Z!r4  Dcdicace  de  S.  Michel. 

.  '  La  France  honore  çc  même  jour  à  Thololc  - 

faîne  Exupcre,E  vcque,le7ucl  coiiimc  dk  faine  *  . 
jcromei  ayanc  faîni  doanok  à  manger  aux 
pM9te$y  &  jeunanc  îi  cachojt  de  raûfaiier  les 
autrcs^lcur  donnant  jufqucs  aux  vafc?  facrez 
&calice$>rant  il  écoic  Tevcrc  à  foy-mcrmc^Sc 
chan'cable  aux  ancres»  D  -^  s  -tujftgj^ 

£.A  Rome  furent  mkKvrifez  faim  Primat  <Sc 
amr  Sradtee. 

£n  Afr  iquei les  faînes  Marcîal  »  taurem  &  _ 
"sutreV  vingt  Martyrs.*  % 

AntJochede  PfflJfej  faint  Marc  Berger» 
,  icois  de  fes  Êreres,^  ccçme  crois  aui^rei^qu'il 
"avott  convertis  •  '  .  -/ 

A  Genncs  mourut  faînt  Salomon*  ' 

ABreiTe^raînc  SytvinfEvefqae. 
'En  Bbthleem  fatiiee  Euftochftfm  véve» 
»  £  7  Allemagne  faintc  JUobc  ^Vt'gp.  M^/J'^     ,  . 

■  •     •  -  *  «■ 

L  A    DÉDICACE  DE  SAINT 

Michel  Archangei^ 

PRovîdencé  de  Diéil  ^  tjui  ▼^lïeî^  z^//.;^- 
furi'JÇgUfe   comme  fur  v^tre  chc- j^^^^^^ 
^vfc  cpoufe  t  Soye2  à  jamais  gloJriftecde^ff/^jî;^ 
|ui  avoir  donné  pour  Pcoceâeur  »  leAf^» 
Glorieux  Archange  S.  Michel,  de  qui  ' 
le  Praph'ere  Daniél  t^ar Une  )  a  pu  dire 
au  nom  de  touce  rËgUfe:Ec  voici^Mû 
chcl  un  des  premiers  Princes ,  qui  eft  .  ^ 
venu  à  mon  feccmis.  Et  jccrcea  c'eft 
fous  ceUe  qualité  que.  faim  Michd 
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'     ^44  La  T>tdÀmt  de  S.  ' M ichelx^ Sept; 
X'  î^aiferAtchange  eft  hoporé,  &  une  des  rai- 
e«teron$ pouiquoy  on  folemnifc  faFeftc  «a. 
«■^ic.   i  £ghfe,  ce  tpi  ne  fe  fait  aux  deux  au- 
tres Archanges  Gabiicl  &  Raplfacï, 
parce  qu'ils  n'ont  pa»  éfc  ehoiûs  & 
deftiow  de  Diea  ,  pour  gouverner  & 
défendre  l'Eglifc  cename  Je  gloti«ux 
faint  Michel.  • 

•.Raifo  ^"^^  ^  de  fa  Dcdica- 

•  ccàce  jour,  ce  n'cft  pas  fans  rai  fon. 
Lui  même  en  a  été  la  caufe  ,  &  U 

principal  motif  en  une  appatiiion  qui 

•  fe  fit  l  ^in  4  9 1 ,  du  tc*n.s  du  Pape  Qela. 
fc  premier  de  ce  nom.  Et  Voici  comme 
la  chofe  arriva. 

Un  homnSe  fort  riche  ,*avoitM^ 
grands  troupeaux  de  beftet  quïl  envo* 
yoit  paitrc  en  la  campagne  >  comme  un 
jour  eiits  pailloient,  un  taureau  fe  dé- 
banda des  aujtes ,  &  fc  retira ^anrunc 
•  '    cavcrtie  ,  for  le  mont  qu'on  appcUoit 
<^argan:EtanE  là^quelqu'an  lui  tira-ont 
-V    flèche  ^u  lieu  de  le  percer  elle  rejail- 
lit contti  celui  qui  l'àvoit^irée  .  6c\l\ 
blc/fai  dcqiioy  Tes. compagnons  Kirene 
Ibttétonnés  ,  &croyans  bien  qu'il  y 
•voit  quelque  myftere  ,  ils  s'addreflè-  ' 
rem  à  leur  Evéque  appelle  Stpontion. 
Ce  bon  Prélat  aïant  entendu  1  acci- 
dent j^fiivé ,  jugea  qu'il  feUoit  avok 
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i$.5epî.  La  DUIcmc  de  S.MicheL  ^45  . 
recours  à  Dieu  pour  en  fçavoir  la  fig- 
ni^cacion  >  &  pour  cela  il  commanda  ^ 
un  jeûne  de  crois  jours,  &c  voulut  qu'il 
fût  itccompagné  de  fervente  prières  : 
Les  trois  jours  expirez  Saint  Mict^el  Apparî- 
lui  apparut,  &  lui  déclara ,  que  le  lieutî^" 
où  le  Taureau  s'ctoit  retiré ,  ctoic  fous  ^["^^i^ 
fa  protedion  >  &  que  D|ieu  vouloic  ; 
qu'on  bâtit  une  Eglife  en  cette  ca- 
verne en  r  honneur  de^  tous  les  An«  ^ 
gès  ,  &  particulièrement  de  faint  Mi- 
chel l  ce  qui  fut  relîgîeùferaerit  exe-  ^ .  - 
ente.  Si  bien  que  cette  Eglife  bâtie  &  ^ 
Oonfacrée,a  donné  lieu  à  la  Fête  qu'on 
folemnife  au jourd'huy  &  qu'on  appeU 
Ip  la  Dédicace  de  faim^  AdicheU  • 

La  troifiéme  raifon  pourqgoy  on  La  rat-' 
honore  particulièrement  Saint  Micheiroa* 
fe  peut  prendre  des  privilèges  particu- 
L'ers ,  que  Dieu  lui  a  communiquez 
^ue  l'on  peut  réduire  il  fept. 

Le  premier  eft  ,  que  quoy  que  tous 
les  Anges  ayent  été  créez  en  grâce,: 
faint  Michel  en  a  eu  quelque  fpecialcn 
étant  deftiné  pour  ctre  le  Prince  &  le 
çlief  de  l'ariyiée  de  Dieu  »  qui  dévoie 
influer  au  rçfte  des  Anges  comnae  le  - 
Capitaïae  aux  foldats,&  les  chef  à  tous 
les  autiresmembrcs^  >  * 

jLe  2t  q^u'aiï  ptemiei:  înfl;ant  de 
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La  Dédicace    S  Michel. t^.Sepri  ^ 

Éteacion ,  il  s^eft  poité  à  Diep  {res-pai« 
faitemenc,  l'adoram  ,  fe  foûmettaatà 
lui  ^  &  le  Tecotmoiflant  pour  Souvc- 
ïain ,  d'où  vient  que  le  nom  de  Mi-  ^ 
chel ,  <jui  veut  dire  ,  Qui  eft  comme  • 
Dieu. 

Le    il  a  été  le  premier  de^^s  les  • 
Anges  ,  qui  a  foûcènu  le  parti  de  Dieu  • 
contre  Satan  révolté  contre  I>ieu  »  JSc  - 
fomme  ce  miferable  Prince  defuperbe  ' 
a  trainé  à  fon  mauvais  parti  la  irôîfië- " 
me  partie  des  Anges ^  auffi  Saine  Mi-' 
chel  a  ccé  afTez  zélé  &  puilTant  pour' 
attirer  au  faint  partit  de  Dieu  ,  tour  le^ 
reïle  des  Anges ,  &  leur  a  obtenu  des 
aidejspour  combatcre  fortement  &  re- 
lifter  co|irageu£ement  ,  ce  tjui  lui  â  (l, 
bien  réii(Ii,qu'il  a  prévalu  &  chaffe  du* 
Ciel,  tçus  ces  partîfans  de  l'Enfer. 
'  .Le  4*  il  a  fort  éclaire  tous  les  Anges 
qui  lui  ont  écé  inférieurs  ,  leur  c'on- 
nant  de  parfaites  &  claires  connoi flan- 
ces  d^e  Dieu  ,  les<. aidant  à  concevoir 
qu'il  n'y  a  rien  au  Ciel  &  en  h  Terre^ 
qui  pût  |ui  étic  égal ,  &  criant  haute- 
mène  dans  le  Ciel  ce  qui  fîgnifie  fou 
nom,  qui  eft  comme  Dieu,  ^ 

Le  5 .  privilège  eft ,  qu'il  e(We  Pro-* 
teneur  ,  &^  le  Gardien  de  l'Eglift 
i^hrêcienne  ^  5c  en  fait  tous  les  joues 


àp^e^.  DedicMe  dt  S.  Michel.  4  7 
l'Ojficc  pcati(jj.ianc  les  trois  choies  qui 
font  propres  aux  Anges  ;  à  fçavoir . 
purger,,iUunîincr ,  &  perfedionner. 

Leé.  ell  qi^uadcs  Qâices  propres 
it  foiv  Etat  eft ,  de  détruire  de  l'Empjre 
<ie  l'amour  propre ,  à  ce  que  l'Amour 
de  Dieu  règne  abfolument  dedans  les 
cœurç  ,  &  que  chaque  particulier  die 
aux  créatures  qui  veulent  l'engager  à 
les  aimer  ,  Qui  eft  comme  Dieu.  Il 
n'eft  r^n  de  beau ,  de  bon  ,  de  doux, 
&  d'agréable  comme  Dieu.  Par  ces 
paroles  comme  par  des  puilîautes.a^ 
mes ,  on  détruit  l'amour  propre ,  &  le 
principal  qui  pr'ellde  à  ce  combat^  le 
glorieUQc;  ^ainc  Michel. 

.J^e  7,  dernier  privilège,  eft  de  pre* 
fciwer  à  Dieu  à  l'heure  de  la  «aortia* 
"atnw,  lors  qoeiêparées  de  leurs  corps, 
elles,  paroilleuc  deva^it  leur  Juge ,  pour 
recevoir  leur  dernière  fentence.      •  » 

•  Ces  privilèges  ont  mérité  que  l'E-. 
glife  hortoiàt  particulièrement  cfe 
grand  Archange  ,  &,  qu'outre  la  Fêie. . 
de  fou  Apparition  qui  fe  feit  au  8.  de 
May.,  on  ht  encore  la  Fête  de  la  Dedi-' 
cace.  - 

•  La  particulier,  de 'tette  Fcte  eft  ,  la 

v^evotioa  du  peuple  à  bâtir  i'Eglifey 
îiùffi*tôt  qjttç  Saint  Michel  l'eue  cj»^ 


'<>  48  La  Dédicace  de  S. Michel.  iq,Sç 
mandé.  ObeïfTez  de  la  façon  à'vc 


Ange  Gardien  ,  &c  vous  foavenez  de 
cette  parole  de  laint  Bernard.  [On  doic 
aux  Anges  du  refpeâ: ,  à  caufe  de  leur 
pvefence,  &  de  la  dévotion  à  raifon  de 


Ri  FLEXION  s  Spirituelles» 

I.  Si  le  Taureau  qui  s'cft  retiré  en  la 
Caverne  étoit  fous  la  prdredtion  de  S. 
Michel ,  n'a  pû  eftre  bleflc  i  Courage, 
Cîvcticns,  mettez-vous  fousla  protec- 
tion de  ce  glorieux  Archange,  &  vous 
fere  z  bien  alfeurez  contre  Tes  traits  Qc 
les  embûches  de  vos  ennemis. 

II.  Les  flèches  ont  rejailli  contre 
ceux  qui  les  avoient  liréesi  &  les  ten- 
tations, rejailliront  contre  les  Diables, 
pour  leur  faire  reflèntir  leur  foibklTe, 
&  admirer  vôtre  vertu  à  la  gloire  de 
Dieu. 

m.  La,  dévotion  aux  Anges  eft. 
agréable  à  Dieu,  puis  qu'il  commande 
qu'on  bâtKîe  une  Eglife  à  leur  honneur. 
Gardez-la  chèrement ,  &  leur  bâtiflez . 
wn  Temple  dans  vôtre  ame,  d'où  ils  ne. 
dédaigneront  pas  de  demeurer  dans 
«ne  ame  pure  »  puifquc  Dieu  mcme  fe 
plaît  d*y  habiter. 


leur  bien-veillance.] 


La 


yô.Sept.    *   Suint  Jérôme.  ^45^ 

La  Prânce  honore  à  Auxcrrc  faînt  Fruwrne, 

Evcquc,  qui  le  mcmc  joar  qu'il  tue  f4Cié,rc- 
«ut  U  couionac  du  Martyre. 

L*PaIellîuc  honore  fainiQuriaiiuc,  Anx* 
corcicc, 

La  Perfc  ,  faîate  Cudclie ,  &  autres  Saints  - 
Manyri. 

La  Champagae  à  Troyc  le  Bieiiheurcux 
Jean  Garcorf. 

LAgMU  fait  rofice  douU'c  de  faim  Miche!»  ' 

V. 

î^- g*3- f*J. -4» -g*}  £#j. 

SAINTIEROS'MÉ,  DOCTEVS: 

■ 

REjoiiyirez-voiis  ,  chers  Enfans  de  Surms 
l'EgUfe  î  Et  vous  rejouyrfatit  rè^  '^J^ 
luercrez  Oieu  :  ElVil  dit  dans  le  Pro- 
phète Joël  :  Parce  qu'il  vous  a  donne 
ui>  Dateur  qui  vous  a  enleigné  la  Ju* 
'ftice.  Ce  Dodeur  eft  Jérôme  lequel  a 
enCeigné  )  &  par  Tes  oeuvres*,  &  par  Tes 
écries  ^  tout  ce  qui  eft  de  la  ]uil:ice  &c 
-perfedtîoii  Chrétienne. 

Ce  glorieux  Doâeur  nâquk  à  Stri-    '  ^ 
q[ue  ,  Ville  fituée  entre  la  Dalmacie  t 
&  la  Pannomie;  f  1  eut  pour  pere  Eufe* 
bc  9  lequel  le- voyant  capable,  d'appren^ 
3re  l'envoya  à  Rome  comme  à  la  capi- 
tale à\x  nkHide ,  où  D<matfu{  foA  mû^ 
cre  en  Grai-nmaire,  &c|ucl<}ue9  autre» 
en  Philofophie.  Pendant  les  étudés. 
T9m  ///.         ,  Ee 


*f        prophanes  il  voulut  fe  rendre  rçavant 
,     "  en  laXciencé  des  Saints  »  Ôc  pour  tçli 
'      fe  fie  bapcifer  y  &  comme  lui-même 
parle  5  il  prit  Vhabic  de  jefus-Chrift. 
B^ant  baptifè  >  Ton  priucipaldivcrciÛe*. 
.  ment  £at  de  viiuei*  les.  Cimetières  >  oa 
çâves  Xoûterraiiies  ,  oà  repofent  les 
r,       corps  des  Màttyrji.  De  îiome  il  vint. ea 
"    France  avec  Bpnofe  fon  frerre  de  laie, 
&  «""attêta  ttn  pea  à  Trcvei  De  la  re-^ 
.tournaji^t  m  Italie  y  il  rejoiinoa  Aqi)i«- 
.  /     lée  3  &  peu  après  alla  en  fon  païs  pour 
reîéver  une  fièiiiie  fççur  <i'un6  faute  nor 
table. iqu'elle^avoit  commifj?.  Pe  là  il 
.   Air  èn  Grèce  »,  &  de  Grèce  en  Syrie , 
Voù  poalîc  d€  l'&fprit  de  Dieu  éc  de 
'     Texemple  des  Religieux    il  qu'tca  le, 
motîd'e  ,  Se  entra  dans  un  Defert  af^ 
freux ,  aacompagnë  d'Innocent  >  Hilas  . 
&  Heliûdore^qui  peu  après  le  laiilerenc 

Sestcn*    Etant  dans  ce  Defert ,  Die»  pcriDÎt 
taciorH.qufe(a  chair  le  cénta,  &  comme  lui 
mèrpe  écrit  à  fa  Btle  fptf  ituelle  £ufta«. 
chiam  ,  fon  efprit  a^i  lieu  d'e^re.à  Dieu  . 
étok  CcmYCnt  âtix  daiifes  &.jatnc  .feux 
des  Dames  de^Roine.  £(  en  fou  corps 
^tout  froid  &:  maccé  de. pénitence  rien' 
'  ne  V  i  voir  e«  lui ,  que  isfeu;  à*jm  imtmt 
^ikuittel.  Parmi.  les  g«indes  tencacioiis 
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lo.Sept.  '      Saint  fer  orne.         &^  i 
il^emillbic  ,  il  pleurok  s  il  prîoit  &  fe 
bauoic  la  poitrine,  Ec  Ton  plus  puilfanc 
i^einede  fat  de  s'ctcupei  afin,  dic*ihquft 
le  Diable  vue  trouvant  occupé  ,  ne  nue 
furmonte  pas.  Son  occupation  fut  l'é- 
tude  deia  Sainte  Ëctitute  »  en  laquelle  ^^^«j^ 
il  Te  rendit  très-excellent,  &  voulue  être  aux  tcn. 
difciple  d'un  Religieux  juif  pour  ap-*.  tacions, 
pieudre  la  langue  Hébraïque*  Dans  ce 
nicme  defevt  il  c.ompofa quelques  livres, 
fie  la  ttaiiuâiîorf  des  Homélies  d',0rigc* 
Le,  &  écrivit  diverfes  Lettres,  , 

Ayant  été  quatre  ans  dans  cc:te  foU-  ' 
tilde  ,  il  alla  en  Jef4i(âlem  pouc  vifitec 
les  faints  Lieux  ,  &  fe  rendre  plus  ca* 
pâble  ert  la  laftgae  Hébraïque,  Ce  fut  '  ^ 
là*  où^l  fe.  dégoûta  du  fty le  de  la  Sainte 
Ecriture  ^ôc  atma  mieux  celui  de  Ci-  ' 
ceroit,  deqiioy  Dieu  de  châtia  car  aaf-  / 
fi-c6t  il  tomba  malade  ,  &  en  un.raviC- 
fement  il.  lui  fembla  ,  dit- il ,  écrivant  à  . 
Ëuftochîum ,  d*êtte  enia  prefence  d'un 
Juge  qui  lui  demanda  :  C^ii  êtes-vous2; 
Je  fuis,  tépondtMl ,  Chrétien  ,  à  quoy" 
le  Juge  repartit  :  Vous  mentez^ .  Vous 
n'êtes  pas  Chrétien  ,  mais  Ciceronien; 
^ceUdic^  Èéncimaiida        |efu({e  .  \. 
foiiettc  >  p.arffîi  les  coupsûk  fouets  je 
gemiflbis,  ^  criois ,  Seigneur^  pâtdoii*» 
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é$i  .  Saint  feromé.  5 o. Sept, 
dematiderenc  pardon  pour  moyjEc  afin 
qu'on  ne  croye  pas  que  ce  foie  unfpnge. 
ôn  tine  rêverie ,  )e  porte  en  ities  épâu- 
ks  les  marquer  des  coups  de  fouets  :  de 
ce  châtiment  lui  donna  occafion  dedU 
p/-ï  17.  re  avec  David  :  Le  Seigneur  qu.i .châtie, 

châtié ,  &  il  peut, ajouter,  &  en  uxe 
châtiant  il  m'a  changé  ,  car  il  quitta 
.  l'jftude  de  Ciceron ,  Ôcn'écudia  qu'à^  la 
fcience  des  Saints,./  V  * 

Agé  de  trente  ans  il  fut  Prctre,  & 
alla  à  Conftantinop'C  pour  y  entendre 
/     Saint  Grégoire  de  Nazîanze,  duquel  il 
'  fut  difciple. durant  trois  ans,  Peu  aprts 
il  fut  en  un  Concile  que  le  Pape  Dama- 
'  -    fe  aflfembla  à  Rome  pour  appaîfer  les 
troubles  de  l'Ealife  Orientale.  En  ce 
Coricile  il  propola  qu^on  chantât  y4lle* 
,  UiÀ  aux  tems  que l'Eglife lexhante ,  ^ 
:  ^     qu'à  Li  fia  des  Pfeaumes  ondit^G  Wi^ 
jParrijSc  il  fut  trois  ans  à  Romé  enfeig-i 
.  nanc  ,^  prêchant ,  co^iibattaut  les  vices» 
&  inftcuirant  plufieurs  Daixies  &  filles 
lievoçes.  '  ^ 

$a  pa-  Dieu  petiiiit  qu'il  fi}t  c^^lomnié  da 
^^^^^-^peché  d'impudiciie  avec  Sainte  Paule, 
nîesv  calomniateur  exp^fé  à  U.qae- 

ftion  avoû  i  franchement  qu'il  ctoit  in- 
nocent* Ceft  atnfi  que  Dieu  dcÉenl 
toujours  ceux ,  qui^çam  de  ipn  pai|i 


50.  Sept.      Saint  promet  i  ^ 

fooc  mal-traiiez  du  monde.  Après 
avoiï  clTuyc  cette  «mpelle  ^  il  fu^t  de 
'  Rome  en  Icrafalcm  ,  &  vifica  les  Moi-  Ses  dî- 
nes de  l'Egypte.  De  1^  il  fc  rendit  dif-  ^^^^  ^o- 
ciple  de  DiJy  ^^c  avcggle,  en  Alexan-^^S"  *  ^ 
dxiç ,  &  "pais  il  retourna  à  Bnhlécm  /^''P^^'^- 

mit  fon  domicile  à  un  Maaailete  au 
lieu  où  avoit  été  la  crèche  de  kfus.Ea  " 
ce  Monafteré  il  f  ev  çamne  grande 
cliaiitc  erivcis  les  PcUnns,  &  y  g^tda 
une  aaftece  fohtcdc  ^  y  fit  une  fevcre 
pénitence  y  &  s'y  employa  quafi  tou- 
jours en  oraifon.Cc  fut  là  que  les  On-  , 
geniftesjle  perfecutcrent,  &  l'Evefqué 
de  J>;rafalcm appelle  Jcan^lcxcommu- 
iiia  8c  roui  Tes  Moines,  &  vouloit  le 
chaiFeri  maii  fainte  Paule  &  quelques  ' 
'  autres  Vierges  arreftecent  ce  dcflein^  ' 
Ces  mefmes  Oiigenîftes  tâchecîénc  de 
le  mettre  mal  avec  S.  Augultin  j  mais 
"kur  paix  fut  bien  tôt  faite.  I!  combat- 
tit Vigilance,  Pclagms&  lovinian  ^ 
Herefiarques.  '  . 

Enfin  aptes  avoit  beaucoup  travaillé 
pour  TEglife^  traduit  le  vieux  &  noni*  . 
veau  Tcftament  ,  composé  plofieurs  - 
livre$3ayant  un  corps  calFc  de  peniten*^ 
ce,  il  fut  faifi  d'une  forte  fièvre  rcccut  -  * 
fes  Sacrct^ns ,  exHottâ  fes  Moines  à 
l'atnoui  du  prochain  ^  &c  pçu  apiés  il 
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(554  Saint  Icrôme  j  o.Sept. 
rendic  fonerpm  l'an  de  nôtre  Seigneux 
41Z.  de  for»  âge  78.  &  Ton. corps  fat 
infeveti  en  Bethlcem. 

Il  a  lai^Té  de  belles  Maximes  rpicitu^ 
lliesjdoiit  voici  les  principales  ,  tiiéet 
de  Tes  oBttYres. 

■  .     ^  •  > 

S  à  S  M  À  ^  f  il  E  S  Sr  1  rito  e  1  l  i  s.. 

*  • 

Ml  eft  impoffibJç  que  rame  humai- 
ne ne  loit  point'twîtécV      *  ' 
^  II,  11  cft  quelquefois  en  nôtre  pou-  ' 
Voir  de  vaincre  ôu  d^êtré  vaincu  de  la 
tentaiion  y.  m^i^^'^  n  eft  pas  eo  nocie 
pouvoir  de  n.'ctre  pas  tenté.  * 

Ml.  Ne  Tcuffrez  pas  que  U  maavaife 
pcnfée  croifrc, pendant  que.  rcnncnay 
fftèncorcpetitadonncz-lui  le  coug  de. 
lamptc.    '  '  "  •         '  - 

♦   IV. Il  y  a  deux  craintes  du  Seigneur^ 
.ont  ieiviie  qui  cft  le  conîniehcemebt  de 
la  fagelTe^  éc  Tautre  filiale  qui  accQm«« 
P^gnetthe  fagcflc  plus  parfaite. 

V;Un  cfprij ,  qui  eft  à  ]e^us•Chrift^ 
s'applique  à  éviter  les  péchez  venjclf„ 
a^ffi  bie  que  ceux  qui  font  plus  griefs^ 

V  r.  Celui  qui  eft  pécheur  >  qui  «flt 
dans  le  remord  de  fon  péché,  qu'il 
picure     pcopres  pèches ott. ceux,  da 


^  Sept.  S^nt  I erome.  .655: 
'     VII.  Tous  les  vices  des  hoinrncs 

peuvent  laver  par  lalcdure  dcsfam* 
^ics  Ecritures.  ^  \  ^ 

,  yiIL  Le  Diable  eft  un  fcrpenr  glif« 

fant^fi  on  ne  rèfifteà  fa  iére,c'e(l  à  dire; 

à  la  première  fuggeftion  j^  il  fe  couU 

dans  le  fecrer  du  cœur. 

:  ^  IX.  Le  menfonge  fait  qu'on  ne  croie 

pas  à  celui  qui  le  du  >  <^uand  après  A 
"die la  vérité.' 

.  X.  Quand  vous  lifez  quelque  bon  lu 

vrc,Dieu  voui  parle.  Q^iand  vous  pries 
«vous  parlez  avee  Dieu. 

XI.  La  fehciié  du  Paradis  n'a  pas  j  û 

'  êcre  fans  Pabftinence;  Tant  qu'Adam . 
a  jeûné  >  il  a  été  en  Paradis^a- t'il  nua« 
gé^  il  en  a  été  chafTé. 

XII.  Ccft  le  propre  du  j^ûne  d'ap- 
paifçr  Dieu>d*a  Joucir  les  Lion$,&  d'i- 
poiivanrer  les  Damons. 

.  ^Xin.L'humilité  cil  la  principale  gar- 
^dicnne  des  verras  ,  &  rien  ne  nous" 
lend  tant  agreablesi  Dieu  Sf  aùz^hocn» 
^mes^  que  tiécansgrands  en  mérites^ 
Mow  devenons  petits  par  nôtre  humi- 
lité. :      '  '  .4'  , 

,      I  V,  Les  vicc$,qui  fe  couvrent  du 
.manteau  des  Veirus/ont  plus  à\So\\x^% 
honicux. 

X  Vf  La  iibecalité  eft  ;im  cli«miii 

;..  '    f  (,   ■  /  .Ec  4  \  .  „ 


nè^é       Saint  hromi.         )  O.S?pt« 

r^R'^val,  duquel  celui-là  va  \  la  droicc 
^   Cjiii  ctt  ohiche/&:cclùUlà  va  ila  gatm 
^che,qiii  éft  prodigue."'*       -  * 

'XVI;  La  paffion  des  Martyrs  tft  le 
„  *  tiicmf  hc  de  Dieu  ,  &  rien      le  jend 
:     glorieux  ,  que  r^efFuCon  du  fang  ^ue 
Confie  le  Martyr.    /'   '  " 

partkulincacaâcrc  de  faint  I^* 
*fômc**a  ht ,  de  craindre  les  logcmcns 
; >}c  Dieu»  Craignez  les  tomme,  lui  6e 
\  ^  avec  lui.£r  dilçns  fou  vent  ce  quM  di- 
\fa  (bit  :  £  Soît  qiie  je  ftiange/oit  qoc  je 
-   ;boîye,il  me  fcmble  entendre     ion  de. 
.  *  la  trompette,  qui  m'appelle  au  dçinieï 
Jugement.]  ' 

RlftEilOKS   Sp  llXITtlBLlBr.. 

s    ..  .-  ■ 

.     L  Saint  Jérôme  lifant  avec  trop  de 
plaiiîr  un  ^ttur  prof  hant  en  a  été  tii*« 
,  dément  châtie  »  afia  de  porter  feule- 
n^>ent  fon  efprit  à  T^tadc  d^t  choftt 
faîntes  ,  Comme  U  6t  depu  s  ,  &  quel 
"    châtiment  auror^t  ceux  qui  employenc 
tant  de  rems  i  des  leâarei  hon  feule* 
<  ment  inutiles  pu  prophancs  i  ^^^^ 

ftmes  &  impures,  &  G  £ciî  en  celle» 
.  de  leur  falun  —  * 

IL  Etant  dat^s  le  dcfcrt^  faifant 

«ne  cruslle  guérie  à  la  chair  déjaceotc 


9 Sept.    S.zifii€  ^erime^  ^57 
cafcc  de  viclldre  &  de  pcaitencCiil  o'a 
pa$  laide  d'écre  encore  tenté.  Et  aptes 
Céta  nous  voy  jns  ceux  qui  difeat^quc 
dans' les  corbpagni:s  &  les  délices  du 
eorps,â<:  dsi^t  chutes  le»  <K:cafiQns  du 
pcchc  ,  ils  font  fans  tencacions..  * 
-Il  1.  Ayrés  une  fainte  viCf  cane  de 
feivices  tendus  à  l'Egltle  ^  &  tant  de 
'  pénitences  ùkcs  dans  le  dcferc  :  ce 
gcand  Doâeui:  craint  encore  les  )age« 
n-^os  de  Dieu*  Hclasleo quelle  cwixjr 
te  devons- nous  V'ivre^&  moQrir#  notis 
auu^ls  qui  fommei  Ci  xhargcz  dç  pe- 
chcZj  fi  vuidcs  de  bonnes  œavies  i  Ec 

cepcniancnoas  n'apprehencloo^ 

La  France  faît  à  Paik  «tic  g  andc  foleth- 

nité,  pour  honorer  les  Reliques  que  Calât  ' 
JLouys  apporcaj^c  mit  en  la  faimeChapgele». 

.   A  Rome  fuc  martyrîfé  faint  Léopard. 

A  Soîeurre  en  Suiflc  les  faiius  Ytcîor  Sc 
Oats  de  la  Legîon  des  Jiiebàîas. 

Ec  à  plaifancc  faint  Aronîn  de  la  même 
Lcgfoiu  ^    ^  ^ 

En  Angleterre  j  falnt  Honoré,  Evcqne. 

A  Rome  fainte  Sopbte  :  mere  des  faîates 
ylerges,  Foy,  Efpcrance  &  Cliaruc-  , 

'  .^tglifefaiU'Oifiwe double  de  S-^Jerôme., 

« 

1 

•  ■ 


^ CONCLUSION  DE  CE  MO I S. 

•  '  /      *  ,  .  .1 

LEftcur,  puiTquc  ofeu  voiii  a  été  Ci  bon,. 
c]uc  cle  yous  donner  ce  mots  à  vivre  •  il 
fcut  que  Vous  foycz  fi  bon ,  que  d  cxamtntr 
vôtre  Vfc  5  Se  de  voîf  fi  après  h  Icftare  de 
^taac  dcfaiotes  vicsjelle  cft  meîlleuree'^uand 
fe  maître  Sculpteur  a  coniideré  quamké  de 
befles  ftato«$,  H  luy  rcftc  une  Wée  ,  &  s'il 
'  veut  la  hîro,  voîr  au  jour,  c  cft  le  plus  fou- 
venc  un  chef-d'ceuyre  compofé  de  tous  les» 
plus  beans^  traits  »  qu'il  a  ptt  remarquer/ 

Les  Saints  ne  font-ce  pas  autant  de  belfci 
&  parfaites  ftatuës  »  que  dîcu  a  p!^ée$  dans 
le  Ciel  »  vous  les  avez  confideré  Ufatit  leur 
Vie  ,  &  avez  formé  une  parfaite  îdéc  de  Ix 
faincctc  Chrcfliennc  ;Il  eft  tcms  maintenant 
de-la  produirei  &-  il  iaut  que  vos  aâiohs  en 
foiciit  les  produAfons  Faîtes-les  doncfib/en, 
qu  on  puiiTe  en  les  voyant ,  )JJger  de  ce  que: 
2^  Saints  ont  fait,  8c  que  ehocun  vou  s  confi- 
durant  puiffe  d!  re  :  Aînfi  vîvoîcnt,  Afnfi  par* 
loicnt ,  Ainfi  prîoient  le$  Saints,  C'cft  là  fa 
plus  faince  ambition  que  vous  pouvez  a  votrf- 
&  pour  vous  yexcfter/ouvcncz  vous  de  cette 
parole  de  Dieu^couchée  dans  le JLevitiijue 

*  ,      '  ■  * 

iSmi3fifeXr-vom  ,  foyez.  Saint  »  payée  tjuc 
jf  jhii  itôtrt  Sii^ttiwr  &  v^trc  Dieu,.  . 
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^  \tr>lriir\triîii&   ^   \tr  ilr 

iHhnihnian^  nia  f$î  nfi 

>  V  G  M  E  N  T  A  T 1 0  N  D  E 
quelques  Vies  des  Saims  8c 
X    Bienheureux  ,  obmiiçs  aux 
<  ImpreiTiofis  précédentes.  ' 


LA  VLB  DV  BlENHEVKEuX. 

^    le  14.  Abu  ft. 

Pprochez  Confrères  zcUz  da 
#m  t£c4f(àinc  &  du  trcsrauguftc  SC 
JL   JLadorabc  Saacmcnt  de  TA^telî 
oà  mieux  Adoraceurt  dejcfas^rotli  tes 

.cfpeces  Saçcamencalcs^appiencz  U  bôié 
de  ce  Dieu  que  vous  adorez  dans  la 

yte  de  notre  bieakeureux  Kottka  :. 
mis  auparavant  ^  niunilTons*  nous 
des  venus  qu'il  a  pati^ées.  Envoicjr 
.un  abrégé  »  le  père  de  notre  Bienheu* 
reux  écoic  appelle  Jean  Koftka  ,  &  fa 
mere Ma rgaetite  Kays kan.  gens  d^uDe 
illuftrc  Famille  &  des  principales  dans 
\t  Royaume  de  Folcgne  3  dr  d'aucanc 
plo^  noble  ^  quje  cette  famille  fe  niain« 
tinc^ans  la  Religion  Gâtholique  ;  Soa 

£a^ce  pa£Ea  dottcement  pttmi  d«4 


KDSjqui  fans  douce  écoientious  auuet 
que  ceux  d'aujcurd  hui  ,  qui  laificm 
pader  Icof^ce  de^Utstf  eivfatii  à  .dcs* 
IbxcifcSjau  lictf  de  Icut  donner  de  bon- 
ite beuft  la  connx)iflance  des  Myflerer 
de  la  Religion  ,(cn  paflànc  )  icv.coons 
à  Scanilaus. D'abord  que  fa  Ungnic  fut 
dcUécdc  qu'il  fçcjifc  parlcr^ron.pere'âC 
faitiëre  n'avoicnC  autre  foin  que  de  lui 
nommer  I>ieu,  Jefui  «  Marie::  ï  fcpc 
-ansil  fut  infttuic  d<s  Myfteçcs  de  nô«- 
rre  Sainic  Foy  &  de  rôtre  Religion>cri. 
iorre  i|o'à  neuf  ans  U  n'^ignorpic  rien 
de  tout  ce   qu'un  bon  Chrétien  elV 
ebligé  deiçavoir^U  patolédc  Dico  fut 
.  fon  plaiiir  ;  le  Symbole  de  U  Ëoy  »  Ics^ 
Gomnîandemcns  de  Dieu  ,  ttoient  fa. 
prière  ordinaire  rài'âge  de  ti.  à  ^j., 
ans ,  il  fat  cnyoyé  en  claflTe  pour  étu- 
dier à  Vienne  en  Auftiiche  ,  maii  ie- 
bieoheureux.futp^(ra  incontinent  cous  • 
fes  compagnons  ,  autant  en  fcicnce,. 
qu'en  de voitions  &  verrii5',énfin  coateft* 
liÊS  dcclamanons  ctoicnt  ou  pour  fairC' 
patoîrrc  le  vice  deteftable,ôu  poarpû». 
bliet  U»gca^d{:ur<  de  favie  :  jamais  il; 
©C  fortoit,  ny  cntioit  eaclaflc  fans  fa« 
luëc  .kfu$-Cb{ift  ySc  l^adoirer  dans  le 
%us.  SSâctdmsnt  àt  l'Autel  j.coùiame 


uiyui^cd  by 


14^  Aouft.  Lt  B.  ScamlÀusKo/^kj.  6Sù 
ÎMulqocr  avantslans  Vsi^m  de  leais  . 
enfans  ,  Sa  con,me  la  mcrc  de  Dieu- 
étoicfa  (înguliere  Panof)C&  Avocate^, 
il  ne  palfoic  joui  qu'il  ne  Bc  quelque 
chofc  à  Ton  honneur  f Ton  cru  de  ne  le 
detpurna  jamais  àç  fdiit  ocaiiùa  ^  ô  la 
belle  JeaneiTe  >  qui  fera xccQn}pcnr€^  v 
i^'une  vie  toure  iaintc*. 
>  Noue  Stanilaus  avec  toutes  Ats  ver«^ 
tus  >  prend  refolucion  d'entrer  en  la* . 
Cômpagnie  âe  Jefus  pput  être  on  en*» 
Tant  de  Tce  divin  P^re  >  ainfi  qii'il  di- 
foic  qu'il  nOQtniroic  Tes  enfans  àt  fa- 
pu>preciiak  %  &  d«  Ton  pri)pre  fang.. 
Dans  cecce  rclolucion  ^  il  romba  mala* 
de  à  rextrcftittc»  &  ufi  grand  de(ir  de 
KCevoir  Jcfus-Chrift  fon  divin  lî^ître 
•dans  l'Eucharillie  ,  le  biulc  ,  k  con- 
ÎQVàw.t  s  n)jais  il  ne  f^aic  ccnirpe  ptHi- 
voir  ccnicnic:  fa  paflîon  cxcrémc,  ^ 
Ion  zele  ires-ardeni  >  H  ne  peut  pas. 
uiarcher  pour  aller  à  l'Eglifc  i  l'Holle 
chez  qqt  il  éccit  Icgé  avec  fon  f  cre 
étokc  Hcmique^  il  aiccouri  à  faince. 
Bavbc  ,  fur  ce  qu'il  avoir  tuy  dire  que 
cette  Satfitt  avoii-ie  dcn  fpecial  d'ob-^ 
uoù  de  Ditu^que  (es  devpts  r^c  rDou*^ 
îûTTcnt  pcirt  fans  Sacrement  :  fa  piicre* 
-Mes  fervente acbev««  K  par  on  miracle 
.  àe  feLmKIlQa  dùtac ».  Ikib&k.j|r 


Le  B.StdnUa9^I:IÇQfik^aA  ^onOt^r  , 
apoita  U  itcs-  faint  Saccemcntdc  l'A^- 
ccl>qii4  comehtam  (o\i  defity  liiy  don* 
na  la  fanr^  du  coi^ps  contre  l'eff  erance, 
des  Médecins  qui  l'avoicnc  abandon- 
né  ;  enfin  La  mere  de^Gieu  lui  .^ppaïujt^  ^ 
a\^cc  fon  jcnfant  Icfus ,  &  lui  du  d*cn-. 
tr€f  éti  fa  Oompagfiie  ;.^'<ift   li»y».i  ^ 
inèaie.qui  deux  ')oaii  avant  -  moi^m  »^ 

^  roanifcfté  fe^  faveurs.  '  ^  - 

Grt  jour  que  ^  fon  fr cm  •  le-  ccaKtoic 
mail  il  luy  dh  ,  vous  m'obligea  deiie- 

.   dcmcurci:  ptas  avec  vous  i  cat  en  me  . 
n?aî  rrairclint  contce  la  voosrof^  | 

fenccz  Dieu  ,  &  vous  me  mectcz  dans  .  ! 
-  .  ,  Vocestûon  de  l'otFcnferfc'crt  pourqacy 
fon  f^ctc  luy  dit  ,  aUiz  vo^S  •  :,cn  ci: 
.Vous  voudrez  ;  Sranila»s»  n»  delnah»  ; 

véan t  pas  roieax  s  habilla  àt  méchans;  - 
aillops  /      prit  fa  toute  après  s'être 

.  i!nii'>y  du  SmiH  Sac«»nent  de  TÂtitel 

.  pour  venir  de  Vienne  à  Ausbourg.,.  Qji.  . 
le  Pcrc  Canifius,  Provincial  de  la.haii^. 
te  Allemagne  le  receut;  ^pn  frc($,ë^nc  . 
de  retour^  &  ne  le  ttouvanc  pas  au  lo-  - 
gis ,  de  regrec  de-l'woir  mal  tramé 
kii'&  fofi  Hôte  eoururem  en  diligenco 
aj?iés  luy  ,  ayant  appris  fa  refoUition^ 
mais  (ts  Cheiwsx  q»ii  traînoîent  UCai^ 
roffe  ,  aiant  acceiut  le  '|cùne  Stanilaus^ 

étmçixmU  tous  insmakélesiiâc  VcmI; 
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lurent  plus  avancer    tant  il  elt  vray; 
qac  ja  paidence  humaine  eft  folie.j. 
car  ils  ne  connurent  pas  le  jeûne  hom-  . 
me  qu'ils  cherchoienc  >  éc  les  •Che*' 
vaux  le  reconnurent»  il  poiufuic  fon* 
chemin;  étàni  arrivé  oàil  defitoit  »  il 
encra  dans  une  EgUfc  s  où  il  croyoic 
de  recevoir  ].  C,  voyant  que  c'étoic  ua 
Temple  des  Hececiques  »  il  demanda» 
à  Dieu  de ^e  le  priver  pas  de  la  viande 
de  Ion  ame ;ce  que  Dieu  ne  lûy  refufa» 
point>car  il  lui  envoya  un  Ange  qni 
fui  donna  la  Communion^  à  T^yolc  de 
laqueiie  il  marcha  commie  ua  Elie 
ayant  trouvé  le  Pcre  CSnifius  ^  il  fut  * 
envoya  à  Rômc  ,  oà  le  Pere  Françoir. 
Borgia  f  General  pour  loss  le  teccude 
lo.  Octobre  l'an  ijéf.  ' 
v'Ctantau  Noviciat  pour  coopei  couctt 
Dieu  le  rendit  le  mdcre  des  dUj[res  No^ 
vices  y  &  Tes  Arrges  ne  mènent  pas  une 
vie  pli^s  pure  quo  Iny»  enfin  c'fioit  un^ 
Ange  incarné  »  on  alîeute  qu'il  n'avoir 
jamais  &it  im  péché  macceU^rOfairoa 
étoit  Ton  continuel  exercice  >  la  difci^ 
pl^e  étoit  Ton  plaifir,  le  jeu^ne  ccoit  „ 
ik  feu  ^.  &  fa  )oye'  rpbéïilance  j.l!htt«iN 
milité  y  les  larmes  abondantes  »  l'a^ 
ffion  avec  Dieù  l'avait  (t  fort  ûttûm 


,       Le  B.StanUam  Ko/^kj.i^  Aopft.  - 
ne  autre  pcnfée  que  j  our  l'autre  vie, 
-La  faincc  Vierge  ccoii  fon  tccourSifon 
amour^fon  refuge, &  fon^unsquemcref 
au  ni  on  ne  parloic  jamais  d'elle  qu'il 
•ne  foc  lavy  en  ex  taie  ;  mm  quantlvOtt 
f  arloic  de  T^mour  d'un  Dieu  dans  le 
irc$  faine  Sacrement ,  fob  vif^g?  écoir 
tout  en  (Myàc  Ton  cœur  léjaliiiioic  de 
Javchcmencc  ,  de  fonamoui  y  &  Ton  , 
Iranfpàrt  étoit  fî  grand  ,  qu'il  difoit 
'Dieu  que  vous  cces  humilie,  nôrtc 
aneantiirement  ne  feroic  rîcn  au  ref- 
l>c£t  de  voue  balTeij^ie  dar^s  le  (aint  Si»  ^ 
.creaimt,; 

Stanilàas  partîn  élans  dVmour ,  & 
lia  dcfir  du  maityie  à  rimuation  du 
grand  faint  LaureVis;  comme  il  faifoit:. 
la  cuidne,.  le  fn^alay  danna  occafîoa  v 
de  faire  une  Ci  fervente  médication  fuc^ 
Us  rburtnens'de  ce  Saint  qu'il  en  tom»  - 
ba  tout  pamc^ptic  une  fièvre,  laquelle 
lui  fat  fort  agréable.  Le  Perc  Rcdeur 
entra  en  ia  cbambre  >  ôc  lui  demanda. 
4'ii  avoir  bien  pie^aré  (bname  pour 
partit  àc  cette  vie  >  il  repartit  ino-^ 
. tellement  qu'il  ne.  defiroic  que  la 
volorué  de  for;  Dieu,  &  s'écria  ,  mon 
Pieu  j  mon  CGB ar  c (l  prêt  ^  enquoyi 
4ifant  y  il  expira  en  careHaniur^c  hiïi^ 

ge  d«  kM&i%  i%  Dieui.  ^  \ 
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Sx  nous  voalons  mourir  comme  iuij 
il  faut  imiter  coœme  lui  Uifaincs^avoir 
une  grande  ardeur  pour  le  trcs-augu^ 
fte  Sacrement  Ai  TAuteU  un  defir  ar<-. 
dent  d*écrc  nourri  de  fa  Chair  &  de 
fon  Sang  :  .un  D  cu  d'amour  ,  ne  dc^  . 
mande  qiie  ramoar)&  nous  le  lui  pou* 
vons  témoigner  en  gardant  fcs  faintt 
Comnaandeinéns  ,  pratiquant  les  ben« 
nés  œuvr. s  ^  o  que  la  mort  des  Saints 
tft  precicufe  devant  Dieu,  parce  que  fa 
vie  a  écc  Ste  fur  la  terrCjcUe  ferarlainte 
durant  toute  rEremité  dans  Ciel. 

n  mourut  à  Rome  le  14.  d^Aoud - 
1568.  le  icf.  de  fon  âge  &  le  i.  de  fon 
Noviciat  :  les  miracles  qu'il  a  faits  font 
innombrables  \  les  peuples  y  courent 
de  toutes  parts  pour  le  voir,  ce  qui  fit 
dire  au  Cardinal  Tolec>  Doâeur  in(ig<  % 
ne^  c'cft  un  grand  cas  qu'un  jeûne  No» 
vice  mort  incitç  la  Ville  de  Rome  à  le 
voir  &  le  révérer  comme  un  Saiqd'aa 
1601^  Clément  VIll.  oâroya  deux 
Bcefsj  dans  Ton  il  le  qualifie  de  Bien* 
heureux  >  en  l  aucre  il  çonceda  dix  ans 
&  dix  quarantaines  d'Indulgences  à 
tous  ceux  qui  vificeront  une  Chapelle 
^ui  lui  avoit  çti  drelFcc  à  fon  paisA 
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«       m  ^'t^i^'t^ -m  -i^-  .m' 

:    LA  yj  M  J>V  BlEiSlHEFRBoX 

Philippe  de  t  lorence  ,  'Fondateur  de 
l'Ordre  de  l'Amonci^^  dit  des  Str^ 
'  ^\  :  vites^oH  Serviteurs  de  la  fGer^e. 

Voici  un  exemple  de  vertu  ,  un 
•^miroir  des  peifcdioirs  '^Chreticti- 
,  ti^.  Philippe  de  FlcM:eoce  ayant  ouy  le 
.  bruit  de  la  fainteté  de  certain^  Mar* 
;chandt  4^1  écolenc  Ktnéi  fur  nnè 
montagne  tiommceSenaire  ouiSenay» 
prés  de  Florencc^attifc  par  leur  exexn- 
ple^à^i'âge  dettenteaps  s.apict  avoir 
~emdié  en  médecine  &  obcenu  le  bon* 
net  de  Do^^^ut  i  Padeoë*, entendant  la 
Sainte  MclTe  dans  une  Chapelle  que 
0  ces  fervitcars  de  Maiicavoicfii  drcflec, 
il  entendit  ce$  pafples;Philippeappro» 
chc  &  te  joints  à  ce  chariot  j  ces  paxo* 
les  lut  ravirént  teHemenr  l'ame  qu*ii 
fut  jUanCporté  dans  Ton  excafe  .,  dai^a 
un  lier»  où  il  ne  voyoit  que  des  objets 
affi:etn»horfîbks>&  épouvantables»  des 
rochers,  des  précipices,  des  épines, 
de  s  inonftres,é^  des  (èrpéns»  &  com4 
me  il  farfoit  fon  ,poflîble  d  evi*et  .un 
danger  fi  prtffant  Ôc  fi  évident  i  la  mé- 

fpe. voit. qu'il  avoic entendu  à  IXgtifc^ 
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21,  Aouft»  ât  Florence.  B6j 
lui  cepaccit-tes  mêmes  patoics  :  Pbilip« 
pe  >  approche  &c  te  joint  à  ce  chariot^ 
tout  émea  de  Tes.  (eos^U  éleva  les  yeut» 
^  vie  en  e^tFec  uo  charioc  fou  my(lc«» 
rienx,nn  Agneau  blanc  copmc  U  nci- 
Lix}n  ru  gi  (Tant  eh  étoie'ac  les 
chevaux  qui  \t  cûotent  »  &  un  beau 
pigeon  «ohigéoîtâa  dpfTus  du  chariot, 
aa  milieu  du  chariot  écoic  aâife  U  Me« 
rc  de  Dieu  avec  une  contenance  maje- 
ftnenH».,  xcuiFedie  d'un  Ictng  manteaa 
brillant  s  accompagnée  d'une  troupe 
d*cfprit«  Bienheureux  qui  lui  rendpienc 
hommage»  ^  .  . 

Voila  une  vocarion  rxtraordinjiirçj 
Philippe  de  la  maifon  dcfienity^ttes-îl- 
ludreea  la  Torcane^poui.ebtendie  Ton 
longe  ou  ravinement  fut  averty  de  (e 
cangcr  daosla  compagnie  4e  cet Seivt» 
tes  ou  Scrvicears  de  la  Viergeice  qu'il 
exécuta  avecbeaueottp  de  pbifir  &  de 
joye  , .  it  lectaçc  aux  pieds  do  Sape«- 
rieur  de  Nôtre-Dame  de  rAnnonciade 
ou  il  avait  eu  ta  viiîon  »  lui  dcinandj^ 
rhabicjle  Pcrc  BonfilSvSuperieur  pojaç. 
ïon  y  voyant. cet  homme  ne  fit  aucune 
diiiiculico^  IVnvoya  d'abord  au  mont 

.  Senaire.  Son  humilité  profonde  Tavoic 
obligéà  ne  demailckr  quc'  Thai^it-de 

-ilaie  Lay«  Miis  d4ns.j;q|ce  baiTcÛc  iji 
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&6S  Lav?edii  B.Phitl^pe.  z-i.Aouftr^ 
éleva  un  û  haut  &  Ci  relevé  itophéc  de 
toutes  Us  vcuus^qa^ci  fil  Dieu  le  vou- 
lut clcvct  fur  le  chandelier  de  l'Eglife' 
comiDe  un  exemple  pa^fait^  de  toutes 
les  vertui.  Apiés  avoir  fait. fon  devoir 
Al  fé  retifoit  dafis  une  certaine  grotte 
de  la  montagnejoù  donnant  liberté  à 
fes  penfces ,  il  s'cmportoit  fi  fort  quM 
oublioit  fan.  corps  ;  &  pat  realaïuoei' 
téiiioignoit  alfcz  le  plaifir  qu'il  a  voit- 
éc  tcditer  avec  Dieu  feuli  ce  que  Dictt 
témoigna  avoir  agréable  par  une  belle 
fontaine  d*caa  claire  ,  qu*il  fie  furgir 

du  roc.»  qui  cetient  encore  Je  nom  de 

Philippe.  -      "   -  X 

Les  Piètres  du  mont  Senaîre  apper- 
cevantla  fublime  vertu  d,ç  Phihppe» 
l'cnvoicrent  à  Sienne  pour  donner  la 
fprtne  de  vivre ïelon  la  règle  à  unenou« 
vcllc  maifon^qni  s*ciigcoic  de  l'Ordre 
des  Sf  rviïes.  Dans  fon  diernin  il  ren^ 
contra  deux  Percs  dc  l'O.die  dcS.Do- 
niiniqac  ,  qui  aiant  connu  par  fes  dif— 
cours  ies'hautes  fctence&que  Philippe 
cachoit ,  furent  avertir  les  Percs  de  le 
hiemeau'tàhg  des  PcresVafiti  de  luf 
donner  le  moyen  de  Lire  éclatter  &  (a 
fciencc  &  fa  vertu  pour  tetifer  les  pe- 
cheutsde  l^iibiûnfi!  du  pechéi  Ton  pro^ 
faod  abifmç^d'humiliic  lui  fait  icfufet' 
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ce  fublime  degré  de  PrctriTe  ;  mais  le 
Saine  Pere  le  Fa^  lui  commanda  ab* 
folumenc  de  fe  laifler  ordonner  Prccre; 
il  obcïc  &  dans  trois  Dimanches  con- 
fecutifs  il  fut  fait  Prêtre  ,  &  conniie  il 
difoit  fa  première  Metfe  on  entendit  des 
voix  qai  chantoieni^en  l'aix:  »  SanilUs»  . 

Enfaîte,  après  iivôîr  palTé  par  tous  les 

devoirs  de  l'Ordre^  ptemiereaieni  fat  il 
Dettiniteur^CoUegue  du  Gciieral,&  en- 
i&n  General &  cocnme  il  refufoit  cette 

.charge  ,  il  entenjic  une  voix  menaçaii-^ 
te,  qui  lui  difoit  ;  Philippe  ne  refifte  pas 
au  Saint  Efpric  ;  ce  qui  le  covitranir 

^d^accepcer  la  ^charge  de  General  j  mais 
corame  fonliumilitéleprertbit,  qu'il 
Yçuloit  fe  faire  démettre  de  fa  charge; 
Il  eut  une  vidon  qui  l'en  décournajil  lui 

.  fembla  voir  qu'U  fe  coupoit  la^mainj  ce 
que  fon  Compagnon  à  qui  il  expofa  f^ 

,  yifiQtt ,  lui  expliqua  de  fa  demiflioiT, 

L'Ecriture  dit  que^Quiconque  s'exal- 
tera fera  humilié  ,  qui. s'humiliera 
fera  exalté  ,  cette  vérité  fut  confirmée 
dans  la  perCbnne  de  nôtre  Phi^ppe^car 
comme  il  penfoit  de  quîtcer  la  charge 
de.  General  par  buiipilitéiles  CardiiMux 
ne  ppuYani,s'acçQrder  ppur  l'éUdioji 

^'*»^iP^J^^->  avoi^^^      rçfQij|s  4^  l'4- 


iSyo  La  vie  àu  B.,PhîUppe\  i^.  Aoull:^ 
,lîre  pour  Pape  ,  ce  qu'ayant  appris^ 
Philippe  ^fe  cacha  fi  bien  qu^ûn.^ne  le 
trouva  point,  infqu^s  à  ce  que  les  Car- 
dinaux'eurent  cleu  un  Pape  ^  qui  fut. 
CregoireX^  aptes  que  le  Saine  Siège 
cuï  vaqué  prés  4r^rois.£nSj.peti()ant  Ic- 
<iuel  t:cais.i>ocre  Bienheureux  s'employa 
,àfiiire  un  auftere  pcnicence^ne  fe  nbur- 
ïi^^  a  n  t  .que  d'herbes  fimples  &  de  l'eau 
pure  y  qui  lui  manquoic  en  ce  Defert, 
mais  en  fràppinc  trois  coups  de  fon  bâw  - 
«on  il  en  £c  for wr^  une  belle  fource 
qui  s'appelle  encore  les  bains  de  faine 
P h i Wppe  ,  où  j^lu  (i cûrs  malades  ré ç 
;Vent  encore  la  fauté  prefencemenc^  c 
Dans  cette  vafte  foHtude.  Dieu  con- 
'  tenc  de  Ton  humilité  ,  apros  avoir  refu* 
fé  avec,  tant  de  conftance  la  plus  haute 
de  toutes  les  dignitéz  ,  il  lui  apprit  fa 
volonté  &  lui  fit  counoître ,  qu'jil  de* 
voit  faire  part  aux  autres  Provinces,  & 
Royaumes  de  la  dèvaiion  x^u'il  vavois 
pour  Marie-^  ce  q^ii  fut  confirmé  pat. 
plufîeurs  miracles  :  il  fit  aflèmbleruiï 
Chapitre  général  >  &  ayant  cboiii  un 
Vicaite  General ,  il  refo lut  avec  quel- 
€}ues-unrde  (î^  Religieux:  de:paâer  efi 
France  où  il^fit  éclater  l'adotdbk  Aoin- 
de  Marie  ,  en  Avignon  ,  à  Touloufe,à 

Vienne  s  à  Paiis}  mak  avfic  caac  d« 
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fraies  qu'on  lui  donna  plufieurs  maî- 
foiis  j  en  Funce  »  eu  Saxe  ,  6c  dan$  la 
Pologne.^  il  employa  deux  4ns  en  cette 
Mii&oii  ;  après  quoy  il  reprit  le  chemiit 
d'Italie^  Se  arriva  que  pa(][ant  les  Alpes 
fes  Compagnons  penfcrent  mourir  de 
i^m  &  de  froid  ;  mais  Dieu ,  qiti  ne. 
veuc;^u' éprouver  fes  amans  ne  Taban-. 
donna  pas  5  car  une  troupe  d'Anges  en 
hshii  de  Becgers  lui  vinrenc  au  devanc 
avec  des  vivres  &  les  convièrent  pac 
ces  ainourçufcs  paroles  :  [  Levez  vous 
Serviteurs  de  Marie  ,  Favoris  de  Dieu, 
voila  le  dîne,r  que  le  Seigneur  vous  a 
préparé.]  •  ^ 

Etant  arrivé  en  Italie  il  tenœ  de  re-» 
chef  dj-ècre  délivré  de  fon  Generalar, 
mais  tous  les  Religieux  le  confirme* 
renr^  &c  plus  il  eft  humble  &  plus  Dieu 
le  relevé  î  c'eâ:  pourquoy  en  cette  qua* 
lUé  il  fut  contraint  d'être  une  des  la« 
mieres  du  Concile  General ,  fécond  de 
Lyon  s  -convoqué  par  Grégoire  X.  où 
après  avoir  fait  éclatter  fes  vertus  ,  8fC 
fon  profond  fçavoir  il  obtint  la  confir- 
mttian  de  fon  Otixc  dans  ce*  Concile 
célébré  en.  1.274.  ^l/^^^  appelle  le  Fon- 
dateur dé  cet  Ordr^  hkn^iu'iln'etiréië 

.quak  quatriémCiiG^ecal^  parce  ^u'ii 
•av oit  été.  k.plas  parfait.         ^  i  • 


^6^1  Li  vie  du  B.  Philip^.  it.Aouft.  . 

Son  parfait  cataâpere  écok  de  puifier 
les  mimkiez  ,  &c  Faire  reveuic  les  pé- 
cheurs à  la  grâce  par  fes  prédications 
fèrventes,dont  plufieùrs  c^iuant  le  vice 
fe  font  faits  de  grands  Religieux  & 
S^intSjentte  lefqaels^  Bonaventure  chef 
de  la  cabale  gibeline  tient  le  premier 
rang ,  car  il  fat  tellement  touché  des' 
paroles  de  Saint  Pliilippe ,  quMl  lai  de- 
roan  ia  l'habit  de  fa  R.eligion,&  a  dpn;* 
Tié  ï  icelle  des  preuves.anchentiques  de 
i^^pieté  &  de  fa  faînteté, 

11  avoit  en  horreur  les  blafphema^ 
teurs ,  &  un  jour  en  ayant  repris  alTez 
aigrerûent  quelques-uns  »  ces  mal-heur 
reux  furent  foudroyez  ,  parce  qu^ils 
s'étoient  jmocquez  des  averti  flem«ns  du^ 
6aint.  Voila  l'étrange  reconapenfe  des 
blafphemes.       *  * 

Nôtre  Bienheureux  eut  part  au  câlice 
du  Sauveur^  un  jour  il  fut  fouetté  p\ib\i^ 
^uement  par  les  carrefours  de  Floren- 
ce i  pour  avoir  parlé  au  fujec  d'une  nr- 
bellion  contre  le  Saint  Siège  j  &  fut 
chalTé  hofîteafement  dala  VtHe.  Lui 
voyant  les  foudres  &c  les  carreaux  qui 
menaçoîent  la  Ville  ,  il  fe  mit  à  crier  * 
vers  le  Ciel  :  Dêmmê  m  fimuM  ilUs  km 
peccatum  :  grattas  ago  quodme  parncipfm 
ftcifii  tu€/m[lijfimê  Péffimàt. 

Sentant 
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Sentant  veoii  l'heure  de  Ton  tcepAS 
il  ftKTembte  encore  fon  Chapitre  Gene- 
,cal  à  Floxenee  »  où  apsés  aroir  arerty 
les  Pères  de  Ton  dcceds  prochain  ,  lie 
les  mit  exhotcez  à  garder  la  paix^  de 
liobièrvancc  de  la  dilcipline  regulictej 
les  larmes  l'empcchent  de  parler  da- 
yawaigf»  M  diùnt  ces  mots*  aimez, 
aimez  ,  aimez ,  les  pria  de  le  quitter. 
A  prit  qstfi  i|  Â^mira  i  S<eniie,&  delà 
à  Pérou  fc  où  le  Pape  Honoré  I  Y« 
étoic ,  &ayant  obtenu  iâ  benedidion 
pour  U  ân  4«  fes  }oar«  ,  il  partit  poac 
Todi  en  la  marche  d'Ancone,d'ou  touc 
le  monde  fortoit^u  devant  de  lai  avec 
«Us  accUmations  »  &  ne  voulanc  point 
■être  tant  honoré ,  il  s'écarta  &  rencon* 
trant  deux  impodiqnet  qui  s'ofFrant  à 
lui,les  reprit  tellement  &  avec  tant  de 
douceur  qu'ils  quittèrent  le  vice  abfo- 
iiitneac» 

De  là  il  entra  dans  la  ville  &  en  l'E. 
glt(ê*<de  S.Marc  de  Ton  Ordié  ptofterné 
tdovant  rAutel4e  la  Vierge  il  pronoo- 
jga  ces  paroles  ;  icy  mon  repos 
peur  le» <£ecle«  des^eelei ,  ëf  ï'Oât»,v9 
de  rAflomptioo  j  «pies  avoir  receu  le 
^Viatique  ,  avec  cil  amoureufes  paro- 
lit»  2>  [  G'eft  vm  im.  Setgneiix  *  ttt 
3[ui  j'ay  créa ,  qiiQ  i'^  .prêché  ,  que 
Tm  ///.  Ff 


($74  Sainfe -R^/i,  jp.Aomftt* 
j'ay  cheiché,  &  qu«  '^Ay/ùmL  ] 

Le  zi.d*Aouft  il  s'endormit  en  Nô-i 
tre-Seieneot  I'mibcc  1185.  * 

i 

L'haàailicécft  comme  le  fondement» 
de  l'édifice  fpitituel  ;  £c  plas  elle  fêta, 
profonde  ,  Ôc  plus  haut  feia  le  degté- 
de  la  petfeâion. 

Quii  feu  humble,  ne  petitapoimi- 

car  il  cft  biefi  fondé. 
L'humilité  rend  plus  de  gloice  àDieU' 
que  coûtes  les  auttes  vcituSaparce  qu'-i^ 
elle  nous  fait  connoître  n6tre  neant>dtf^ 
la  gcandeut  Tuptcme  ^e  Dieu. 

Qui  s'humiliera  fera  exalté  ,  Se  qui 
s'exalieta  feca  humilié. 

SAINTE   ROSE  ,  RELJGIEVSE 
4e  l'Ordre  de  S,  Dominique» 

«       '  t 

LA  foy  qui  «ft  divulguée  par  tour»- 
opecé  par  tout  de  grande^s  chofes  ; 
mais  l 'amolli;  de  D.iea  qui  eft  par  tout» 
àuâifait  des  Saintsten  voici  une  preu*' 
ye  dans  la  vie  de  la  BienhcacettCe  R»*> 
fe  de  faine»  Marie  i  l'ÂmeciqcK  qui  cuir 
porte,  6c  ne  produit  que  des  tygces  ôc 

des  hommes  faut  Ages,  a  pwituiit  pfs*: 
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duic.  une  faincc  fille  »  iadii3U9tion  de 
toute  l'Eglife  ,  &  l'ornement  de  cette 
partie  du  monde  C\  batbare,cilc  fui  fiU 
le  de  parens  nobles  Chrefticns  y  n^i$ 
dflez*  pauvres  y  dM$  ia  ville  de  Lima 
capitale  du  Petou  le  io.d'A  viil  1 5 
Son  pcre  s'appclloic  Gafpard  de  Fleurs 
àc  Gi  mere  Marie  d^Oiive;  TOlive  con« 
^eut  la  douceur ,  &  des  Fleurs  exigent 
dra  ttne  tret-'bellc  Rofe  ;  i'occâfîon  de 

.  <;e  nom  de  Rofe  vient  de  ce  que  fa  me^- 
ft  &  beaucoup  d'autres  aianc  apperçeu 
fiic  le  vtfage  de  fa  fille  une  Roiè  qai 
pour  lors  s  appelloit  IfabeileAle  voulue 
appclUr  Rofe,  nom  qui  fat  confervct 
^  qtse  PAcchevefque  de  Ljmz  iuy 
donna  derechef  en  La  Confirmation, 

Dés  fon  enfance  cette  belle  Rofe  ai- 
ma les  épiaes^fçachant  &rt  bien  que  la 

'  ^i^ace,Ôd  le  partage  des  Chrétiens  fonc 
les  fouffrances»  8c  en  effet  fa  merç  luy 
atant  voulu  faire  porter  un  bouquec 
fur  la  cête»elle  rattacha  avec  une  grofle' 
aiguille  qm  l«t  perça  le  otane  ;  jamais 
eUe  n'étoit  defobeïlfante  à  fes  parenSt* 
mais  lorfqu'elle  étoit  obligée  par  le 
commandement  de  (a  mere  de  faire 

.  quelque  chofe  pour  plaire  au  monde  ; . 
efUenaêloit  toujours  ces  façons  de  faira  / 
avec  uUs  de  ÎBvangile  ^  ceue  |lo£e 


6jS  '  Sainte  Ro/e.  50.  Aouft. 
écoîcdés  toncnÊince  iLbien  entourée 
des  épines  ,  que  lapadencc  admirable 
^  fie  voir  à  râgc  de  quatre  ans  qu'elle  (c^ 
coit  la  patience  heioiquc  de  cette  fiWé 
lorfqu*clle  fcroïc  grande  j  car  en  cet 
âge  »elie  Couvrit  des  coutmens  infttpu 
portables  aux  plus  lobuftes  3  ayant 
louSèrt  fans  biemir^  qu'un  Chirurgien 
lai  découpa  la  ccce  pour  la  guérir  d'u- 
ne mauvaife  galle  qu'elle  avoir  à  La  tc«  . 
te^duranc  l'elpace  de  quaràntê  jours  f 
&  à  l'âge  de  fix  ans  elle  endura  qu'a« 
.  vec  des  inlUumens  on  luy  arrachât 
-par  trois  diverfes  fois  une  certain- 
ne  carnofîrc  du  dedans  du  nez  %  qui 
lui  empéchoit  la  rerpiration  ;  un  ]our 
foQ  fiere  encore  enfant  badinant  avec 
elle  ^  ce  petit  enfant  innocemment  luy 
jetta  dé  la  boue  (or  les  cheveux  }  ét 
comme  elle  en  témoignoit  quelque  pçp. 
tit  refTentimenr  >  ce  petit  enfant  luy  die 
ces  paroles  :  [  La  chevelure  des  belles 
Ibnt  les  cordes  avec  lefquelles  le  Dia* 
ble  atcach::  les  hommes  au  péché,  ]  ce 
^ui  toucha  fi  fore  cette  Rofe  oai^fance» 
qu'elle  Ce  retira  ï  l'écart  »  &  coupa  fes 
dbeveux  fat  fa^ne  une^rcerefolution  de 
ne  plaire  qu'à  Dieu  »  &  offric  par  uc» 
vœu  fa  virginicé  ï  Dieu;  &  l'on  tient 

qu'elle  n'a  jamais  âic  aucun  .peclié 
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in(>rrel,aianrea  les  lumières  de  la  grâ- 
ce des*  le  moment  deTufage  delà  raw 
fon>&  par  là  vous  pouvez  juger  qucU 

'  le  fut  Ton  amoarcure  ââmc  eDversDi^a  - 
qaelle  a  été  Tobeiflance  envers  Tes  pa« 
rens  >  elle  fit  an  îout  fan  ouvrage  en 
bjodecie  à  rebours  pat  ordre  de  iacne* 
re  j  laquelle  lui  die  par  après  ma  fille 
vous  fçavéz  bien*que  ces  Heu  es  fe  font 
autrcmcnc  ;  []e  le  fçay^rcpondic-cUc, 
mais  )*aime  mieux  foire  cotre  l'arr,qac 
cootre  le  commandcntenc  de  Dieu.} 

Elle  cft  recherchée  en  mariage  avec 
des  grands  avantages^mais  cVft  icy  oà 
nôtre  R  ^fe  fut  déchiréeicar  aiant  con« 
facré  fa  virginité  à  Dieu  ,  elle  ne  vou» 
loîc  poinc  entendre  de  proportions  de 
mariage;  ce  qui  mit  les  parens  en  telle 
furie^que  famere  la  foufHetoit)  la  bâ« 

'  toit  »«6clui  déchiroit  les  cheveux  >  àc 
la  mcnaçoir  de  la  faiie  mourir  s  mais 
elle  dit  hardin[icnr>  cuez^maflacrez^dé-' 
^liirez>âf  mettez  en  pièce  le  corps  que 
VOU5  m'avez  donnéipour  mon  amc  cU 
le  ell  à  DieUjVooS. n'avez  point  de  pou^ 
voir  fur  elle  ;  elle  court  au  fouverain 
lefuge  des  aftligez^la  croix  du  Sauvrue 
&  là  aa)oureu(emenc  lui  addreile  ces 
paroles  :  [Mon Sauveur,  monirez-moi 
votre  volonté  &  la  grâce  de  rexecutes* 
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67%         Sàind  Rofe.      50.  Abuft^ 
vous  me  Taccocdcccz  ^'li  vous  plaîc:]& 
dans  cette  ftrveur  la  ymla  rer^luëd'eno 
ctet  en  R.cligionuous  \t%  Ocdres  la  de« 
Êroiéc^mais  enfin  cfttcRofe  choififTanc 
les  épines  de  Catiierine  de  Sienne^elle 
pm  l'habit  du  tiers  Ocdre  de  S.Doiiù« 
niquc;&  ce  fut  là  eu  cette  novice  en- 
Hàmée  il  détachée  du  fiecle  ,  donne 
bien-tôt  des  leçons  de  la  petfcâ:ioi» 
religieufe»aox  plus  parfaitesyétant  pro« 
fciTe  elle  fe  mit  à  cnet  tout  haut  dan» 
fon  raviffcracnt  :  [  Qui  me  fcpaisra  de 
mon  Dieu,  portant  l'habit)  &  defiunr 
d  avoir  l'amout  de  (on  Serviteur  Demi- 
nique  ;  ]  elle  prit  en  partage  Thumilitc 
&ia  fit  paroîcre  pat  tout  %  car  les  of&- 
ces  les  plus  bas  &  les  plus  vils  étoient 
fes  délices  ,  les  jeûnes,  &  la  i^igilance 
pout  Tes  ^âincnces  font  admirables» 
&  nous  en  verrons  une  qui  nous  fcia 
]ugctdetoqte&let  autres  »  elle  avoii 
un  vaferemply  de  fiei  de  mouton  pouc 
en  arroufer  les  alimens  délicats  qu'on 
kiy  faifoit  nistnger  pat  obéiHance }  iea 
diCciplines  font  d'un  ordrç:  trop  rude 
pour  en  parler  icy  dans  c^t  abrégé  »  il 
D*y  a  force  d'invention  qu'elle  n'inven-» 
ta  pour  foufFrir  ;  elle  porroit  un  cercle 
d'argent  garny  de  pointe  d'aciee  fur  fa 
tccc  qui  fauuient  cçnt  jplayes  à  la  fois^^ 
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jo^Aouft.     Sainte  Rofc.  ^79 
«  &  quand  le  D^mon  U  ^rcfencoic  2^  elle 
.elle  enfonçoic  Ton  cercle^  Ôc  le  mctcoic 
,  .cn  faice^fon  lit  éroir  un  fac  rempli  de 
bois  cai€us9&  de  cailloaxs  &  de  cuiUcs 
caâTécs  »  l'honible  couche  1  un  jour 
irommc  elle  fut  faire  ion  Uc,lapear  de 
la  fouiFcance  la  (aide  »  ôc  dsM  TinAanc 
Jefus  lui  apparoic  j  &  lui  dit  :  Tu  as 
peut  de  ta  couche;  ma  Croix-et^iit  bieo 
plus  dure.  Ce  qui  Tobligea  à  faire 
^  une  refolution  forte  à  ne  s'étonner  ja* 
^  ipaia  d'aucune  fouffrance  quand  cllç 
feroic  pour  jefu^f  crucifié. 
Pour  cette  ferveur  extrême  j  Jefui « 
:  Cbrift  la  veut  prendre  pour  Ëpoufcâc  ^ 
^  la  fiancer  admirablement ,  étant  ravie 
^nextafc  >  lefus  &  Marie  lui  apparu* 
s^ntf^ôc  Jefus  lui  tins  cclangagc:K.o(è 
de  mon  cœur  foyez  mon  Epoufe  $  on 
liïi  donna  en  (uice  une  belle  bague» 
V  p^flçts  elle  eut  tant  d'amour  pour  la 
croix  I  qu'elle  ne  chercha  plus  que  des 
^aieycns  de  tourmenter  fon  corps  inno^^' 
cent^  &  comiîoc  les  pauvrcrs  lont  les 
membres^  de  lefus-^Chrift»  elle  chercha 
tous  les  moyeps  poiliblespour  (ignaler 
fa  charité  envers  les  plus  abatndonnez»  * 
^«ilte .fer voit  les  malades  »  &  netcoyoit 
-  leurs  playesi&  leur  faifoir  leurs  lits.les 

lervoit  i  viiider  leurs  ordurcs>l(BS  Ikici-' 

t 
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CZo         Sainte  iRofc»  'jo.Aoaft^ 
toit  i  panfet  leurs  playes  qa'elle  bai« 
foic,car  tl'a  die  que  ce  <|a*on  lûic  aux 
paavies>il  le  cienc  fait  à  lui-mçmevbief 
elle  donnoit  tout  ce  qu^elle  avoir. 

£n&n  pleins  de  meiices»&  de  yercitSs^ 
Dieu  U  veut  couronner  de  cous  les 
bonheurs  qu'a  mérité  i<Ht.amo(H  $  ùl 
foamiflîon,ra  contemplaf.ioni&  lui  ré- 
véla fa moït ,  &  lui  ayaftt d«claré  qu- 
elle mou  rr  oit  le  joue  de  S.@a»l%elemy^» 
elle  fc  foicifia  de  la  communion ,  &  fc 
prépara  à  rece^i^ofr  r£xcréffitt>Onâion» 
*  di£»at  à  fa  met-e  que  le  joui  de  (ês-nô« 
cesétoic  arrivé  :,elie  tendit  Ton  ame 
encre  lès  bias  de  Ton  divin  Epoux  1» 
x^A' Août  i6iy. Agée  d'enviion  i^vans^ 

Sbs  MAxiMBS-^SpiRnm^ES*: 

La  Croix  cft  le  partage  d'un  botk 
Chrétien  g  êc  les  fouffrancef  font  W 
chemin  du  Ciel.  .  :  , 

La  mort  n'eft  pbf  à  craindre,  dtpait  ^ 
■  qncDica  cft  mprt.       "  * 

L'amour  eft  plus  fou  que  la  mort 
quiconque  aitnera  DîcUa  feta^vi^d^ 
lieux  de  la  mort*. 

La  more  aux  mcchans  eft  le  cotth» 
mencemcnc  des  douleurs  etcrneU«S|dC 
aux  bons>  des- joyes  (ans  ûn<  -    '  -  ^ 
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26.0U  ij.Sept.La Fiie du Fener^tjrc,G%^ 

ê  % 

RiFj^xioNS  Spirituelles.  ' 

Si  ceccc  faince  fille  ,  a  tant  mortifié 
fou  corps  ;  fans  quelle  en  cuÏÏc  befoin 
par  fe$  pcchez»  que  devons- nous  faire 
pauvret  pécheurs  >  qui  avons  mencé 
par  fios  péchez  :  (i  du  moîrij 
nous  ne  la  pouvons  pas  imiter  par  fcs 
pénitences,  icriitons  la  à  garder  la  ioy 
de  Dieu  inviolafalcmenc. 

r 

yiE  DV  VENERABLE: 
Prince  m  de  Pad  ^  infiiiHttur  de  U 
Mijfm  16.  0H  ly. Sept. 

LA  bonté  furprcnante  de  Dieu  »  St 
ion  infinie  providence,  env^s  les 
homa :c$,pour  nous  donner  un  exemple 
ièniible  de  fon  aiDour  envers  ies  rieheS' 
Se  les. pauvres  $  &  nous  a  voulu  faire 
voir,  que  de  toute  condition^l'on  pou* 
voie  arrivci:  au  plus  haut  degxc  d'hon 
ncur^  &  àja  plus  fublime  peifccXionj 
Jorfqn'il  a  tire  Vincent  de  Paul  de  bat 
lieu  pour  le  mcrtrc  fur  le  chandelier  de  ' 
•  l'Eglifc  comme  un  bel  Ailic  de  la  pre- 
fuàere  grandeur*  Vincent  de  Pâul  nâ«* 
quic  de.parens,  qui  vivoicnt  de  Icnre^ 

jbîâi^s.en  travaUlanc  dans  un  village 
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8z  £.4  Vt*  dit  Vemr»  i  .ou  z  7 .  S  e pt. 
nommé  lePouy.aa  Diocefc  d'Achs/on- 
pere  avoit  nom  ]cao  dePaul,&  famé, 
rc  Bcttrandt4«  Mo»*  »       ^oy^nt  U 
bonne  inclinaiion  de  leur  fils  Vincent, 
s'efForccrent  de  le  feue  écadiet  ,  &  de 
l'élcvet  au  pea  mieux  que  les  autres,, 
qui  travaillaient  à  U  lettc  ,  ou  gac- 
doicnt  le  Is^ctail.Comme  cela  fut  rctola 
.  on  le  tira  comme  pour  parler  aiBlî,  de 
la  garde  des  troupeau»;  fon  petcle  mit 
tottc  d'uncoup<:n  pcfion  chezics  Cot- 
'  dcliers,où  f  ptés  quelques  annécs,ayant 
fâit  fa  PhilofopK»e,il  s'en  vint  àTolofe« 
avec  la  permiffion  de  fon  pcrcqui  vci»- 
dit  une  paire  de  bœufs  pour  le  rocure: 
in  equipagc^fic  lui  donna  un  peu  d'ar- 
gent non  pas  guerciil  étudia  en Theoî* 
logie,  &  alla  après  fa  Théologie  à  Sar* 
'  ragoflc    &  prit  l'ordre  c^e  Piêirifc  l'an 
15  98.  il  revint  achever Tes  études  à-. 
Tholofe,  &  pour  n'ctte  pas  à  charge  à» 
4ê$  Patenj ik&ieignoit  des  Pcnfionnai- 
^cs,  ce  qi\i  le  mit  en  grande  réputation- 
daft»  cette  ville  ,  à  caufc  de  la  façon 
oetveilleufc  avec  laquelle  il  clcvoïc  1^- 
îçuneflc  aux  fcienccs  >  &  fut  tout  à  la 
tierrchiCitiennc  &  aux  bonnes  mœurs*. 

Dieu  en  voulant  feirc  quelque  cho* 
ifc  de  grand  ,  permit  qu'il  fut  pris  ci». 

Icvc&aoL  d£  J^iTciUc  fui  M^i  «ài^ib 
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1  .  ou  i  7  -Se  pt .  Vincent  de  Pdul.  é  8 1 
de  Tes  amis  luy  avoic  lailTc  {quelque  ar« 
gciu  (qu'il  écoic  allé. recueillir  ;  il  fut  ' 
vendu  ï  un  pauvte  pcfcheur.de  enfuite 
à.i)n  Médecin  Spagyricf^^dans  Tunis 
en  Baibaiie  >  lequel  aima  fort  nôtre 
Vincent^  &  lut  donna'  beaucoup  de 
beaux  fccrecs^  fat  vendu  pouc  la  uoi» 
ii^mefois,  &  pour  laquattiçme^  àun^ 
tenegat  de  Nyce  en  Savoye  ;  ce  roi- 

/chaui  l'emmena  à  la  campagne  }  Se 
contme  il  avott  trois  femmes  entrerait* 
très  une  Tuj:cque  ,  laquelle  prit  en  af« 
feâiou  Vincent  fon  cfclave  à  cauHs 
Qu'elle  le  voyoit  Ci  doox  âç  débonnaire; 
eUeprenoit  plaifir  de  luy  faire  réciter 
quelques  prières  Chrétiennes  qu'elle 
écomoit  avec  plaifir  ;  &t  comme  cette 
Turcque  fut  defabufce  de  la  faulTecé 

^de  la  Religion  de  Mahomet;eUe  du  un 
.   jour  à  (on^nary  ^  vous  êtes  bien  maU 
heureux  d'avoir  quitté  la  Loy  de  Jefus- 

-Cbrift  qui  feul  èft  vrai  Fils  de  Dieu* 
vivatiti  qui  vous  a  racheté  ;  &  le  feul 

.  Dieu  des  Ch;ctiens  eft  le  Dieu  du  Ciel 

.  &  de^la  Terre  éufit  inftraiti  elle  fie 
tant>qu'clle  fît  condtfcendre  fon  mary 
renégat  à  fe  fàuver  avec  elle  s  ce  qu'ils 
firent  trois  mois  aptes  j  &  étans  venu^ 
en  Avignon  le  Vicelegat  les  receur 

|teii%gccjftbto^nt  &  Us  mena  à  Bi«i!^ 
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Co4  Lavie  ànl^mr.  x6.ovl  zy.Scpri. 
avec  nôtre  Vincent  qui  les  foivit  ;  & 
demeura  avec  eux  fuiques^en  1  anaée 
ï6o%.  où  étant  connu  par  le  Cardinal 
d'Ollat  fot^erfvoyé  en  France  au  Roy 
Heniy  le  Grand  pour  lui  dire  un  fe« 
crée  important  j  qui  ne  pouvoit  pas. 
eftrc  mw  fut  le  papiêc  ,  ceyqui  le  met- 
toit  dans  une  haute,  fuaune  s'il-iûc. 
voulu*.  ' 

Il  refufa  l'Abba3re  de  S.  Léonard,, 
pour  prendre  la  petite  Gute  de  Clichy' 
de  laquelle  ayant  prit  poifeffion  ;  fL 
gouveina  fon  troupeau  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  zele  ,  que  Ips  pauvrès 
avotent  an  pece*,  Ici  piocez  un 
ge  )  les  inimitiez  un  pacificateur^; 
les  gens  de  bien  un  grand  exemple 
te  Ics^  riches  on  aiguillon  à  la  pie- 
té >  &  parfcs  dodes  Pcedicacions  >  & 

touchantes  exhortations  »  flc  pa^'fes. 

fiuâueufes  inftruûions  familières 

en   le  regardoit  comme  un  faint 

bommc. . 

Il  falut  quitter  qudy^  qu'à  regret  ion 
'     cher,  troupeau  pac  la  providence  de 
.  IHea ,  pour  élever  1m  etifêr  s  de  Moh»- 
fieur  de.Gondy  ,  General drs  Galcrcs 
dttRoy,  lefqiitls  il  ctejra  fibien  que- 
iuu  fut  Pair  deEia«ce&  l-autreOrdi*- 
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« 

piec^^que  Madame  de  Gondy  le  voulue 
avoir  poui:  ion  condu6leuc  ^.ce^ue  qc 
voulancacceptet,  ' Madame  en  eciiifie 
au  Pâce  de  l^erule  (|ui  cxou  le  Confef-i 
fcur  &  le  Dircdear  de  ce  bon  Prêtre 
de  forte  que  Vincent  fit  cour  ce  que 
^ladauie  voiilac  de  lui.  Ua  )our  ayant 
apptti,que  Mon(ie«H:  de  Gondy.  fe  de« 
voit  batcieen  dueil    li  s'en  alla  jettec  , 
àfes  piçdi,      lai  parla  avec  cane  d'ef«^ 
iicacesque  ce  Prince  quitta,  ce  perm« 
cieux  deireia  j  tant  il  e(i  vrai  que  la. 
.vertu  cft  rcfpcdléc  par  torft  r  ayant  ère" 
demandépatun  paifan^pour  fe.confei^ 
fer ,  il  y  va  &  Tayant  trouvé  chargé. de. 
gros  crimes  y  qu'il  avoit  coûjoari  ca« 
cheSiil  l'obligea  par  fes  faintes  parolea 
à  quitter  fa  vie  y.  âc  à  faire  une  bono^; 
tsonfcÇËLOTï  générale  en  public  ixe  que- 
.  Madame  entendant^  que  des  ames  qui; 
fe  perdent,  dit.elle,qucl  remède  à  cela. 
Monfieuc  :luiinfpire  de  Dieu  »  Mada« 
me,  répoadit^il  silfaut  faire  une  Mifr 
vfion  dans  vos- terres, caf  vos  fujets  vous, 
'donaeot  les  richeiTes  >*  emploj^cz^les  à: 
.-ks  faireindruicc  y  car  vous- en  deve*- 
répondre  devant  Dîeu«  Madame  donc« 
ques  ordonna  cette  Mii&on  5c  ce.pau»* 
.We  peuple  fat  fi  fort  touclié  des  prr-. 


ê%6  L^Vtc  àu  V^emr.  ztf.ou  17. Sep. 
Cous  Qne  proceft^tion  folemneUe  de 
kuc  veciiablc  convcriiQii'  ;  cette  vec» 
tueufc  Daine  ayant  apptis  par  fa  pro- 
pre expérience  le  £ctiit  de*  feir  miXEotis» 
:  doana  par  foatcftament  un  fonds  de; 
16.  mille  livres  pour  faire  des  Miffioni. 

*  -de  5.  en  \.  ans  dans  toutes  fes  terret^ 
,  -  dclqiîellcs  .Monfieut  Vincent  fe  char- 

:  ge  r  Vincent  environ  ce  wms  étant  à 
ChaftiUon,  ilécablu  la  belle  Confrai- 

•  lie  de  la  Charité  pour  les  pauvres  ma* 
lades«.' 

r  Le  zele  de  la  Foy  le Jit  occuper  avec 
-grandechalcur  à  la  converfion  des  pe« 
chetft*,  &  fur  tout  des  Hcrctiques  :  il 
en  convertit  plufieurs  »  mais  deux  fuf- 
firont  comme  \t$  plus  remarquablestle 
premier  c'étoù.un  enragé  ri^e  »  qui 
mînoic  une  vie  de  Dcmon  ,  leqoçi 
V   .ajrant  fait  abjara«mn  de  fan  hereûd  a 
vécu^fort  bien,  &  emplyya  fcs  biens  à 
vfonder  des  Pcrcs  Capucins  à  ChaftrU 
^hsin.  Le  fécond  fut  Moniteur  le  Comte 

•  de  Rouge  mon  dvqui  patloit  pour  un  des* 
plus  vaillans  &  cruel  dodlifta  de  foa* 

*  Mtms  f  lequel  ayant  oui  les  Predica-» 

•  rions  de  nôtre  bon  Piêcic  par  curiofiré». 

*  si  fat  tellementdiangé.qu'il  vendic  (àr. 
'  certK  de  B^ougemond  ,  ôc  la  donna  aux 

jpMiytts  ».  2^  en  fondâ^dcs  Convcns.  d§ 
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ltf.oai7.Sepc*  P^incerjt  de  P ad.  687 
Religieufes ,      mena  une  vie  auili 
exempiaire  >  qu'il  cnavoifrmenéauue^ 
fois  une  fcandalcufc. 
*  Ecanc  de  recour  à  Pari*  r  fon  ardeor 
ne  fc  rcfioidic  point,aaconcraireaiant 
ccé  îz\t  Aamônier  Royal  des  Galeret^. 
il  fut  en  Provence  &  6f  faire  des  Mi{^ 
/ions  excraordinaires  aux  pauvres  fbr« 
'çacs  »  fans  aucune  ccaimede  foupçoti. 
delà  pcde  , Tainc  François  de  Sales»  & 
la  Mere  de  Chantai  aiant  fondé  une 
.  maifon  de  ReligieuféS  de  (aince  Matie^ 
'€n  donnèrent  la  conduite  à  ce  grand  • 
homme  de  bien  ;  pour  dire  qu'il  étoile 
aimé  &  dei^  Saints  Ôc  des  Pécheurs» 

Cependant  le  dclTcin  de  Dieu  e(V 
qu'il  foie  tnftitiieeur  des  Miiîionnaîtes;; 
c'eil  pourquoi  Madame  de  Gondy 

f^rcfTa  J'afFaue  >  &  Monficur  deRccz 
bn/ftere  ArchevéqueMe  Paris  »  s'eiii*^ 
ploia  de  fon  coié  de  donna  à  Monteur 
Vinoent  la  principauté  du  Collège  dea* 
bons  enians^  où  il^ommença  (a  mai* 
fondes  Mi(r]onnaires;&  Madame  étant 
deeédée^  il  fe  retita^i  avec  deS' autre», 
bôs  Ëccieûaftiques: cette  miâxon  a  faie 
'  des  fruits  admirables  dans  toute 
f  rice^il  n'èftrpas  befoiti  d'en  dite  mot^ 
'^s  font  encore  en  évidence  par  touts&r 
5£&bons> Prêtres  donnent:  dp.  £reii#|^ 


6  3S^  La  Vie  du  Vmr.  i6.  ou  17  Sept,, 
ites-fenfibles  de  leur  taieptecé.  Dieu, 

.  Q^\\  VipyoU^que  ces  bon^JMiilioaiaairet 
n'avoicnc  aucce  bue  que  d'agrandû 
Ibn  Rtoyaun^y  lui  donna  la  maifon  de 
faim  Lazare  par  la  boane  volonté  qu'il 
donna  au  Prient  de  la  remettre  à  nôtre 
Vincenr  j  Jaque;iU  il  re£u(bit  ;  mais  il 
fat  CAntcainc  de  Taccepter^  &  ce  Coa^ 
eerdat  ^t  confirmé  par  le  Pape,  paf 

\  rautonié  du  fCoy  ,  enregiilré  au 
Parlement  après  quelque  oppo(]cions 
d'une  communauté  Rejigieurez  fa  cha» 
ricé  cnvi^Cf  tous  ccoit  C\  grande  qu'elle 
uier4ra  une  couronne  de  gloire  ;  Dicta 
lappella  à  foy»  &  laidant  une  grande 
pdeur  de  fainteté  à  l'£glirejil  mourut 
en  difanc  ces  paroles  comme  on  lujf 
demandaic  fan  efprit  f  [  Ccbiy  qui  a. 
commence  cette  belle  œuvre,  lui  mc- 
iifte  rachevera.]  Tant  de  prodiges  qu'il* 
a  faics^mericenc  un  long.dircours^mair 
céc  abrégé  ne  le  (bufFre  pas^  il  mouiut 
ift.  a^  ou  a.;  •  S«ftembxe  1660^, 

L'heure  de  la  mott,  cft  inccrtaine,8c- 
dernier  iiMuneat -défend' coûte.  l'<» 
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Toute  fageife  vieot  de  Dieu }  &  elle 
a  été  toû  jovus  avec  lui  &  fcta  ctetncU 
Icment  avec  lui  qui  eil  la  fagede  mé« 
me. 

La  fagelTe  humaine  eft  folie  devant . 

Qui  çft-ce  qai  pourra  comprendre 
.  les  relTorts  de  la  pcovideoce  de  Diea 
cet  ruelle^  •         .  ' 

Nous  dç;^pns  faire  tout  ce  que  nôtre 
efpcic  nous  diâfrdé  bien  quand  nout 
.fomnaes  alldiiucfz  que  cela  vient  de 
Dieu  i  ce  que  nous  conncîtrons^  apréa 
'avoic  £ût  fç avoir  nôtre  penféejàqueU 
que  Cage  &  fçavanc  homme» 

Dieu  a  donne  à  un  chacun  U  moyen 
de  ic  fauver  i  fon  fang  a  cté  répanda 
pour  tous* 

Uamour  deDien  eft  une  fagefTc  tteii^ 
konoiabie»  ^ 

Réflexions  S^iRlTaBLLESi;. 

Si  ce  pauvre  païfan  aea  tant  de  gra- 
ces^  c'eft  eo  viië  de  fa  charité  :  atmona 
le  prochain  comme  lui  ^  &  nous  ferons 
aomblés  des  grâces  divines  comme  hiir 
les  paujfKS  (ont  les  membres  de  lefus- 
Chiift  ;.  quiconque  le^  aimera  >  iaa; 


6^0  La  Vie  du  yener.&ciè.on  Z7.Stfpt# 
atmé  de  Dieu  3  Quimam  in  charitate, 
manct  in  Deo  &  Dchj  in  cq^  <  ' 

A  U  plus  grande  gloire  de  DUu. 

A  Vhonmwt  de  tem  les  Saints. 

Et  a  la  fanSlification  des  Chrétiens^ 

-    J^vhem  tn^ene  deMetUi^ 


F  I  R 
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T  A  B  L  E 

ALPHABET  ItLUE 
DES  SAINTS, 
du  tioifiéme  Tome. 

♦ 

A 

5,  \  N'étale,     5.  ,  pa^e  lo 
J\Sahte  AmoLU,    9.  Idllety^t 

S^AnacUtt  i^Juillety^^. 

S.Alexis,  iyJmlletyM4 

S,Arfen8,  i^JuUletyixj 

Sainte  Anne,  /««i/»t,»8* 
S,  Abdtn  &  S,  Stm»   }0-  lniUet,  10 1 , 
S»  Albert;  T'  Aouft^i^j 

S.  Augufiin  1%.  Aoul^y^  5  ^ 

jS,  Aick^rt  »  1 J  *  Septembre,  5  f  $. 

B 

P  5.  Bernard,        2  © .  w4 <w#/r ,  578 


T  A  B  IL  B' 


Ste       Hriftine  ,       27 .  Juillet,  1 70 

S.  Ce/air %j.  Aou/ly^zj 
S,  Cyprien  ,  é.  Septembre,  "^6 1 


■ 

Su      LizjJHih  Reyne  de  P^rti/^at^ 

5,  Etienne  ,   *.  i/Aanfl^ij^^ 

S .  Euphronii  ,  j  •    ^/^^ j  151 

S .  i^w/fi'tf  ^  14.  Ao^Jt^^  ^  S 

5.  EleHtheri\  '      .  Septembre  y  500* 

5.  Euj^ache  ^  1    Septemb^  f> 5  Sy 

S.Elz^eary   '  ij.Septembrey  61 1 

Ste  Eli^abeph  fiHfdc  Francis  3  uAm^^ 


F 
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S^e  ^^Odohfie  9  Itéillet^A^o 
K^S^  Gilles  ^    1.  Sep!embre,i\6y 
S.  Gorgonie ,  ^  Septembre^  |  u 

S.  Ghj  ,  12^  Septembre  y  |  ^  S 

jS.  Gérard ,  2  ^  Septembre^  608 


•Si  Tj  Jacinthe,         liL  j  £4 

JLl  5 ^^^te  Hélène^  1  ^  Aonfl^  7 
Sainte  Hllde^arde  ly .Sept. 66^ 


5*  ¥  Llide  ou  Allire^        y  Juillet ^  47 
*  Xs.  lean  Galbert  y     11.  luillet^yg- 
S.  lacques  ,  ij^  luillety  176 

S.  lacqties  le  Majeur  »   rj  Juillet  y  1 85 
5 .  Innocent  $  -  2  &^  Juillet  y  154, 

5.  Loyola  ^    30.  luillet,  iiï 

^/»/?,  i.Septembrey^y  i 

^  Janvier  &  fej compagnon/,  ig.Sept^ 

^11 


1 


J  A  B  L  ^ 


VifimUn  de  Notrt^  Dme  «  . 

/uillep,  ,  XX 

"lit-s  fe^t  ttf était Ste  Felieité,  i  JiùLSy 
1»  Tran^jï^w^Mm  Notrè-SeigneHr, 

S^Laitretts,  10»  Aoufi,  ji'Jti 

'  UA^om^tion  de  N,  Dame,  1 5^  ^fl»^. 

S* Lmy s  Roy  de  Franc t^.Açitfi.^im 
La  Nativité  de  Uyierge»  %,  St^ttnArt» 

51a  -  * 

L'Exalcaiim  de  Ste  CrolxtiJ^JSi^t,^  ;o 

La  Dedicate  de  SMieheU  i^  Sepu  6j^y 


M 


^  \  KArgturtte  .  10.  luillet^  1  54 
jy/xSaintf  Marie  Magdeimt  i 

Sainte  Maréf^ >  X9*^ '  9  9, 
S.  Meâeric  e.u  Menj^i^.  Aoufi»  444 

S^MmrUk,  13.5^^54»- 
^.  Matthîeft ,  -ai.  Sept»  j  5  ^ 

S,  Maurice»  xi.Sept.^^U- 


* 


,    Diyiiized  by  GoOglc 


—  ■  « 


T  A  B  L  E" 


N 


N 


5ii 


o 


O 


S,  \  J  s  uval  de. 
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PRocopé, 


Praxede  , 
/L  Pantajeon  j 

R 

^Ste  T\  Eynelàe^ 

W,S,  Romain, 
S.  Romain  , 
iSainte  Reyne^ 
Simte  Ro/alie, 


Il  Juillet, y  4.'* 
xy  Juillet 


\  G  Juillet  y\  clS 
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♦ 

S,  Ç^Imeon,       '■   '       '  i.^uiltet,\ 
^Sainte  Sym^horofe ,  *  l  ^Juil,  i  zj 
Sainte  Sufanne  ,  i  i^Aoufi.  \  1 1 

S.Symphorhtiy  '  Xi.^enj}.^^  \ 
S.  Sidoine  ,  iyAonfly^oc 
Sdnte  Serapç ,  "      •  i^^f£M7S^ 


X  Sainte  Te  de  ,  x^.Sept.éO; 
^»        Ermefi. as ,  28  Sept, 6  j- 


«  •  » 
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